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INTRODUCTION 


Les  chroniques  éthiopiennes  de  Zar'a  YiVeqôb  et  de  Ba'eda 
Mâryâm,  qui  font  l'objet  de  cette  publication,  sont  tirées  du 
manuscrit  oriental  n°  821  du  British  Muséum,  inscrit  dans  le 
catalogue  de  M.  Wright  sous  le  n°  392,  avec  le  titre  de  Com- 
pendium  of  MstoryK 

C'est  en  effet  un  précis  d'histoire  à  l'usage  des  Abyssins;  il 
renferme  :  1°  Une  histoire  des  Juifs  depuis  Héli  jusqu'à  Jésus- 
Christ-,  2°  une  histoire  de  l'empire  romain  depuis  Tibère  jus- 
qu'à Héraclius  ;  3°  les  dates  des  principaux  événements  depuis 
la  création  jusqu'à  Mohammed;  4°  la  liste  des  rois  d'Aksum 
et  la  durée  de  leurs  règnes  depuis  Za  Arwê  jusqu'à  Delnaad  ; 
5°  la  liste  des  rois  de  la  famille  des  Zagûê  ;  6°  la  liste  des  rois 
de  la  ligne  de  Delnaad,  et  enfin  7°  les  chroniques  des  rois 
d'Ethiopie,  écrites  a  diverses  époques  et  réunies  en  l'an  1784 
par  ordre  du  Dadjazmatch  Haylu,  dans  la  première  année  du 
règne  de  lyasou  III.  L'exemplaire  du  British  Muséum  n'est 
qu'une  copie  de  cet  ouvrage  faite  en  1851;  l'écriture  en  est 
très  belle,  mais  le  texte  des  chroniques  que  j'en  ai  extraites 
est  parfois  obscur. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  aussi  un  recueil 
analogue,  décrit  par  M.  Zotenberg  dans  son  catalogue  sous  le 
n°  143^;  on  y  trouve  quelques  parties  qui  n'existent  pas  dans 

1.  Catalogue  of  Ethiopie  manuscripts  in  the  British  Muséum,  acquired 
since  the  year  1847,  hj  W.  Wright.  London,  1877.  La  plus  grande 
partie  de  ces  manuscrits  provient  du  trésor  de  Magdala,  pris  par  les 
Anglais  en  1868.- 

2.  Zotenberg,  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  {gheez  et  amharique) 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1877.  Le  ms.  143  contient  un  résumé 
de  l'histoire  juive  depuis  Héli  et  de  l'histoire  romaine  depuis  Auguste 
jusqu'au  règne  d'Héraciius,  le  tableau  des  institutions  du  royaume 
d'Abyssinie,  la  liste  des  rois  d'Abyssinie  et  leur  généalogie  depuis 
Adam,  la  relation  des  exploits  et  victoires  du  roi  Amda  ^^eyôn,  une 
notice  sur  les  successeurs  d'Amda  ^^eyôn,  les  annales  de  différents  rois, 
le  code  des  institutions  et  des  grands  offices  de  la  cour,  des  poèinos  en 
gheez  mélangé  d'amhariquc,  en  l'honneur  d'Amda  Ç^}'^''?  Zar'a 
Yâ'eqôb  et  d'autres  guerriers  éthiopiens. 
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le  précédent  :  l'écriture  en  est  moins  soignée,  mais  certains 
passages  sont  plus  clairs,  ce  qui  provient  sans  doute  de  ce 
que  le  copiste  avait  devant  lui  un  manuscrit  mieux  rédigé, 
ou  bien  de  ce  qu'il  y  a  apporté  des  corrections  intelligentes. 

Enfin  le  n°  118  de  la  collection  particulière  de  M.  Antoine 
d'Abbadie,  dont  le  catalogue  a  été  dressé  par  lui-même^,  est 
encore  une  compilation  du  même  genre. 
.Le  texte  de  ces  chroniques  n'a  jamais  été  publié,  mais  les 
faits  qui  y  sont  relatés,  et  même  d'autres  qui  n'y  figurent  pas, 
sont  connus  depuis  longtemps  et  ont  été  rapportés  dans  cer- 
tains ouvrages  concernant  l'Ethiopie  ou  dans  les  relations  de 
voyage  de  quelques  explorateurs  ou  missionnaires  qui  ont 
visité  ce  pays.  Je  vais  nommer  les  principaux  auteurs  qui  se 
sont  occupés,  à  un  titre  quelconque,  des  rois  Zar'a  YiVeqôb  et 
Ba'eda  Mâryâm. 

Le  premier,  à  mon  avis,  qui  ait  eu  sous  les  yeux  la  chro- 
nique de  Zar'a  YtVeqôb  est  le  P.  d'Almeida,  qui  nous  a  laissé 
une  histoire  de  l'Ethiopie  écrite  de  sa  main  en  langue  portu- 
gaise et  dont  le  manuscrit  est  aujourd'hui  au  British  Muséum^ 
Un  chapitre  y  est  consacré  à  V empereur  Zara  lacob,  mais 
ce  n'est  qu'une  analyse  très  sommaire  du  document  éthiopien, 
dans  laquelle  on  trouve  quelques  passages  traduits  presque 
littéralement.  Cependant  cette  courte  notice  n'est  pas 
dépourvue  d'intérêt  parce  que  l'auteur,  qui  aborda  en  Abys- 
sinie  vers  1623,  c'est-à-dire  environ  cent  cinquante  ans  après 
la  mort  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  a  recueilli  le  jugement  du  peuple 
sur  les  actes  de  ce  roi,  ainsi  que  quelques  renseignements 
particuliers  à  son  règne. 

Ludolf  ne  semble  pas  avoir  eu  connaissance  des  chroniques 
de  ces  deux  rois.  Dans  son  Histoire  d'Ethiopie  y  parue  en 
1681^,  il  mentionne  seulement  la  présence  au  concile  de  Flo- 

1.  Catalogue  raisonné  de  manuscrits  éthiopiens  appartenant  à  Antoine 
d^Abhadie.  Paris,  1859.  Le  n"  118,  qui  est  intitulé  Tarika  Nagast  (chro- 
nique des  rois),  présente  à  peu  près  la  même  disposition  que  les  précé- 
dents. 

2.  Historia  de  Ethiopia  a  alta  ou  Abassia,  imperio  do  Abexim  cujo  rey 
vulgarmente  he  chamado  Preste  Joam,  etc.,  pelo  Padre  Manoel  de  Almeida, 
da  Companhia  de  Jésus,  natural  de  Viscu.  1662. 

3.  Jobi  Ludolfi  Historia  JEthiopîca.  Francfort-sur-le-Mein,  1681,  1.  II, 
c.  VI,  5. 
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rence,  en  1439,  d'une  délégation  envoyée  par  le  roi  Zar'a 
YîVeqôb^  ;  dans  ses  Commentaires'^ ,  on  voit  la  lettre  écrite  par 
ce  prince  aux  moines  du  couvent  éthiopien  de  Jérusalem, 
lorsqu'il  leur  adressa  le  texte  gheez  des  canons  des  apôtres  et 
des  conciles  admis  par  l'Eglise  éthiopienne.  Outre  la  lettre 
elle-même,  qui  se  trouve  aussi  dans  Geddes^,  Ludolf  a  donné 
la  table  des  rubriques  et  le  texte  des  vingt-trois  premiers 
canons  des  apôtres,  canons  qui  ont  été  depuis  publiés  inté- 
gralement par  Fell  ^ 

Après  Ludolf  vient  le  célèbre  voyageur  écossais  James 
Bruce,  qui  parcourut  l'Ethiopie  de  1769  à  1773  et  qui,  dans 
le  volumineux  ouvrage  qu'il  a  rédigé  pour  raconter  son 
voyage,  a  fait  une  large  place  aux  annales  éthiopiennes^; 
mais,  en  ce  qui  concerne  Zar'a  Yâ'eqôb  et  Ba'eda  Mâryâm,  sa 
relation  n'est  qu'un  abrégé  des  chroniques,  comme  l'a  fait 
justement  remarquer  M.  Zotenberg^ 

Parmi  les  événements  du  règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb  qui  figu- 
rent dans  la  chronique  éthiopienne,  la  révolte  de  Mahikô  et 
l'insurrection  du  Hadyâ,  ainsi  que  la  guerre  contre  Arwê 
Badlâye,  ont  été  rapportées  par  Bruce  et  plus  tard  par  Bur- 
ton^;  la  persécution  des  idolâtres  a  été  rappelée  par  M.  d'Ab- 
badie  dans  son  catalogue,  à  propos  d'un  ouvrage  composé  par 
Zar'a  Yâ'eqôb  et  intitulé  Ma^ltafa Berhân  (livre  de  lumière)^, 
et  par  M.  Dillmann  dans  la  Verzeichniss  der  abyssinischen 

1.  Toutefois  M.  Dillmann  fait  remarquer  que  les  moines  qui  assis- 
taient à  ce  concile  y  furent  envoyés  non  par  Zar'a  Yâ'eqôb  ni  par  son 
ordre,  mais  par  Nicodème,  supérieur  du  couvent  abyssin  de  Jérusalem, 
à  l'insu  de  ce  roi  et  du  patriarche.  {Ueber  die  Begierung  des  Kdnîgs  Zar^a 
Jacob,  p.  69.) 

2.  Jobi  Ludolfi  Ad  suam  Historiam  Commentarius.  Francfort-sur-le- 
Mein,  1691,  p.  301-340. 

3.  Greddes,  Church  History  of  Ethiopia.  London,  1696,  p.  27  et  suiv. 

4.  Fell,  Canones  Apostolorum  sethiopice.  Lipsise,  1871. 

5.  Travels  to  discover  the  source  of  tJie  Nile,  traduits  en  français  par 
Castera  sous  le  titre  de  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie,  5  vol.  in-4°, 
Paris,  1790-1792,  et  plus  tard  par  Iljnry  (traduction  abrégée).  Ces 
annales  ont  été  traduites  sur  l'original,  écrit  en  j^lieez  et  qui  est  aujour- 
d'hui à  Oxford. 

6.  Dans  sa  notice  sur  le  ms.  n°  143  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 

7.  Burton,  First  Footsteeps  in  East  Africa.  London,  1856,  p.  306-307. 

8.  D'Abbadie,  Catalogue^  n**  62.  • 
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HcDidschrl/tcii  zii  BerlinK  Un  autre  livre,  rédig-é  par  ce 
prince  et  qui  a  pour  titre  Egzlab/jer  nagsa  (Dieu  règne),  a 
été  décrit  par  MM.  Diilmann,  Zotenberg  et  Wrig-ht-. 

Dans  son  résumé  des  annales,  Bruce  signale  des  difficultés 
survenues  entre  Ba'eda  Mâryâm  et  ses  prêtres  au  sujet  d'une 
peinture  faite  par  un  peintre  vénitien  nommé  Branca  Leone% 
qui  avait  représenté  la  Vierge  portant  le  Christ  de  la  main 
gauche*.  Le  même  artiste  avait  eu  déjà,  sous  le  règne  de  Zar'a 
Yâ'eqôb,  une  controverse  assez  vive  avec  Abbâ  Giorgis,  à  la 
suite  de  laquelle  ce  moine  écrivit  le  Livre  du  mystère^  pour 
combattre  les  hérésies.  Enfin,  il  est  dit  dans  Rûppell^  que 
Ba'eda  Mâryâm  eut  à  lutter,  dans  la  troisième  année  de  son 
règne,  contre  un  certain  Tewoflos  qui  appela  les  Gallas  (?) 
à  son  secours. 

On  trouvera  encore  d'autres  détails  intéressants  sur  les 
règnes  de  ces  deux  rois  dans  les  catalogues  de  MM.  Dillmann, 
d'Abbadie,  Zotenberg  et  Wright. 

Deux  travaux  importants  sur  l'histoire  d'Ethiopie  ont  paru 
dans  ces  dernières  années,  ce  sont  : 

1°  Une  chronique  éthiopienne  tirée  du  ms.  n°  141  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  publiée,  en  1881,  dans  le  Journal 
asiatique^  par  M.  René  Basset,  qui  l'a  élucidée  à  l'aide  de 
notes  nombreuses  et  intéressantes,  auxquelles  j'ai  fait  plu- 
sieurs emprunts-, 

2°  En  1885,  une  étude  de  M.  Dillmann  sur  le  règne  et  les 
institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  avec  textes''. 

1.  Dillmann,  Verzeichmss  der  abyssinischen  Handscliriften  zu  Berlin, 
n°  38. 

2.  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlandîschen  Gesellschaft,  t.  I,  p.  37. 
Zotenberg,  Catalogue,  n°  130.  Wright,  Catalogue,  nos  180,  186,  193. 
Dillmann,  Verzeichmss,  n"  60. 

3.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  92-93. 

4.  C'est-à-dire  à  la  mode  italienne  qui  est  tenue  en  peu  d'estime  chez 
les  Ethiopiens  et  en  général  chez  les  Orientaux.  (Voy.  Eené  Basset, 
Journal  asiatique,  1881,  note  108,  p.  139.) 

5.  Voy.  d'Abbadie,  Catalogue,  n°  49,  et  Zotenberg,  Catalogue,  n°  113. 

6.  Ruppell,  Reise  in  Abyssinien.  Francf.  am  Mein,  1838-1840,  t.  II, 
p.  357.  M.  René  Basset  {Journal  asiatique,  1881,  p.  96,  et  note  110, 
p.  139),  a  rectifié  l'erreur  commise  par  Ruppell  à  ce  sujet. 

7.  Dillmann,  Ueber  die  Rcgierung,  insbesondere  die  Kirchenordnung  des 
Konigs  Zar'a  Jacob,  Berlin,  1884.  Cette  étude  complète  sur  le  règne  de 
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Le  présent  travail  ayant  pour  objet  l'examen  spécial  du 
texte  éthiopien,  j'ai  dû  laisser  de  coté  tout  ce  qui  y  était 
étran^-er  et  je  me  suis  borné  à  donner,  avec  ce  texte  et  sa  tra- 
duction, toutes  les  indications  que  j'ai  pu  recueillir  et  qui 
m'ont  paru  utiles  pour  l'intelligence  des  faits.  Il  n'y  sera 
donc  pas  question  de  la  députation  envoyée  par  le  roi  Zar'a 
YcVeqôb  au  concile  de  Florence,  ni  de  ses  relations  avec  les 
moines  du  couvent  de  Jérusalem  dont  les  chroniques  ne  disent 
pas  un  mot.  Les  difficultés  entre  Ba'eda  Mâryâm  et  ses  prêtres 
au  sujet  de  la  peinture  de  Branca  Leone  y  sont  également 
passées  sous  silence. 

Outre  le  texte  et  la  traduction,  cette  étude  contient  : 

1°  Les  Avariantes  du  ms.  n°  143  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  qui  sont  quelquefois  importantes; 

2°  En  appendice  :  Le  texte  portugais  et  la  traduction  du 
chapitre  du  P.  d'Almeida  sur  l'empereur  Zar'a  Yâ'eqôb;  ' 

3°  Un  index  des  noms  propres  et  géographiques  et  des 
mots  amhariques  contenus  dans  ces  chroniques-, 

4°  Un  tableau  chronologique  des  rois  d'Ethiopie,  depuis 
Dâwit,  père  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  jusqu'à  Lebna  Dengel,  sous  lé 
règne  duquel  ces  chroniques  ont  été  écrites  (pour  la  plus 
grande  partie); 

5°  Une  carte  d'Ethiopie,  calquée  sur  un  exemplaire  du 

Zar'a  Yâ'eqôb,  qui  n'est  parvenue  à  ma  connaissance  que  vers  la  fin  de 
1887,  c'est-à-dire  après  la  rédaction  du  présent  travail,  est  faite  d'après 
le  manuscrit  éthiopien  rapporté  par  Bruce  et  conservé  aujourd'hui  à 
Oxford  (n"  29  du  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  de  la  Bodléienne,  dressé 
par  M.  Dillmanu  en  1848)  et  le  ms.  du  Mashafa  Berliân  existant  à  Berlin, 
dont  on  trouvera  plus  loin  une  courte  description.  M.  Dillmann  y  a 
donné  une  traduction  presque  complète  de  la  chronique  éthiopienne  et 
le  texte  entier  relatif  à  la  construction  du  palais  de  Zar'a  Yâ'eqôb  à 
Dabra  Berhân  ;  en  outre  il  a  reproduit  en  éthiopien,  avec  leur  transcrip- 
tion, presque  tous  les  noms  propres  qui  figurent  dans  la  chronique.  Le 
texte  de  cette  chronique,  qu'il  y  a  lieu  d'ajouter  à  l'énumération  que 
j'ai  faite  des  manuscrits  contenant  l'histoire  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  m'a  paru 
beaucoup  meilleur  que  celui  qui  m'a  servi  pour  ce  travail  et  je  regrette 
de  n'avoir  pu  le  consulter  et  en  noter  les  variantes.  L'étude  de  M.  Dill- 
mann, que  je  suis  heureux  d'avoir  connue  à  temps,  m'a  servi  à  revoir 
ma  traduction  et  à  corriger  certains  passages  que  mon  inexpérience  des 
textes  ou  mon  ignorance  des  choses  du  pays  m'avaient  fait  mal  inter- 
préter. Je  suis  donc  redevable  au  savant  professeur  de  quelques  recti- 
fications que  j'indique  d'ailleurs  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
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xvii^  siècle  que  possède  le  British  Muséum.  Cette  carte,  datée 
de  «  Paris  (?)  1680  (?)  »,  n'est  autre  que  celle  qui  est  insérée 
dans  le  manuscrit  du  P.  d'Almeida,  écrit  en  16G2.  Quoiqu'elle 
soit  défectueuse  au  point  de  vue  de  la  géographie  physique,  il 
m'a  paru  utile  de  la  reproduire,  parce  qu'elle  donne  la  division 
de  l'Ethiopie  en  royaumes  ou  provinces  et  fait  connaître  la 
situation  de  ce  pays  à  une  époque  où  il  n'avait  pas  encore 
avec  l'Europe  de  relations  suivies. 

Je  dois,  à  l'occasion  de  ce  premier  travail,  témoigner  toute 
ma  gratitude  à  trois  personnes  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune 
de  rencontrer  dans  le  cours  de  mon  existence  :  M^'  Barbier  de 
Montault,  archéologue  distingué,  dont  j'ai  été  pendant  deux 
ans  le  secrétaire  et  qui  a  su  réveiller  en  moi  le  goût  des  études 
à  un  âge  où  je  les  avais  depuis  longtemps  abandonnées-, 
M.  l'abbé  Deramey,  docteur  de  Sorbonne^,  qui  m'a  fortifié 
dans  ma  résolution  d'apprendre  les  langues  sémitiques  et  m'a 
aidé  de  tous  ses  moyens-,  enfin  mon  cher  maître,  M.  Joseph 
Halévy,  professeur  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes, 
qui  n'a  cessé  de  m'encourager  et  de  me  donner  des  marques 
de  la  plus  haute  bienveillance  depuis  que  j'ai  abordé  l'étude 
de  ces  langues.  C'est  à  lui  que  je  dédie  cet  ouvrage  que  j'ai 
entrepris  sur  ses  indications  et  que  j'ai  fait  sous  sa  direction. 

J.  Perruchon. 

Paris,  le  l^r  janvier  1888. 

^1.  Aujourd'hui  maître  de  conférences  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes 
Etudes,  section  des  sciences  religieuses. 
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Ces  deux  écrits  historiques  diffèrent  essentiellement  des 
nôtres  tant  au  point  de  vue  de  la  rédaction  que  de  la  disposi- 
tion :  on  y  chercherait  en  vain  la  précision  et  la  méthode  que 
nous  aimerions  tant  à  rencontrer  dans  les  narrations  de  ce 
genre.  Les  faits  y  sont,  en  g-énéral,  incomplètement  racontés 
et  quelquefois  même  les  détails  les  plus  intéressants  et  les 
plus  importants  font  défaut.  S'agit-il  d'une  guerre,  par 
exemple,  les  causes  n'en  sont  pas  indiquées  ou  bien  la  patrie 
de  l'adversaire  est  passée  sous  silence;  les  événements  se 
suivent  sans  aucune  liaison,  n'ont  en  apparence,  et  parfois 
même  en  réalité,  aucun  rapport  de  temps  ni  de  circonstances; 
il  y  a  peu  ou  point  de  dates  et  la  chronologie  des  événements 
n'est  pas  toujours  observée.  Tel  qui  est  placé  au  commence- 
ment devrait  se  trouver  à  la  fin  et  vice  versa.  En  un  mot, 
ce  n'est  pas  une  relation  suivie,  c'est  plutôt  une  collection 
de  faits  relatifs  à  un  règne  et  rapportés  dans  un  ordre  qui 
nous  semble  peu  logique. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  l'auteur  ou  les 
auteurs,  en  agissant  ainsi,  se  soient  contentés  de  noter  les 
faits  tels  qu'ils  se  sont  présentés  a  leur  mémoire.  En  exami- 
nant attentivement  la  distribution  de  ces  chroniques,  on 
reconnaît  bien  vite  leur  intention  et  le  plan  qu'ils  ont  choisi. 
Ce  plan  consiste  à  placer  d'abord  sous  les  yeux  du  lecteur  les 
actes  les  plus  remarquables  du  roi,  de  façon  a  bien  faire  con- 
naître son  règne;  vient  ensuite  une  description  abrégée  de 
la  vie  du  monarque;  puis,  quand  le  sujet  en  vaut  la  peine, 
quelques  chapitres  placés  à  la  fin  réunissent  sous  un  même 
titre  les  événements  de  même  nature.  Telle  est  la  disposition 
adoptée  pour  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  au  commence- 
ment de  laquelle  l'auteur  donne  le  récit  d'une  persécution 
contre  les  idolâtres,  quelques  renseignements  sur  l'âqâbê 
sa'ât  et  les  pages  de  la  cour,  une  notice  concernant  l'orga- 
nisation et  la  réorganisation  administrative  du  pays  à  laquelle 
il  rattache  la  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ,  puis  la  descrip- 
tion de  la  résidence  royale  de  Dabra  Berhân  et  des  diffé- 
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rents  services  qui  y  fonctionnaient;  nous  avons  ensuite  la 
relation  des  voyages  du  roi,  depuis  son  avènement  jusqu'à 
sa  mort,  Ténumération  des  nombreuses  fondations  reli- 
gieuses qu'il  a  laissées  partout  sur  son  passage,  sa  guerre 
contre  Arw^e  Badlây  et  son  arrivée  à  Dabra  Berhan  où  il  se 
fixe  définitivement  jusqu'à  sa  mort  :  c'est  un  véritable 
résumé  de  toute  l'existence  du  roi.  La  chronique  se  termine 
par  cinq  chapitres  intitulés  :  De  la  justice  et  de  la  fol,  du 
couronnement  et  des  églises,  de  Vorganisation  adminis- 
trative de  VÉthiopie,  comment  furent  mises  à  mort  les 
princesses  et  plusieurs  autres  personnes  et  comment  le  roi 
réorganisa  le  gouvernement  de  VÉthiopie. 

La  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  se  divise  donc  naturellement 
en  trois  parties  qui  sont,  dans  l'ordre  suivi  par  l'auteur  :  une 
partie  explicative  ou  descriptive,  une  partie  annalistique  et 
une  partie  récapitulative. 

Celle  de  Ba'eda  Mâryâm  débute  par  une  sorte  d'introduc- 
tion dans  laquelle  sont  racontées  les  tribulations  de  ce  roi 
sous  le  règne  de  son  père  qui  l'accusait  de  vouloir  le  détrô- 
ner-, elle  donne  ensuite  la  vie  de  ce  prince,  ses  voyages,  ses 
fondations,  ses  guerres;  puis,  à  la  fin,  se  trouve  une  relation 
abrégée  des  mêmes  faits,  une  récapitulation  rapide  des  évé- 
nements du  règne. 

La  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm  ne  contient  donc  que  deux 
parties,  dont  la  distribution  est  la  même  et  qui  ne  sont  que 
la  répétition  l'une  de  l'autre,  la  deuxième  partie  étant  plus 
courte  que  la  première. 

Cette  répétition  pourra  paraître  inutile,  ou  même  fasti- 
dieuse, et  il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  n'a  guère  sa  raison 
d'être.  Cependant,  étant  donné  le  défaut  de  précision  que  j'ai 
signalé  plus  haut,  on  ne  saurait  se  plaindre  de  cette  disposi- 
tion qui  permet  d'avoir  entre  les  mains  deux  ou  trois  récits 
du  même  événement,  dans  lesquels  les  détails  sont  plus  ou 
moins  nombreux  ou  différents  et  qui  se  complètent  ainsi  les 
uns  par  les  autres. 

Dans  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  on  ne  trouve  qu'une 
seule  date  :  c'est  celle  de  la  venue  de  ce  roi  à  Egubâ  dans  la 
septième  année  de  son  règne,  et  je  montrerai  bientôt  que 
l'ordre  des  événements  a  été  quelquefois  interverti  par  l'au- 
teur ou  les  auteurs. 

Bien  que  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm  ne  soit  pas  par- 
fiiite,  il  est  bon  de  noter  cependant  que  les  faits  y  sont  pré- 
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sentes  d'une  manière  plus  rationnelle  et,  comme  ils  occupent 
la  même  place  dans  les  deux  divisions,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
suspecter  la  chronologie.  Parfois  le  récit  est  coupé  pour  faire 
place  à  un  épisode,  mais  l'unité  n'est  pas  pour  cela  rompue. 
Dans  les  premières  pag-es  on  peut  suivre  le  roi  presque  jour 
par  jour:  c'est  un  véritable  journal,  mais  on  comprend  que 
cela  ne  pouvait  pas  se  continuer  pendant  un  règne  de  dix 
ans  *,  aussi  l'auteur  abandonne-t-il  bien  vite  ce  système  et  ne 
donne-t-il  que  de  loin  en  loin  quelques  indications  chronolo- 
giques. De  temps  a  autre,  il  mentionne  la  célébration  d'une 
fête,  malheureusement  sans  indiquer  l'année  où  elle  eut 
lieu. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  ne  saurait  être 
question  d'assigner  une  date  précise  à  chacun  des  faits  qui 
sont  contenus  dans  ces  chroniques,  mais  il  est  permis  d'essayer 
d'en  rétablir  la  chronologie  partout  où  cela  semblera  néces- 
saire, en  mettant  k  profit  les  indications  fournies  par  l'auteur. 
Ce  sera  mon  premier  soin  et,  dans  ce  but,  je  vais  donner  une 
analyse  complète  des  deux  chroniques,  en  rapprochant  les 
diverses  parties  qui  les  composent. 

Pour  plus  de  simplicité,  je  considérerai  chacune  d'elles 
comme  n'ayant  que  deux  parties  et,  pour  éviter  toute  confu- 
sion, je  désignerai  par  des  lettres  les  divisions  ou  les  cha- 
pitres de  la  première  partie  et  par  des  chiffres  romains  ceux 
de  la  seconde. 


La  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  débute  par  une  invocation 
à  la  sainte  Trinité,  suivie  de  vœux  en  faveur  de  ce  roi  et  de 
Lebna  Dengel  son  arrière-petit-fils  ^ 

Puis  nous  avons  successivement  les  récits  suivants  : 


* 

*  * 
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(De  la  page  4  à  la  page  79.) 


(De  la  page  80  à  la  page  103.) 
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idolâtres  ;  condamnation  et 
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1.  Voir  le  tableau  généalogique  et  chronologique  placé  à  la  fin  de 
l'ouvfagc. 
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plusieurs  autres  personnes 
accusées  d'idolâtrie  4-  5 

Proclamation  destinée  à 
mettre  le  peuple  en  garde 
contre  les  manœuvres  du 
diable.  —  Répression  de 
ridolatrie.  —  Obligation 
pour  tous  les  sujets  du  roi 
de  porter  sur  la  tête  et  sur 
les  mains  des  formules 
d'imprécation  contre  Sa- 
tan. —  Pénalités  contre  les 
délinquants  5-6 

Déportation  de  Zar'a 
§ëyôn  qui,  par  ses  faux 
témoignages,  avait  fait 
mettre  à  mort  un  grand 
nombre  de  personnes   7 
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(Il  est  dit  page  59  que  le 
garâd  du  Hadyâ  dont  il  est 
question  dans  cette  guerre 
se  nommait  Melimâd  et 
était  le  père  de  la  reine 
Elêni  Qan  Ba'altêbat.) 

Le  roi  vient  ensuite  à 
Telq,  dans  la  province  de 
Fatagâr  ;  construction  de 
deux  temples  :  Martula 
Mikâ'êl  et  'Asada  Mikâ'êl.  67 

A  Enzardâ,  fondation  et 
dotation  d'une  église  nom- 
mée Dabra  Se'hin   68 

H.  Le  roi  vient  à  Ibâ.  — 
Révolte  des  stéphanites 
qui  refusent  d'adorer  la 
Vierge  et  la  croix.  —  Leur 
châtiment.  —  Apparition 
d'une  lumière  dans  le  ciel. 
—  Fondation  de  Dabra 
Berhân   69 

K.  Construction  de  l'habita- 
tion royale  à  Dabra  Ber- 
hân. —  G-rande  peste  dans 
le  pays.  —  Pour  en  être 
préservé,  le  roi  bâtit  un 
temple  nommé  Bêta  Qirqôs 
à  droite  de  Dabra  Berhân,  72 

Dispositions  relatives  à 
Bêta  Qirqôs  et  prescrip- 
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tions  du  roi  en  matière  de 
religion   74 

Livres  écrits  par  Zar'a 
Yâ'eqôb.  —  Les  quatorze 
dernières  années  de  ce  roi.  76 

Double  invocation  en  sa 
faveur  et  en  faveur  de 
Lebna  Dengel   79 

* 

La  première  partie  contient  neuf  grandes  divisions  ou  cha- 
pitres qui  se  réfèrent  aux  événements  suivants  : 

A.  Persécution  des  idolâtres  ; 

B.  Organisation  g-ouvernementale  de  l'Ethiopie-, 

C.  Rébellion  de  Mâhikô,  garâd  du  Hadyâ; 

D.  Description  de  l'habitation  royale  de  Dabra  Berhân- 

E.  Nomination  de  sêvs^â  dans  les  provinces  d'Ethiopie-, 

F.  Cérémonie  du  couronnement  à  Aksum-, 

G.  Guerre  contre  Arwê  Badlây  -, 

H.  Insurrection  (?)  des  stéphanites; 

K.  Construction  de  l'église  et  du  palais  de  Dabra  Berhân. 

La  seconde  partie  ne  comprend  que  cinq  chapitres  intitulés 
par  l'auteur  : 

I.  Chapitre  de  la  justice  et  de  la  foi; 

IL  Chapitre  du  couronnement  et  des  églises^  ;  i 
m.  Chapitre  de  l'organisation  gouvernementale  de 
l'Ethiopie  -, 

IV.  Comment  furent  mises  à  mort  les  princesses  placées 
à  la  tête  des  provinces  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes ; 

V.  Comment  le  roi  réorganisa  le  gouvernement  de 
l'Ethiopie. 

La  première  partie  a  donc  quatre  divisions  de  plus  que  la 

1.  Il  y  a  lieu  de  supprimer  p.  83  les  mots  «  de  l'organisation  »  que  i 
j'ai  placés  entre  crochets;  ce  chapitre  ayant  trait  aux  églises  qui  ont  été 
bâties  par  le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  c'est  plutôt  «  des  fondations  d'églises  » 
qu'il  faudrait  dire  pour  compléter  le  titre  qui  lui  est  donné  par  l'au- 
teur. 
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seconde,  mais  il  est  facile  de  voir  que  cola  provient  de  ce  que 
Tordre  de  distribution  n'est  pas  le  même  dans  les  deux  parties. 
En  effet,  les  chapitres  1)  et  K  de  la  première  partie  doivent 
être  réunis  puisqu'ils  concernent  la  construction  de  l'église 
et  du  palais  de  Dabra  Berhân,  ainsi  que  les  services  qui  fonc- 
tionnaient dans  ce  dernier.  De  même  la  nomination  de  çew^â 
dans  les  provinces  du  royaume  (E)  doit,  ce  ine  semble,  être 
rattachée  a  l'org-anisation  administrative  de  l'Ethiopie  (B),  ce 
qui  réduit  a  sept  le  nombre  des  divisions  de  la  première 
partie. 

Si  l'on  rapproche  maintenant  les  deux  parties,  on  remar- 
que que  la  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ  (C)  ne  fig'ure  pas 
dans  la  seconde  partie  et  que  la  persécution  des  idolâtres  (A), 
la  guerre  contre  Arw^ê  Badlây  (G),  l'insurrection  des  stépha- 
nites  (H),  dont  j'ai  fait  des  chapitres  spéciaux  de  la  première 
partie,  sont  contenues  dans  les  chapitres  II  et  IV  de  la  seconde 
partie. 

Par  contre,  dans  la  seconde  partie  se  trouvent  des  détails 
qui  n'existent  pas  dans  la  première,  tels  que  la  translation  du 
corps  du  roi  Dcwit  et  la  résistance  des  habitants  de  Muwâ'âl 
(ch.  II),  les  ravages  des  gad  yestân  (ch.  III),  les  fausses 
dénonciations  de  Ta'âwqa  Berhân  et  de  Zar'a  Sëyôn  (ch.  IV), 
les  prescriptions  du  roi  sur  la  manière  d'invoquer  le  nom  de 
Dieu,  etc.  (ch.  V). 

On  voit  déjà  qu'il  y  a  de  notables  différences  dans  la  rédac- 
tion de  quelques-uns  des  chapitres.  Si  de  là  nous  passons  à 
l'examen  des  textes  eux-mêmes,  nous  aurons  à  noter  quel- 
ques particularités  qui  ne  sont  pas  dénuées  d'importance. 
Ainsi  la  rébellion  de  Mâhikô,  qui  dans  la  première  partie 
semble  faire  suite  à  la  réorganisation  administrative  de 
l'Ethiopie,  ne  s'y  rattache  qu'accidentellement.  En  effet, 
l'auteur,  qui  nous  rapporte  que  ce  gouverneur  ou  garâd  du 
Hadyâ  refusa  de  payer  son  tribut  au  roi,  nous  fait  connaître, 
en  même  temps,  que  ce  rebelle  était  fils  d'un  certain  Metimâd 
et  frère  d'Itê  Jân  Zêlâ,  reine  Qan  Ba'altêtiat  (p.  16).  Or  nous 
trouvons  (p.  58)  un  garâd  du  Hadyâ  qui  offre  ses  services 
au  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  dans  la  guerre  que  ce  dernier  fit  contre 
Arwê  Badlây.  Il  y  est  dit  (p.  59)  que  ce  garâd  se  nommait 
Mehmâd  et  était  le  père  delà  reine  Elêni  QanBa'altêbat.  Bien 
qu'il  y  ait  quelque  différence  entre  le  nom  de  la  reine,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  rapprocher  les  qualifications  données 
à  ces  deux  personnages,  qui  sont  d'une  part  Mâhikô  fils  de 
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Meljmâd  et  frtre  d'Itè  Jân  Zelà\  reine  QanBa'altêljat,  et 
de  l'autre  Mehmâd,  pere  de  la  reine  Elêni  Qan  Ba'altèhat. 
La  reine  porte  dans  les  deux  cas  la  dénomination  de  Qan 
Ba'altêliat,  c'est-a-dire  reine  de  droite,  elle  est  la  sœur  de 
Mâhikô,  et  Mehmâd,  garâd  du  Hadyâ,  province  confiée  plus 
tard  à  Mâhikô,  est  bien  leur  père.  Il  s'ensuit  que  la  guerre 
contre  Arwê  Badlây  eut  lieu  avant  la  rébellion  de  Mâliikô  et 
cette  opinion  est  encore  confirmée  par  cette  remarque  de  l'au- 
teur (p.  18)  que  le  roi  était  à  ce  moment  à  Dabra  Berhân,  la 
venue  du  roi  à  Iba  ,  où  fut  construit  le  palais  de  Dabra  Berhân, 
étant  de  beaucoup  postérieure  à  la  guerre  contre  Arvs^ê 
Badlây. 

Le  récit  de  la  persécution  des  idolâtres,  que  l'historien  a 
placé  au  commencement  de  la  chronique,  ne  brille  pas  par  sa 
clarté.  Il  y  est  question  d'adorateurs  d'idoles,  d'imposteurs, 
de  faux  témoins,  de  mesures  de  prévention  et  de  répression 
et  enfin  d'un  certain  Zar'a  Sëyôn  qui  fut  condamné  à  la 
déportation  pour  ses  nombreux  mensonges  qui  avaient  causé 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  personnes.  Reportons-nous 
maintenant  au  chapitre  IV  de  la  seconde  partie  et  nous 
aurons  l'explication  de  ce  récit.  C'est  en  effet  à  la  suite  des 
dénonciations  calomnieuses  de  deux  hommes  indignes,  nom- 
més Ta'âwqa  Berhân  et  Zar'a  Sëyôn  (le  Zar'a  Sèyôn  de  la 
page  7)  que  furent  exécutés  les  princes  et  les  princesses  pré- 
posés par  le  roi  au  gouvernement  des  provinces En  rappro- 
chant ces  deux  passages  tout  s'explique  naturellement,  mais 
il  devient  très  clair  aussi  que  la  persécution  des  idolâtres  fut 
consécutive  à  l'organisation  première  de  l'Ethiopie. 

Les  chapitres  F  de  la  première  partie  et  II  de  la  seconde 
relatent  les  voyages  du  roi  a  travers  son  royaume.  On  trouve 
dans  le  dernier  que  le  roi  fit  transporter  le  corps  de  son  père 
Dâvs^it  à  Dabra  Naguadguâd.  Ce  monastère  ayant  été  bâti  par 
le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  il  est  évident  que  cette  translation  n'a  pu 
se  faire  qu'après  la  construction  du  couvent. 

La  première  place  doit,  à  mon  avis,  être  assignée  au  cou- 

1.  En  amharique  le  premier  de  ces  mots  {lté)  désigne  la  reine  ^  le 
deuxième  {Jân)  signifie  «  roi  »•,  quant  au  troisième  {Zêlâ),  il  me  paraît 
indiquer  le  royaume  musulman  de  Zeila  ou  d'Adal.  Ces  trois  mots 
seraient  donc  plut(3t  un  titre  donné  à  cette  reine  que  son  véritablle  nom. 

2.  Le  chapitre  m  ne  parle  que  de  filles  du  roi,  mais,  au  chapitre  iv, 
l'auteur  emploie  le  mot  IDJ^Hf^  '  <ïui  désignait  autrefois  tout  descen- 
dant de  la  race  dite  de  Salomon.  (Cf.  A.  d'Abbadie,  sub  h.  v.) 
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roiiiiomeut  (lu  roi  à  Aksum  et  la  deuxième  paraîtdevoir  être 
réservée  à  rorganisation  de  l'Ethiopie.  Il  est  à  présumer  que 
la  première  préoccupation  do  Zar'a  YcVeqôb,  au  sortir  de  la 
prison  où  il  était  sans  doute  enfermé  pendant  les  règnes  pré- 
cédents en  sa  qualité  de  membre  de  la  famille  royale,  aura 
été  d'organiser  le  pays  à  son  idée  et  de  chercher  à  s'entourer 
de  ses  parents  et  de  ses  amis.  Nous  verrons  plus  tard  son  lils 
Ba'eda  Mâryâm  agir  de  la  même  manière  et  rétablir  des 
charges  et  des  emplois  que  son  père  avait  supprimés^  C'est 
même  un  des  premiers  actes  de  ce  prince.  Il  est  donc 
permis  d'avancer  que  l'organisation  de  l'Ethiopie  vient  aus- 
sitôt après  le  couronnement;  elle  fut  suivie  de  la  persécution 
des  idolâtres  pendant  laquelle  périrent  les  fils  et  les  fdles  du 
roi  placés  par  leur  père  à  la  tête  des  provinces  du  royaume, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  réorganisation  mentionnée  par  l'au- 
teur. 

Abstraction  faite  du  chapitre  I^''  de  la  seconde  partie,  qui 
est  destiné  à  célébrer  la  justice  et  les  institutions  religieuses 
du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  et  qui  se  rapporte  à  différentes  périodes 
de  son  règne,  je  propose  d'adopter  pour  les  autres  divisions 
de  la  chronique  l'ordre  suivant  : 

1°  Couronnement  du  roi  à  Aksum  (ch.  F  et  II)  ; 
2°  Organisation  administrative  de  l'Ethiopie  (ch.  B  et 
III)-, 

3°  Persécution  des  idolâtres  (ch.  A  et  IV); 

4°  Réorganisation  administrative  de  l'Ethiopie  (partie 

des  ch.  B  et  E  et  du  ch.  V); 
5°  Guerre  contre  Arw^ê  Badlây  (ch.  G  et  II)  ; 
6°  Insurrection  (?)  des  stéphanites  (ch.  H)*, 
7°  Construction  de  l'église  et  du  palais  de  Dabra  Berhân 

(ch.  D  et  K)  ; 
8°  Rébellion  de  Mâhikô,  garâd  du  Hadyâ  (ch.  C). 

*  * 

A  l'aide  de  cette  restitution  chronologique,  il  est  possible 
maintenant  de  retracer  l'histoire  de  Zara  Yaeqôb. 

1.  Ce  n'était  de  ma  part  qu'une  simple  supposition,  qui  semble  justi- 
fiée d'après  une  indication  du  Mashafa  D^rliân  rapportée  par  M.  Dill- 
mann  {Ueber  die  Eeqîerang  des  Koaujs  Zara  Jacob.  Berlin,  188i,  \\.  8 
et  63). 

2.  P.  111. 
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Nous  savons  que  ce  roi  rég-na  de  1434  à  1468  et  la  chro- 
nique nous  donne  une  date  et  une  indication  précieuses  que 
je  vais  mettre  à  profit.  Il  y  est  dit,  en  effet,  que  le  roi  vint  à 
Egubâ  dans  la  septième  année  de  son  règne,  et  d'autre  part 
qu'il  resta  quatorze  ans  à  Dabra  Berhàn,  après  lesquels  il 
mourut. 

On  peut  donc  diviser  la  chronique  en  trois  périodes,  l'une 
de  sept  ans,  l'autre  de  treize  et  la  troisième  de  quatorze  ans. 

La  première  période  s'étend  depuis  l'avènement  du  roi 
jusqu'en  1441  environ,  c'est-à-dire  la  septième  année  de  son 
règne-  la  deuxième  comprend  tous  les  événements  qui  se 
sont  passés  entre  cette  date  et  celle  de  1454,  date  de  la  fon- 
dation de  Dabra  Berhân,  quatorze  ans  avant  sa  mort-,  enfin 
la  troisième  période  va  de  1454  à  1468. 

Zara  Yâ'eqôb,  qui  était  le  quatrième  fils  de  Dâw^it  (1382- 
1411),  naquit  à  Telq,  dans  la  province  de  Fatag-âr  (voir  la 
chronique,  p.  91).  Sa  mère  se  nommait  Egzi'e  Kebrâ  (p.  86). 
Ses  trois  frères  et  leurs  enfants  régnèrent  avant  lui  et  il  suc- 
céda, en  1434,  à  Amda  lyasus,  son  neveu  ^ 

Peu  de  temps  après  son  avènement,  il  se  fit  couronner  à 
Aksum,  avec  toute  la  pompe  accoutumée,  et  y  fonda  une 
"église-,  il  se  rendit  ensuite  à  Çabayâ,  dans  l'Amtiarâ,  où  il 
construisit  deux  monastères  nommés  Makâna  Gôl  et  Dabra 
Naguadguâd,  fit  transporter  dans  ce  dernier,  qu'il  destinait 
à  la  sépulture  de  sa  famille,  les  restes  de  son  père  Dâwit  et 
vint  à  Dagô,  où  il  bâtit  un  temple  sous  le  nom  de  Makâna 
Mâryâm.  Enfin,  dans  la  septième  année  de  son  règne,  il 
arrive  à  Egubâ  et  là,  ayant  appris  que  les  musulmans  avaient 
incendié  le  monastère  de  Metmâq,  situé  en  Egypte,  il  donne 
aussitôt  des  ordres  pour  la  construction  d'un  couvent  qui 
reçoit  le  nom  de  Metmâq.  Voilà  pour  la  première  période  qui 
s'arrête  à  l'année  1441  ^ 

1.  Voir  le  tableau  chronologique  et  généalogique  à  la  fin  de  l'ouvrage  ; 
les  points  indiquent  l'ordre  de  succession  au  trône.  (Cf.  Dillmann,  Ueber 
die  Regierung  des  K'ônigs  Zar'a  Jacob,  p.  7.) 

2.  Je  me  tiens,  bien  entendu,  dans  les  données,  d'ailleurs  fort  vagues, 
fournies  par  la  chronique;  mais  je  dois  ajouter  qu'un  passage  de 
Maqrizy  (Khitat  de  Boulaq),  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Basset, 
mentionne  la  destruction  d'un  monastère  d'Egypte  où  aurait  eu  lieu 
également  une  apparition  de  la  Vierge  et  qu'il  appelle  ^j^LjUÎ 

«  monastère  du  baptistère  ».  Ce  monastère  paraît  être  le  même  que 
celui  dont  parle  la  chronique  éthiopienne,  mais  l'auteur  arabe  dit  qu'il 
fut  détruit  l'an  841  de  l'hégire,  c'est-à-dire  en  1437-1438.  Cet  événement 
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C'est  vers  cette  époque  qu'aurait  eu  lieu  la  guerre  contre 
Arwe  Badlây  ^  Zar'a  YîVeqôb  se  dirig-e  ensuite  vers  Telq,  dans 
la  province  de  Fatngâr,  qu'il  dote  de  deux  temples  placés  sous 
l'invocation  de  saint  Michel  :  Martula  Mika'el  et  'Asada 
Mikâ'el;  il  élève  à  Enzardjâ  une  autre  église  nommée  Dabra 
Se'hin,  puis,  continuant  sa  route,  vient  à  Ibâ,  où  eurent  lieu 
l'insubordination  des  stéphanites  et  l'apparition  d'une  lumière 
dans  le  ciel.  Nous  atteignons  ainsi  l'année  1454  qui  clôt  la 
deuxième  période. 

La  troisième  période  est  consacrée  à  la  construction  de 
l'église  et  du  palais  de  Dabra  Berhân,  ainsi  nommés  a  cause 
de  l'apparition  dont  je  viens  de  parler  (Dabra  Berhân  signifie 
«  montagne  ou  monastère  de  la  lumière  »),  et  à  la  fondation 
de  Bêta  Qirqôs,  pendant  la  peste  qui  sévit  sur  la  contrée. 

A  la  première  période  se  rattachent  l'organisation  gouver- 
nementale de  l'Ethiopie,  la  persécution  des  idolâtres  et  la 
réorganisation  administrative  du  pays  ;  à  la  troisième  appar- 
tiennent la  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ,  puisqu'elle  eut  lieu 
pendant  que  le  roi  était  à  Dabra  Berhân,  et  la  peste  qui 
désola  cette  région  et  qui,  d'après  la  chronique,  se  déclara 
longtemps  après  que  Zar'a  Yâ'eqôb  se  fut  fixé  à  cette  rési- 
se rapporte  bien  au  règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  toutefois  il  y  a  une  diffé- 
rence de  quatre  ans  entre  la  date  de  Maqrizy  et  celle  du  chroniqueur 
éthiopien. 

1.  M.  Esteves  Pereira  m'a  envoyé  dans  ces  derniers  temps,  au  sujet 
de  ce  roi  musulman,  une  note  que  je  crois  devoir  reproduire  parce 
qu'elle  est  importante  pour  la  chronologie  :  «  Le  docteur  Paulitschke, 
de  Vienne,  dans  son  livre  intitulé  Harar,  a  publié  la  traduction  d'un 
manuscrit  arabe  anonyme  contenant  l'histoire  des  souverains  de  ce  pays 
jusqu'en  l'an  1525  de  l'ère  chrétienne.  C'est  une  liste  des  rois  d'Adal, 
avec  l'indication  de  la  durée  de  leurs  règnes  et  des  principaux  événe- 
ments. La  notice  correspondant  au  dix-neuvième  souverain  est  la  sui- 
vante (p.  105)  :  Darauf  trat  die  Regierung  nach  ihm  an  sein  Bruder, 
unser  Herr,  der  Sultan  Badiay  ben  Sad  ed-din  am  vierten  Tage  des  ersten 
Dschumâda  im  Jahre  achtundhundertundsechsunddreissig  der  Flucht, 
und  die  Dauer  seiner  Eegierung  war  dreizehn  Jahre  weniger  vierund- 
zwanzig  Tage,  und  er  vi^urde  als  Blutszeuge  getôdtet  zu  Ende  des  Nach- 
mittags  am  sechsundzwanzigsten  Tage  des  Monats  Ramadan  im  Jahre 
achtundhundertundneunundvierzig  dor  Flucht.  Man  sagt  aber  auch, 
dass  er  solche  gebe,  welche  behaupten,  er  habo  vierzehn  Jahre  weniger 
drei  Monate  regiert,  und  Gott  weiss  es  am  besten.  —  Le  26  du  mois  de 
ramadan  de  l'année  849  de  l'hégire  correspond  au  26  décembre  1445.  » 
Maqrizy,  Historia  regum  islamiticorum  in  Abyssinia,  p.  40,  rapporte  le 
règne  de  Xehab  ed-din  Ahmad  Badiay  et  sa  mort  dans  une  bataille, 
mais  sans  indiquer  de  date. 
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deuce.  Il  est  permis  de  supposer  qu'elle  éclata  peu  de  temps 
avant  sa  mort.  Je  pense  aussi  que  Ton  peut  rapporter  à  son 
séjour  11  Dabra  Berhân  la  plupart  des  livres  écrits  par  ce  roi, 
ainsi  que  ses  principales  prescriptions  en  matière  de  reli- 
gion. 

Le  couronnement  du  roi  se  fit  à  Aksum,  conformément  à 
la  tradition  et  suivant  les  règles  établies  par  ses  ancêtres.  On 
trouvera  la  description  détaillée  de  cette  cérémonie  dans 
presque  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  l'Ethiopie^ -, 
je  crois  donc  inutile  de  m'y  arrêter.  Je  laisserai  également 
de  côté  les  fondations  religieuses  sur  lesquelles  la  chronique 
donne  des  indications  suffisantes  et  je  vais  aborder  les  faits 
que  l'auteur  a  signalés,  soit  par  la  place  qu'il  leur  a  assi- 
gnée, soit  par  les  articles  qu'il  leur  a  consacrés,  comme  les 
plus  importants  de  l'histoire  de  Zar'a  YtVeqôb. 

Ce  sont  :  l'organisation  gouvernementale  de  l'Ethiopie,  la 
persécution  des  idolâtres,  la  réorganisation  administrative  du 
pays  et  les  institutions  religieuses  du  roi. 

Bien  que  l'auteur  ait  réservé  à  cette  organisation  un  cha- 
pitre spécial,  il  est  bien  difficile,  faute  de  renseignements 
précis,  de  se  rendre  compte  exactement  de  la  portée  des  inno- 
vations introduites  par  le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  dans  la  forme 
gouvernementale  qui  existait  auparavant.  Il  faudrait,  pour 
cela,  savoir  quelle  était,  à  l'époque  où  il  monta  sur  le  trône, 
l'administration  du  pays.  Cependant,  si  l'on  cherche  à  péné- 
trer ses  intentions,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  son  but  unique 
était  de  concentrer  entre  ses  mains  le  pouvoir  tout  entier,  et 
c'est  pourquoi  il  confie  à  ses  fils,  à  ses  filles  ou  à  ses  parents 
les  charges  les  plus  élevées  du  palais  et  les  fonctions  de 
gouverneur  dans  les  provinces.  Il  est  à  présumer,  en  présence 
de  l'importance  qu'attache  l'auteur  à  ce  fait,  que  les  règles 
du  gouvernement  étaient  tout  à  fait  différentes  à  l'avènement 
de  Zar'a  Yâ'eqôb,  et  si  nous  jetons  un  coup  d'œil  rétrospectif 
sur  l'histoire  de  ses  prédécesseurs,  nous  voyons  en  effet  que, 
sous  le  règne  de  son  frère  Yëseliaq,  qui  occupa  le  trône 
d'Ethiopie  de  1414  à  1429^  des  modifications  sérieuses  avaient 
été  apportées  a  la  cour  et  dans  l'administration  du  royaume. 
Ce  roi,  que  Maqrizy  nous  représente  comme  un  prince  éclairé, 

1.  M.  Dillmann  a  reproduit,  daus  son  étude  sur  le  règne  de  Zar'a 
Yâ'eqôb  (p.  18),  le  texte  de  la  description  de  la  cérémonie  du  sacre  des 
rois  d'Ethiopie  d'après  \q,  Kebra  Nagast  (ms.  de  la  Bibliothèque  Bodléienne 
d'Oxford,  n°  26)  qu'il  a  accompagné  d'une  traduction  allemande. 
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ami  (les  lettres  et  des  arts,  avait  attiré  auprès  de  lui  un  moine 
jacobite,  nommé  Fakhr-el-Daoulet,  très  versé  dans  l'art  de 
g'oiiverner  les  hommes  et  qui,  par  dos  réformes  intelli^^entes, 
transforma  l'Abyssinie;  il  dota  le  pays  de  lois,  créa  un  con- 
seil, classa  les  services,  fit  la  répartition  des  impôts  en  môme 
temps  qu'il  encourag-eait  les  arts  et  relevait,  par  une  cer- 
taine pompe  extérieure,  le  prestige  de  la  majesté  royale ^ 

Cette  organisation  existait  encore  lorsque  Zar'a  Yâ'eqôb 
monta  sur  le  trône  en  1434.  D'un  caractère  ombrageux  et 
superstitieux,  comme  nous  le  montrent  tous  ses  actes,  il 
s'empressa,  à  son  arrivée  au  pouvoir,  de  ressaisir  Tautorité 
tout  entière  dont  son  frère  avait  consenti  à  abandonner  une 
partie  à  des  conseillers  ou  à  des  délégués.  II  voulut  consolider 
son  trône  à  l'aide  de  fonctionnaires  ou  de  dignitaires  pris  dans 
sa  famille,  mais  cette  réforme  ne  donna  pas  les  résultats  qu'il 
en  attendait.  Ses  fils  et  ses  filles,  dépourvus  de  toute  autorité, 
laissèrent  ravager  les  provinces  qui  leur  étaient  confiées  et, 
leur  nomination  ayant  fait  naître  des  rivalités  ou  des  jalou- 
sies, un  certain  mécontentement  se  produisit.  On  vit'paraître 
des  hommes  qui  connaissaient  le  côté  faible  du  roi  et  qui  réso- 
lurent d'en  tirer  parti  pour  renverser  l'organisation  qu'il  avait 
imaginée. 

C'est  là,  selon  moi,  l'origine  de  cette  persécution  des  ido- 
lâtres, si  terrible  que  le  souvenir  en  était  encore  vivant  à 
l'époque  où  le  P.  d'Almeida  vint  en  Abyssinie,  environ  cent 
cinquante  ans  plus  tard;  il  faut  y  voir  quelque  chose  de  plus 
qu'une  persécution  suscitée  seulement  par  les  pratiques  des 
idolâtres,  car  il  y  a  eu  de  tout  temps  en  Abyssinie  des  ado- 
rateurs d'idoles.  Sous  le  règne  de  Ba'eda  Mâryâm,  ils  sont 
aussi  signalés  au  roi,  sans  attirer  sur  eux  les  mêmes  rigueurs. 
Tout  en  admettant  le  zèle  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  à  honorer 
Dieu,  on  doit  reconnaître  aussi  qu'il  écoutait  trop  facilement 
les  accusateurs,  dont  il  recevait  les  dénonciations  sans  même 
leur  faire  prêter  serment  (p.  5).  Comment  expliquer  aussi 
cette  différence  énorme  entre  le  châtiment  infligé  aux  uns  et 
aux  autres  :  tandis  que  les  fils  et  les  filles  du  roi  sont  mis  à 
mort  sur  un  simple  témoignage  donné  dans  ces  conditions, 
leurs  dénonciateurs  ne  sont  condamnés  qu'à  la  déportation, 
lorsqu'il  est  reconnu  qu'ils  ont  rendu  un  faux  témoignage 
(voy.  p.  7,  Zar'a  Sëyôn,  et  p.  100)? 


1.  D'après  Desvergers,  r Abyssinie,  dans  V  Univers  pittoresque. 
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Il  me  semble  que,  pour  expliquer  cet  événement,  il  faut 
chercher  une  autre  raison  que  le  nombre  toujours  croissant 
des  idolâtres  et  le  grand  zèle  du  roi  à  défendre  la  cause  de 
Dieu.  J'y  verrais  plutôt,  comme  je  l'ai  dit,  une  manoeuvre 
politique  et  habile  des  ennemis  des  princes  et  des  prin- 
cesses, des  mécontents  auxquels  le  roi  avait  enlevé  leurs 
titres  et  leurs  fonctions  et  qui,  pour  se  venger  et  recon- 
quérir leur  position,  avaient  trouvé  ce  moyen  de  perdre  les 
membres  de  la  famille  royale.  Tout  se  comprend  alors  natu- 
rellement et  l'on  voit  facilement  l'origine  de  la  persécution 
qui  prend  ensuite  des  proportions  considérables ^ 

Qu'étaient  les  gad  yestân  qui  ravagèrent  les  provinces  de 
l'Ethiopie  sous  le  gouvernement  des  princes  et  des  princesses  ? 
L'auteur  ne  le  dit  pas  et  je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'explication 
de  ces  deux  mots.  La  connaissance  de  ces  personnages  jette- 
rait peut-être  un  nouveau  jour  sur  la  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  tentative  première  du  roi  avorta  et  il 
dut,  après  la  condamnation  à  mort  de  ses  fils  et  de  ses  filles, 
nommer  de  nouveaux  gouverneurs;  mais  l'auteur,  qui  con- 
sacre à  cette  réorganisation  le  chapitre  V  de  la  seconde  partie, 
ajoute  que  le  roi  conserva  néanmoins  entre  ses  mains  l'auto- 
rité suprême  et  le  gouvernement  absolu  du  pays. 

Les  institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  sur  les- 
quelles l'historien  appelle  aussi  d'une  manière  particulière 
l'attention  du  lecteur,  se  divisent  en  deux  catégories  :  ses 
fondations  d'églises  ou  de  monastères  et  ses  prescriptions  en 
matière  de  religion.  Je  m'occuperai  seulement  de  ces  der- 
nières qui  comprennent  :  le  rétablissement  du  sabbat,  les 
règles  pour  la  construction  des  baptistères  et  le  nombre  des 
autels  dans  les  églises,  la  création  de  fêtes  nombreuses,  les 
prescriptions  relatives  à  l'invocation  du  nom  de  Dieu  et  de 
la  Vierge,  et  enfin  un  édit  relatif  aux  prières  à  apprendre  aux 

1.  L'auteur  étliiopien  dit  (p.  100)  qu'elle  atteignit  des  magistrats,  des 
gouverneurs,  des  pauvres  et  des  riches.  Quelques  lignes  plus  loin,  il 
rapporte  la  mort  de  l'un  des  accusateurs,  Zar'a  §ëyôn,  qui  avait  fait 
incarcérer  un  supérieur  de  Dabra  Libânôs,  Abba  'Endreyâs,  lequel 
serait  mort  dans  sa  prison,  comme  son  accusateur.  Il  m'a  semblé  que 
c'était  là  le  sens  de  ce  passage,  mais  on  peut  comprendre  aussi  que 
c'était  Abba  'Endreyâs  qui  avait  dénoncé  Zar'a  Sëyôn.  Je  remarque, 
d'autre  part,  que  la  clironique  de  Ba'eda  Mâryàm  mentionne,  p.  118, 
un  administrateur  de  Dabra  Libânôs,  nommé  'Endreyâs,  qui  pourrait 
bien  être  le  même  que  le  précédent. 
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fidèles  et  à  l'instruction  relig-ieuse  à  donner  au  peuple;  il  faut 
ajouter  à  cette  énumération  les  livres  écrits  par  Zar'a 
YtVeqôb. 

Pour  rétablir  le  sabbat,  il  s'appuie  sur  des  constitutions 
apostoliques  soig-neusement  conservées  en  Ethiopie.  Le  canon 
visé  dans  son  édit  porte  le  n''  GG  de  la  liste  donnée  par  Ludolf 
dans  ses  Commentaires  et  a  pour  titre  :  «  De  omnibus  fide- 
libus,  viris  fœminisque  (ut)  convertant  serves  suos  et  quie- 
tem  a  laboribus  concédant  illis  die  sabbati  et  dominicâ.  » 

Il  enseigne  qu'il  faut  mettre  dans  les  églises  plusieurs 
autels  et  que  parmi  eux  il  doit  y  en  avoir  un  pour  la  Vierge; 
il  fixe  également  la  place  du  baptistère  qui  sera  désormais  à 
droite  et  à  l'extérieur  de  l'église  et  il  rappelle,  à  ce  propos, 
que  cette  disposition,  indiquée  dans  le  Masliafa  Kidân,  est 
adoptée  dans  la  cour  de  l'église  de  Dabra  Libânôs,  à  Hangug, 
dans  le  Tigré,  ainsi  que  dans  le  temple  édifié  par  Gabra 
Masqal^  Pour  célébrer  la  victoire  remportée  par  lui  sur 
Arvs^ê  Badlây  le  jour  de  Noël  et  pour  glorifier  la  naissance  du 
Christ,  il  déclare  jour  de  fête  le  29  de  chaque  mois;  il 
ordonne  de  célébrer  soigneusement  les  trente-deux  (ou 
trente -trois)  fêtes  de  la  Vierge,  établit  une  fête  mensuelle  en 
l'honneur  de  saint  Michel  et  des  fêtes  pour  les  prêtres,  les 
archiprêtres  du  ciel,  les  quatre  animaux  célestes,  les  prophètes 
et  les  apôtres,  fêtes  qui  devaient  être  sanctifiées  par  la  célé- 
bration du  saint  sacrifice  de  la  messe  et  la  distribution  d'au- 
mônes. 

Les  prêtres  sont  chargés  d'enseigner  au  peuple  le  Credo, 
le  Pater,  le  Décalogue,  les  commandements  de  l'Église,  la 
croyance  en  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  la  naissance 
spirituelle  du  Fils  issu  du  Père  sans  mère  et  sa  seconde  nais- 
sance de  Marie  sans  père.  Cette  instruction  religieuse  devait 
se  donner  dans  les  églises  et  les  monastères  les  dimanches  et 
les  jours  de  fête,  et  les  choums  ou  gouverneurs  reçurent 
l'ordre  de  confisquer  les  biens  de  ceux  qui  ne  se  conforme- 
raient pas  à  cette  prescription  (p.  82),  sanction  qui  accom- 
pagnait ordinairement  les  ordonnances  royales. 

1.  Je  dois  ajouter  à  la  note  que  j'ai  mise  p.  43  que  le  roi  Lalibala, 
qui  vécut  au  commencement  du  xiii^  siècle,  portait  aussi  le  nom  de 
Grabra  Masqal,  et  c'est  probablement  de  lui  qu'il  s'agit,  car  il  construisit 
beaucoup  d'églises,  entre  autres  des  églises  monolithes  dans  une  ville 
qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  Lalibéla. 
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Non  content  de  tracer  la  ligne  de  conduite  de  ses  ecclésias- 
tiques, il  veut  contribuer  par  lui-même  à  répandre  parmi  son 
peuple  les  doctrines  de  la  relig"ion  chrétienne  et  écrit  ou  fait 
écrire  dans  ce  but  plusieurs  ouvrag'es  dont  voici  les  titres  : 
Le  Livre  de  V Incarnation^  le  Livre  de  la  lumière,  le  IJvre 
de  la  naissance,  V Abjuration  de  Satan,  le  Livre  de  la 
substance  (?),  la  Garde  des  mystères  et  un  recueil  d'hymnes 
intitulé  :  Dieu  règne.  Quelques-uns  de  ces  ouvrag-es  sont 
parvenus  jusqu'à  nous  et  l'on  trouvera  page  77  des  notes 
concernant  ceux  d'entre  eux  qui  figurent  dans  les  catalogues. 

Telles  sont  les  institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Quelle  influence  ont-elles  exercée  sur  le  peuple  d'Ethiopie? 
Il  faudrait,  pour  le  dire,  avoir  des  documents  antérieurs  et 
postérieurs  à  cette  époque  qui  me  manquent  aujourd'hui. 
Cependant  je  crois  qu'en  agissant  ainsi,  ce  roi,  qui  nous 
apparaît  comme  un  prince  instruit  et  qui  ne  pouvait  mieux 
faire  pour  son  temps,  a  rendu  des  services  à  ses  sujets  et  n'a 
pas  peu  contribué  au  développement  de  l'instruction  ;  car  ces 
réunions  ou  ces  conférences  qui  avaient  lieu  dans  les  monas- 
tères les  dimanches  et  les  jours  de  fête  mettaient  le  peuple  en 
contact  avec  des  hommes  un  peu  plus  éclairés  que  la  masse 
et  qui  pouvaient  hâter  les  progrès  de  la  civilisation. 

Pendant  le  long  règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  la  paix  ne  fat  pas 
sensiblement  troublée-,  la  chronique  éthiopienne  ne  mentionne 
en  effet  que  deux  faits  importants  au  point  de  vue  militaire; 
ce  sont  :  la  guerre  contre  Arwê  Badhiy  et  la  rébellion  du 
garâd  du  Hadyâ.  Je  ne  fais  entrer  dans  ce  compte  ni  la  sédi- 
tion des  gad  yestân,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  ni  l'insubordi- 
nation des  stéphanites,  qui  ne  me  paraît  pas  avoir  eu  le 
caractère  d'une  révolte  quoiqu'elle  soit  considérée  comme 
telle  par  l'auteur.  Il  s'agit  en  effet  de  quelques  individus,  une 
tribu  peut-être,  qui  refusèrent  d'adorer  la  Vierge  et  la  croix. 
Le  roi  les  fît  comparaître  devant  lui  et,  après  interrogatoire, 
les  condamna  au  supplice.  Ils  eurent  le  nez  et  la  langue 
coupés  et  furent  ensuite  lapidés. 

Sans  nous  faire  connaître  les  causes  de  la  guerre  ni  la  patrie 
de  l'ennemi,  l'historien  nous  dit  que,  pendant  son  séjour  à 
Dabra  Me^maq  (vers  1441),  Zar'a  Yâ'eqôb  apprend  tout  à  coup 
qu'Arwê  Badlây  se  dirige  vers  lui  avec  une  armée  formidable. 
Sans  perdre  de  temps,  le  prince  éthiopien  marche  à  sa  ren- 
contre avec  une  petite  troupe.  Il  est  bien  un  peu  effrayé  à  la 
vue  des  innombrables  soldats  qui  composent  l'armée  de  son 
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adversaire,  mais  il  met  sa  confiance  en  Dieu  et  engage  le 
combat.  Lui-même  il  s'avance  contre  Arwô  Badlây,  le  perce 
de  sa  lance  et  Tétend  à  ses  pieds.  Ce  fut  un  immense  cri  de 
joie  dans  l'armée  éthiopienne,  tandis  que  les  soldats  d'Arwê 
Badlây  prenaient  la  fuite,  poursuivis  par  ceux  de  Zar'a 
Yâ'eqôb  qui  les  passaient  au  fil  de  l'épée  ou  les  poussaient 
dans  des  précipices.  Le  nombre  des  morts  fut  considérable. 
Le  corps  d'Arwê  Badlây  fut  coupé  en  morceaux  et  chacun 
de  ses  membres  fut  envoyé  dans  une  des  villes  voisines  pour 
attester  la  victoire-,  les  richesses  qu'on  avait  prises  dans  son 
camp  furent  distribuées  aux  monastères  de  l'Ethiopie. 

La  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm,  où  se  trouve  rapportée 
la  soumission  de  Metimâd,  fils  d'Arwê  Badlây,  comble  heu- 
reusement la  lacune  laissée  par  l'auteur  de  l'histoire  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Nous  apprenons  ainsi  qu'Arwê  Badlây  était  un 
roi  d'Adal,  pays  musulman  avec  lequel  les  Ethiopiens  avaient 
depuis  longtemps  des  guerres  fréquentes. 

La  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ  est  certainement  un  des 
sujets  les  mieux  traités  de  la  chronique  qui  nous  occupe. 
Invité  par  Zar'a  Yâ'eqôb  à  venir  payer  son  tribut,  ce  gouver- 
neur répondit  d'une  manière  hautaine  et  dédaigneuse  qu'il 
ne  se  dérangerait  pas  et,  réunissant  toutes  les  forces  qu'il 
possédait,  il  se  disposait  à  opposer  au  roi  une  résistance 
sérieuse,  lorsque  ses  projets  furent  dévoilés  par  un  de  ses 
vassaux  désireux  d'entrer  dans  les  bonnes  grâces  du  monar- 
que. Celui-ci  met  aussitôt  son  armée  en  route  -,  malgré  sa  fuite 
et  ses  ruses,  le  garâd  du  Hadyâ,  qui  se  nommait  Mâhikô,  ne 
put  échapper  à  son  souverain.  Poursuivi  par  les  troupes 
royales,  il  est  pris  dans  son  ambâ,  sorte  de  château  fort 
situé  sur  la  crête  d'une  montagne,  et  est  mis  à  mort.  On  lui 
coupa  la  tête,  les  mains  et  les  pieds,  qui  furent  suspendus  à 
trois  portes  du  palais. 

Enfin,  pendant  ses  dernières  années,  le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb 
aurait  eu  à  défendre  son  trône  contre  les  agissements  de 
Ba'eda  Mâryâm  qui,  secondé  par  sa  mère,  cherchait  à  s'en 
emparer.  Soupçonnée  par  son  royal  époux  d'entretenir  à  cet 
effet  des  relations  avec  les  supérieurs  des  principaux  monas- 
tères de  l'Ethiopie,  la  reine,  qui  se  nommait  Sëyôn  Môgasâ, 
fut,  par  son  ordre,  soumise  à  une  bastonnade  vigoureuse  à  la 
suite  de  laquelle  elle  succomba.  Ba'eda  Mâryâm,  ayant  appris 
la  mort  de  sa  mère,  fit  offrir  à  l'église  de  l'encens  et  des 
cierges,  ce  qui  mit  le  roi  si  fort  en  colère  que  le  pauvre  Ba'eda 
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Mâryâm  faillit  être  mis  à  mort.  Il  en  fat  quitte  pour  un 
emprisonnement  de  quelque  temps  après  lequel  son  père  lui 
rendit  la  liberté,  à  la  prière  des  moines  de  Dabra  Libânôs  et 
d'autres  monastères.  Le  récit  de  cette  affaire  se  trouve  au 
commencement  de  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm*,  il  eût 
été  mieux  à  sa  place  dans  celle  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 

Après  un  règne  de  trente-quatre  ans  et  deux  mois,  Zar'a 
Yâ'eqôb  mourut  à  Dabra  Berhân  le  26  août  1468^,  après  avoir 
désigné  pour  lui  succéder  son  fils  Ba'eda  Mâryâm  qu'il  avait 
traité  si  durement  quelque  temps  auparavant. 

* 

*  * 

La  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm  ne  contient  aucun  préam- 
bule, à  moins  que  l'on  ne  considère  comme  tel  le  premier 
chapitre  qui  relie  cette  chronique  à  la  précédente. 

Voici  quels  sont,  dans  Tordre  du  document  éthiopien,  les 
événements  du  règne  de  ce  roi  : 
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En  écartant  le  premier  chapitre,  consacré  tout  entier  au 
récit  des  tribulations  de  Ba'eda  Mâryâm  et  de  la  mort  de  sa 
mère,  la  chronique  de  ce  roi  se  divise  nettement  en  deux  par- 
ties comprenant  chacune  quatre  chapitres.  Les  titres  de  ces 
chapitres  étant  les  mêmes  des  deux  côtés,  il  me  suffira  de  dire 
qu'ils  ont  trait  : 

A  son  avènement-, 

A  son  couronnement  à  Djedjenô  -, 

A  la  guerre  de  Dôbe'a, 

Et  à  la  guerre  d'Adal. 

Les  événements  se  suivent  dans  le  même  ordre  dans  les 
deux  parties  *,  il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  la  chronologie  a 
été  scrupuleusement  observée  par  l'auteur,  et  lorsqu'on  a 
parcouru  la  chronique,  suivi  le  roi  dans  tous  ses  voyages, 
assisté  à  tous  les  détails  de  sa  vie  pendant  son  séjour  dans  les 
différentes  localités  où  il  s'arrête,  il  ne  reste  plus  aucun  doute 
à  cet  égard. 

Je  me  bornerai  à  noter  que  la  première  partie,  qui  est  ina- 
chevée, nous  laisse  sous  l'impression  d'une  victoire  remportée 
sur  les  troupes  d'Adal  par  l'armée  de  Ba'eda  Mâryâm,  con- 
duite par  Gabra  lyasus,  tandis  que  la  seconde  partie,  qui  se 
termine  aussi  par  le  récit  de  cette  même  campagne,  men- 
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tiorme  une  dolUite  sanglante  infligoc  a  ce  j^-onoral  et  à  Mal.iari 
Krestôs,  qui  commandaient  l'armée  du  roi.  Ce  fut  là  sans 
doute  le  résultat  final  de  l'expédition. 

La  chronique  de  Ba'eda  Mriryâm  ne  contient  aucune  date- 
deux  indications  chronolog-iques  y  sont  seulement  données. 
L'auteur  dit  que  le  roi  resta  deux  ans  à  Atrônsa  Mâryâm 
après  son  couronnement  et  qu'il  passa  quatre  ans  consécutifs 
en  Amharâ  ec  à  Dôbe'a.  Or  le  couronnement  et  la  fondation 
d' Atrônsa  Mâryfim  eurent  lieu  la  première  année  de  son 
règ"ne  :  il  est  donc  facile  de  rendre  compte  des  dix  années  qui 
le  composent  et  d'assigner  une  date  approximative  aux  deux 
événements  principaux  :  la  guerre  de  Dôbe'a  et  celle  d'Adal. 

Ba'eda  Mâryâm  régna  de  1468  à  1478.  L'expédition  contre 
Dôbe'a  fut  entreprise  deux  ans  après  son  retour  à  Atrônsa 
Mâryâm,  c'est-à-dire  environ  deux  ans  et  demi  ou  trois  ans 
après  son  avènement,  soit  vers  1471,  et  puisque  le  roi  resta 
quatre  ans  consécutifs  en  Amjiarâ  et  à  Dôbe'a,  il  s'ensuit  que 
la  guerre  d'Adal  se  déclara  vers  1475  ou  1476,  peu  de  temps 
avant  sa  mort. 

Le  roi  Ba'eda  Mâryâm  naquit  en  1448.  Une  partie  de  sa 
jeunesse  se  passa  à  Dabra  Berhân.  Accusé  par  son  père  de 
vouloir  le  détrôner,  il  fut  incarcéré  et  n'obtint  sa  liberté  que 
grâce  à  l'intervention  des  supérieurs  des  monastères  qui  par- 
lèrent en  sa  foveur.  Zar'a  Yâ'eqôb  qui,  d'après  la  chronique, 
avait  conçu  pour  lui  une  grande  affection  à  la  suite  de  ces 
démarches,  le  désigna  pour  lui  succéder. 

Aussitôt  arrivé  au  pouvoir,  le  roi  Ba'eda  Mâryâm  s'em- 
pressa d'accorder  une  amnistie  générale  et  de  réorganiser 
l'administration  du  pays,  en  rétablissant  les  charges  et  les 
fonctions  supprimées  par  son  père*,  il  nomma  des  gouver- 
neurs, des  pontifes  et  des  abbés.  Il  se  rendit  ensuite  à  Dabra 
Metmâq  et  à  Dabra  Naguadguâd,  où  il  fit  faire  un  service 
commémoratif  en  l'honneur  de  son  père,  quarante  jours  après 
sa  mort,  et  vint  se  faire  couronner  à  Djedjenô. 

L'énumération  des  contrées  parcourues  par  le  roi  n'ayant 
qu'un  médiocre  intérêt  pour  l'histoire,  je  mentionnerai  seu- 
lement les  fondations  religieuses  qui  datent  de  son  règne. 
C'est  d'abord  un  temple  qu'il  fait  construire  à  Atrônsa 
Mâryâm,  où  il  fixe  momentanément  sa  résidence,  puis  un 
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autre  nomme  Mes^ala  Mâryam  â  Manzehel  •  a  côté  de  l'église 
de  Makâna  Mâryam  élevée  par  son  père,  il  en  bâtit  une  autre 
qui  prend  le  nom  de  Dabtarâ  Mâryam  •  enfin  c'est  un  temple 
appelé  Manbara  Mâryâm,  situé  dans  le  district  de  Yeg-za,  et 
un  bâtiment  remarquable  dans  la  province  de  Wadj .  Ce  der- 
nier était  le  plus  beau  de  tous  et  ceux  qui  désiraient  le  voir 
devaient  payer  pour  y  entrer  (p.  180). 

Les  événements  les  plus  importants  du  règne  de  Ba'eda 
Mâryâm  sont  assurément  les  guerres  de  Dôbe'a  et  d'Adal. 

Sous  le  nom  de  Dabe'a  ou  Dôbe'a,  l'auteur  désigne  proba- 
blement une  tribu  de  nègres  païens  qui  habitait  une  vaste 
plaine  proche  du  Wojjerat,  au  sud  du  Tigré  '.  La  campagne 
entreprise  par  le  roi  Ba'eda  Mâryâm,  dans  le  but  de  convertir 
ce  peuple  au  christianisme,  dura  plusieurs  années.  Après  plu- 
sieurs défaites  infligées  à  ses  généraux,  le  roi,  qui  avait  fait  à 
cette  occasion  un  vœu  singulier,  remporta  à  la  fin  la  victoire. 

11  avait  juré  de  ne  quitter  le  pays  de  Dôbe'a  qu'après  avoir 
labouré  les  champs,  semé  du  blé  et  fait  manger  de  ce  blé  à  son 
cheval,  et  il  tint  plus  tard  sa  promesse;  cependant,  comme  le 
succès  se  faisait  attendre,  il  se  décida  à  implorer  le  secours  de 
la  Providence  en  multipliant  le  jeûne  et  la  pénitence.  Les 
Dôbéens,  qui  étaient  au  courant  de  toutes  ses  actions  et  qui 
virent  dans  ces  vœux  une  résolution  bien  arrêtée  de  les  pour- 
suivre sans  relâche,  prirent  le  parti  de  quitter  leur  pays  et  de 
se  rendre  à  Adal,  mais  ils  avaient  compté  sans  la  ruse  du 
roi,  qui  avait  aposté  sur  la  route  des  soldats  pour  leur  barrer 
le  passage.  Ils  furent  exterminés  et  livrèrent  aux  troupes 
royales  un  butin  considérable.  Quelques-uns  de  ces  Dôbéens 
qui  étaient  restés  dans  le  pays  implorèrent  plus  tard  la  clé- 
mence du  souverain  qui  leur  fit  grâce. 

Après  la  victoire  remportée  par  Zar'a  Yâ'eqôb  sur  Arwê 
Badlây,  roi  d'Adal,  il  y  avait  eu  sans  doute  entre  les  chrétiens 
et  les  musulmans  quelques  engagements  qui  n'avaient  pas 
été  à  l'avantage  de  ces  derniers,  puisque  nous  voyons  Mel;- 
mâd,  fils  d'Arwê  Badlây,  envoyer  à  Ba'edâ  Mâryâm  une  dépu- 
tation  pour  demander  la  paix  (p.  131).  Mais  après  la  mort 
de  Meljmâd,  son  successeur,  Lada'e  'Esmân,  recommença  les 
hostilités.  Telle  est  l'origine  de  cette  guerre  d'Adal  qui,  après 
un  premier  succès  des  armées  éthiopiennes,  aurait  abouti 

1.  Voy.  Sait,  qui  les  nomme  Dobas,  Voyage  en  Ahyssinie,  traduction 
Henry,  t.  II,  p.  14.  Paris,  1816. 
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finalement  à,  une  défaite.  Les  p;'én('raux  du  roi,  nommés 
JMahari  Krostos  et  Gabra  lyasus,  qui  avaient  le  commande- 
ment des  troupes,  prirent  la  fuite  l'un  après  l'autre,  et  les 
chrétiens,  poursuivis  par  les  musulmans,  périrent  tous  dans 
cette  rencontre.  Il  ne  resta  plus  à  Ba'eda  Mâryâm  qu'a  faire 
dire  des  prières  pour  le  repos  de  leurs  âmes  (p.  182). 

C'est  après  cette  campag-ne  que  le  roi  Ba'eda  Mâryâm 
mourut  à  l'âg-e  de  trente  ans\  après  avoir  rég-né  dix  ans. 

* 

*  * 

La  g'éog-raphie  générale  du  royaume  d'Ethiopie,  à  l'époque 
où  vivaient  ces  deux  rois,  c'est-à-dire  au  xv^  siècle,  nous  est 
donnée  par  trois  passages  importants  des  chroniques  où  se 
trouvent  rapportés  les  noms  des  provinces  pourvues  de  g-ou- 
verneurs  ou  de  sêwâ  (Zar'a  Yâ'eqôb,  p.  13  et  suiv.,  47  et 
95-96;  Ba'eda  Mâryâm,  p.  111-112).  Sur  les  trente  royaumes 
ou  provinces  mentionnés  par  Ludolf  dans  son  Histoire 
(ÏÉtliiopie^  seize  figurent  dans  ces  énumérations.  Ce  sont  : 
Ami.iarâ,  Ang-ôt,  Bâli,  Bêgamder,  Damôt,  Dawârô,  Fatagâr, 
Gan,  Ganz,  Gedem,  Godjam,  Hadyâ  (ou  Gambôt),  Ifât,  Shoa, 
Tigré  et  Wadj.  Deux  autres  noms  qui  ne  sont  pas  dans  la 
liste  dressée  par  cet  auteur  sont  indiqués  dans  les  chroni- 
ques :  Geber  (?)  et  Qeda.  Parmi  les  provinces  que  je  viens 
de  citer,  on  remarquera  celles  de  Bâli,  Dawârô,  Hadyâ  et  Ifât, 
qui  appartenaient  autrefois  au  royaume  musulman  de  Zeyla, 
ce  qui  prouve  que  l'Ethiopie  ne  s'était  pas  amoindrie  depuis 
les  conquêtes  d'Amda  Sëyôn.  Elle  comprenait  alors  un  terri- 
toire double  de  celui  qui  constitue  aujourd'hui  l'Abyssinie  et 
qui  ne  contient  que  trois  divisions  :  le  Tigré,  l'Amharâ  et  le 
Shoa. 

La  carte  placée  à  la  fin  de  cet  ouvrage  me  dispense  de 
donner  la  situation  de  ces  royaumes. 

Quant  aux  localités  dont  il  est  question  dans  les  chroniques, 
il  sera  facile  d'en  trouver  la  position,  l'auteur  ayant  pris,  la 

1,  Le  12  du  mois  de  liedar,  d'après  le  ms.  n°  142  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  le  synaxave  qui  célèbre  ce  jour-là  sa  commémoration.  (Cf. 
Basset,  Etudes  sur  l'histo/re  d'Ethiopie,  p.  103,  et  Zotenberg,  Catalogue 
des  manuscrits  éthiopiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  p.  162,  215.)  —  A 
mentionner  aussi  une  chanson  amharique  en  l'honneur  de  ce  roi. 
(Ignazio  G-uidi,  le  Canzoni  geez-am.arinJîa  in  onore  di  re  abissinî,  chant  VI.) 
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plupart  du  temps,  le  soin  de  nommer  le  district  ou  la  province 
dont  elles  dépendaient.  Quelques-unes  sont  cependant  incon- 
nues dans  les  ouvrag-es  que  j'ai  consultés  :  au  reste  nous 
n'avons  aucun  moyen  de  nous  rendre  compte  de  l'importance 
de  ces  localités,  les  Ethiopiens  employant  le  même  mot  pour 
désigner  les  villes  grandes  ou  petites,  ou  môme  les  hameaux. 

Au  point  de  vue  purement  historique,  je  vais  rappeler  les 
couvents  ou  monastères,  dont  quelques-uns  existent  encore 
de  nos  jours  et  qui  remontent  à  cette  époque  :  Makâna  Gôl, 
Dabra  Naguadguâd,  Makâna  Mâryam,  Dabra  Metmâq,  Mar- 
tula  Mikâ'êl,  'Açada  Mikâ'êl  dus  à  Zar'a  Yâ'eqôb-  Dabra  Parâ- 
qlitôs  (?),  Mesbala  Mâryam,  Dabtarâ  Mâryâm  et  Manbara 
Mâryâm  fondés  par  Ba'eda  Mâryâm-,  enfin  Dabra  Berhân, 
résidence  du  premier,  qui  plus  tard  construisit  à  côté  Béta 
Qirqôs,  et  Atrônsa  Mâryâm,  où  se  fixa  provisoirement  le 
second.  En  outre,  ce  serait  Zar'a  Yâ'eqôb  qui  aurait  donné 
son  nom  actuel  au  monastère  de  Dabra  Libânôs,  qui  s'appelait 
auparavant  Dabra  Asebô  (p.  91),  de  même  que  Ba'eda  Mâryâm 
aurait  appelé  Atrônsa  Mâryâm  la  terre  où  fut  construit  le 
couvent  de  ce  nom  et  qui  se  nommait  antérieurement 
Kelântô  (p.  119). 

Puisque  je  viens  de  parler  de  la  résidence  royale,  je  dois  à 
cette  occasion  donner  quelques  explications  au  sujet  de  l'ha- 
bitation du  roi  à  Dabra  Berhân  que  j'ai  appelée  un  palais. 
Il  ne  s'agit  pas  là  d'un  palais  dans  le  sens  que  nous  attachons 
à  ce  mot,  et  si  je  m'en  suis  servi,  c'est  parce  que  je  n'en 
avais  pas  d'autre  à  ma  disposition  pour  rendre  l'idée  de  la 
demeure  d'un  roi. 

Avant  l'arrivée  du  P.  Paez,  qui  vint  en  Abyssinie  en  1603 
et  qui  y  construisit  un  véritable  palais  à  l'européenne,  les 
rois  d'Ethiopie,  dit  Ludolf  {Hlst.  JEthiop.,  1.  II,  c.  xii),  habi- 
taient sous  des  tentes.  J'ignore  si  le  fliit  est  exact  ^  toutefois 
l'habitation  royale  dont  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  con- 
tient la  description  ne  paraît  pas  être  autre  chose  qu'un  camp 
permanent  qui  doit  présenter  des  garanties  de  solidité  qu'on 
ne  demande  pas  à  un  camp  volant.  Le  passage  suivant,  que 
j'extrais  du  Voyage  en  Abyssinie  et  au  pays  des  Gallas 
ratas,  par  M.  Achille  RafTray,  vice-consul  de  France^,  et  qui 
se  rapporte  à  l'établissement  d'un  camp  du  négus  actuel 
Yohannès,  fera  mieux  comprendre  la  disposition  adoptée 

1.  Balletin  de  la  Société  de  géographie,  1882,  p.  330-331. 
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pour  lîi  (lenieurc  du  roi  :  «  Le  roi  avait  choisi  pour  lui  un 
dos  pitons  les  plus  olovos  de  la  montai^-nc  ;  on  avait  abattu  <*i 
g-rand  renfort  d'hommes  dos  arbres  innnonsos,  bien  dos  Ibis 
sécuhiiros  et  do  toute  bcanb'';  on  a\ai(  d('nud(''  ('omi)!otoment 
le  sommet  du  piton  pour  \  installer  la  rosidenoe  royale.  On 
avait  entouré  ce  piton  d'une  g"rande  palissade  et,  dans  l'inté- 
rieur, le  souverain  s'était  fait  construire  des  habitations  qui 
consistaient  en  huttes  cylindriques  avec  des  toits  en  chaume, 
comme  les  habitations  de  ses  sujets,  mais  beaucoup  plus 
vastes  et  certainement  beaucoup  plus  confortables.  » 

La  palissade  dont  il  est  question  dans  cet  article  est  le  dja- 
gual  de  la  chronique-  quant  aux  habitations  intérieures, 
nommées  clabanas  ou  tentes  royales,  elles  ont  généralement 
une  dénomination  en  rapport  avec  leur  destination  '. 

*  * 

C'est  certainement  sous  le  règne  de  Lebna  Dengel  (de  1508 
à  1540)  que  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  a  été  composée.  La 
mention  plusieurs  fois  répétée  du  nom  de  Lebna  Dengel,  les 
éloges  qu'on  lui  adresse  et  les  vœux  qu'on  forme  pour  lui  ne 
laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm, 
qui  paraît  avoir  été  écrite  par  deux  auteurs  et  à  deux  époques 
différentes.  La  première  partie  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  est  inachevée,  date  vraisemblablement  du  règne  d'Es- 
kender  (de  1478  à  1494).  On  n'y  trouve,  il  est  vrai;,  qu'une 
seule  fois  le  nom  de  ce  prince  dans  un  expUcit,  mais  le  style 
et  le  genre  diffèrent  tellement  de  la  seconde  partie  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  y  voir  une  autre  main.  Quant  à  la 
seconde  partie,  que  j'attribuerais  volontiers  à  l'auteur  de  la 
chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  elle  me  paraît,  commue  cette  der- 

1.  La  chronique  éthiopienne  contient,  p.  23  et  suiv.,  une  description 
détaillée  de  l'habitation  royale  que  je  me  suis  efforcé  de  traduire  de 
mon  mieux.  Le  mot  :  ,  qni  figure  p.  31,  1.  4,  et  qui  signifie 

«  table,  mets  »,  m'a  fait  considérer  le  mot  ;  qui  le  précède,  p.  30, 
1. 10,  comme  une  orthographe  défectueuse  de  l'amharique  :  «  table  »  ; 
mais  :  ,  aujourd'hui  :  ,  a  le  sens  de  «  bière  »  et  il  semble,  en 
effet,  que  ce  mot  désigne  dans  ce  passage  une  sorte  de  bière  ou  de 
boisson.  Il  y  aurait  donc  lieu  de  substituer  «  boissons  »  à  «  tables  » 
p.  30,  dernière  ligne  de  la  traduction,  et  de  traduire  p.  31,  1.  5  :  «  On 
leur  donnait  de  cette  boisson  ou  de  ces  boissons.  » 
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nière,  devoir  être  reportée  à  l'époque  de  Lebna  Dengel,  pour 
lequel  on  demande  à  Dieu  de  long'S  jours  à  la  fin  du  récit. 

Le  style  de  ces  écrits  est  simple  et  naturel  et  ne  présente 
pas  dans  la  narration  cette  exagération  qu'on  remarque  d'ha- 
bitude chez  les  Orientaux.  Les  faits  les  plus  importants  ou 
les  plus  glorieux  y  sont  racontés  sans  que  l'on  trouve  chez 
l'auteur  la  moindre  intention  de  grandir  son  héros  :  du  reste, 
l'idée  de  Dieu  l'emporte  toujours  sur  toute  autre  considéra- 
tion. Si  le  roi  gagne  une  victoire,  c'est  Dieu  qui  par  sa  main 
a  vaincu  son  ennemi  et,  en  adressant  à  l'Etre  suprême  ses 
actions  de  grâces  pour  le  secours  qu'il  a  accordé  dans  la  cir- 
constance, l'historien  ne  manque  jamais  de  demander  la  même 
faveur  pour  le  prince  régnant,  sur  lequel  il  appelle  les  béné- 
dictions du  Ciel.  Je  dois  dire  cependant  que  le  genre  de  la 
chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  est  plus  relevé,  plus  littéraire  que 
celui  de  la  première  partie  de  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm. 
Mais  la  vulgarité  de  cette  dernière  provient  de  ce  que  le  chro- 
niqueur s'attache  surtout  à  suivre  pas  à  pas  le  roi  dans  tous 
ses  voyages,  mentionne  ses  allées  et  venues  comme  s'il  s'agis- 
sait d'événements  remarquables,  et  l'on  avouera  qu'un  tel 
sujet  ne  se  prête  guère  à  une  composition  littéraire;  on  y 
rencontre  naturellement  un  grand  nombre  de  détails  qui  ne 
font  qu'embarrasser  le  récit. 

La  construction  de  la  phrase  est  le  plus  souvent  directe; 
quelques  inversions  apparaissent  cà  et  là,  mais  elles  sont 
faciles  à  comprendre.  11  en  est  pourtant  une  sur  laquelle  je 
dois  appeler  particulièrement  l'attention,  parce  qu'elle  ne  me 
semble  pas  commune  en  gheez;  elle  est  d'un  très  bel  effet  et 
donne  à  la  phrase  une  tournure  tout  à  fait  originale.  Je 
prends  comme  exemple  la  sentence  placée  à  la  fin  des  pres- 
criptions du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  en  matière  d'instruction  reli- 
gieuse (p.  82).  Après  avoir  dit  que  ce  roi  recommanda  aux 
prêtres  de  faire  dans  leurs  églises  l'instruction  du  peuple  les 
dimanches  et  jours  de  fête,  l'auteur  ajoute  :  (DtQx^  '  h^l 
•fl<.  •  n'a-      (Diih^  :  h^iroO^  :  K  A"^"  "  hUÇ^  :  M^f^U 

llfPim-  :  A/^'^'^S^Îf  «  Mot  à  mot  :  «  Et  s'ils  ne  faisaient 
pas  cela,  et  s'ils  n'instruisaient  pas,  tous  les  prêtres,  dans 
leurs  endroits,  de  prendre  leurs  biens  et  de  piller  leurs  mai- 
sons, il  ordonna  à  leurs  choums^  »  Le  verbe  hH1l9^f^'  '  à  la 

1.  Cette  construction  est  régulière  eu  amharique. 
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troisième  personne  du  pluriel  se  rapporte  au  roi-,  c'est  ce  que 
Ton  nomme  le  pluriel  respectueux  :  il  est  très  usité  dans  ces 
chroniques. 

L'orthog-raphe  s'éloigne  de  l'orthographe  étymologique  et 
rationnelle  indiquée  dans  les  lexiques  ou  dictionnaires,  sans 
cependant  donner  lieu  à  des  remarques  nouvelles.  On  y  constate 
que  les  gutturales  0  i  fh  '  '  h  '  0  '  sont  souvent  employées 
les  unes  pour  les  autres,  ainsi  que  les  sifflantes  ip  s  et  rt  s , 
^'  et  0  ' ,  lait  qui  avait  déjà  été  observé.  Parmi  les  g-uttu- 
rales,  les  trois  premières  permutent  plus  fréquemment  entre 
elles,  ainsi  :  hilxi^G  '  pour  -  (Z.  p.  10),  \l\)^\l9*  ' 

pour  =  (Z.  p.  6),  fhX)  '  pour  (Z.  p.  4), 

^tiS  '  pour  '  (Z.  p.  3),  V^d.'î*  '  pour  'VA^I-  '  (Z. 

p.  4),  (iAf  pour  -TfAf  =  (Z.  p.  10),  ht'h'hC  '  pour  hVhC  - 
(Z.  p.  14),  U-n^  '  pour  -ï-fK-  :  (Z.  p.  17),  0^^  :  pour  '1ift4-  = 
(Z.  p.  23),  J&flTfU  '  pour  ^ÛH  i  '  (Z.  p.  37),  l/OCÏb  pour 
-IfflClî-  (Z.  p.  59),  -nW-^h  '  pour  -ntt-'lf  (B.  p.  135),  etc. 
Les  lettres  i\  '  et  Os  sont  souvent  remplacées  l'une  par 
l'autre  :  j&Adïl  =  pour  ^.Ahh  (Z.  p.  8),  jJ-H^  :  pour  hH'^  s 
(Z.  p.  12),  CM^  '  pour  Cd.^.  !  (Z.  p.  16),  hAù  pour  îlAh  = 
(Z.  p.  14),  drtJ^  :  pour  hflJ^  (Z.  p.  17),  J&rtm-d  =  pour  J&fl 
m-h  :  (Z.  p.  24),  ^hCh  '  pour  PaCT-  "  (Z.  p.  32),  s 
pour  '  (B.  p.  105),  etc. 

Les  sifflantes  w  ^  et  à'  sont  également  prises  Tune  pour 
l'autre  :  MCH-  '  pour  /^ÙC^  '  (Z.  p.  9),  M  '  pour  /^Ç  : 
(Z.  p.  40),  *fl^;J-îh  !  pour  ^/^d,^'"'t  '  (Z.  p.  6),  Ki^CS^  5 
pour  htiCP  '  (Z.  p.  10)-,  ainsi  que  les  lettres  0  et  R  s  : 
Aa-^»    pour  '  (Z.  p.  8,  26),  =  pour  ^'dïi  (Z. 

p.  17),  B'^Co^  '  pour  A'^at^'  '  (Z.  p.  21),  '  pour 

!  (Z.  p.  21),         !  pour         '  (Z.  p.  36). 

Il  faut  noter  aussi  une  tendance  à  allong"er  les  syllabes 
brèves,  comme  Ù9^^/  '  pour  fi9"0  '  (Z.  p.  4,  10,  20),  ' 
pour  Odf  '  (Z.  p.  24),  'JJ&Ï  î  pour  Oj&ï  :  (Z.  p.  26),  -nH-r^» 
pour  -nH-Tl  !  (Z.  p.  18,  30),  .^j&A  =  pour  -Ij&A  =  (Z.  p.  18), 
M'^Hy  '  pour  K^^OliP*  !  (Z.  7),  etc. 

Les  mots  0P[^]^  pour  ^J^JT'  :  et  f  <^ÇJZ.  s  pour  f  s 
(Z.  p.  6  et  25)  sont  formés  à  la  façon  des  adjectifs  relatifs 
arabes. 
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Enfin  je  dois,  pour  terminer,  signaler  l'expression  îPH'fc 
pour  'h9^H'il  '  dans  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm  (p.  148), 
et  dans  le  ms.  143,  l'abréviation  X'h.A  '  pour  hft^-^A 
(p.  10),  c'est-à-dire  20  êl;  le  chiffre  7»    20,  se  disant  esrâ, 
les  Ethiopiens  ont  imaginé  de  l'employer  avec  le  complé- 
ment êl  pour  écrire  le  mot  Israël,  'Esr'âêl. 

Un  grand  nombre  de  mots  amhariques  désignant  princi- 
palement les  fonctions  ou  les  dignités  du  royaume  sont  en 
outre  contenus  dans  ces  écrits.  L'excellent  Dictionnaire 
de  la  langue  amarinna  de  M.  A.  d'Abbadie  m'a  permis 
d'expliquer  la  plupart  d'entre  eux. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  cette  étude  des  règnes  de 
Zar'a  YiVeqôb  et  de  Ba'eda  Maryam  est  nécessairement  fort 
incomplète  et  que  les  autres  parties  de  cet  ouvrage  ne  seront 
sans  doute  pas  exemptes  d'erreurs.  J'ai  pensé  que  le  moment 
n'était  pas  encore  venu  de  faire  l'histoire  de  ces  deux  rois, 
et  c'est  pour  cela  que  je  me  suis  borné  à  l'examen  des  textes 
éthiopiens.  En  les  publiant,  je  suis  heureux  de  fournir  a 
ceux  qui  voudront  les  étudier  après  moi  les  moyens  de  recti- 
fier ce  qui  sera  défectueux  dans  mon  travail. 
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Les  textes  qui  suivent  sont  la  reproduction  de  la  copie  que 
j'ai  prise  sur  le  ms.  n°  S21  du  Mus('^e  Britannique.  J'en  ai 
respecté  scrupuleusement  la  rédaction.  Je  me  suis  borné  à 
corriger  les  fautes  orthographiques  qui  m'ont  paru  devoir 
être  attribuées  à  la  nég-lig^ence  du  copiste  et,  lorsque  j'ai 
rencontré  dans  le  ms.  n°  143  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
PariSj  dont  j'indique  les  variantes  au  bas  de  chaque  page,  une 
leçon  plus  correcte  que  celle  du  ms.  821,  je  l'ai  substituée 
à  celle-ci ^  Dans  ce  cas,  j'ai  indiqué  en  note  les  modifications 
que  j'ai  apportées  et,  à  cet  effet,  j'ai  désig'né  par  la  lettre  A  le 
manuscrit  de  Londres  et  par  la  lettre  B  celui  de  Paris.  Enfin, 
j'ai  également  relevé  les  variantes  que  j'ai  trouvées  dans  le 
texte  du  chapitre  relatif  à  la  construction  du  château  fort  royal 
à  Dabra  Berhân,  que  le  savant  M.  Dillmann  a  reproduit  dans 
son  mémoire  Ueber  die  Régler ung ^  inshesonclere  clieKlrcheii- 
ordnuno  des  Konigs  Za  fa  Jacob ^  P-  '^1?  d'après  le  ms.  n"  21) 
de  la  bibl.  bodl.  d'Oxford;  ces  variantes  sont  précédées  de  la 
lettre  C  (p.  23  et  suiv.). 

J'ai  employé  pour  les  noms  propres  contenus  dans  ces 
chroniques  la  transcription  suivante  : 


VOYELLES 

a 

u  =  ou 

i       a  c 

e  muet 

ô 

COÎs^SONNES 

0 

A 

ih 

rt  + 

n  '^ 

-h 

>  h 

h 

1 

b 

m    .  « 

r       s  q 

b  t 

'h 

h 

H  e 

y.  1  a\ 

e  d. 

r 

k 

w 

(1   g  dur  t 

P 

'"i"  h- 

qiia 

'hua  kua 

gua 

CONSOîs^^ES  AMHARIQUES 

ff 

K 

sli 

tj 

n      kh  j 

tsh 

1.  La  clirouique  de  Zav'a  Yâ'eqôb  s'étend  du  f"  65  a  au  f"  81  a  dans 
le  ms.  n"  821  et  du  f"  52  v"  au  f"  65  dans  le  ms.  143.  Celle  de  Ba'cda 
Mâryâm  va  du  î"  81  a  au  f"  95  b  dans  le  premier  et  du  f"  65  au  f"  77 
dans  le  second. 


C'HROX.  DE  ZAK'A  YA"^EQÔTÎ. 
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CHRONIQUE  DE  ZAR'A  YÂ  EOÔB 


1.  B  atlfr^''h1llh'(\ih.C'' 

2.  Répété  dans  A. 

3.  B  <DAR  î  "ÎC^f"  '■  h,? 


5.  AîlA  »  et  presque  toujoni-s 
ainsi  dans  B. 

G   A  Çj^-ÇJ^  ! 


Au  nom  de  la  Trinité  en  trois  personnes  égales  en  gloire 
et  en  majesté,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  j'entreprends 
de  raconter  et  de  décrire  toutes  les  institutions  de  notre  roi, 
l'oint  du  Seigneur,  Zar'a  YcVeqôb,  qui  fut  appelé  Quastan- 
tinos^.  Que  le  glorieux  fils  de  Marie^  Jésus-Christ,  lui  rende 
justice  et  l'admette  dans  son  royaume  céleste,  afin  qu'il  en 
jouisse  ainsi  qu'il  l'a  désiré  et  recherché;  qu'il  répande  le 
double  de  grâce  sur  son  petit-fils  Lebna  Dengel"',  pour  qu'il 

1.  A  leur  avènement  au  trône,  les  rois  d^Etliiopie  prenaient  un  nou- 
veau nom.  Le  choix  de  ce  nom  n'était  pas  laissé  au  monarque,  mais 
livré  au  sort  de  la  courte  paille  ou  du  court  baston,  comme  on  disait 
autrefois,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  passage  de  la  Chronique  de  Ba'cda 
Mâryâm.  Zar'a  Yâ'eqôb  signifie  «  postérité  de  Jacob  ». 

2.  Lebna  Dengel  (Encens  de  la  Vierge),  qui  régna  de  1508  à  1540, 
était  arrière-petit-fils  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  La  mention  de  ce  prince  plu- 
sieurs fois  répétée  dans  le  cours  de  cette  chronique,  les  éloges  qu'on  lui 
adresse,  et  les  vœux  que  l'on  forme  pour  lui,  indiquent  clairement  que 
cet  écrit  date  de  sou  règne. 


r 


4  CHRONIQUE 

ai^-j'î  '  :  #/»4*^A.ï^    ?iAh  •  ^A<(.i-  :  rt'^J?-  •  flJf  nA  '  ■ 

Ai*^-}  ::  fllïlV  :    ^^9l)A.I^  :  A'>7-/^>  :  liCh  '  fÙ^-H  - 

^:1P%  '  'Jn.J?/  •  (Dd^i,^:  -  AM  :  W-A^  :  A-fl?»  •  HÂ.  Vf-A-^  '  : 

hà  '  JR-flA-  :  A-fl?»'    A-î^V  :  A^Ah     <DA^.^'nA-A  « 
^ArTh?**^  î  A-nH-.-^-'J  •  î4'^'>  '  :  flV7^  •  rhA-f     ï  ©An  • 

Aî^'j  •  i-hr'  '  m  v  '      '  ■  AhA-  :  afir^i  ■ 


1.  B  dc-î  '  A^e  • 

2.  A  ^V-U  : 

3.  A  UA<<.'h  :  B  fi"^^  :  01 

4.  B'}fl,^'J'' placé  après 


5.  B  A-flh  •  K-l  ^-^f  ' 

G  B  HM-i-  '  A  nh  •  ?iA  ' 

7  B  AAh  ï 

s  B  AA  nh  !  'V^-n  • 


le  surpusse  en  gloire  et  en  vertu^  —  semblable  à  Elisée,  dis- 
ciple d'Elie,  qui  reçut  le  double  de  l'esprit  de  son  maître, 
lorsque  celui-ci  s'éleva  au  ciel  sur  les  coursiers  de  l'Esprit, 

—  et  qu'il  prolong-e  ses  jours  jusqu'à  la  disparition  du  ciel  et 
de  la  terre.  Amen. 

Sous  le  règ-ne  de  notre  roi  Zar'a  YêVeqôb,  il  y  eut  une 
grande  terreur  et  une  grande  épouvante  dans  tout  le  peuple 
de  l'Ethiopie,  à  cause  de  la  sévérité  de  sa  justice  et  de  son 
pouvoir  autoritaire,  et  vSurtout  à  cause  des  dénonciations  de 
ceux  qui,  après  avoir  avoué  qu'ils  avaient  adoré  Dasak^  et  le 
diable,  causaient  la  perte  de  beaucoup  d'innocents  en  les 
accusant  faussement  de  les  avoir  adorés  avec  eux-.  Car  lorsque 

1.  J'ignore  qucHc  était  cette  idole  dont  le  nom  se  retrouve  dans 
l'introduction  de  l'ouvrage  intitulé  Mashafa  Milad  et  dû  à  Zar'a 
Ya'eqôb  :  «  J'ai  envoyé  ce  livre  de  la  naissance  à  toutes  les  églises..... 
afin  que  vous  n'adoriez  ni  Dasak,  ni  Guidalo,  ni  Tafant,  ni  Dino,  ni 
Maquawze,  ni  les  devins  ».  (Ant.  d'Abbadie,  Catalogue  de  ses  mss.,  no  G2.) 

—  Le  mot  amharique  ^Alfl  '  signifie  «  souillure,  tache  ».  D'après  Bruce 
[Voyage  aux  sources  du  Nil,  traduction  Castera,  Londres,  1791,  t.  lY, 
p.  108),  les  familles  qui  furent  condamnées  étaient  accusées  d'adorer  les 
vaches  et  les  serpents. 

2.  Cf.  plus  loin  le  ch.  iv  :  «Comment  furent  mis  à  mort  les  princes  et 
les  princesses.  » 
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cïi-  ■  nhr^ir^^-  •  hA  •  r-u  ■  cwn  •  h^r^in  -  ïl^'  • 


1.  A  KirVLA-  • 

2.  B  It^h^ï»-  !  (sic). 

3.  B'}7'/^A•H7'fl^•H'^'^! 

4.  B  ?iAh  !  Ari>-A-^  ■  Inf-A* 


5  B  i*'r^  î(rî^75:fA  î 

6.  A  ' 

7.  B  <Dn  î  ?iA  ! 

8  A?i1f'Plf<^-A!BW-A«<^-î 

9.  B  K^^jf  ' 

10.  B  HP.'flA  ! 


le  roi  apprenait  des  faits  semblables,  il  condamnait  les  accusas 
sur  la  déposition  de  ces  dénonciateurs  auxquels  il  se  bornait 
à  dire,  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu  :  «  Que  leur  sang- 
retombe  sur  vous».  En  ag"issant  ainsi,  le  roi  n'écoutait  que 
son  zèle  pour  Dieu.  Il  ne  fit  même  pas  grâce  à  ses  fils  nommés 
Galâvs^dêwôs  ^  'Amda  Mâryâm-,  Zar'a  Abrehâm\  Batra 
Seyôn\  ni  à  ses  filles  appelées  Del  Samerâ,  Rôm  Ganayalâ  et 
Adal  Mang-esâ,  ni  à  plusieurs  autres  de  ses  enfants  dont  je  ne 
connais  pas  les  noms.  Les  princes  succombèrent  au  châtiment 
[qu'il  leur  fît  inflig-er]  -,  quelques  princesses  survécurent  après 
avoir  perdu  tous  leurs  frères. 

A  cette  époque  un  héraut^  publia  dans  le  palais  (?)  l'avis 

1.  Claudius. 

2.  Colonne  de  Marie. 

3.  Postérité  d'Abraham. 

4.  Bâton  de  Sion. 

5.  Le  héraut  ou  crieur  public  est  rintermédiaire  entre  le  roi  et  ses 
sujets  pour  la  promulgation  des  lois  et  la  transmission  des  messages. 
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1.  B  h^ïM^'f"»-  s 


4.  B  'S.^'flA-A  :  manque. 

5.  B  op'^f'  '  hF-f^-  ' 

G.  B  AAAh  •  A  aici  r  • 


suivant  :  «  Apprenez,  peuple  chrétien,  ce  qu'a  fait  Satan. 
Depuis  que  nous  avons  interdit  le  culte  des  idoles  et  l'adora- 
tion de  Dasak  et  Dinô,  il  s'est  introduit  dans  notre  maison  et 
a  perverti  nos  enfants'.  »  Il  les  punit  sévèrement;  on  les  fla- 
gellait devant  la  foule  assemblée,  afin  que  tous  pussent  voir 
leurs  blessures  et  leurs  souffrances.  Le  peuple  fondait  en 
larmes  lorsqu'il  assistait  à  ce  spectacle  ou  qu'on  lui  en 
parlait.  Il  fit  ensuite  [)araître  un  édit  imposant  à  tous  l'obli- 
gation de  faire  serment  et  de  porter  sur  le  front  l'inscription 
suivante  :  «  Du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  »;  sur  la 
main  droite  les  mots  :  «Je  renie  le  diable,  au  nom  du  Christ 
qui  est  Dieu  -  »•,  et  sur  la  main  gauche  :  «  Je  renie  Dasak 
le  maudit,  je  suis  le  serviteur  de  Marie,  mère  du  Créateur  de 
l'univers.  »  La  maison  de  celui  qui  ne  se  conformait  pas  à 

1,  Mot  à  mot  :  «  Ainsi  fait  Satau  depuis  que  nous  avons  détourné  les 
hommes  du  culte  des  idoles  et  de  l'adoration  de  Dasak  et  de  Dinô.  » 

2.  Le  P.  d'Almeida  traduit  :  «  J'adore  le  Christ  ».  Le  texte  donne ^ 
ici  }i9^^Tn    (Dieu)  au  lieu  de  h^Ml  (j'adore). 
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1.  B  : 

2.  B  Vf  A-! 

3.  B 


4.  B  'TI'H:^  s  h^^O"' 

5.  B  T^»  manque. 


cette  prescription  était  livrée  au  pillage^  et  l'on  infligeait  en 
outre  au  coupable  une  punition  corporelle,  en  rappelant  que 
le  roi  devait  être  obéi  par  tous  (en  tous  lieux,  ms.  143). 

Un  certain  Zar'a  Séyôn,  surnommé  Zar'a  Saytân^,  qui, 
par  ses  fausses  dénonciations,  avait  fait  mettre  à  mort  un 
grand  nombre  de  moines,  de  chanoines  (?),  d'hommes  et  de 
femmes,  fut,  lorsque  Dieu  eut  révélé  ses  méfaits^  contraint 
de  se  faire  moine  et  déporté  à  Hayq\ 

La  charge  d"Aqâbê  Sa'ât^  était  alors  confiée  à  Am'hâ 

1.  C'est  la  sanction  habituelle  de  toutes  les  lois  promulguées  par 
Zar'a  Yâ'eqôb.  On  pillait  les  maisons  des  délinquants  et  l'on  confisquait 
leurs  biens. 

2.  Postérité  de  Sion,  surnommé  Zar'a  Saytân,  c'est-à-dire  postérité 
de  Satan.  Pour  être  comprise,  cette  partie  a  besoin  d'être  rapprochée  du 
ch.  IV  ;  «  Comment  furent  mises  à  mort  les  princesses,  etc.  »  Zar'a 
^éyCm  était  l'un  des  trois  faux  dénonciateurs  qui  firent  destituer  et 
périr  les  filles  du  roi  placées  par  leur  père  à  la  tête  des  provinces  de 
l'Ethiopie,  en  les  accusant  de  se  livrer  à  l'idolâtrie. 

3.  Hayq,  c'est-à-dire  le  rivage,  est  sur  les  confins  du  Shoa  et  de  Gresê. 
La  peine  de  la  déportation  était  réservée  aux  personnes  nobles  :  «  Nobi- 
lium  pœna  in  Habassia  est  deportatio  in  insulam  lacus  Tsanici  quîe 

'  l-^^l^  vocatur  ».  (Ludolf,  Comment,  ad  Hist.  jElMop.,  p.  264.) 

4.  L''Aqâbê  Sa.'ât  (gardien  de  l'heure)  était  un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  cour  d'Ethiopie.  Ludolf  le  confond  avec  r'Aqâbê  esat  (gardien 
du  feu)  et  l'assimile  au  Préfet  du  Prétoire  chez  les  Romains  :  «  Prye- 
fectum  Praetorianorum  Aqabê  esât,  custodem  ignis  vocant,  Kegem  haud 
absurde  igni  assimilantes.  Nam  qui  prope  Reges  et  Principes  agimt,  ccu 
juxta  ignem  incalescere,  sed,  nisi  prudentia  utantur,  graviter  aduri 


8  CHEONIQUE 

(£7«A  '  ni-h^'  (Dfia  '  /.hn  •  vie  ^  j?-î\.fl>-d  •  a  '  ' 
C'Y  *  «  ifW-A-  !  flK'H' h-n^:  s  #^'n/*''>  •  ïifi'^  •  ^^+^:-n  = 

hM(^''  '  <»J&V'n<-  !  flïTh/.  "  m- Ai-  :  £i>-AT'    10 AH  •  p.<» 


1.  A  J2.c»K->i  • 

3.  B 

4  A  >-AAÎni  : 

5  A  n-^i-  : 


7.  B  (O'/^'-t  ' 

8.  B  flï^Ao^^-  ■  h  n^'V  ! 


Séyôn^,  que  notre  roi  aimait  beaucoup.  Lorsque  ce  personnag'e 
sortait  de  sa  maison  ouy  entrait,  personne  ne  pouvait  le  voir. 
Deux  ou  trois  enfants  avaient  seuls  accès  dans  sa  demeure,  qui 
était  contig'uë  au  Djagual^  du  roi,  et  lorsqu'il  avait  besoin  de 
quelque  chose  au  dehors,  il  appelait  un  de  ses  moines  fidèles 
et  l'envoyait  chercher  ce  qu'il  désirait,  près  ou  loin.  Il  procédait 
ainsi  pour  la  g-loire  de  la  royauté,  car  il  entrait  chez  le  roi 
en  tout  temps.  Tous  les  pag-es  qui  comme  lui  étaient  attachés 
à  la  cour^  n'avaient  aucune  relation  avec  les  gens  du  dehors, 
ne  possédaient  pas  de  maison  et  étaient  à  demeure  dans 
le  palais.  Lorsque  ces  jeunes  gens  sortaient,  ils  étaient 

possunt  ».  [Hisi.  jEthlop.,  1.  II,  ch.  xxii.)  Mais,  suivant  Bruce,  l'aqabc 
esat  est  le  premier  ecclésiastique  de  la  maison  du  roi  ;  «  Cet  abba 
salania  était  revêtu  de  l'emploi  d'acab  saat  ou  de  gardien  du  feu.  C'est 
la  troisième  dignité  de  l'Eglise  et  la  première  place  ecclésiastique  de 
la  cour.  Elle  donne  un  grand  revenu  et  beaucoup  de  crédit.  »  (Bruce, 
Voyage  aux  Sources  du  Nil,  traduction  Henry,  t.  IV,  p.  126  et  206.) 

1.  Don  de  Sion. 

2.  Le  Djagual  est  une  palissade  oupalanque  qui  entoure  l'habitation 
royale. 

3.  (DÏl^O'  ï  ïf"A"<''*"  <Ï>*AT  'flA't'T-lF'  comme  lui  tous 
les  pages  qui  étaient  à  l'intérieur  ou  tous  les  pages  de  l'intérieur  ». 


DE  ZA1{  A   VA  K(i(»l{  î) 


1.  A  • 

2.  A  ^^^'n^^  • 

3.  B  Aui^  VAO^îAAliC'l-  : 


5.  A  AA'ThJ&  • 

G.  B  ^.Vi.'J'JîPim. 

7.  A  hn-nàP^' 


accompagnés  par  un  Malkanâ';  ils  ne  connaissaient  pas  de 
femmes,  ne  se  coupaient  pas  les  cheveux  sans  la  permission 
du  roi  et  étaient  toujours  vêtus  proprement  •  s'il  leur  arri- 
vait d'aller  chez  les  habitants  pour  mang-er,  boire  ou  con- 
verser, on  les  condamnait  à  mort  ainsi  que  cei;x  qui  les 
avaient  reçus. 

Les  charges  de  Betit  Wadad-  de  droite  et  de  gauche  étaient 
alors  vacantes  dans  le  palais.  Le  roi  les  confia  à  deux  de 

1.  Le  mot  amharique  Malkafiâ,  '  s'applique  à  un  gouver- 
neur de  district  ;  ici  ce  doit  être  un  gouverneur  des  pages. 

2.  Belit  Wadad  (Bahtu  Dadj  :  la  porte  seulement).  Il  y  avait  autre- 
fois deux  officiers  de  ce  titre  à  la  cour  du  roi  d'PZtliiopie  ;  l'un  d'eux  se 
plaçait  à  la  droite  du  roi,  l'autre  à  sa  gauche.  C'étaient  des  personnages 
importants;  Sait  dit  que  leur  office  paraît  analogue  jusqu'à  un  certain 
point  à  celui  que  Pharaon  conféra  à  Joseph  en  ces  termes  :  «  Ce  sera  vous 
qui  aurez  autorité  sur  toute  ma  maison  »  (Voyage  en  Abjjssink,  traduc- 
tion Henry,  t.  II,  p.  77).  Ludolf  s'étend  un  peu  plus  sur  les  attributions 
du  Beht  Wadad  :  «  Inter  officia  aulica  eminebat  olim  dignitas  illius 
qui  Bahtudedj  vocabatur,  cujus  gencris  duo  aulam  regebant,  alius 
manus  dextrjîe,  alius  sinistrœ  dictus.  Pênes  hos  summa  rerum  :  hi  secre- 
torum  omnium  participes  erant  :  cum  his  solis  Reges  familiariter  loquc- 
bantur  :  a  paucis  aliis  conspiciebantur  ;  quasi  majestas  in  arcano  vene- 
rabilior  esset.  Sed  regibus  tanta  potentia  tandem  gravis  esse  cœpit  : 
quidem  etiam  ea  abusi  sunt  ».  {Hist.  jSfJthiop.,  1.  II,  ch.  xii.)  Nous 
voyons  dans  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm  que  les  Beht  Wadad 
avaient  sous  leurs  ordres  tous  les  choums  ou  gouverneurs  de  l'Ethiopie. 
Le  Beht  Wadad  est  aujourd'hui  un  chambellan  principal.  (A.  d'Abbadie, 
Dictionnaire  de  la  langue  amarinna.) 
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h^nA  ■  .e:-Aflï'|î  îî  HA.^.rh.AP-'  •  AH  :         '  hf^hx^tf^  • 

1.  A  hi^c9'  '  4  aVM'-  nK^t^^  ' 

2.  B  ^"id  •  manque  5   B  •  (ïMi-li  ' 
S   B  M  '  Ar"/  •  '}'h/^  '           (3.  B  ^'VlA't?  : 


ses  filles j  Matrhen  ZamadîV,  qui  occupa  le  poste  de  droite,  et 
Berhân  Zamadâ-  celui  de  gauche.  Cette  dernière  remplaça 
son  mari  'Amda  Masqal%  appelé  ensuite  'Amda  Saytân,  qui 
avait  été  arrêté  et  condamné,  lorsque  le  roi  eut  appris  ses 
nombreux  méfaits,  sa  perfidie  et  ses  projets  (ambitieux), 
projets  inavouables,  indignes  du  cœur  de  Fhomme,  qui  ne 
peuvent  entrer  que  dans  celui  du  diable  maudit.  De  même 
que  Dieu  avait  précipité  de  son  trône  et  profondément 
humilié  le  diable-,  de  même  le  roi  (?)  d'Israël  renversa  'Amda 
Saytân. 

Il  avait  encore  commis  un  autre  crime;  il  avait,  quoique 
marié  à  une  princesse  de  la  maison  d'IsraëP,  épousé  en  se- 
cret (?)  une  autre  femme ^  et  l'avait  donnée  ensuite  en  mariage 

1.  Le  Sauveur  est  son  parent  (?). 

2.  La  lumière  est  sa  race  (?). 

3.  '  Amda  Masqal  (colonne  de  la  croix)  surnommé  '  Amda  Saytân  (pilier 
de  Satan). 

4.  Les  rois  d'p]thiopie  prétendent  descendre  de  Salomon  par  la  reine 
de  Saba. 

5.  Ou  bien  «  une  autre  femme  qu'il  avait  dérobée  (?)  ». 


1.  B  î\ipC^  ■  A  fin-ti  a  ' 

2.  B  y.  : 

4.  A  -hti^  ' 


5.  B  'Vm.K'^  s 

(3.  A  (Om^r  ' 

7.  Bî\iPc;i"'flJA^-?i'fc.-n?i 


au  Sâsarg'uê^  'Am'hâ  'lyasus-.  Berbâii  Zamadâ,  femme  cV'Amda 
SaytâUj  en  ayant  eu  connaissance,  en  informa  le  roi,  son 
père,  qui  le  fit  comparaître  devant  lui  et  l'interrogea.  Lors- 
qu'il eut  acquis  la  certitude  de  sa  culpabilité,  il  convoqua 
les  grands  de  sa  cour  devant  lesquels  il  exposa  -tous  ses 
méfaits  et  ie  fit  condamner  à  la  peine  de  mort  qu'il 
méritait.  Par  ordre  de  ces  juges,  on  creusa  une  fosse,  [où 
il  fut  placé]  et  percé  de  flèches  (?)^,  ainsi  qu"Am'hâ 
'lyasus  le  Sâsarguê  et  Nôb,  l'administrateur^  de  Dabra 

1.  Le  Sâsarguê  {^tUl^C^  ')  ^^^^t  un  des  juges  suprêmes.  (D'Abbadie, 
Dictionnaire  de  la  langue  amarinna.) 

2.  Don  de  Jésus. 

3.  Mot  à  mot  :  «  Par  ordre  de  ceux-ci,  ils  creusèrent  la  terre  et 
se  jetèrent  sur  lui  (ou  bien  le  percèrent  de  flèches),  ainsi  qu'  'Am'hA 
'lyasiis,  etc.  »  Le  ms.  821  donne  le  mot  ^^f]?  '  ii'i'upit  »  ;  le  ms.  143 
^Cd^  :  «  jaculatus  est,  tela  jecit  ».  (D'après  M.  Dillmann  c'était  la 
cérémonie  usitée  eu  pareil  cas  :  «  Die  Cérémonie  ist  :  CDflÇ^'lhrfl  ' 
KA*  •  ^t^-     (Ueber  die  Eegierung  des  Konîgs  Zar^a  Jacob,  p.  12.) 

4.  Les  deux  mots  '}(\*^  :  :  signifient  «imposé  des  mains».  Cette 
expression  désigne  spécialement  le  gouverneur  d'Aksum,  nommé  par 
corruption  Nebrid  ou  Nebrit  dans  la  langue  moderne. 
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rh/-.'  •  If  Thrt^J?>  :  *A'>'  "  rt^;<>Vh  :  ni^  tf-^f  •  CMfl  : 


2.  A  H  ^Ai'<{.  ■ 

3.  B  Âî^y^  • 

4.  B         :  c  ^r^'Th 


5.  15  supprimé. 
G.  B  «rhl-J  -  nMi-îÎ!^ 
90-  ' 


Dâmô^  et  du  couvent  de  Bakuer'^,  qui  avait  été  leur  complice 
et  qui  reçut  ensuite  le  nom  de  Kabaro  Saytan^  'Amda 
Saytân  fut  déporté  dans  un  endroit  de  la  province  d'Aml.iarâ* 
connu  du  roi  seul;  'Am'hâ  'Ivasus  et  Nôb,  surnommé  Kabarô 
Saytân,  furent  exilés  à  GuashTirô-'.  Le  prédécesseur  d'Amda 
Saytân  dans  l'emploi  de  ]^>eht  Wadad^  qui  se  nommait 
'Isaveyas  et  qui  occupait  cette  charge  lorsque  notre  roi  était 
à  Qesat,  dans  la  province  d'Amhara,  avait  eu  le  même  sort. 
Je  n'ai  pas  été  témoin  de  son  arrestation,  mais  on  m'a  rap- 
porté qu'on  le  saisit,  qu'on  lui  mit  au  cou  un  grand  collier 
de  fer  et  qu'on  le  transporta  à  cause  de  ses  crimes  dans  un 
endroit  qui  m'est  resté  inconnu. 

1.  Monastère  situé  dans  la  province  de  Tigré. 

2.  Mot  à  mot  «  et  de  sa  vie  monastique  de  Dabra  Bakuer  »,  ce  qui 
semble  indiquer  que  ce  couvent  était  sous  la  dépendance  de  Dabra 
Dâmô.  » 

3.  Satan  l'a  glorifié. 

4.  Royaume  situé  au  centre  de  l'Ethiopie,  borné  au  nord  par  le 
Bêgamder,  à  l'ouest  par  le  Nil  et  le  Grodjam,  au  midi  par  Walaka  et  à 
l'est  par  Angôt. 

f».  Guash'ârô,  dont  j'ignore  la  situation,  était  un  lieu  réservé  k  la 
déportation.  (V.  la  Chronique  de  Ba'eda  Mâryâm.) 
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2.  A  îiA  ' 


3   A  J&>h.HH  ! 

4.  A  ^»V^A-'>  :  hihiiin  ' 

5.  ]î  1'*7^{.  • 


Après  la  destitution  d"Amcla  Saytan,  je  n'ai  plus  rencontré 
personiie  chargé  des  fonctions  de  Beht  Wadad  excepté  les 
deux  filles  du  roi  qui  avaient  été  élevées  à  cette  dignité'  et 
qui  habitaient  la  demeure  destinée  à  cet  officier. 

(Ce  ne  furent  pas  les  seules  filles  de  Zar'a  Ya'eqôb  qui 
occupèrent  des  fonctions  importantes  dans  le  royaume 
d'Ethiopie.)  Le  roi  plaça  à  la  tête  de  chacune  des  provinces 
une  de  leurs  sœurs  chargée  d'administrer  le  pays  sous  son 
autorité.  Dans  le  Tigré-,  il  mit  Del  damera;  dans  Angôt% 
Bâl.ir  Mangesa  ;  dans  Gedem  ^^  8ôfyâ-'^  dans  Ifât*^,  'Amata 

1.  «  Après 'Amda  Saytân,  je  n'ai  plus  rencontré  personne  qui  fût 
nommé  Beht  AVadad,  excepté  ces  deux  sœurs  qui  avaient  été  élevées  à 
cette  dignité  et  demeuraient  dans  la  maison  du  Bel.it  AVadad.  » 

2.  Le  Tigré  propre  est  situé  au  X.-E.  de  rÉthiopie.  Ses  limites  sont 
au  N.  la  rivière  Mareb,  à  l'E.  la  j^rovince  d'Agamé,  au  S.  la  rivière 
Warré  et  à  l'O.  la  province  de  Sliiré.  La  capitale  actuelle  est  Adoua, 
mais  la  ville  la  plus  célèbre  est  Aksum,  ancienne  capitale. 

3.  Augôt,  royaume  au  S.  du  Tigré  et  au  N,  d'Aml.iarA.  Le  royaume 
de  Dankali  le  borne  à  l'E.  et  le  sépare  de  la  mer. 

4.  Gedem,  royaume  placé  entre  Dankali(auN.-E.),  Dawaro  (auS.-E.), 
Ifât  (au  S.-O.),  Angôt  et  Aniharâ  (à  l'O.  et  au  N.). 

5.  Sophie. 

6.  Ifât,  royaume  au  S.  de  Gedem  et  d'Aml.iarâ,  borné  au  S.-E.  par 
le  royaume  de  Bâli,  au  S.  par  Fatagâr  et  à  FO.  par  le  Shoa. 
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1.  B  n,7   9^^C  ' 

2.  B  hnti  '    Le  mot  '^C 

y^''  •  manque  ;  presque  partout 
où  ce  mot  se  rencontre,  le  coinste 
du  ms.  143  a  laissé  un  espacn 
blanc  avec  l'intention  d'écrire 
plus  tard  le  nom  de  Marie  k 
l'encre  rouge. 

3.  B  ÙlH 


4.  BflîA-h-M+ïATh/^'î 

5.  A  nhAi)A  ' 

G.  B  AH'f  rtJ?-''?  ■ 

7.  A  h'>H  ! 

8.  B  manque. 

9.  B  î 

10.  A  hiti'hC  ' 


Giorg-is^-,  dans  le  Shoa-,  Rom  Ganayalâ^  dans  Dâmôt% 
Mad'hen  ZamadiV;  dans  Be^amder'',  'Abâla  Mâryam'^,  et  il 
assigna  la  province  de  Gan  à  AsnAf  Sagadu,  iille  d'une  de 
ses  sœurs.  Quant  a  celles  qui  furent  préposées  aux  autres 
provinces,  je  ne  connais  pas  leurs  noms.  Plus  tai'd,  le  roi 
prit  lui-même  en  main  le  gouvernement  de  toute  l'Ethiopie 
et  établit  dans  les  provinces  des  Adakshat"  qu'il  institua  en 

1.  Servante  de  Gleorges. 

2.  Le  Shoa,  qui  forme  aujourd'hui  un  royaume  distinct  de  l'Ethiopie, 
se  divisait  en  deux  parties  :  le  Shoa  supérieur  au  N.  et  le  Shoa  infé- 
rieur au  S.  Le  Shoa  est  situé  au  S.  d'Ambarâ  et  limité  à  l'O.  par  le 
Godjam,  au  S.  par  le  royaume  de  Granz  et  à  l'E.  par  celui  d'Ifât.  C'est 
dans  le  Shoa  que  se  trouve  le  célèbre  monastère  de  Dabra  Libânôs. 

3.  Dâmôt,  royaume  au  S--0.  de  TElthiopie,  borné  par  les  royaumes  de 
Ganz  au  N.-O.,  de  Gafat  au  N.,  de  Bi^amo  k  l'O.,  d'Enarea  et  de 
G-uraguê  au  S. 

4.  Mad'hen  Zamadâ  a  déjà  été  désignée  p.  10  pour  les  fonctions  de 
Bel.it  Wadad. 

5.  Le  lîéo-amdcr  s'étend  du  lac  Tsana  au  Tigré,  entre  l'Abaï  et  le 
Takazzé;  il  est  borné  au  S.  par  l'Ambara. 

G.  Membre  de  Marie. 

^lAhff'ThV'V  '  dignité  d' Adakshat  (?). 
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1.  B  ^4»  :  ÉfDrt^  ! 

2.  A  n<«.;ïc  ' 

3.  K  rt.^i' 


5.  Bfl>J$$^'î  et  partout 
'  au  lieu  de 


ces  termes  :  Dans  le  Shoa,  il  y  aura  un  RAq  Mâsarê'  et  dans 
Fatagàr"^  un  Azaj  '%  et  je  constitue  'Amda  MikA'êl  *  Malkanâ^  sur 
toute  la  contrée  de  FatagAr  et  je  lui  confère  la  charge  de 
Faragla  Ademnat  (?).  Le  titulaire  de  la  même  charge/ qui 
était  nommé  AwrAri'- Badjer  dans  la  province  de  Dawârô', 
s'appelait  Hêganû  dans  celles  de  Geber  ^  et  de  Wâdj 
'Erâq  Masarê^"  dans  celle  de  Dâmôt,  Râq  Mâsarê^^  dans  les 
royaumes  "de  Guajam^-,  de  Bêgamder,  de  Tigré,  de  Qeda^''  et 

1.  Râq  Mâsarê  ou  'P^ii-aq  Mâsarê  est  un  dos  officiers  do  la  maison 
royale. 

2.  Fatagâr,  royaume  limitrophe  de  celui  de^  Bâli  qui  le  borne  à  l'E. 
Le  royaume  de  Fatagâr  était  situé  au  S.  de  l'Ethiopie. 

3.  Azâj.  Ce  mot  dérivé  de  la  racine  jf^ffff  :  «  ordonner  »,  désigne 
une  sorte  d'intendant  ou  de  majordome.  (René  Basset,  Etudes  sur 
riiîstoire  cVEtliiopie,  Journal  de  la  Soc.  asiat.,  1881,  p.  148.) 

4.  Colonne  de  Michel. 

5.  Malkahâ,  gouverneur  de  district. 

6.  Awrâri  ne  se  trouve  que  dans  cette  expression  :  Fit  Awrâri,  qui 
désigne  un  général  d'avant -garde. 

7.  Dawârô,  royaume  situé  au  S.-E.  de  l'Ethiopie,  ayant  au  N.  celui 
de  Dankali  et.au  S.  celui  de  Bâli. 

8.  Geber,  district  ou  province (?). 

9.  Wadj,  royaume  placé  au  S.  de  l'Ethiopie,  limité  à  l'E.  par 
Fatagâr. 

10-11.  Même  sens  que  Râq  Mâsaré  expliqué  ci-dessus. 

12,  G-odjam,  royaume  situé  au  S.-O.  de  l'P^thiopie  et  borné  de  tous, 
côtés  par  le  Nil  (Abawi)  qui  revient  sur  lui-même» 

13.  Qedâ,  province  {?)  qui  ne  figure  pas  dans  la  liste  dressée  pal* 
Ludolf. 
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1.  A  ' 
3.  B,  c  '^rh.ln  • 


5.  B      •  ajouté. 


d'Augot,  et  Sal.ilairiin^  dans  le  royaume  d'Aml.iara;  oii  le 
nommait  IMq  MAsarâ  dans  ceux  de  Gan,  de  Gedem  et  d'Ifat. 
Tous  les  peuples  tremblaient  devant  la  puissance  redoutai )le 
du  roi. 

Cependant  lorsqu'il  envoya  au  GarAd-  du  Hadyâ un  mes- 
sager pour  l'inviter  à  venir  payer  son  tribut,  ce  gouverneur, 
nommé  Mahikô,  qui  était  lils  du  (larâd  Mel.imad  et  frère  d'  'lté 
JAn  ZêhV,  reine  Qan  Ba'altihat\  fit  la  réponse  suivante  : 
Non;  je  n'irai  pas  à  votre  porte",  et  je  ne  quitterai  pas  mon 

1.  î^ahfalâin  est  un  titre  de  gouverneur  de  province  ;  Ludolf  l'attribue 
aux  préfets  d'Aml.iarn,  de  Urimôt  et  du  Shoa.  [Hisf.  ^tJi.,  1.  II,  cli.  xvii.) 

2.  Garfid  est  un  des  nombreux  titres  donnés  aux  gouverneurs  de 
provinces  ou  de  districts  :  il  en  est  fait  mention  dans  la  Chronique  de 
Ba'eda  Mâryam. 

o.  Hady a.  D'après  Ludolf  (///s^.  yEthwj).,  1.  I,  ch.  in\  ce  mot  désigne 
le  royaume  de  Kambat,  situé  au  8.  de  l'P^thiopie. 

4.  «  Le  titre  d'Ité,  abrégé  de  Itégé  ou  Etégé  :)  est  donné  k 
celle  des  épouses  du  roi  qu'il  veut  particulièrement  honorer,  après  une 
cérémonie  publique  analogue  au  couronnement  ».  (René  Basset,  Etudes 
sur  rhistoirc  (ri'Jhiopie,  Journal  de  la  Soc.  as/'at.,  1881,  p.  152.  —  V.  dans 
la  Chronique  de  Ba'eda  Mâryam  le  couronnement  de  la  reine  Jân  Sayfa.) 

5.  Qah  Ba'altihat,  dame  de  droite  ;  il  y  avait  une  autre  reine  qui  por- 
tait le  titre  de  Grrâ  Ba'altihat,  dame  de  gauche. 

6.  «  Non,  je  n'irai  pas  à  votre  porte.  »  Le  roi  invitait  les  chefs  tribu- 
taires à  se  rendre  «  à  sa  porte  ».  c'était  l'expression  consacrée. 
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1.  B  W  ' 

2.  A  rh^-J^^ 

3.  C  ' 

4.  B  JZ-»A  ■ 

5.  A  U^Ch  ' 

6.  B  'vn-c 


7.  B  • 

8.  B  rhC  ■  H'î'î'flC  ' 

9.  A  li-n^-  ï 

10.  B  T-AA  •  -h/.-J^  (DM 

11.  B  uj?.n  ■ 


pays  -,  puis  il  renvoya  le  messager  royal  et  refusa  de  se  con- 
former à  l'ordre  du  roi^ 

Un  des  fonctionnaires  du  Hadyâ,  nommé  Gadâytô  Garâd% 
ayant  appris  la  rébellion  du  Garâd  du  Hadyâ,  se  rendit  en 
toute  hâte  vers  le  roi  pour  lui  faire  connaître  toute  la  démence 
de  ce  dernier  :  Il  a  fait,  dit-il  au  roi,  de  grands  préparatifs 
de  guerre  et  a  demandé  du  secours  aux  habitants  d'AdaF 
pour  ravager  les  royaumes  de  Dawârô  et  de  Bâli^  —  Quels 
sont  ses  alliés,  dit  le  roi  à  Gadâytô  Garâd?  Tous  les  gens  du 
Hadyâ  ou  une  partie  seulement  et  quel  est,  à  ton  avis,  ce  que 
je  dois  faire?  —  Gadâytô  Garâd  lui  répondit  :  Ses  alliés  sont 
Gudolâ  Garâd,  Dihô  Garâd,  Hadabô  Garâd,  Ganazô  Garâd, 

1.  Mot  à  mot  «  il  refusa  la  parole  du  roi  ». 

2.  Gadâytô  (ou  Gadâytjô)  était  sans  doute  un  district  du  Hadyâ.  Le 
ms.  donne  ici  fautivement  Ganeytjô;  j'ai  transcrit  partout  Gadâytô. 

3.  Adal,  pays  situé  au  S.-E.  de  l'Ethiopie  et  peuplé  de  musulmans 
avec  lesquels  les  Abyssins  ont  eu  des  guerres  fréquentes. 

4.  Bâli,  au  S.-E.  et  sur  les  confins  de  l'Ethiopie,  est  borné  au  N.  par 
Dawârô,  à  l'O.  par  Fatagâr  et  au  S.-E., par  Adel  ou  Adal;  le  royaume 
de  Bâli  est  traversé  par  le  fleuve  Hawash. 

CHRON.  DE  Z.^R'A  YA'EQÔB.  2 
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•Î^J^  !  ÏD^^A'  :  1/..J^  '  flJOA-fl  •  1/. -R-  :  h  A-  !  WA-^n>-  : 
(D^^^p  :  aiî^  '  '   f'I^'hC  '  rh<-  •  (D^^à-  •  A*^ 


1.  A  (D^V  répété. 

2.  B  i^H  ï  cda;»  •  i^Jt 

3.  B  ' 

4.  B  ?iA-  W-A"<^-  UAflî. 


5.  B  s  manque. 

6  A  'hT-'J  ! 

7.  A  hr^'^d  ' 

8.  B  flft-fl^  s 


Saga  Garâd,  Gab  Garâd,  Qab'ên  Garâd,  Gogala  Garâd, 
Halab  Garâd  ^  :  voilà  tous  ceux  qui  sont  avec  Mâbikô  et, 
suivant  moi^  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  ô  mon  maître, 
c'est  de  faire  venir  le  Garâd  Bâmô,  son  oncle,  qui  est  à  Dagên 
et  de  le  nommer  à  sa  place  Garâd  du  Hadyâ,  pour  qu'il 
renverse  ses  projets  et  détruise  sa  puissance.  Notre  roi  Zar'a 
Yâ'eqôb  suivit  le  conseil  de  Gadâytô  Garâd  et  manda,  en 
toute  hâte,  du  pays  de  Dagên ^,  le  Garâd  Bâmô,  qui  arriva 
.  aussitôt.  Notre  roi  était  alors  à  Dabra  Berhân^.  Le  Garâd 
Bâmô  fut  nommé  Garâd  du  Hadyâ  et  reçut  de  riches  vête- 
ments ainsi  que  Gadâytô.  On  les  envoya  tous  deux  avec  une 

1.  Gudolâ,  Dihô,  Hadabô,  Dihô,  Saga,  Grab,  Qab'ên,  Gogala,  Halab, 
paraissent  être  des  districts  ou  des  localités  du  Hadyâ.  Ces  noms 
varient  quelque  peu  dans  le  ms.  143. 

2.  Dagên  ou  Dêgan,  localité  dont  la  situation  m'est  inconnue. 

3.  Dabra  Berhân  (montagne  ou  monastère  de  lumière),  localité  située 
dans  le  Shoa,  non  loin  de  Tegulet.  Bâtie  par  Zar'a  Yâ'eqôb,  elle  fut 
ainsi  nommée  à  cause  d'une  apparition  lumineuse  qui  eut  lieu  dans  la 
contrée. 
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1.  B  rh^ 

2.  B  f^wa^^  ! 

3.  B  /i,^r/^nvîn<^" 

4.  B  manque. 

5.  A  i'P'iKh  s 
6  B  h^Ç-l-  ' 


7.  B  ^rfiA  •  ah-ay-i- 

8.  B  AtA.!- 

9.  A  ^df  ' 

10.  B  h^G(^  ' 

11.  B  (i-flA  -  A  flJîrilVhîP  " 

12.  A  fiyAi?^f  î 


nombreuse  troupe  composée  deBaçar  Shôtal^,  de  la  province 
de  Dâmôt.  Tous  les  gens  de  Davvârô  et.de  Bâli  furent  man- 
dés-, le  roi  leur  dit  :  Prenez  g:arde  qu'il  ne  vous  échappe  et  ne 
passe  dans  le  pays  d'Adal.  On  sonna  ensuite  de  la  trompette-- 
un  grand  nombre  de  moines  et  de  prêtres  se  réunirent  et  le 
roi  leur  commanda  de  faire  des  prières  dans  leurs  églises, 
en  offrant  beaucoup  d'encens  et  en  distribuant  des  vêtements 
aux  pauvres  et  aux  indigents.  Ce  même  jour,  après  la  con- 
sommation de  l'encens,  j'eus  une  vision  dans  laquelle  m'ap- 
parut  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  disant  aux  saints  personnages^*  : 
Amenez-moi  ce  rebelle,  attaché  avec  une  forte  corde,  et 
faites-le  prosterner  devant  moi.  La  nuit  suivante  je  vis,  pen- 
dant mon  sommeil,  notre  Sainte  Vier"g-e  Marie"^.  Les  saints 

1.  Baçar  SliGtal (poignard  pour  l'ennemi)  était  le  nom  d'un  régiment  (?). 

3.  Cette  expression  désigne  les  prêtres  et  les  moines.  ' 

4.  Il  doit  y  avoir  ici  une  confusion  des  phrases  de  ce  passage,  car 
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1.  A  ^<ij&f  s 

Les  mots  qui 
précèdent  dejouis  à'ïl^f  •  man- 
quent. 

3.  B  ttÙdi  '  -ÎO  î 

4.  B  (DUd  ! 

5.  A  'î'fl^^  s 


6.  A  ^Wi^ti^  : 

r AA  ï  ?iA.^I>  : 

8.  B  flôrh-  s 

9.  B  AP  s 

10.  A  ■ 

11.  B  manque. 


personnages  prièrent  et  demandèrent  au  Seigneur  mon  Dieu 
que  cette  vision  se  réalisât'. 

Quant  à  Bâmô,  le  nouveau  Garâd  du  Hadyâ,  il  partit  pour 
sa  province  et  y  arriva  avec  la  troupe  que  le  roi  lui  avait 
donnée.  Tous  les  chefs  qui  s'étaient  révoltés  allèrent  au  devant 
de  lui  et  firent  leur  soumission.  A  cette  nouvelle,  Mâljikô^  se 
dirigea  avec  ses  troupes  vers  *le  pays  d'Adal-,  les  gens  du 
Dâmôt^  le  poursuivirent  jusqu'à  Sëgâ  et  l'atteignirent  au 
moment  où  il  entrait  dans  l'amba^  Il  avait  disséminé  sur 

plus  loin,  p.  22,  la  vision  est  attribuée  au  roi.  M.  Dillmann  {op.  laud., 
p.  14)  a  traduit  :  «  Zar'a  Jacob  raconta  aussi  aux  saints  (moines)  com- 
ment dans  la  nuit,  après  qu'il  eut  donné  l'ordre  de  s'emparer  du  rebelle, 
la  Vierge  Marie  lui  avait  apparu  dans  un  songe,  après  la  combustion 
de  l'encens,  et  il  leur  recommanda  de  prier  pour  obtenir  la  réalisation 
de  cette  vision  »,  ce  qui  est  plus  conforme  au  reste  du  récit. 

1.  Cette  phrase  manque  dans  le  ms.  143. 

2.  Le  ms.  donne  ici  Mabaki  ;  j'ai  restitué  Mâbikô. 

3.  A  moins  que  Dâmôt  'Hâdâri  ne  soit  le  nom  d'un  régiment  établi 
dans  la  province  de  Dâmôt,  ce  qui  est  encore  admissible. 

4.  'Amba  désigne  à  la  fois  une  montagne  escarpée  et  le  château  fort 
construit  au  «ommet  de  la  montagne. 
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1.  A  (Di'fiahd^  : 

2.  B  hî^i'^K  ! 

3.  A  aà^ô 

4.  B  flArh  s 

5.  A  î 


6.  A  ^IfA,^*  ! 

7.  A  hà\ï-^y  : 

8.  B  KA-'f'  !  A^^-'^rh-  5 

9.  B  nh'}(ï^  ' 

10.  B  7^J^  s  fhJ^^  s 


sa  route  beaucoup  d'objets  précieux  :  des  Marwê^  et  des 
Gemedjâ^,  dans  l'espoir  que  ses  ennemis  arrêteraient  leur 
poursuite  pour  les  ramasser.  Mais  ceux-ci  ne  s'y  arrêtèrent 
pas^  ils  le  charg-èrent  vigoureusement,  entrèrent  dans  son  amba 
en  même  temps  que  lui,  le  tuèrent  et  lui  coupèrent  la  tête,  les 
mains  et  les  pieds.  Cette  nouvelle  parvint  rapidement  au  roi 
qui  en  éprouva  une  grande  joie  ainsi  que  toute  sa  cour,  et  on 
célébra  cet  événement  en  se  livrant,  comme  pendant  l'octave 
de  Pâques,  au  chant  et  à  la  danse.  Tous  les  saints  personnages 
rendirent  à  Dieu  de  nombreuses  actions  de  grâces  de  ce  qu'il 
avait  exaucé  leurs  prières  et  celle  de  son  oint,  Zar'a  Yâ'eqôb, 
et  de  ce  qu'il  avait  renversé  son  ennemi  aussi  rapidement. 

Bâmô,  Garâd  du  Hadyâ,  vint  ensuite  avec  les  gens  du 
Dâmôt,  apportant  la  tête  du  rebelle,  ainsi  que  ses  mains  et 
ses  pieds.  Ils  se  présentèrent  au  roi  et  lui  racontèrent  ce  qui 

1,  Percale. 

2.  Étoffe  de  soie. 
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a>-A-R  :  (i>-A  s-  :î  r»AH4' J'A-V-  ■  A^'Vrh.ln  •  rli.^^  ■  1/^^' y 


1.  B  HHH,?il>  • 

2.  A  9Aï  ! 

3.  B  3^  '  supprimé. 

4.  B  fllPC^'J  î 

5.  A  h-H-fllil-  !  et  /.  AP-  : 


G.  B  HhCKf -j^  s 

7.  B  îlIfH  ! 

8.  A  A 

9.  B  l^-^Cl-  !  iU^f  : 

10.  B  T^Ai-    (O-il-t  s 


s'était  passé.  Le  roi  remercia  le  Garâd  du  Hadyâ,  Gadâytô 
Garâd  et  les  gens  du  Dâmôt;  on  leur  donna  à  boire  et  à 
mang-er  à  leur  volonté;  quant  au  rebelle,  on  suspendit  sa 
tête,  ses  mains  et  ses  pieds  aux  portes  du  palais  de  droite,  de 
gauche  et  de  Sargoun^,  où  les  chiens  et  les  hyènes  se  réjoui- 
rent de  les  dévorer.  Ainsi  s'accomplit  la  vision  envoyée  par 
notre  Sainte  Vierge  Marie,  avant  tous  ces  événements,  tou- 
chant notre  roi  Zar'a  YîVeqôb^.  Quelque  temps  après,  le  roi 
renvoya  dans  leur  pays  tous  ces  guerriers  auxquels  il  fit  don 
de  riches  vêtements;  Gadaytô  Garâd  fut  affranchi,  ainsi 
que  ses  enfants,  jusqu'à  la  troisième  génération,  de  l'autorité 

1.  Peut-être  l'entrée  principale,  nommée  aujourd'hui  Dadj  Salâmtâ. 

2.  Le  texte  donne  :  «  Ainsi  s'accomplit  la  vision  que  N.  S^e  V.  Marie 
avait  envoyée  à  notre  roi  avant  tous  ces  événements  ».  Cette  phrase 
étant  en  contradiction  formelle  avec  le  récit  de  l'historien  qui  plus  haut 
s'attribue  la  vision,  j'ai  cru  devoir  modifier  la  traduction  de  façon  à 
mettre  d'accord  les  deux  passages. 


DE  ZAR'a  YÂ'E(inB  23 


1.  A  s 

3.  A  7,^à'^'  ! 

4.  B  ^ft*C<.  ■ 


6.  A  Vf.^  : 

7.  B  '>'h/*'  ' 

8.  C  h«W>  :  JX.Ïî.'}  : 

9.  C  ! 

10.  C  00^ 


du  Garâd  du  Hadyâ  et  le  Baçar  Shutal  qui  avait  tué  Mâljikô 
reçut  un  fonds  de  terre  dans  sa  province.  Gloire  à  Dieu  qui  a 
secouru  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  qui,  par  la  main  de  son 
serviteur,  a  remporté  une  prompte  victoire.  Qu'il  secoure 
de  même  notre  roi  Lebna  Dengel,  son  fils  bien-aimé,  et 
qu'il  extermine  de  la  face  de  la  terre  ses  ennemis  et  ceux 
qui,  dans  le  fond  de  leur  cœur,  détestent  et  exècrent  sa 
royauté,  tout  en  le  flattant  extérieurement.  Que  la  mort  les 
frappe  partout  où  ils  habitent  et  séjournent  le  jour  ou  la  nuit. 

Notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  donna  ensuite  l'ordre  de  cons- 
truire à  Dabra  Berhân  un  Djagual*  avec  toiture  (?)  dont 
la  hauteur  devait  être  de  10  coudées  et  la  couleur  blanche. 

1.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  p.  8,  le  mot  Djagual,  qui  signifie  haie  ou 
clôture  en  bois,  désigne  ici  la  palissade  ou  palanque  qui  entourait  l'ha- 
bitation royale.  —  Le  mot  :  mâgar,  que  je  traduis  par  «toiture», 
désigne  une  solive  ou  encore  la  latte  ou  baguette  qui  supporte  immé- 
diatement la  paille  d'un  toit  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue 
amarinna).  La  disposition  adoptée  pour  le  château  royal  est  celle  d'un 
véritable  hordj  ;  j'aurais  même  employé  ce  mot  s'il  eût  été  d'un  usage 
plus  répandu  dans  la  langue  française. 
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1.  B'A  '  supprimé. 

2.  B  et  C;  A  0V  s 

3.  B  yC-i-h*  ' 

4.  B  H*^  ï  CDH-^^  ■  C  (D^ 

5.  C  P-i^Crh-  s 


6.  C;  A  et  B  VïU  î 

7.  B  et  C;  A  je.na>-d  '  (D^ 

8.  C;  AetB  ' 

9.  C  d./itl  ' 


Il  recommanda  aux  constructeurs  de  veiller  à  ce  qu'il  fût 
bien  alig-né,  sans  aucune  déviation,  et  aux  Râq  Mâsarôtj^  de 
droite  et  de  gauche,  ainsi  qu'aux  Jân  Mâsarê^  qui  étaient 
employés  à  la  construction  du  Djagual,  de  ne  pas  prendre 
leurs  tuniques^  jusqu'à  ce  que  ce  travail  fût  achevé.  Il  com- 
manda qu'on  fît  un  grand  bâtiment*  à  la  porte  de  la  Maison-du- 
Lion^_,  qui  était  très  élevée  et  par  laquelle  il  entrait  et  sortait 
monté  sur  son  cheval;  à  la  porte  Shelêmât*^  était  aussi  une 

1.  Râq  Mâsarôtj  est  le  pluriel  de  Râq  Mâsarê,  qui  désigne  un  officier 
de  la  maison  du  roi. 

2.  Le  Jân  Mâsarê  est  aussi  un  des  officiers  de  la  maison  du  roi  :  il 
désigne  en  particulier  le  maître  des  cérémonies  qui  introduit  les  étran- 
gers auprès  du  roi. 

3.  4*"^,^  •  signifie  proprement  «  chemise  »,  mais  M.  d'Abbadie  donne 
dans  son  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna  l'expression  (\f^  :  ! 
«  qui  a  droit  à  une  tunique  de  guerre  en  vertu  de  son  rang  ». 

4.  A4*A  '  lïiaison  grande  et  rectangulaire,  ordinairement  en  carré 
long. 

5.  :  Jf'^flA  '  (La  maison  du  lion)  est  une  des  divisions  de  la 
maison  royale.  (D'Abbadie,  op.  cit.) 

6.  C'était  la  porte  principale;  on  dit  aujourd'hui  :  AAÎ^^  ' 
(D'Abbadie,  op.  cit.) 
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'^'T^-'  •  j&'flAjp  :  n^A  •  •75^:?  :  ftnç  •  a^p^^-a  •  ^-n^^p  • 


1.  C  (D(\0C  '  <PE^  ' 

2.  B  et  C;  A  ^[{(O-Ù  ' 

3.  B  et  C  ;  A  h  Ad 

4.  B  l-h/^  '  r  ftnç  !  C  <» 


5.  BetC;  A  ^*hA^ 

6.  C  A  s 


petite  maison  et  une  autre  à  la  porte  Mable'e^;  quant  à  la 
porte  Çarwâcljat,  il  n'y  avait  près  d'elle  aucun  bâtiment  et 
personne  n'entrait  par  cette  porte,  excepté  l"Aqâbê  Sa'ât,  les 
pages  et  [le  service  de]  la  table  (?)  :  tout  autre  qui  s'en  approchait 
était  percé  de  la  lance.  Le  roi  ordonna  aussi  de  construire  un 
palais  solide  et  de  le  décorer  avec  soin.  [L'édifice  terminé], 
on  le  surmonta  d'une  croix  d'or.  C'est  alors  que  l'on  com- 
mença à  placer  des  croix  dans  la  maison  du  roi,  usage  qui 
n'existait  pas  auparavant.  Au  pied  du  palais  du  roi,  on  disposa 
trois  tentes'^  qu'on  nomma  :  celle  du  milieu,  Doulat  Bêt^; 
celle  de  droite,  tente  de  Ba'âla  Gemedjâ^,  et  celle  de 
gauche,  tente  d"Aqêt.  A  droite  et  à  gauche  de  ces  tentes 

1.  iTO^O^i)  :  nourriture  :  ce  qui  semblerait  indiquer  que  c'était  la 
porte  de  service  par  où  l'on  entrait  les  vivres. 

2.  Dabanâ, -tente  royale. 

3.  Doulat  signifie  petite  assemblée,  réunion  ;  peut-être  était-ce  la 
salle  des  réunions. 

4.  Gremedjâ  Bêt  est  le  trésor  ou  magasin  oii  le  propriétaire  garde  ses 
effets  précieux.  Ba'âl  signifie  maître:  l'expression  Ba'âla  G-emedjâ  pour- 
rait s'appliquer  au  gardien  des  trésors  du  roi. 
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Kî^AdA^lf  :  AhA- ï  hà^a^  '  ï  J&ïhV  ■  ^d^^P^  '  - 
\\oo  :  n^j^  «  fliy-'if •  *tf»-5:  :  AcD-x*  ■  rha^c  •  n  •  îiA  î 
J&'flA-  ■  J&ha^-i  :  gh^^i- ^-  mfl  :  KA  ï  J&-flA-  =  ïioo^^', 


1.  C  Aî^^»  s 

2.  C  ;  A  et  B  <»îrïO  s 

3.  A  S^^hd^f^   :   C  i^l-^ 

4.  B  et  C;  A  rh0-C  s 

5.  C;  AetB  f^BO^C? - 

6.  C  hr^'hù  s 

7.  B  et  C;  A  Kf^dd.  s 

8.  B       !  C  ^^^d-t 


9.  C  ;  A  et  B  s 

10.  B  yti-ttiù^f^t^  ' 

11.  c  ;  A  et  B  '^àÙ^o^  ' 

12.  B  et  C  J&hAh»  s 

13.  C  ATt^^"}*  s 

14.  C;  AetB  àAR9i 

15.  C;  AetB>-:5is 

16.  B  et  C;  A  Ô^'t  ' 


s'élevait  une  palissade  très  haute  qui  s'étendait  jusqu'au 
Djagual  avec  lequel  elle  se  rejoignait.  En  raison  de  son  poids, 
de  sa  longueur  et  de  sa  grosseur,  chacun  des  arbres  employés 
à  la  construction  de  cette  muraille  et  du  Djagual  ne  demandait 
pas  moins  de  deux  ou  trois  [cents  (?)]  hommes  pour  le  porter  ; 
on  les  fit  venir  du  pays  de  Zêgâ^  Entre  ces  troncs  d'arbres 
qu'on  avait  rapprochés  avec  soin  les  uns  des  autres,  il  n'y 
avait  aucun  intervalle  par  lequel  l'œil  d'un  homme  pût  voir 
et  on  en  avait  enlevé  l'écorce  pour  obtenir  une  surface  blanche 
comme  la  neige.  Quant  à  la  hauteur  de  cette  palissade,  les 
uns  disent  qu'elle  était  de  20  coudées,  d'autres  de  15-,  pour 
moi,  je  ne  l'ai  pas  mesurée. 

1.  Zêgâ,  peut-être  le  même  que  Sega  (p.  20)  dont  la  situation  ne  m'est 
pas  connue. 


DE  zar/a  yÂ'kqôi?  21 


1.  c  (Oh'iù  ' 

3.  B  et  c  ;  A  *7n<-  :  hA'J  " 

4.  B  ^HÔ^  ■ 

5.  B  -in  : 

6.  B  et  C  ïlffo  s 

7.  B  Mli  '  ^(Dùh  '  (O^a 


8.  B  n^aio'ïi  '  M-t  ' 
9  c  Ma^  ' 

10.  c  ri>-/*'T  s 

11.  B  et  C;  A  P-flO^d  = 

12.  C ,  A  et  B  ^^Î^A^*}  ! 


On  fit  aussi  une  autre  allée  conduisant  du  palais  à  la 
porte  de  l'église  de  Dabra  Berhan  et  bordée  de  chaque  côté  par 
une  palissade  élevée  de  façon  à  ce  que  le  roi  fût  à  Fabri  des 
regards  lorsqu'il  entrait  ou  sortait.  Personne  ne  passait  par 
cette  allée  excepté  le  roi,  T'Aqâbê  SaTit  et  les  jeunes  pages. 
Lorsque  notre  roi  venait  à  l'église  pour  la  communion,  aucun 
des  chanoines  n'y  entrait-  on  n'y  admettait  que  les  chantres, 
les  moines  et  les  prieurs  de  Dabra  Libânôs^,  de  Dabra 
Mâryâm^,  de  Bizan%  de  Dabra  Galilâ*,  de  Hâlôlê^,  de 

1.  Dabra  Libâiiôs  (mont  ou  monastère  du  Liban),  dans  le  Shoa. 

2.  Dabra  Mâryâm  (montagne  ou  monastère  de  Marie),  dans  le 
Bêgamder. 

3.  Bizan,  où  se  trouve  un  couvent  sous  l'invocation  de  saint  Michel, 
appartenait  autrefois  à  l'Ethiopie  et  dépendait  du  Hamasen;  aujour- 
d'hui son  territoire  est  au  pouvoir  du  Chohos.  (René  Basset,  Journal  de 
la  Société  asiatique,  1881,  p.  148.) 

4.  Dabra  Gralilâ  est  situé  dans  une  île  du  lac  Tsana  qui  porte  le 
même  nom.  (Cf.  René  Basset,  op.  laud.,  note  85.) 

5.  Hâlôlê  ou  Hallelô  (alléluia).  Couvent  du  Tigré  au  nord  d'Aksum 
et  au  sud  du  Mareb.  (René  Basset,  op.  laud.^  note  150.) 
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1.  B  et  C  HyA.A"  î 

2.  B  et  C  "fef  ^  s 

3.  C  onje.  •  -  0oH  s 

4.  B  7AÎ%;^  5 

5.  B  et  c  /h*}? 

6.  B  et  C  rt  suppr.  C  ! 


7.  C  fl^n/h*  s 

8.  H  s  reporté  après  Vf-A"**^  ' 
dans  C. 

9.  A  ^>g:PX:  -" 

10.  B  Hôrh  5 

11.  B  ^cnt  ! 


Qayaçâ,  de  Malag'ô,  de  Darabâ  'Abâye,  de  Ça'âdâ  'Ambâ^,  de 
Wâldebâ,  de  Dabra  Mâryâm,  de  Gere'âltâ  et  de  Hençâ  Mâryâm, 
ainsi  que  d'autres  religieux  dont  j'ignore  les  noms  et  qui  ne 
mangent  pas  de  viande  et  ne  boivent  pas  de  vin;  cependant 
les  jours  de  fête,  on  faisait  venir  des  chanoines  de  tous  les 
endroits,  de  Dabra  Berhân,  de  Dabra  Naguadguâd^,  de 
Yalabâsh^,  de  Gârmâ,  de  lyasus,  de  Gemedjâ  Bêt  Mâryâm  et  de 
Masqal*,  ils  passaient  tout  le  jour  dans  le  service  divin,  toute- 
fois, comme  je  lai  dit  plus  haut,  on  les  renvoyait  au  moment 
de  la  communion.  Personne  n'approchait  de  l'Evergète  {?)\ 
excepté  T'Aqâbê  Sa'ât,  ses  deux  enfants  qui  s'appelaient  Gabra 

1.  Ça'âdâ  'Ambâ  est  un  village  chanqalla  bâti  sur  une  colline  entre  le 
Marab  et  le  Mogoreib,  affluent  du  Barka.  (René  Basset,  ibid.y  p.  376.) 

2.  Dabra  Naguadguâd  est  situé  dans  l'Ambarâ. 

3.  Dans  la  province  de  Fatagâr. 

4.  L'Evergète  ou  le  bienfaiteur  pourrait  être  le  titre  honorifique  du 
roi. 
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1.  c  hAh. 

2  BetC;  A  Av.JK'l'hn  = 

3.  B  *cn'>  s 

4.  C  (Dàh-  ' 

5.  BetC;  A  jK-^fl^hî^tf»- î 
B  et  C  ajoutent  Uôd  ' 

6.  C  ;  A  et  B  Oî'iA' 


7.  B  ;  A  et  C  <^1f  A.'Th  ' 

8.  C  -IfO  •  B  ir^UaHy  ' 

9.  B  AîiA.lf tf»-  s 

10.  C  ;  B  <^?ihA^«n»'  ! 

11.  C  'IrA.Ctf»-  ! 

12.  C  fl>A;f-;hi'  '  Rnçfl  ■ 


'Alfâ^  et  Takla  Mâryâm^,  le  chef  des  chanoines  Gabra  lyâsus^ 
et  un  pauvre  nommé  Yesebaq.  Le  jour  où  le  roi  communiait, 
on  n'officiait  pas  sans  ces  cinq  personnages.  Lorsqu'il  se  reti- 
rait, on  appelait  les  chanoines  qui  avaient  passé  la  journée  à 
chanter,  on  les  introduisait  dans  l'enceinte  du  palais  et  on  les 
conduisait  à  un  endroit  situé  au-dessus  et  vers  le  milieu  des 
trois  tentes  (?). 

Cet  endroit  se  nommait  Lâ'elâye  FïV  et  la  tente  située  au- 
dessous,  qui  était  le  lieu  réservé  au  Jân  Bêt  Tabâqi^,  s'appelait 

1.  Serviteur  d'Alfâ  ou  du  Très-Haut.  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de 
la  langue  amarinna.) 

2.  Plante  de  Marie. 

3.  Serviteur  de  Jésus  (Liqa  Dabtarâ,  chef  des  chanoines). 

4.  Lâ'elâye  Fit  (le  Fit  supérieur).  Le  mot  Fit  signifie  en  amharique 
«  visage,  figure,  face,  partie  antérieure  d'une  chose  ».  (A.  d'Abbadie, 
Dictionnaire  de  la  langue  amarinna.) 

5.  Le  Jân  Bêt  Tabâqi  est  l'un  des  juges  suprêmes  (HOA  '  îh^  — 
Le  mot  niH^  ;  signifie  en  amharique  «  gardien  »  (A.  d'Abbadie,  op. 
laud.).  Ce  serait  alors  le  gardien  de  la  maison  du  roi. 
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K  ^-JZ-  :  flJAhAïi''  •  5\A  •        •  /u;l-CÇJ^    (Dii^'i^lï  -  5\A  s 

ft^n>-  :  KA  :  di^  ^  1  fl)Afl>-?iiîrt  =  Î\A  '  :  rh^  '  Kl^V  'fi?*  -  Mï-ÏÙx  - 


1.  c  od'HM  ' 

2.  c  'flfr'll 

3.  C;  A  f.eah^  :  B  A^^^Aï 

4.  C  ^'hf.Cf^  ' 

5.  c  3: 


7.  B  OA'trhîh  •  C  HKA-I: 

8.  C  flîhî^ï  •  0,1-  ! 

9.  B  et  C;  A  0A 

10.  B  et  C  ;  A  3l  Ad  ï 

11.  C;  A  et  B  KA 

12.  Manque  dans  B. 


Tatitâye  Fit^  Dans  le  Lâ'elAve  Fit,  on  donnait  à  mang-er  à 
ces  chanoines  à  leur  volonté,  on  leur  servait  à  boire  chaud  ou 
froid  en  grande  abondance  et  ils  emportaient  chez  eux  ce 
qui  restait  de  pain  et  de  vin'-.  Les  vivres  et  la  boisson  prove- 
naient de  Bêta  Fatagâr^  de  Bêta  Gerâ  Ba'alti]:iat\  de  Bêta 
GëberMe  droite  et  de  gauche  et  le  roi  seul  réglait  le  service 
des  tables.  La  première  s'appelait  Seruyo,  la  seconde  'Itârfed 
et  la  troisième  était  désignée  sous  le  nom  de  «  table  du 

1.  Tâhtâye  Fit  fie  Fit  inférieur). 

2.  Le  mot  "^fl  :  signifie  toute  boisson  fermentée. 

3.  Maison  de  PatagAr.  C'était  peut-être  l'endroit  où  l'on  mettait 
les  revenus  de  la  province  de  Fatagar. 

4.  Maison  de  Gërâ  Ba'altil.iat.  Revenus  de  la  reine  G-erâ  Ba'altibât. 

5.  Maison  de  Gëber.  Les  chroniques  indiquent  une  province  de  ce 
nom. 
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1.  B        '  ^^  ' 

2.  C  (DUK'^  :  f -^-tr  !  B  5\ 

3.  C  flT'J  ï  ■  îtOH  î 

4.  C  n^Cï^Trt-ïB  n>ic  .- 

5.  D'après  B  et  C. 


6.  B  ^é\râih^  "  C  i^A 

7.  C  noftA  ■  B  h'k^  ' 

8.  B  !  manque. 

9.  A  ?rhJ^<.  !  B  frî'J^^.  ' 

10.  C  f  om-*^.  • 

11.  B  Ùl^^y-t  ' 


roi  ».  Cette  dernière  était  réservée  au  roi  et  Ton  n'en 
distribuait  les  mets  à  personne  sans  son  ordre.  Quant  à  Sadj 
Yatiajâ,  surnommé  Sadj  Abazâ,  à  tous  les  Çêwâ  Baçarwâdjet^^ 
Badel  Damanâ,  Badel  Shôtal  [et  à  tous  ceux  qu'il  avait  auto- 
risés, on  leur  donnait  des  vivres  de  cette  table.  Les  autres 
Çêwa  Baçar  Shôtal],  Deb  Mële'ât,  Jân  Mële'at,  Badel  Mabraq, 
Badel  Masqal,  Ba'adal  Jân,  'Aqêt  Ba'ambâ,  Ba'adal  Wâjat, 
Damanâ  'Ambâ,  Ba  Bâtir  Wâg-at,  Ba'adal  Mabraq,  c'est-à-dire 
tous  ceux  qui  habitaient  autour  de  la  palissade  du  roi,  man- 
geaient dans  l'endroit  appelé  Lâ'elâye  Fit.  L'on  avait  disposé, 
depuis  la  tente  jusqu'au  palais,  un  rideau  de  sycomores  (?) 

1.  Le  mot  Çêwâ,  aujourd'hui  6fc^<p  -  tshâwâ,  signifie  «  soldat  »  en 
amharique,  mais  il  paraît  désigner  dans  ces  chroniques  soit  un  corps 
de  troupes  affecté  à  la  demeure  du  roi,  soit  une  garnison  placée  dans 
une  province  pour  y  maintenir  l'ordre.  Les  mots  qui  suivent  sont  diffé- 
rents noms  de  Çêwâs.  (Cf.  Dillmann,  Ueber  die  Eegierung  des  Kônigs  Zara 
Jacoby  p.  17.) 
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^OC-h'  '  -lin  :  AMje-  :  <LTh  :  nMdti    ^à-l'  =  mO*  ! 


1.  B  îf'7AJ&3:  ' 

2.  B  et  C  \i'WL  ' 

3.  B  et  C  n^^a}4>t\t  !; 

4.  B  tr'jn.^  '  mn*^rt  • 

5.  c  ;  B  hS'iC'h  '  A  /uf 

6.  B  et  c  X'^'J  s 

7.  C  K^K-nw  • 


8.  C  <^ATiÇ  s 

9.  B  HA-Ah 

10.  B  'hd  ! 

11.  B  et  Qf^h>l\W''aW'h' 

12.  B  et  c  rt  !  et  B  0-110 


qui  s'étendait  à  gauche,  sur  une  longueur  de  cent  trente  ou 
cent  cinquante  coudées.  C'était  là  qu'on  rendait  la  justice  du 
roi,  qu'on  punissait  les  coupables  et  qu'on  entendait  ceux  qui 
venaient  porter  plainte. 

Les  Jân  Bêt  Tabâqi  ne  se  tenaient  pas  à  cet  endroit,  mais 
ils  restaient  dans  le  Tâtitâye  Fit;  dans  le  Lâ'elâye  Fit,  ne 
montaient  que  le  Sërâg  Tabâqi^  et  Jân  Darabâ^  C'était  là 
que  les  'Azazôtj  et  le  Malkanâ  choisi  parmi  les  moines  fidèles 
du  Tigré  (?)  donnaient  leurs  ordres.  Parfois  ils  descendaient 
dans  le  Tàl;tâye  Fit  et  là  aussi  ils  expédiaient  beaucoup 
d'affaires,  mais  les  plus  importantes  se  traitaient  dans  le 
Lâ'elâye  Fit. 

1.  §erân  T^^baqi  (en  amharique  Tabâqi  signifie  «  gardien  »);  j'ignore 
quelle  était  cette  dignité. 

2.  Jân  Darabâ  désigne  à  la  fois  un  eunuque  en  titre  et  une  sorte  de 
chambellan.  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna,  col.  804.) 


DE  zar'a  ya'equb  33 


1.  C;  A  et  B  R'V-^  s 

2.  B  ot  C;  A  n^e/'tf»-  • 

3.  B;  AetC  fG^^h^  ' 

4.  B  JK'Ah'ï»- 

5.  B  ^"Xtï  •  C  (B^'Xh  ' 


G.  C;  A  et  B  jK-Aflfr  =  C 

ajoute 

7.  B  1fb4^C 

8.  B  ^i'^fem.  '  c  ff4^m.  î 

9.  B  et  c  ii^^  '  ' 

10.  B  rhî^Ç  ! 


Lorsque  ces  Azâzëyân^  entraient  dans  Tappartement  où  se 
trouvait  le  roi  et  lorsqu'ils  lui  parlaient,  ils  se  mettaient  à 
genoux  et  baisaient  la  terre  avec  crainte  et  respect,  ainsi 
que  chaque  fois  qu'ils  entendaient  sa  voix.  Ils  ne  portaient 
pas  la  tunique  blanche,  mais  le  Qalâmi,  le.Kuâfrê  et  le  Shô- 
quetê^,  et  cette  tenue  était  oblig-atoire  aussi  bien  pour  les 
Azâzéyân  que  pour  les  Gêtôtj^,  le  Liqa  Matâni^  et  ses  gens, 
les  Jân  Mâsrôtj,  le  Iqâqêtâtj^  et  ses  gens  et  le  Jân  Haçanâ^ 

1.  Azâzôyân,  pkiriel  de  JiîjH^  !  «  celui  qui  commande  ».  Aujour- 
d'hui Azaj,  dérivé  de  la  même  racine,  désigne  une  sorte  d'intendant  ou 
de  majordome  :  ce  nom  s'appliquait  aussi  au  secrétaire  et  annaliste  du 
roi.  (René  Basset,  op.  cit.,  p.  148.)  Un  autre  pluriel  de  'Azâzi  est  'Aza- 
zôtj  que  nous  avons  vu  quelques  lignes  plus  haut. 

2.  Kuâfrc,  peut-être  Vf'^^C  •  amharique  «  tablier  ».  Les  deux 
autres  mots  me  sont  inconnus. 

3.  Gêtôtj,  pluriel  de  Grêta,  qui  signifie  «  noble  ».  Il  y  avait  les  nobles 
de  droite  et  les  nobles  de  gauche  parmi  les  juges  suprêmes.  (Cf.  Antoine 
d'Abbadie,  ojj.  laad.,  col.  786.) 

4.  Liqa  Matâui,  pluriel  Liqa  Matânôtj,  juge  suprême  qui  vide  l'appel 
d'une  sentence  rendue  entre  gens  d'église.  (A.  d'Abb.adie,  ibid.) 

5.  Iqâqêtâtj.  Ce  mot  se  trouve  à  quelque  différence  près  dans  l'ex- 
pression «  Liqa  Matânê  Qâqêtâtj  »,  qui  désigne  un  des  juges  suprêmes. 
(A.  d'Abbadie,  ojj.  laud.,  col.  733.) 

6.  Jân  Haçanâ  était  le  titre  de  l'un  des  officiers  de  la  maison  royale. 
(A.  d'Abbadie,  ojy.  cit.,  col.  17.) 
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n,^  •  aidant  '  '  ïf  A-«»»-  :  Auj&A-nfr  •  ii^woo^  '  oïj&t 
(o-ypir  '  A^:n"'T-    Tvi-rt  •  hj^^aij  :  nue'  :  H^-^nA  • 

Hîi'jnA  :  JA-fcV  •       :  AH  :  J?-AJ^J^  î  -^ïift  ^  «        :  AH  ■ 


1.  c  î:  ! 

2.  C  ;  A  et  B  ' 

3.  C  (D?,P9^  : 

4.  C  «•col'  ' 

5.  B  ;  A  et  C  ffh^flï. 

6.  B  et  C  (Ohàhf^  ' 

7.  A  n^Wi^/A^  : 

8.  B  flUe  '  manque. 


9.  C  5: 

10.  c  w-A^'tf»*  nn  ! 

11.  c  eo^  ' 

12.  c  ■ 

13.  c  K90Ci*  '  A  AufK 

14.  c  ;  A  et  B  "lÙ^ 


Les  Jân  Bêt  Tabâqeyân  n'étaient  pas  vêtus  de  la  même 
manière-^  le  jour  et  la  nuit,  sans  manquer  un  seul  instant, 
ils  se  tenaient  à  droite  et  à  gauche,  dans  le  Tâl.itâye  Fit 
où  ils  allumaient  des  lampes  pendant  la  nuit.  Dans  le  La'e- 
lâye  Fit,  le  Serân  Tabâqi  et  les  Jân  Darabôtj  portaient  dans 
leurs  mains  des  flambeaux  de  cire  durant  le  jour  ^  mais  on 
n'allumait  des  lampes  que  dans  le  Tâl.itâye  Fit.  Lorsqu'ils 
faisaient  un  festin,  ils  le  faisaient  dans  un  appartement  (?) 
du  palais  et  ne  descendaient  pas  dans  la  tente  royale,  mais 
restaient  à  leurs  places.  Quant  aux  chanoines  (?),  ils  revê- 
talent  leurs  habits  blancs  et,  la  cérémonie  terminée,  ils 
rentraient  chez  eux  suivant  leur  coutume.  Le  Jân  Bêt  Tabâqi 
ne  prenait  du  repos  qu'après  avoir  desservi  (?)  la  table  (?j. 
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1.  A  erhAÇ  • 

2.  A  H'ïn-d  î 

3.  A  et  B  ! 

4.  B  et  C  ;  A  0»*ha\  - 

5.  B  et  C  ;  A  AuJZ-Ai.'HIf 

6.  B  et  C;  manque  dans  A. 


7.  C  ! 

8.  C;  A  etB  rhA<<.  ï 

9.  B  et  C;  A  frhA#-  s 

10.  B  a>-/^mA  C  a^ATA 

11.  c  naftA  " 

12.  A  et  B  f  ^a>->t-fP  : 


Lorsque  le  roi  allait  à  l'église  en  secret  et  sans  être  vu  de 
personne j  un  des  pages  du  palais^  sortait  et  donnait  des  ordres 
à  tous  les  Tshawâ,  Badel  Shotal,  Badel  Damanâ,  à  tous  les 
'Orebaçar  Wâdjet,  Damanâ  'Ambâ,  Ba'adal  Wadjet,  Badel 
Mabraq  et  Badel  Masqal'^-,  il  leur  annonçait  le  départ  du  roi 
pour  l'église  -,  alors  ceux-ci  se  mettaient  en  marche,  en  soufflant 
dans  leurs  cornes  et  en  faisant  résonner  les  tambours^,  jusqu'à 
la  porte  de  l'église  où  ils  ne  pénétraient  pas.  Les  Ba'adal 
Mabraq  et  les  moines  de  Bizan  se  rangeaient  autour  du  palais 
dans  l'intérieur  de* la  palissade  (?)  :  les  moines  tenaient  l'épée 
et  le  fourreau  et  les  Ba'adal  Mabraq  portaient  l'arc  et  le 

1-  fl>*AT  *  'fîA'tÇ  '  P^^-ge  de  l'intérieur. 

2.  Ces  nom»  de  Çôwâs  sont  k  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la 
page  31;  ils  constituaient  sans  doute  la  garde  royale. 

^'  :  '  (hfl(?  0  CO  P^tit  tambour  militaire  porté  sous 

un  bras  et  qu'on  frappe  de  la  main.  (A.  d'Abbadie,  op.  cit.,  coL  292.) 
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1.  B;  Act  C  Ûfl>*''/fn.ï-C; 
A  rfia^C  •  B  "l(hC  ' 

2.  G  ;  A  et  B  0W^^  ' 

3.  C  fîO^A  ! 

4.  B  Ù^d.  '  mi^tl±  :  fl)Vf- 

5.  C  àlià-  '  \i-à^  êi^^  ' 

6.  C  ;  A  et  B  f.0*7Û-  ' 

7.  A  f rfiA^T-  ■  B  ^AiOM:  ' 


8.  B  et  C  Mi*  '  a^'^ai  ' 
0  B  ^^îr-y.  s 

10.  c  0^(i3''  B  et  c  a>-/*'Tî 

11.  c-,  A  et  B  Khfllr'' 

12.  C  P-V^fTi^-  î  aî-/*"r  î 

^04'f.^Ç  î  î  et  la  phrase 
au  singulier. 

13.  B  et  C  m-tii^  :  ffD'i^ 
/*'^  ' 

14  C  Vlf^ao'  ! 


javelot.  Pendant  le  saint  sacrifice^  on  donnait  à  tous  lesTshawa 
du  pain  et  de  la  cervoise,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  complètement 
rassasiés.  Ensuite  le  roi  sortait  de  Tégiise  et  rentrait  dans  son 
palais  par  le  chemin  réservé,  sans  que  personne  le  vît  ni  en 
eût  connaissance,  suivant  la  coutume,  excepté  T'Aqâbê  Sa'ât 
et  les  pages  de  la  cour.  Puis  ces  pages  annonçaient  aux 
Tsliawâ,  d'un  signe  de  main,  que  le  roi  était  parti  et  rentré 
dans  son  palais.  Ceux-ci  se  livraient  alors  à  l'envi  à  des  danses 
effrénées,  poussant  dans  la  langue  de  leur  pays  des  cris  qui 
retentissaient  au  loin,  soufilaient  dans  leurs  cornes  et  bat- 
taient le  tanibour,  ce  qui  produisait  un  grand  tapage  et  une 
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v'îi^'i-  0/1-  Mifi  i  'w:tin  '  ho^'  '  nmii^'B  '  -  n^jià  - 


1.  B  et  C;  A  ^^Y-U'tf»''  ! 

2.  c  li*C'J;l»'t:^f ^î»"  = 

3  c  OÛS  '  ^^^^M  '  (00 

4.  Supprimé  dans 

5.  B  et  c  ;  A  je-nHU  ! 


6.  B  ^^a^K•  î 

7.  C  '^  :  B  mu  ' 

8.  C  :  n,'!-  s 

9.  B  a,'^  •  0/»  = 

10.  A  et  B  /^C^i'  ! 


grande  agitation.  Puis  ordre  leur  était  donné  de  se  retirer 
dans  leurs  demeures. 

On  avait  aussi  construit  à  l'intérieur  de  la  palissade  un 
Mzrêt  Bêt^  comprenant  environ  trente  tershemâ^  à  droite  et 
autant  à  gauche.  On  y  réunissait  les  revenus  provenant  de 
toute  l'Ethiopie,  des  objets  de  luxe  et  tout  ce  qui  était  utile-, 
ce  qui  ne  servait  pas  était  placé  dans  le  Mangeset  Bêt  et  dans 
le  Barakat  Bêt\  Lorsque  l'ordre  en  était  donné,  on  descendait 
le  métier  servant  à  coudre  le  shelemaf'  et  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  la  maison  du  roi,  ainsi  que  les  gemedjà  et  les 

1.  Le  Nâzrêt  Bet  paraît  être  une  construction  destinée  à  coritenir  les 
soieries  et  autres  richesses. 

îhC'fi^  •  ^^'^î'l*^«  "  «  tente  royale,  tente  ornée  ».  On  peut  com- 
prendre que  le  Nâzrêt  Bêt  était  composé  de  trente  tentes  ou  qu'il  était 
de  la  grandeur  de  trente  tentes. 

3.  Le  mot  O^hîh  '  signifie  «  cadeau  ».  Le  Barakat  Bêt  était  proba- 
blement une  tente  où  l'on  mettait  les  cadeaux  faits  au  roi. 

4.  Shelemât  signifie  «  décors,  beaux  habits  ». 


38  CHRONIQUE 


1.  c  19^nr  '  (D0o^^  i 

2.  c  (TOl'l^  ! 

3.  Manque  dans  B. 

4.  BetC,  A  fin^  ' 

5.  C  a^^^itxfX  ■  A  '^dR  : 

6.  A  et  C  nh'Hh*  '  B  ïf- 


'  n'JA'fc^l'  • 
8  B  TîTiÇ  ■ 

9.  c  ajoute  lH^  ' 

10.  B  et  c  ^à*J^  !  et  B  ^ 

- 

11.  B  <^ni2i  î 

12.  c  5 


marwê,  du  Nâzrêt  Bêt  dans  le  Mangeset  Bêt  et  dans  le 
Barakat  Bêt  pour  les  coudre  et  les  orner.  Le  service  de  la 
table  venait  entièrement  de  Bêta  Geber.  Ceux  qui  y  étaient 
admis  étaient  ceux  qui  formaient  le  cortège  (?)  de  toutes 
les  reines,  Gërâ  Ba'altêbat,  Qan  Ba'altêl.îat ,  Ba'aleta 
Shebenâ^,  Yagalâgel  Gazet,  Wasarbat  Bêt  :  le  Qaysa  Haçê'^ 
et  le  Liqa  Dabtarâ,  le  Serâg  Mâ'asarê^  le  Liqa  Matshâni, 

1.  Grërâ  Ba'altêbat,  reine  de  gauche;  Qafi  Ba'altêbat,  reine  de  droite; 
Ba'aleta  Shehena  est,  je  pense,  un  titre  qui  s'ajoute  à  Qan  Ba'altéhat. 

2.  Qaysa  Haçê  ou  Qês  Haçê,  l'un  des  quatre  juges,  ainsi  que  le  chef 
des  chanoines  ou  Liqa  Dabtarâ.  Le  Qaysa  Haçê  pourrait  être  aussi  le 
chapelain  du  roi. 

3.  §erâg  ou  Serâdj  Mâsarê,  l'un  des  juges  suprêmes.  «  Tous  les  matins, 
avant  le  jour,  un  officier  appelé  le  Serach  Massery  s'arme  d'un  long 
fouet  qu'il  fait  claquer  devant  la  porte  du  palais  en  faisant  plus  de  bruit 
que  ne  pourraient  en  faire  vingt  postillons  français  réunis.  Il  chasse 
par  ce  moyen  les  hyènes  et  autres  bêtes  féroces  qui  infestent  la  ville 
pendant  la  nuit.  En  même  temps,  il  donne  le  signal  du  lever  du  roi.  » 
(Bruce,  Voyage,  traduction  Henry,  t.  IV,  p.  200-201.) 
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1.  c  n^iA^^^-  ' 

2.  Manque  dans  C. 

3.  B  et  C  ;  A  (D(D^hf^'  ' 


4.  Dans  B  et  C. 

5.  B  yOiàh-  ! 

6.  B  ;  A  et  C  dO^'^m, 


le  Liqa  Qâqêtatj^,  Ba'aldjëhô  et  Ba'al  Dâmô'^.  Mary âm  Walt â 
et  le  roi  faisaient  la  distribution  (?).  On  apportait  tout  dans  le 
Nâzrêt  Bêt  a  droite  et  à  gauche,  puis  ils  sortaient  pour  donner 
à  tous  les  chanoines,  à  tous  lesTshawâ  et  à  tous  ceux  qu'avait 
désignés  le  roi,  du  pain,  de  la  cervoise  et  de  ThydromeP,  de 
Wayedât,  de  Shânâmê  et  de  Mogarvâ  (?).  On  mettait  dans 
le  Nâzrêt  Bêt  les  aliments  préparés  pour  le  festin-,  quant  aux 
aliments  et  à  la  boisson  qui  restaient  des  repas  antérieurs,  on 
les  leur  distribuait  a  tous  (?)  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

A  l'intérieur  de  la  palissade  de  droite,  au-dessus  de  la  route 
de  la  tente  et  au  pied  du  palais,  on  construisit  un  bâtiment 
pour  y  loger  un  grand  nombre  de  chevaux  que  l'on  mettait  là 
pour  les  cacher  aux  regards  des  étrangers,  et  il  y  en  avait  qui 

1.  Parmi  les  quarante-quatre  juges  suprêmes  on  trouve  quatre  Liqa 
Matanê  Qâqêtâtj.  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinua, 
col.'  733.) 

2.  Ba'al  Djehô  et  Ba'al  Dâmô  étaient  sans  doute  des  gouverneurs 
importants;  peut-être  de  Dabra  Dâmo  et  de  Djëhô  (?), 

3.  ^"^fl  s  in  génère  sicera  potio  quavis  inebrians,  in  specie  hydromeli 
cujus  in  ^Ethiopia  maximus,  ob  mellis  copiam,  usus. 
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1.  B  et  C;  A  frhJ^<- 

2.  D'après  C. 

3.  B  K-CJîh  • 

4.  B  -IrCP-*^-  ' 

5.  A  /^e^icf  î 


6  B  ^e-n^  ' 

7.  A  K^ihS^-h  ' 

8.  Manque  dans  B. 

9.  A  M  ' 


étaient  pendant  tout  le  jour  bridés  et  harnachés  aux  abords 
du  palais. 

Des  prêtres  aspergeaient  sans  cesse  d'eau  bénite,  depuis  le 
coucher  du  soleil  jusqu'à  l'aurore,  le  palais  du  roi  dont  ils 
faisaient  le  tour  à  l'intérieur.  Parmi  ces  prêtres,  il  y  en  avait 
que  l'on  faisait  venir  d'Amtiarâ  et  d'Angôt  pour  remplir  cette 
fonction.  Ils  récitaient  TEvangile,  les  Psaumes  de  David,  des 
formules  de  renonciation  à  Satan  et  chantaient  le  psaume 
[commençant  par  les  mots]  «Dieu  règne sans  se  reposer, 
du  soir  au  matin,  et,  pendant  tout  le  jour,  ils  ne  cessaient  pas 
leurs  aspersions  d'eau  bénite-,  car  les  sorciers,  jaloux  de  la  foi 
du  roi  et  de  la  grandeur  de  sa  justice,  formaient  de  mauvais 

1.  Ou  peut-être  les  hymnes  contenues  dans  le  recueil  intitulé  Dieu 
r'^gne  et  composé  par  Zar'a  Yâ'eqôb, 
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1.  B  Ahî^Alrîî  !  fll'ÎT'/*'*  -  5.  B  (Di^>C0 

2.  Manque  dans  B,  6.  B  "JUA  ' 

3.  B  !  7.  B  hft 

4.  B  lyj^  • 


desseins  contre  lui.  Le  roi  lui-même  a  dit  et  écrit  dans  ses 
livres  comment  les  méchants  lui  jetaient  des  sorts  dans  sa 
demeure  et  sur  sa  route  lorsqu'il  allait  en  voyage,  et  com- 
ment ils  ont  troublé  l'œuvre  du  baptême  (?)  un  dimanche^,  à 
Dabra  Berhân,  après  l'accomplissement  de  la  cérémonie.  Tout 
cela,  et  comment  Dieu  le  délivra  de  ces  sorts,  a  été  raconté 
et  décrit  clairement  par  notre  roi  lui-même,  Zar'a  Yâ'eqôb, 
rejeton  d'Israël,  plein  de  confiance  dans  le  nom  de  la  Trinité. 

Lorsque  le  roi  apprit  cette  manœuvre  des  sorciers  touchant 
l'œuvre  du  baptême,  il  donna  aussitôt  des  ordres  pour  qu'on 
fît  un  trou  en  terre  dans  l'enclos  où  se  trouvait  l'église  et 
commanda  aux  constructeurs  de  bâtir  à  la  hâte  une  piscine, 
et  à  tous  les  gens  de  sa  cour,  hommes  et  femmes,  de  puiser 

1.  J'ai  traduit  comme  s'il  y  avait  ^th^  '  dimanche  »;  mais  c'était 
vraisemblablement,  comme  l'a  pensé  justement  M.  Dillmann  (op.  laud., 
p.  16),  le  jour  de  l'Epiphanie,  car  ce  jour-là  les  Ethiopiens  célèbrent  la 
commémoration  du  baptême  du  Christ  en  se  plongeant  dans  l'eau. 
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de  Teau  pour  la  remplir.  Ses  ordres  furent  exécutés  et  Dieu 
accomplit  ainsi  ce  que  le  roi  avait  pensé  et  désiré.  Depuis 
ce  jour  et  pendant  plusieurs  années  jusqu'à  sa  mort,  on 
baptisa  dans  cette  piscine,  au-dessus  de  laquelle  fut  élevé  un 
*  bâtiment  que  l'on  ferma  avec  une  forte  serrure.  L'eau  bénite 
qui  y  était  contenue  fut  un  remède  pour  les  malades,  jusqu'à 
l'époque  où  ce  baptistère  fut  détruit  par  l'incendie  qui  dévora 
l'église. 

Notre  roi  décida  que  le  baptême  aurait  lieu  désormais  à 
droite^  et  tout  près  de  l'ég'lise,  donnant  pour  motif  de  cette 

1.  C'est-à-dire  dans  l'aire  ou  la  cour  qui  se  trouve  devant  l'église. 
Voici,  d'après  Grabriel  Simon  {r Ethiopie,  p.  104-105),  la  description  d'une 
église  abyssinienne  : 

«  L'église  d'Adi  Barroa  (dans  le  Tigré)  s'élève  au  milieu  d'un  champ 
sacré  où  croissent  des  arbres  séculaires,  à  l'ombre  desquels  sont  ensevelis 
les  morts;  quelques  pierres  réunies  en  tumulus  y  composent  seules  les 
monuments  funéraires. 

«  Dans  certaines  églises  cependant,  comme  nous  le  verrons  plus  tard 
à  Oukère  et  à  Lalibéla,  les  ossements  des  saints  et  des  grands  person- 
nages se  conservent  dans  le  vestibule  ou  au  milieu  de  cryptes  creusées 
dans  le  rocher.  Ils  sont  alors  enfermés  dans  des  troncs  d'arbre  ou 
enroulés  dans  une  djendi  ou  peau  de  bœuf  tannée  et  amincie. 

«  Cette  nécropole  est  entourée  d'un  mur  en  maçonnerie  ;  on  y  pénètre 
par  un  portique  à  piliers  en  bois,  à  l'entrée  duquel  une  pierre  phonolithe 
est  suspendue  par  des  lianes  :  c'est  la  cloche  qui  appelle  les  fidèles  aux 
offices  divins.  Au  centre  de  cette  enceinte  s'élève  une  construction  cylin- 
drique couverte  d'un  toit  conique  en  chaume  et  surmontée  d'une  croix 
grecque  en  fer  forgé,  à  laquelle  sont  suspendus  des  œufs  d'autruche;  la 
porte  s'ouvre  au  fond  d'un  petit  vestibule  et  donne  accès  dans  une 


1  A  l/Af  • 

2.  B  nue  • 


4.  •Ç-^'^  '  dans  les  deux  mss. 

5.  A  hOhh?-  ' 
G.  B  HAi-  • 
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1.  B  nj^A-  «  -^AV  ' 

2.  A  ?%/h>0  • 


3.  B  fl  '  supprimé. 
é.  B  (0  •  manque. 


institution  qu'il  avait  trouvé  autrefois  cette  disposition 
adoptée  pour  le  baptême  dans  la  cour  de  l'église  de  Dabra 
Libânôs^  ainsi  que  dans  le  temple  édifié  par  Gabra  MasqaP  à 
Hang'ug,  dans  le  Tigré.  En  outre,  disait  le  roi,  j'ai  lu  dans  le 
Masljafa  Kidân^  que  le  baptême  doit  se  faire  à  droite  de 
l'église;  et  désormais,  peuple  chrétien,  veillez  à  ce  que,  dans 
vos  provinces  et  dans  vos  localités,  s'accomplisse  la  loi  de 
Dieu  et  que  cessent  l'œuvre  de  Satan  et  la  magie.  11  ordonna 

galerie  circulaire  éclairée  par  de  petites  baies  pratiquées  dans  le  mur. 
C'est  là  que  se  tiennent  les  assistants.  Le  milieu  de  l'édifice  est  occupé 
par  le  sanctuaire,  construction  carrée  où  est  placé  le  maître-autel  tourné 
vers  l'orient  ;  le  jour  n'arrive  dans  cette  abside  que  par  les  portes  dont 
la  principale  est  à  l'occident  comme  l'entrée  de  l'édifice.  » 

Le  baptistère  devait  être  placé  dans  le  vestibule.  Sur  le  plan  d'une 
église  grecque  donné  par  Ludolf  dans  ses  Commentaires  sur  l'histoire 
d'Ethiopie,  p.  371,  on  voit  en  effet,  dans  le  pronaos  ou  vestibule,  du  côté 
droit,  un  bassin  figuré  avec  cette  inscription  :  Locus  pro  haptismo. 

1.  Il  y  a  aussi  dans  le  Tigré  un  monastère  nommé  Dabra  Libânôs, 
mais  il  est  moins  célèbre  que  celui  du  Shoa. 

2.  G-abra  Masqal  (serviteur  de  la  croix)  s'applique  à  deux  rois  qui 
ont  précédé  Zar'a  Yâ'eqôb  :  'Amda  Sëyôn  de  1314  à  1344  et  Ye§haq  de 
1414  à  1429. 

3.  Le  Maçbafa  Kidân  (Livre  du  testament  ou  du  pacte  de  N.  S.  J.-C.) 
contient  des  discours  tenus  par  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  après  sa  résur- 
rection; on  y  trouve  différentes  prières  et  quelques  préceptes  pour  l'ad- 
ministration ou  la  réception  des  sacrements.  (Voy.  A.  d'Abbadie,  Cata- 
logue, u°  51.) 
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1.  A  ■ 

3.  B  rflï^n.^'J  ' 

4.  B  rt-nïi  ! 


5.  D'après  B. 

6  A  h'rc  'h^  • 

7.  B  KS^tWi  ' 
8   B  T^H  : 


de  punir  ceux  qui  n'observeraient  pas  ces  prescriptions  et  de 
livrer  leurs  maisons  au  pillag-e. 

Lorsque  le  roi  voulait  faire  la  Gue'ezô^,  il  y  avait  au  mo- 
ment de  sa  sortie  du  palais  un  grand  émoi  et  une  grande  agi- 
tation :  tout  le  monde  fuyait  devant  lui  et  se  tenait  au  loin 
dans  une  attitude  craintive  et  respectueuse.  Ceux  qui  portaient 
les  dais,  et  il  y  en  avait  trois  grands-,  demeuraient  auprès  de 
lui,  ainsi  que  ceux  qui  tenaient  les  éventails.  [Ceux  qui  por- 
taient le  shammâ'^  (drapeau  ?)  déployé  (?)  marchaient]  à  une  cer- 
taine distance  et  entouraient  le  roi  monté  sur  son  cheval,  car  le 
jour  de  la  Gue'ezô,  il  ne  monte  pas  une  mule,  mais  un  cheval. 

1.  Ce  mot  peut  être  rapproché  des  deux  mots  ambariques  T-ji  ; 
«  marche  en  troupe  »,  ou  îjlj  :  «  troupe  de  soldats  eu  marche,  caravaue, 
ensemble  de  serviteurs  et  de  bêtes  qui  accompagnent  leur  maître  en 
voyage  ».  Le  mot  employé  dans  la  chronique  indique  en  effet  une  sortie 
solennelle  du  roi  avec  son  cortège.  (Cf.  A.  Dillmann,  Ueher  die  Begierimg 
des  Kônigs  Zara  Jacoh^  p.  16.) 

2.  Le  mot  Debab,  que  j'ai  traduit  par  «  dais  »,  désigne  un  parasol 
d'apparat,  un  dais  porté  par  une  seule  personne.  (A.  d'Abbadie,  Dic- 
t/'unvcure  de  la  langue  amarinna,  col.  773.) 

3.  }S'<'7  '  shammA,  signifie  en  amharique  «  toile,  tunique,  toge  ». 
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1.  B  j^irliin*^  !  4.  A  hA'î'J  ! 

2.  c  nac  '  ^jÇ'h  '  5  A  'i'iiii4-  ï 

3.  c  n'^/ftA  •  (3.  B  'i  rpot^'  ' 


Au  loin,  en  avant  et  en  arrière,  se  trouvaient  un  g'rand 
nombre  de  Meserqanâ  et  de  Deb  Anbas.'V  qui,  suivant  le  céré- 
monial, soufliaient  dans  leurs  cornes  et  battaient  le  tambour 
pendant  la  marche  du  roi  et  lorsqu'il  rentrait  dans  sa 
demeure. 

Le  roi  plaça  dans  le  Uawârô  de  nombreux  Tshawâ  qui 
portaient  les  noms  de  Arquâye  Basur  Wâdjet,  Badel  Sag'anâ, 
Ba'adal  Amba,  Badel  Deb,  Badel  Nad,  Ba'adal  Maljraq,  Daraqô 
Baçar  Wâdjet,  Jân  Gadab-  et  plusieurs  autres  dont  les  noms 
ne  me  sont  pas  connus.  Ces  officiers  furent  désignés  à  la  suite 
d'un  acte  d'insubordination  des  pré^édentsTshawfi  Jân  Saganâ 
envers  le  roi.  Pour  se  soustraire  à  la  colère  qu'ils  avaient 
provoquée  et  aux  remontrances  qui  leur  étaient  laites  (?),  ils 
se  rendirent  à  Adal  et  y  restèrent  (quelque  temps)  sous  un 

1.  Le  IMeserqânrv  est  une  sorte  d'instrument  à  vent  employé  chez  le 
roi  seulement.  Le  Deb  Anbasâ  est  un  grand  tambour.  J'ai  donné  ici  le 
même  nom  aux  musiciens  qui  se  servaient  de  ces  instrumente. 

2.  Cette  nouvelle  collection  de  Çêwâs  se  rapproche  de  celles  que  nous 
avons  déjà  vues  p.  31  et  35. 


46  CHRONIQUE 


1.  B  ïn'>ft'l:'h  ï 

2.  D'après  B. 

3.  B  fDw'i^tlO^^  : 

4.  B  J&?iH.rt  ' 

5.  A  U*7  • 


(3.  B  flïX</»Wirt  ?iV|.'>V 

7.  A  mti.àX  ' 


léger  prétexte.  Après  le  retour  de  ces  Tshawâ,  le  roi  décida 
de  les  humilier  :  Dans  votre  orgueil^  leur  dit-il,  vous  vous 
êtes  élevés  contre  nous  et  contre  FAzmâtj  ^  que  nous  vous 
avions  donné.  Lorsqu'il  vous  a  punis  et  vous  a  fait  rentrer 
dans  l'ordre^,  vous  vous  êtes  irrités  et  vous  êtes  allés  en 
pays  musulman.  Nous  avons,  ainsi  que  Dieu  nous  l'a  ordonné, 
nommé  de  nouveaux  Tshawâ.  Restez  dans  le  droit  chemin  et 
dans  la  loi  et  abandonnez  la  mauvaise  voie  où  vous  vous  êtes 
engagés.  Si  vous  refusez,  nous  vous  jugerons  et  nous  dispo- 
serons de  vous  comme  nous  l'entendrons. 

Le  roi  mit  aussitôt  de  nombreux  Tshawâ  dans  les  provinces 

1.  L'Azmâtj  est  le  chef  d'une  expédition  guerrière.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie  guère  seul  ;  il  entre  dans  la  composition  des  titres  suivants  :  Mar- 
dâzmâtj,  chef  du  corps  de  secours  ou  de  réserve;  Grâ  Azmatj,  chef  de 
gauche;  Qan  Azmatj,  chef  de  droite;  Dadj  Azmatj,  chef  qui  campait  à 
la  porte  du  roi  entre  les  deux  précédents  qu'il  dépassait  en  rang. 
(A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna^  col.  705») 

2.  Mot  à  mot  :  «  Vous  a  mis  à  votre  place  (?),  vous  a  établis*  »  Le 
ms.  143  porte  |P*J^htf»-  »  pour  flQ^^Yl^'  *  «  Y»"»  ^  destitués  »i 


DE  zar'a  yâ'eqôb  47 


3.  Dans  les  deux  rass. 

4.  B  flrt^T  ! 

5.  Manque  dans  B. 


6.  B  nnn.h\ro^^ 

manque; 

7.  A  hAM-  ! 

8.  B  /^^ffo  :  manque. 

9.  A  AC«  !  B  i»AA^« 


de  Bâli  et  du  Hadyâ,  ainsi  que  dans  celles  de  Bagêmeder,  de 
Guajam,  de  Fatagâr,  d'Ifât;  de  Gedem,  de  Qan,  d'Angôt,  de 
Qedâ,  de  Tigré,  de  [Bâtir  Ambâ,  de  Sarâwâ  Baçar  Wâdjet  (?)]. 
Dans  toutes  ces  provinces  il  établit  de  nombreux  Tshawâ  et 
leur  donna  des  noms  particuliers  suivant  la  province  où  ils 
étaient  placés. 

Il  augmenta  la  puissance  de  Bâtir  Nagâsh^  et  Féleva  beau- 
coup au-dessus  de  tous  les  choums  :  il  lui  donna  autorité  sur 
ceux  de  Sire  -  et  de  Sarâw^ê^  ainsi  que  sur  les  deux  Hasêmên 

1.  «  Le  Bal.ir  Nagâsh,  titre  du  gouverneur  de  la  côte  maritime,  lorsque 
le  royaume  d'Ethiopie  s'étendait  jusqu'à  la  mer.  C'était,  après  le  roi  et 
le  Betwadet  (le  Bel.it  Wadad),  la  personne  la  plus  considérée  de  l'em- 
pire. Il  avait  le  Sendick  et  le  Nagarit,  c'est-à-dire  l'étendard  et  les 
timbales,  marques  d'un  commandement  supérieur,  »  (Bruce,  Voyage 
aux  Sources  du  Nil,  trad.  Castera.  Londres,  1791,  t.  VIII,  p.  7») 

2.  Sirê  est  une  province  du  Tigré  comprise  entre  le  Mareb  et  le 
Takazzé;  la  ville  principale  est  Dabra  Abbaï.  (R.  Basset,  Journal  de  la 
Société  asiatique,  1881,  p.  145.) 

3.  Sarawê  est  aussi  une  province  du  Tigré,  au  nord  du  Marab  et  au 
sud  du  Hamasen.  (R.  Basset,  op^  cit,,  note  135») 
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1.  B  cDAe^^A.'^  î 

2.  B  A  '  manque. 

3  B  hhdJÏ  :  AïiA  •  ïf  A-  ' 

4  A  hiù^  •  B  AÎ-VRA  ' 


5.  B  AflïA-1*  ■  J^'J'^A  • 

6.  B  g^ 

7  B  A'JA^^  •  "ihr  ï  K 


Kantibâ^  et  sur  le  choum  de  Bur-.  Il  l'établit  ainsi  comme 
un  prince  au-dessus  d'eux.  Notre  roi  Zar'a  YôVeqôb  réorganisa 
convenablement  l'administration  de  l'Ethiopie  et  fut  en  réalité 
pour  ce  pays  un  flambeau  dont  la  lumière  en  dissipa  les  ténè- 
bres. Que  Dieu  lui  donne  en  partage  le  royaume  des  cieux, 
sans  jugement  et  sans  examen^  et  qu'il  environne  de  sa  bien- 
veillance comme  d'un  bouclier  son  fils  Lebna  Dengel  à  cause 
de  sa  mère  pure  (?)^ 

1.  Le  ms.  143  donne  Hamâsên  qui  est  le  vrai  nom.  Province  au 
N.-E.  du  Tigré,  voisine  de  Bahar  Nagash  et  renfermant  les  sources  du 
Marab.  (K.  Basset,  ibid.^  p.  377.)  —  Le  mot  Kantibâ  est  l'équivalent 
de  clioum,  qui  signifie  «  préposé,  gouverneur  ». 

2.  Il  y  avait. deux  provinces  de  ce  nom  (Bur  supérieur  et  Bur  infé- 
rieur) sur  le  bord  de  la  mer. 

3.  Mot  à  mot  :  «  Qu'il  environne  ou  couronne  son  fils  Lebna  Dengel, 
comme  un  bouclier  agréable  à  sa  mère  pure  (?),  à  cause  de  ses  deux 
seins  (?).  »  Cette  phrase,  que  je  ne  m'explique  pas  très  bien,  paraît  être 
une  réminiscence  du  Ps.  v,  13  ;  ^'ij^i  n^j^Sj        l'environneras  de 

ta  bienveillance  comme  d'un  bouclier  ». 
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1.  B  manque. 

2.  B  flôrh  î 

3.  B  rt 


5.  A  m-u^ll-  • 

6.  A  09*  • 


Lorsque  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  se  rendit  dans  le  district 
d'Aksum^  pour  accomplir  la  loi  et  la  cérémonie  du  couron- 
nement^ selon  les  rites  suivis  par  sesaïeux^  et  lorsqu'il  arriva 
sur  les  confins  de  ce  district,  tous  les  habitants,  ainsi  que  les 
prêtres,  allèrent  à  sa  rencontre  et  l'accueillirent  avec  une 
grande  joie-,  les  choums  et  tous  les  Tshaw^â  du  Tigré  étaient 
à  cheval,  portant  le  bouclier  et  la  lance,  et  les  femmes,  en 
grand  nombre,  se  livraient^  "suivant  leur  antique  coutume,  à 
une  danse  sans  fin.  A  son  entrée  aux  portes  de  la  ville,  le  roi 
avait  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  le  gouverneur  du  Tigré  et 
l'administrateur^  d'Aksum  qui  portaient  et  agitaient,  suivant 
l'usage,  des  rameaux  d'olivier;  c'est  pour  cela  que  l'on 

1.  La  ville  d'Aksum  se  trouve  dans  le  Tigré;  elle  est  très  ancienne 
et  renferme  des  ruines  très  intéressantes  ;  c'était  autrefois  la  capitale 
de  l'Ethiopie. 

2.  Le  mot  ^^Qflyl'  s ,  qui  aignifîe  j^roprement  «  tonsure  »,  s'applique 
ici  au  sacre  du  roi. 

3.  Les  mots  Neber  'Ed  (imposé  des  mains),  dégénérés  en  Nebrit  dans 
la  langue  moderne,  indiquent,  d'après  Bruce,  le  gardien  du  livre  de  la 
loi  que  l'on  conserve  à  Aksum.  Voir  aussi  la  note  4  de  la  p.  IL 
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y  fi.  :î  CD'^^A.^Ii-rt'  :  Aa>-h*  :  IDC*  '  g  :  ''iM'  '  S^MO^l 

-ai'  îî        :  itx'iïV  '  ^hv  •  t^Crhlh  •  ^  Yac  -  rtl^  - 


1.  A  n-e/'  s 

2.  B  4*0^  ï 

3.  A  li-A^lMÎ 

4.  B  th^¥  s 


5.  B  flïOn  ' 
G.  A  <>'fl'>  • 

7.  A  h^ù:^'t 


appelle  le  gouverneur  du  Tigré  'Aqâbê  SensenVcV.  Après 
avoir  franchi  les  murs  d'Aksum,  le  roi  fit  apporter  beaucoup 
d'or  qu'il  jeta,  jusqu'à  la  porte  de  la  ville  (?),  sur  les  tapis^ 
qu'on  avait  étendus  sur  son  passage.  Cette  quantité  d'or 
était  de  plus  de  cent  onces;  quant  à  ce  qu'il  y  avait  en  plus, 
j'ignore  si  c'était  trente  ou  cinquante  onces.  Le  roi  agit 
nins!  poui'  la  gloire  de  Sion  et  fit  des  largesses  comme  les  rois 
HGS  pr 'djcesseurs. 

Le  21  du  mois  de  Ter^  jour  de  la  mort  de  Notre  Sainte 
Vierge  ]\Iarie,  fut  accomplie  la  cérémonie  du  couronnement, 
pendant  laquelle  le  roi  était  assis  sur  un  trône  de  pierre. 
Cette  pierre,  avec  la  construction  qui  la  supporte,  est  seule 

1.  Gardien  des  mouches  (?). 

2.  Maki  est  peut-être  mis  pour  Mâq,  qui  désigne  une  étoffe  de  laine. 

3.  16  janvier.  Les  P^tliiopiens  célèbrent  ce  jour-là  la  fête  de  la  mort 
de  la  Sainte  Vierge.  Le  mois  de  Ter,  qui  est  le  cinquième  de  l'année 
éthiopienne,  commence  le  27  décembre  d'après  le  calendrier  julien  et 
finit  le  25  janvier. 
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fl^i^'c:^  ■  JT'/'^'i  ■  nue  -  w  a-  -  ^'vM^  -  n^  f-  •  lncft'/:^'> 


1.  A  UM  V  ■ 

2.  B  Trf'A-  manque. 


3.  B  aaiiLO' 

4.  B  fl^noMii 


réservée  au  couronnement.  Il  en  est  une  autre  sur  laquelle 
s'assied  le  roi  lorsqu'on  le  bénit  et  plusieurs  autres^  à  droite 
et  à  gauche,  sur  lesquelles  prennent  place  les  douze  juges 
suprêmes^  Il  y  a  en  outre  le  trône  du  métropolitain. 

Pendant  son  séjour  à  Aksum,  notre  roi  régla  toutes  les 
institutions  de  l'Eglise  et  prescrivit  de  faire  chaque  jour,  aux 
heures  canoniales  (?),  les  prières  qui  jusque-là  avaient  été 
négligées.  Il  réunit  dans  ce  but  un  grand  nombre  de  moines, 
fonda  un  couvent  dont  il  confia  la  direction  à  un  abbé  qui  eut 

1.  Ba'ala  Heg  (maître  de  la  loi)  signifie  «  législateur»  ou  «juge 
suprême  ».  «  Ces  juges  suprêmes  étaient  d'abord  le  ^Serâdj  Mâsarê  avec 
une  corne  d'huile;  le  Liqa  Sâf,  avec  cheval;  l'Ayesanafô,  avec  mulet; 
le  Hôr  Bezên,  avec  la  nourriture;  le  Ba'ala  Harb,  avec  le  rasoir  d'or; 
le  Ba'ala  Harfâ  Dadj  Qasbâsi;  le  Sal.iasargê,  avec  l'anneau  d'or  nommé 
Belul  Aqâmbesê;  il  garde  les  lions;  le  Bestegrê,  avec  Debcnâ,  maison 
des  souris;  il  jDorte  les  effets  de  Seyôn.  Plus  tard  on  a  ajouté  :  deux 
Bel.itôdad,  l'un  de  droite,  l'autre  de  gauche;  deux  Gêtâ  (nobles);  deux 
West  'Azâj;  deux  Djân  Darabôtj  AzAzotj  et  enfin  les  quatre  juges  : 
F'Aqabê  Sa'at,  le  Qês  Haçê,  le  Liqa  Dabtarâ  et  le  Liqa  Mâ'emerân.  » 
(Ant.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna,  col.  785-78(3.) 

M.  A.  Dillmann  a  donné  dans  son  mémoire  Ueber  die  Regierung  des 
Konigs  Zar^a  Jacob,  p.  18,  le  texte  éthiopien  de  la  cérémonie  du  couron- 
nement, d'après  le  Kebra  Nagast  (ms.  de  la  Bibl.  Bodl.  d'Oxford  n"  26, 
fol.  89 /),  et  p.  74  et  suiv.  la  traduction  de  ce  texte,  à  laquelle  pourront 
se  reporter  les  lecteurs  qui  désireraient  connaître  tous  les  détails  de 
cette  cérémonie. 
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1.  A  i^9^!hd  ' 

2.  Manque  dans  B. 

3.  B  <^/..U^V  ï 


4.  B  h-ft1fbft+ 

5.  B  /^'C'J;^-  ■ 

G.  B  fldrh  î 


le  titre  de  Pontife  d'Aksum^  et  qui  reçut  une  grande  étendue 
de  la  terre  appelée  Nâ'edêr.  Il  accomplit- cette  œuvre  par  piété 
pour  la  Vierge  Marie  et  pour  perpétuer  sa  propre  mémoire 
ainsi  que  celle  de  ses  enfants  et  des  enfîints  de  ses  enfants.  Il 
fit  venir  des  catéchistes,  [qui  furent  attachés  au  couvent],  et 
fit  don  à  l'église  d'un  grand  nombre  d'ornements  e't  d'une 
aiguière  d'or,  remit  en  vigueur  toutes  les  vieilles  institutions, 
répandit  la  joie  en  ces  lieux  et  s'en  retourna  satisfait. 

En  arrivant  au  pays  de  Çabayâ-,  dans  l'Amliara,  il  gravit 
une  montagne  haute  et  belle  dont  le  site  le  charma  ;  au  sommet 
de  cette  montagne  et  vers  l'est,  il  trouva  une  muraille  qui 
avait  été  élevée  par  le  roi  Dâwit%  son  père,  dans  l'intention 

1.  Liqa  Aksura,  mot  à  mot  «  chef  d'Aksum  ».  Les  prières  pour  les 
heures  canoniales,  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre,  se  trouvent  dans 
les  mss.  nos  9^  12,  13,  15,  17,  81,  82,  83,  84,  85,  86,  87,  88,  04,  99, 
166  et  167  de  la  Bibliothèque  nationale.  Dans  le  ms.  n"  12,  les  prières  de 
Prime  renferment  une  invocation  pour  le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb.  (Cf.  Zoten- 
bcrg.  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  de  la  Biblioth'èque  nationale.) 

2.  Çabaye  (soleil)  (?). 

3-  Dawit  P'",  père  de  Zar'a  Yâ'eqob,  régna  de  1382  à  1411,  date  à 
laquelle  il  abdiqua,  et  mourut  en  1413. 
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^^i>>  «  r»>iA         :  ^hS"  :  TxhXx  -  3i>  ■  CtH  •  T-f* 

fli-^^//  •  nue  !  a.-!-  •  hcA-fcn  =  ë  '^  ■  AKrh-t  • 


1.  A  WA^P-  •  -  ïiAf 

2.  B  nup  • 

3.  B  AuHôfh  ' 

4.  B  nOJA-S.  : 


5.  B  tifhXb  ' 

(3.  A  ^^(h^  '  hàfVt 

7.  B  tiùù  ' 


de  bâtir  en  cet  endroit  un  temple  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'achever  :  de  même  que  l'ancien  roi  David,  qui  avait  projeté 
d'élever  un  temple  au  Seigneur,  ne  put  achever  son  œuvre 
qui  fut  terminée  par  son  fils  Salomon,  de  même. notre  roi  Zar'a 
Yâ'eqôb  réalisa  l'intention  de  son  père  en  construisant  un 
temple  à  Dieu  à  l'ouest  de  cette  montagne.  Tous,  pauvres  ou 
riches,  et  les  choums  eux-mêmes,  reçurent  l'ordre  d'apporter 
des  pierres  et  cet  édifice  fut  rapidement  élevé.  Ils  embellirent 
cet  endroit,  qui  prit  un  grand  développement  et  où  furent 
bâties  deux  églises,  l'une  appelée  Makâna  Gôl^  et  l'autre 
Dabra  Naguadguâd'^.  Le  roi  y  attacha  un  certain  nombre  de 
prêtres  et  de  chanoines  auxquels  il  donna  des  terres.  En 


1.  Lieu  de  la  crèche  (?). 

2,  Montagne  ou  monastère  de  la  foudre  (?). 
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1.  A  hh-i-^P  ' 

2.  B  hvwi  '  G^i^ù*à>'l  ' 

3.  B  y  '  manque. 

4.  B  nX.rh  ' 

5.  B  HÏ'^IP  • 


G.  B  hùù  ' 

7  B  huv-fc'/  ■ 

8  B  ii  adi  t  ■  AMri,h-fl 

rh.C  ■ 


outre,  il  fonda  un  couvent  et  y  mit  des  moines  de  Dabra 
Libanôs  qu'il  dota  de  la  même  manière. 

Après  avoir  réglé  toutes  les  dispositions  relatives  à  cet  éta- 
blissement et  à  ses  prêtres,  consacré  définitivement  la  célé- 
bration de  la  fête  de  la  Vierge  qui  s'y  fait  [habituellement]  et 
avoir  fait  don  au  monastère  (?)  de  vêtements  ornés  d'or  et 
d'argent,  il  quitta  ces  lieux,  alla  au  pays  de  Dagô  où  il  avait 
autrefois  résidé  et  y  entreprit  [sur  une  haute  montagne]  la 
fondation  d'un  temple  à  Notre-Dame  Marie,  épris  de  la  beauté 
de  ce  site  élevé  qui  dominait  toutes  les  collines  environ- 
nantes. Il  eut  pour  ce  temple,  qu'il  nomma  Makâna  Mârvâm^, 
une  prédilection  particulière,  le  dota  largement  et  y  établit 
des  prêtres  pour  y  célébrer  la  louange  de  Dieu.  Il  donna  cette 


1.  Lieu  de  Marie. 
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1.  B  (ïh^-bdi't  ' 

2.  B  *^C9^  '  manque. 

3.  D'après  B;  manque  clans  A. 

4.  B  j2.ïbO  ■ 

5.  B  +4''fl^  ! 


6.  B  'J'^'l-  ■  îiî^H  : 

7.  B  nôrli  : 

8.  B  i-r-A^  • 

10.  B  ' 


fondation,  en  souvenir  et  pour  qu'elle  en  fît  son  tombeau,  à 
la  reine  Gërâ  Ba'altêtiat,  qui  se  nommait  Frê  Mâryâm^  et  qui 
était  la  mère  de  Berhân  Zamadâ,  de  Mad'hen  Zamadâ,  de 
Çabala  Mâryâm  et  de  Del  Debâbâ.  C'est  là,  en  effet,  qu'elle 
fut  enterrée  plus  tard  suivant  les  intentions  de  notre  roi 
Zar'a  Yâ'eqôb. 

Dans  la  septième  année  de  son  règne^,  il  quitta  la  province 
d'Ambarâ  et  vint  à  'Egubâ,  situé  dans  le  district  de 
Tagualat^  y  accomplit  la  cérémonie  du  baptême^  et  s'arrêta 
dans  ce  pays  qui  lui  plaisait  beaucoup.  Pendant  qu'il  y  était, 

1.  Fruit  de  Marie. 

2.  Vers  1441. 

3.  Dans  le  Slioa;  résidence  des  rois  de  la  dynastie  salomonienne  pen- 
dant la  durée  de  l'usurpation  des  Zagwê. 

4.  «  Le  jour  de  l'Epiphanie,  en  commémoration  du  baptême  du  Christ. 
Cette  fête  est  l'une  des  plus  importantes  de  l'Eglise  d'Ethiopie;  elle 
commence  dès  l'aurore  par  le  chant  des  psaumes,  et  pendant  toute  la 
journée  le  peuple  entier,  roi,  métropolitain,  clercs  et  laïques  se  plongent 
dans  une  rivière  ou  un  étang  :  toutefois  les  femmes  sont  exclues.  » 
(René  Basset,  Journal  de  la  Société  asiatique^  1881,  p.  146.) 
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1.  B  ^lî^-Tin  : 

2.  B  VAI-^  ï  A  h(0'h^'P  ' 

3.  B  flî^AC 

4.  A  un*  ! 


5.  B  H^^K'h-  ■  -  ^\ao^  : 

manque. 

6.  A  liAf  ■ 

7.  B  /u^'V-HV-  ! 

8.  B  >A>9  ■ 


il  reçut  un  message  du  patriarche  Abba  Yoljannès^  l'infor- 
mant que  les  musulmans  avaient  détruit  par  Tincendie  le 
monastère  de  Metmâq^,  en  Egypte,  furieux  de  ce  que  Notre- 
Dame  Marie  avait  apparu  dans  cet  endroit  et  de  ce  qu'un 
grand  nombre  de  musulmans,  témoins  de  ce  miracle,  s'étaient 
convertis  à  la  foi  des  chrétiens.  En  recevant  ce  message, 
notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  fondit  en  larmes  et  fut  profondément 
affligé,  ainsi  que  toute  sa  cour  et  les  pèlerins  qui  avaient  fait 
autrefois  le  voyage  de  Jérusalem^  Néanmoins,  pour  se  con- 
soler et  fortifier  son  courage  et  celui  de  ses  gens,  il  leur  dit  : 
«  Ne  pleurez  pas,  peuple  chrétien,  et  ne  vous  affligez  pas  de 
ce  qu'on  a  détruit  le  monastère  de  Metmâq  qui  est  en  Egypte. 

1.  C'était  probablement  le  patriarche  d'Alexandrie.  Abba  est  un  titre 
que  l'on  donne  aux  moines,  comme  chez  nous  celui  de  Père  à  certains 
religieux. 

2.  Monastère  du  baptistère. 

3.  Les  Abyssins  possédaient  à  Jérusalem  un  couvent,  au  supérieur 
duquel  Zar'a  Yâ'eqôb  adressa  le  texte  gëez  des  canons  des  apôtres. 
(Ludolf,  Comment»  ad  Hist.  JEthiop,^  p.  301  et  guiv.) 
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1.  B  11  î  supprimé,  P»fl,  !  H 

2.  B  p-'Ha-  ■ 

3.  B  a^M:  ' 

4  A  hr^^'ho^-i^r  M  '' 


5.  A  raîl^i-  : 

G.  B  Vti(D  : 

7.  B  flîrH^  •  rj^-^:  :  M 

8.  B  rh^  •  J\HC 

9.  B  f  Anïi  ■ 


Nous  bâtirons  ici  une  église  à  Notre  Sainte  Vierg'e  Marie  et 
nous  l'appellerons  Dabra  Metmâq.  »  Notre  roi  ordonna  aus- 
sitôt de  construire  une  ég^lise  à  cet  endroit  et  lui  donna  des 
terres  du  district  de  Tagualat.  Il  y  fit  faire  des  embellisse- 
ments, en  termina  la  construction  et  y  établit  des  prêtres. 
Suivant  sa  parole  et  le  vœu  qu'il  avait  exprimé,  il  la  nomma 
Dabra  Metmâq. 

Pendant  qu'il  était  dans  cette  contrée,  il  apprit  qu"Arwê 
Badlây  ^  s'avançait  contre  lui.  Aussitôt  il  quitta  Dabra  Metmâq 
et  le  district  de  Dag-ô,  traversa  successivement  les  territoires 

1.  Bête  de  Badlây.  Dans  Maqrizi  le  nom  de  ce  roi  d'Adal  est   

^"^Aj  J^I  (^j-'"^-^^  (*^^'  Dilliïï^iiu,  Ueber  die  Regieruvg  des  Konigs  Zctr'a 
Jacob,  p.  21).  Le  mot  Arwê  ou  Awrê  que  l'on  trouve  en  éthiopien  devant 
son  nom  signifie  «  bête,  animal  ».  La  Chronique  de  Ba'eda  Mâryâm 
mentionne  la  soumission  du  fils  de  ce  prince. 
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1.  B  nôrh  ■ 

3.  B  h'T^Cix  : 

4.  A  hMl  ' 


5.  B  K  '  supprimé. 

G.  A  ftM-Ml  !  B  ajoute  fl»ft 

7  A  • 


d"Azôr  Gabayâ^  d"Afrif,  de  Yalabasha,  d"Agâm  GabayôV  et 
arriva  dans  le  DawânV  avec  une  petite  troupe  désig-née  sous 
le  nom  de  Hasâb  Bawasan^  Les  messagers  qu'il  avait  envoyés 
vers  les  saints  personnages  de  Dabra  Libânôs  et  de  plusieurs 
autres  monastères  [pour  leur  annoncer  cette  nouvel^]  lui 
apportèrent  les  paroles  suivantes  :  «  Sois  sans  crainte,  car 
Dieu  a  entendu  la  prière  des  saints  et  tu  auras  la  victoire  -,  tu 
triompheras  de  ton  ennemi  par  la  puissance  de  Dieu.  » 

Le  Garâd  du  Hadyâ^  adressa  aussi  au  roi  un  message 
pour  lui  dire  de  le  faire  prévenir  s'il  avait  besoin  de  son 

1.  7fl^  :  signifie  «  marché  »  en  amliarique.  C'étaient  sans  doute  des 
endroits  où  avaient  lieu  des  réunions  commerciales.  A  part  Yalabasha, 
dont  il  a  déjà  été  question  p.  28,  la  situation  de  ces  localités  m'est 
inconnue. 

2.  Le  Dawarô  était  une  province  orientale  de  l'Ethiopie,  située  près 
des  royaumes  de  Bfili  et  d'Aoufat  et  peuplée  en  partie  de  musulmans 
hanéfites.  Il  est  aujourd'hui  occupé  par  les  G-allas.  (René  Basset,  Etudes 
sur  l'histoire  d'Ethiopie,  note  127.) 

3.  C'est  ici  le  nom  de  la  troupe,  et  plus  loin,  p.  62,  celui  du  com- 
mandant. 

4.  Garad  est  un  des  titres  donnés  aux  gouverneurs  des  provinces, 
Voy.  plus  haut,  p.  16. 


aide;  il  donnait  en  même  temps  à  'Arwê  Badlây  rassurance 
de  sa  fidélité  et  de  son  concours,  mais  ce  n'était  qu'une  fausse 
promesse. 

Notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  fit  dire  au  Garâd  du  Hadyâ  de  ne 
pas  venir,  de  rester  à  'Ayfars,  d'y  établir  son  camp  et  de  s'y 
tenir  jusqu'à  ce  qu'il  l'appelât.  Le  roi  lui  donna  ensuite 
un  Malkanâ^  et,  suivant  l'ordre  qu'il  avait  reçu,  le  Garâd 
du  Hadyâ  resta  à  'Ayfars.  Ce  Garâd,  nommé  Mebmad, 
était  le  père  de  la  reine  'Elêni,  Qan  Ba'altê^at^*,  on  n'avait 
pas  confiance  en  lui  parce  qu'il  était  musulman  ainsi  qu'  'Arwê 
Badlây,  et  c'est  pour  ce  motif  qu'on  le  tenait  éloigné  du  lieu 
du  combat,  car  son  intention  était  suspecte. 

1.  Malkafiâ,  gouverneur  de  province  (qui  devait  sans  doute  surveiller 
les  agissements  de  ce  Grarâd). 

2.  Keine  de  droite.  Voy.  plus  haut,  p.  38. 


1.  B  Ahïb  ' 

2.  A  lincïb  • 


7.  B  il  ï  supprimé  après  tous 
les  mots. 


8.  B  hfuOh'iXl  ' 

9.  B  (Dh9^'ll  ■ 

10  B  -Ira  •  VU  '  hf>d.Cti  ' 

nhnnp  ■ 


GO  CHRONIQUE 

T^l'  •  X^'o-'^'lî  !  ?iA  !  liACD.  •  -Hf  •  iP^Ï'hh      (Oh'i'i  t  ' 


1.  B  -Tin  : 

3.  B  n^'Vd.ti  ' 

4.  A  l'î'fl/'  î 


5  A  OhV'fM  ' 

G.  B  h  '  supprimé. 

7.  B  J&^^,«l'(hh  ■ 

8.  B  n  '  supprimé. 

9.  A  ll^P  ' 

10.  A  vivV  ' 


Lorsque  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  fut  en  présence  (r'Arwê 
Badlây  et  de  son  innombrable  armée,  il  en  fut  effrayé  •  il 
invoqua  Dieu,  ceignit  la  force  de  l'Esprit  saint  et  se  prépara 
à  engager  le  combat  avec  sa  petite  troupe.  L"Aqâbe  Sa'ât, 
'Am'hâ  Seyôn,  lui  fit  cette  observation  :  «  N'es-tu  pas  trop 
pressé,  ô  mon  maître,  de  livrer  la  bataille  sans  attendre  que 
ton  armée  soit  venue  à  ton  secours  ;  car  tu  n'as  ici  qu'une 
bien  faible  troupe-  toi-même  tu  n'es  pas  préparé  et  tu  n'as 
pas  revêtu  ton  costume  de  guerre,  ni  disposé  l'ordre  du 
combat?  Comment  peux-tu  prendre  une  semblable  détermi- 
nation ?  »  Notre  roi  le  reprit  et  lui  dit  :  «  Ignores-tu  ces 
paroles  du  prophète  David  :  Le  roi  n'est  pas  sauvé  par  une 
nombreuse  armée,  ni  le  héros  par  sa  force  personnelle;  le 


DE  zaii'a  yâ'eqûjj  Gl 


1  B  ^à^^hX  • 

3.  D'après  B. 


4.  B  a^c^  ■ 

5.  A  i'rhll^h  ! 

G.  B  '  T^T-/^  5 


cheval  ne  sauve  pas  et  ne  délivre  pas  par  sa  propre  vigueur. 
Quant  à  moi,  j'ai  mis  ma  confiance  [en  Dieu],  il  viendra  à 
mon  secours  dans  sa  miséricorde^  ?  »  Et  sur-le-champ  il  donna 
l'ordre  de  prendre  les  parasols,  de  souffler  dans  les  Meser- 
qânrr^,  de  battre  les  Deb  Anbasfr'  et  de  déployer  les  éten- 
dards (?)^  de  tous  côtés  (à  droite  et  à  gauche),  et  tous  furent 
impressionnés  par  ce  spectacle  imposant  et  majestueux.  A  cette 
vue,  'Arwê  BadlaV;  troublé  et  saisi  de  crainte,  dit  aux  siens  : 
«  Ne  m'aviez-vous  pas  dit  que  ce  n'était  pas  le  roi  qui  s'avan- 

1.  Ps.  XXXII,  16  et  17  (Vulg-atc). 

2.  Le  Meserqânâ  est  une  sorte  d'instrument  k  vent  employé  seulement 
chez  le  roi.  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amariTma,  col.  75.) 

3.  «  Tympana  equestria,  sed  nostris  majora  usurpant;  Regia  quae 
maxima  sunt,  JE^'fl  :  mJ^'^flA  '  ^^^'^^  leonis,  nominc  veniunt.  » 
(Ludolf,  Hist.  ^thiop.,  II,  14,  18.) 

4.  Ou  «  de  porter  les  voiles  en  avant  ».  (Dillmann,  Uebcr  die  Eegierung 
des  Konigs  Zar''a  Jacoh^  p.  22.)  Les  mots  <|ï<p#7D  :  0(*Jp  :  signifient 
«  élévation  d'un  morceau  de  drap  (panniculus)  ».  —  «  Les  étendards 
des  Abyssins  sont  de  grands  bâtons  surmontés  d'une  boule  percée  d'où 
pend  une  étroite  banderole  d'étoffe  de  soie  taillée  en  queue  d'hirondelle 
et  flottant  au  gré  du  vent.  »  (Bruce,  Voyage  aux  sources  du  Nil,  traduc- 
tion Henry,  t.  V,  p.  7  et  8.) 


G2,  CHKONIQUE 


1.  B  rhi^-fl  :  <»A'>  ï 

2.  B  fl>-h+  •  ^lA  •  '}'h^  ' 

3.  B  (ÏÙth 

4.  D'après  B. 

5.  B  ci^Ai' 


6  B  a^.r  'h  ' 

7.  Manque  dans  B. 

8.  B  -f-'^l-^îh  '  T'CKO'  ' 

9.  D'après  B. 

10.  A  hhJiO'  : 


çait  vers  nous,  mais  son  choum  Hasâba  Wasan  tandis  que 
c'est  le  roi  lui-même  [qui  est  à  la  tête  de  ses  troupes]?  » 
Pendant  qu'ils  s'entretenaient  ainsi,  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb 
arriva  jusqu'à  cet  infidèle  et  renversa  une  partie  de  son 
armée.  Un  soldat  lança  une  flèche  au  visage  d"Arwê  Badlây  *, 
cslui-ci  la  brisa  de  sa  main  et  s'approcha  du  roi  avec  l'inten- 
tion de  le  saisir  ;  mais  sa  bravade  fut  la  cause  pour  laquelle 
Dieu  le  fit  tomber  sous  la  main  du  roi.  Celui-ci  lui  enfonça 
sa  lance  dans  le  cou  et  lui  coupa  la  gorge.  Tous  ceux  qui 
étaient  autour  du  roi  se  divertirent  à  ce  sujet  (?)'^,  mais  lui 
proclama Jjien  haut  le  nom  de  la  Trinité.  Alors  tous  les  musul- 
mans qui  composaient  l'armée  d'  'Arwê  Badlây  prirent  la  fuite^, 

1.  C'était,  p.  58,  le  nom  de  la  troupe. 

'l'Arhf»  *  pour  'f'AUf^  •  ^<  invicem  sese  oblcctavit,  eollusit  »  (?). 


1.  B  M'ti^an^  :  'jnCMzn  ' 

2.  B  ae^^t  '  Hr+  • 

3.  A  ÛK'h  ' 

4.  A  awi  ' 

5.  B  h'^^  • 

(3  B  -Iffl  ■  l-h^h  ' 
7  A  JiAf  : 

Nota.  —  Le  f°  59  y"  du  ms.  143 
de  La  Bibliothèque  nationale  con- 


tient à  cet  endroit  la  note  suivante 
écrite  à  l'encre  rouge  :  (\0O(p^ 

■  X?  C%h  '  Thh  '  bh 


et  les  chrétiens  les  poursuivirent  en  les  tuant  avec  leurs 
épées  et  leurs  lances  ou  [en  les  poussant]  dans  des  préci- 
pices (?)^  Le  nombre  des  morts  fut  considérable-  il  ne  resta 
pas  un  soldat  de  l'armée  ennemie.  Dieu  les  avait  punis  selon 
leur  vanité.  Le  frère  d"Arwê  Badlây,  Karadin,  s'était  enfui 
et  avait  gagné  le  fleuve  Hawâsh"^^  comme  le  roi  s'affligeait 
de  ce  qu'il  lui  eût  échappé,  les  Jân  Saganâ^  se  mirent  à  sa 
poursuite  et  le  rejoignirent  à  l'endroit  où  il  s'était  arrêté.  Ils 
lui  coupèrent  la  tête  qu'ils  apportèrent  au  roi,  notre  seigneur-, 
à  cette  vue,  il  éprouva  une  grande  satisfaction  qu'il  manifesta 
ouvertement*  :  «  C'est  aujourd'hui  un  véritable  jour  de  joie, 

1.  Ou  «  périrent  dans  la  culbute  ».  (Dillmann,  Uebev  die  Regiermcj 
des  Konif/s  Zara  Jacob,  p,  23.) 

2.  Au  sud  de  l'Ethiopie,  traversait  le  royaume  de  Bâlii 

3.  Noms  de  certains  Çêwris.  Voy.  p.  45. 

4.  Mot  à  mot  :  «  Il  se  réjouit  et  dansa  beaucoup.  » 

Nota.  —  Le  ms.  143  de  la  Bibliothèque  nationale  contient  à  cette 
page  une  note  dont  voici  la  traduction  î  «  Sous  le  règne  de  ce  roi  Zar'a 
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1.  B  (Dhm  '  l-h^^'  '  J2.''l« 
A*  • 


s'écria-t-il-,  en  vérité,  la  gloire  de  la  naissance  [du  Christ]  a 
♦        fait  un  miracle.  »  Car  c'était  le  jour  de  la  naissance  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  29  du  mois  de  Tâ'hsâs^ 

Le  roi  fit  ensuite  compter  les  morts,  les  prisonniers,  ceux 
qui  étaient  tombés  dans  les  précipices  et  les  chevaux  qui 

Yâ'eqôb,  il  y  eut  une  controverse,  au  sujet  de  la  foi,  entre  un  Franc  et 
Abâ  Griorgis  qui  le  confondit  et  composa  le  Livre  du  mystère.  »  D'après 
Bruce,  le  Franc  dont  il  s'agit  serait  Francisco  de  Branca  Léon,  peintre 
vénitien  qui  vécut  longtemps  en  Abyssinie  et  y  mourut.  (Bruce,  Voyage 
aux,  sources  du  Nil,  traduction  Castera,  Londres,  1791,  t.  IV,  p.  106.) 
«  Nous  avons  encore  l'ôuvrage  d'Abba  Giyorgis,  fils  de  Hëzba  Seyôn 
(peuple  de  Sion),  de  la  ville  de  Saglâ,  en  Aml.iarâ.  Il  est  consacré  spé- 
cialement à  la  réfutation  des  hérésies  et  il  combat  successivement  les 
doctrines  de  Sabellius,  d'Arius,  de  Nestorius,  de  Photinus,  d'Origène, 
de  Biton  (?),  des  Antidicomarionites,  d'Eutychès,  de  Sévère  d'Antioche, 
de  Tliéodose  d'Alexandrie,  d'Abourios,  de  Manès,  du  pape  Léon,  du 
concile  de  Chalcédoine,  le  «  Synode  des  chiens  »,  de  Jean  Philoponos, 
de  Macédonius,  etc.  (cf.  Zeitschrift  fur  die  Kunde  des  Morgenlandes, 
t.  IV,  p.  194-,  A.  d'Abbadie,  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens,  n"  49  ; 
Zoteuberg,  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens,  n°  113).  Abba  Giyorgis 
compléta  son  livre  par  un  recueil  de  lettres  du  patriarche  jacobite 
d'Alexandrie,  Timothée  Elurc,  meurtrier  de  son  prédécesseur  orthodoxe 
Protérios,  et  des  extraits  de  Grégoire  de  Nazianze  et  de  Cyrille 
d'Alexandrie  (cf  Zoteuberg,  op.  laud.,  p.  131,  col.  1).  »  (René  Basset, 
Études  sur  Vldstoire  d'Ethiopie,  note  105.)  La  mention  de  la  dispute 
d'Abba  Griyorgis  avec  un  Franc  et  de  la  rédaction  de  son  ouvrage  se 
trouve  aussi  dans  la  Chronique  éthiopienne  du  ms.  142  de  la  Biblio- 
thèque nationale  publiée  par  M.  René  Basset  {op.  laud.,  p.  l'2  et  102). 

1.  Tâ'hsâs,  quatrième  mois  des  Ethiopiens,  commence  le  27  novembre 
et  finit  le  26  décembre  suivant  le  calendrier  julien.  Le  29  de  Tâ'hsâs 
correspond  au  25  décembre,  jour  de  Noël. 


1.  A  je.'>A*<n>*  : 

2.  A  f OAÎ^  !  '^1fA•'^  • 

4.  B  hî^K-îi?'  ! 

5.  D'après  B. 


6.  B  HiA'CT^  ■ 

7.  B  (DOD-f-^  :  CïiA  ï 

:  (Dhldlh  ■  Al»-?»*  " 

8.  A  nn^^AeAfî^u- 

9.  A  ^AT-C 


avaient  été  pris  :  le  nombre  en  était  considérable.  Un  grand 
nombre  de  prêtres  vinrent  ensuite,  en  chantant  de  joyeux 
cantiques-,  il  se  fit  dans  chaque  ville  un  rassemblement 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  livrèrent  à  la  danse  et  ren- 
dirent grâces  à  Dieu.  Le  roi  fit  aussi  venir  le  Garâd  du  Hadyâ, 
qui  était  resté  à  'Ayfars,  pour  qu'il  fût  témoin  de  ce  miracle, 
et  lui  donna  de  riches  habits  lorsqu'il  eut  la  preuve  que  son 
intention  était  bonne.  Puis  on  coupa  la  tête,  les  mains  et  les 
pieds  de  l'infidèle'  'Arw^ê  Badlây-  son  corps  fut  mis  en  pièces 
et  des  morceaux  en  furent  envoyés  dans  toutes  les  provinces  : 
sa  tête  à  'Ambâ  et  les  autres  membres  à  Aksum,  à  Manljadbê, 
à  Wâshl,  à  Djedjenô,  à  Lawô  et  à  Wiz.  Dabra  Naguadguâd 

1.  Ou  «  du  rebelle  »;  il  était  les  deux  en  sa  qualité  de  musulman  et 
de  vassal  révolté  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb. 
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o^CÇi^  •  m-M^  '  ti'^^^'t  •  K-C/h.  :  r  AA  •  W-A-«^-  •  ^^4- 


1.  B  A  !  (L'gO)  :  manquent. 

2.  A  ^r-ï'  ! 

4.  B  ma*  s 


5.  B  A  '  supprimé. 

6.  B        '  vf"A«<^  ' 

A-flrh'Th  s 

7.  B  hlf-hj^^  ! 

8.  A  s 


reçut  ses  ornements^  sa  lance,  son  coutelas,  son  parasol,  son 
'Hciykal^  ainsi  que  tous  les  bijoux  de  sa  femme;  ses  elfets  (?) 
et  ses  chemises  de  toute  couleur  furent  partagés  entre  Dabra 
Metmâq,  Sëyôn  et  autres  lieux  saints.  Et  tous  les  habitants 
de  rÉthiopie  jetèrent  des  pierres  sur  ce  qui  restait  de  son 
corps. 

Gloire  à  Dieu  qui  a  réalisé  le  désir  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  son 
oint,  et  qui,  par  un  miracle  éclatant,  a  donné  au  bras  de  notre 
roi  la  force  de  terrasser  son  ennemi;  qu'il  le  comble  encore 
de  joie  en  le  faisant  asseoir  dans  sa  demeure  céleste  avec  tous 
ses  élus.  Amen.  Qu'il  répande  le  double  de  grâce  sur  le  roi 
Lebna  Dengel,  son  fils;  qu'il  lui  prête  toujours  assistance 

1.  Le  mot  'Hâykal  signifie  «  temple  »  ou  «  grand  bâtiment  ».  Il  pour- 
rait bien  désigner  ici  le  cheval  d"Arwê  Badlay,  que  l'on  trouve  en  effet, 
plus  loin  (Chronique  de  Ba'eda  Mâryâm),  chez  les  moines  de  Dabra 
Naguadguâd. 


,  DE  ZAIi'a  YA'KQOJi  ()7 

oïf   flïnuf 5:  •  rhVK  ■  'jn.f  •  ^*ftA  ■  fliA^p-'  ■  ^Cffhà  ' 


1.  B  W-A"^ 

2.  B  A'JA^  ■  'i^r  ' 

3.  B  Ir-b/^  ' 

4.  B  nÇ/^^  !  flJrtÔrh  ■ 

5.  B  fljvn^  -^n.'/  • 


6.  B  (omaù  !  dii^d 

7.  B  f  ArtTi  ' 

9.  A  CDï^Cli  ! 


pour  exterminer  ses  ennemis  et  qu'il  prolonge  ses  jours! 
Amen  et  amen. 

Notre  roi  Zar'a  Yfveqôb  s'en  retourna  ensuite  plein  de  joie 
et  d'allégresse  et  arriva  dans  la  province  de  Fatagar,  au  lieu 
nommé  Telq,  où  il  était  né  et  près  duquel  il  demeura  et 
entreprit  d'élever  un  temple  à  Mikâ'êl^.  Son  père  Dâwit 
avait  aussi  fait  de  nombreuses  plantations  nommées  Yala- 
bâshâ^  à  l'endroit  où  il  avait  résidé-,  là  aussi  il  bâtit  un 
grand  temple  qu'il  appela  Martula  Mikâ'êP  et  un  autre  au- 
dessous  qu'il  nomma  Âsada  Mikâ'êl-*.  Il  n'y  avait  pour  ces 
deux  temples  qu'un  seul  archiprêtre.  Le  roi  dota  chacun 
d'eux  de  terres,  y  mit  des  prêtres,  régla  convenablement  ce 

1.  Saint  Michel  est  très  en  honneur  chez  les  Ethiopiens,  qui  lui  ont 
consacré  une  fête  chaque  mois. 

2.  M.  Dillmann  donne  ici  Yalabashô  [Ueher  die  Regieruug  des  Konigs 
Zar'a  Jacoh,  p.  23). 

3.  Tente  ou  tabernacle  de  saint  Michel.  Le  mot  Martul  désignait  à 
l'origine  un  martyrium  ou  tombeau  de  martyr. 

4.  Cour  de  saint  Michel. 
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1.  B  h<y»  ï  supprimé.  5.  A  hA^*}  ! 

2.  B  'hl?.'i*ao^  :  6.  B  /^CJ-f 

3.  B        ■  Xï'nih  -  i.  a  h^^hx^  ■ 

4.  BC»îiîr»je^'î^!'M5:.nôrfi.- 


qui  les  concernait  et  donna  des  ordres  pour  qu'ils  fussent 
rapidement  terminés.  Et  Dieu  réalisa  son  désir.  Qu'il  lui 
accorde  aussi  son  royaume  céleste!  Amen. 

Il  alla  ensuite  au  pays  d'Enzardâ^,  où  il  construisit 
également  une  chapelle  qu'il  appela  Dabra  Se'hin^  et  à 
laquelle  il  attacha  des  chanoines  pris  parmi  les  chantres  et 
ceux  qui  se  préparaient  au  sacerdoce  (?)^  Il  leur  donna  un 
fonds  héréditaire  pour  assurer  leur  existence,  ainsi  que  des 
terres  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  Vierge  et  la  sienne  dans 
les  jours  de  fête.  Après  avoir  fixé  l'institution  de  cette  église 
et  de  ses  prêtres,  notre  roi  quitta  cet  endroit  et  vint  dans  le 

1.  Enzardâ  (?),  plus  loin  Enzardjâ.  M.  Dillmann  donne  Enzorda 
(Ueber  die  JRegierung  des  Kdnîgs  Zar'a  Jacoh^  p.  24), 

2.  Monastère  de  l'encens. 

3  (DhrhMl'L  '  '  ^a^(h  !  Alfl^  '  hUV^  •  ou  bien 
«  qui  servaient  la  messe  »  (V). 
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1.  B  dàih  ' 

2.  A  hM-t 

3.  B  'ï^m 

4.  B  /iftflî  • 


5.  B  flôfh  ! 

6.  A  M  ' 

7.  B  l'h^  manque. 


pays  de  Kâl'eta  (?)^  où  il  resta  seulement  quelques  jours; 
puis  il  traversa  la  rivière  Warâri^  et  arriva  à  Ibâ^;  il  résolut 
de  se  fixer  à  cet  endroit  qui  lui  plut  beaucoup  par  sa  beauté. 
Peu  de  temps  après  son  arrivée,  il  y  eut  une  insurrection  des 
enfants  d'Estifâ*,  qui  déclaraient  ne  pas  vouloir  se  prosterner 
devant  Notre-Dame  Marie  ni  devant  la  croix  de  son  fils. 
Le  roi  les  fit  comparaître  devant  lui^  leur  fit  répéter  ce  qu'ils 
avaient  dit  et,  dans  une  discussion  à  laquelle  ses  prêtres  pri- 

1.  Ou  «  une  autre  terre  ».  Le  ms.  de  Londres  porte  llAd'f'  •  i  celui 
de  Paris  i\M\'f*  •  '■>  DiUmann  donne  Kal'at  (hA^ï'lh  ')  (.^P-  ^(^ud., 
p.  24). 

2.  Je  ne  vois  que  la  rivière  Ouarré  ou  Warri  dans  le  Tigré  dont  le 
nom  puisse  se  rapprocher  du  mot  Warari,  mais  elle  est  beaucoup  trop 
éloignée  pour  que  le  roi  qui  se  rendait  de  Fatagâr  dans  le  Shoa  ait  pu 
la  traverser. 

3.  Dans  le  Shoa. 

4-  R*fe^  '  ïltï(ïtA*  t Cette  expression  désigne  les  Stéphanites,  secte 
qui  refusait  d'adorer  Marie  et  la  croix  et  qui  soutenait  que  les  mots  de 
Jésus  dans  saint  Matthieu,  ch.  xviii,  v.  18  à  22,  ne  concernent  pas  la 
pénitence  et  l'absolution  de  l'Eglise,  mais  la  confession  privée  d'homme 
à  homme;  elle  paraît  avoir  eu  à  l'égard  de  l'Eglise  et  du  clergé  des  idées 
réformatrices  de  toute  sorte.  (Voy.  Dillmann,  Ueber  die  Begierung  des 
Konigs  Zar'a  Jacob ^  V'  ^^•) 
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■  '^K-h-  :  hr^e4-AA>r  '  '  (O^^th*  :  AdA,ir<^  =  h^^  î 


2.  A  Wq^pao'  :  IDjifti-rh 

3.  A  ^PrhJ^T-  ! 

4.  B  vf-A«!hcM:^V  .  ?»A! 


6.  A  hùÇéLWa^  ! 

7.  B  <D1(r<^-  ï  A  n^dfl'}  s 

8.  B  àii^  ' 

9.  Ces  deux  mots  manquent 
dans  B. 

10.  B  (omii-t-'n  s 


rent  part,  il  les  confondit  et  les  couvrit  de  honte;  mais  ils 
n'abandonnèrent  pas  pour  cela  leur  erreur.  Le  roi  les  fit  alors 
jug-er,  réunit  toute  la  cour  et  les  pèlerins  qui  étaient  revenus 
de  Jérusalem,  et  il  fut  décidé  qu'on  leur  infligerait  des  peines 
particulières  jusqu'à  la  mort.  On  leur  coupa  le  nez  et  la 
langue  et  on  les  lapida  le  2  du  mois  de  Yakâtit^  Trente-huit 
jours  après  leur  lapidation,  le  10  de  Magâbit^,  jour  de  la  fête 
de  la  Croix,  une  lumière  apparut  dans  le  ciel  et  resta  visible 
dans  tout  le  pays  pendant  plusieurs  jours,  ce  qui  fit  que  notre 

1.  Le  mois  de  Yakâtit  commence  le  26  janvier  et  finit  le  24  février, 
selon  le  calendrier  julien;  c'est  le  sixième  mois  de  l'année  éthiopienne. 
Le  2  de  Yakâtit  est  donc  le  27  janvier. 

2.  Magâbit,  septième  mois  des  Ethiopiens,  commence  le  25  février  et 
se  termine  le  20  mars.  Le  10  de  Magâbit  correspond  au  6  mars,  jour  de 
la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix, 
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1.  B  tM»  '  manque. 

2.  Le  ms.  143  donne  <D7.H. 


A.  '!-  : 


roi  s'attacha  beaucoup  à  cet  endroit  qu'il  appela  Dabra  Ber- 
hân^  11  y  bâtit  une  église  mag-nifique  qu'il  plaça  sous  l'invo- 
cation de  Notre-Seig-neur  Jésus-Christ  et  qui,  par  les  soins 
des  'Aqêtê  Jâr^  et  de  tous  les  gouverneurs  du  Shoa,  fut  ter- 
minée en  huit  jours  %  car  il  avait  recommandé  de  se  hâter. 
Pour  faire  la  couverture  de  ce  temple,  tous  les  habitants  de 
la  contrée  sans  distinction  apportèrent  de  la  paille  (?)  depuis 
Gedem  jusqu'à  Fatagâr^  La  lumière  apparut  une  deuxième 
fois  au  moment  de  la  messe  et  une  troisième  fois  pendant  la 
nuit,  lorsque  les  chantres  entonnaient  dans  l'église  l'hymne 

1.  Montagne  ou  monastère  de  lumière.  Dabra  Berliân  est  située  dans 
le  Shoa,  un  peu  au-dessous  de  Tegulet. 

2.  Ou  Aqêtê  Jân  (?).  Ce  sont  peut-être  les  constructeurs  ou  archi- 
tectes. Aqêt  ou  Aqit  se  trouve  p.  25,  dans  la  description  du  palais;  une 
tente  porte  le  nom  d'Aqit,  qui  paraît  être  le  même  mot  que  Aqêt.  Ces 
fonctionnaires  sont  souvent  cités  dans  les  descriptions  de  la  cour  et 
semblent  identiques  aux  fl^fC  '  (0"}^  :  Bajer-wand,  donné  par 
M.  d'Abbadie  sous  la  forme  fljff^'J  î  W}^  î  Badjerôn-wand,  dans 
son  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna^  col.  377.  (Cf.  Dillmann,  Ueber 
die  Begierung  des  Konigs  Zar'a  Jacoh^  p.  24.) 

3.  Le.  texte  donne  bien  «  huit  »,  mais  plus  loin,  dans  le  passage  paral- 
lèle, il  y  a  «  soixante  »,  ce  qui  est  plus  probable. 

4.  Le  royaume  d'Ifât  sépare  les  deux  provinces  de  Gedem  et  de 
Fatagâr,  qui  sont  d'ailleurs  assez  éloignées  du  Shoa. 
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1.  B  s 

2.  B  A^^ï»-  ! 

3.  A  K^O-'d  ' 

4.  B  An.+  •" 

5.  Ces  cinq  mots  figurent  aussi 
dans  A  avant  A^^rhA  = 


6.  A  hK^'ih  s 

7.  B  ïi'ti^O^  s  manque. 

8.  A  ^K-'^K-  s 

9.  B  ïi^lh  ! 

10.  A  y'dfh  î 


«  Dieu  règ-ne  ».  Cette  lumière  fut  clairement  aperçue  par  les 
chantres  et  par  le  roi  qui  déclara  l'avoir  vue  descendre  sur 
l'église.  Zar'a  YcVeqôb,  qui  avait  reçu^  de  la  reine  Gërâ  Ba'al- 
têbat  la  terre  d'Ibà,  fit  le  vœu  de  la  donner  à  cette  église  pour 
ses  prêtres  et  son  service.  Il  résolut  de  fixer  à  cet  endroit  sa 
résidence,  ordonna  à  ses  officiers  de  s'y  établir  aussi  et  de  lui 
préparer  une  demeure,  et  à  tous  les  Tshaw^â  qui  étaient  à  sa 
cour  de  s'employer  à  la  construction  du  Djagual  et  de  la 
muraille^  il  commanda  à  tous  les  choums  du  Shoa  d'apporter^ 
des  troncs  d'oliviers  sauvages  pour  contribuer  à  cette  cons- 


1.  «  Reçu  de  la  reine  »  ou  «  pris  à  la  reine  ».  Le  mot  s  a  les 
deux  sens. 

2.  Mot  à  mot  :  «  A  tous  les  Tshawâ  qui  étaient  à  sa  porte  et  com- 
manda à  tous  les  choums  du  Shoa  d'apporter  [leur  part]  en  cadeau  de 
nombreux  troncs  d'arbres  d'oliviers  comme  contribution.  » 
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nuf  •  hmcpon^  '  à-aib^-i  -  (Dhùïis^p^  •  aka  -  i-n^  - 
1  A        '  I    2.  B  -nn:^  • 


truction.  Ils  n'apportèrent  pas  d'autres  arbres  que  des  oliviers 
dont  ils  enlevèrent  Fécorce,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut^  afin 
que  le  Djag-ual  fût  blanc.  Personne  ne  devait  s'approcher  de 
cette  enceinte. 

Pendant  son  séjour  à  Dabra  Berhân,  notre  roi  fixa  toutes 
les  institutions  de  son  royaume  :  c'est  là  que  beaucoup  furent 
mis  à  mort  et  que  d'autres  furent  condamnés  à  la  déportation 
pour  crimes  contre  Dieu  ou  contre  son  oint-,  c'est  là  aussi 
que  furent  récompensés  et  comblés  d'honneurs  ceux  qui 
avaient  accompli  la  volonté  de  Dieu  et  obéi  au  roi. 

Il  y  avait  déjà  longtemps  que  le  roi  habitait  ce  pays  lorsque 
survint  une  grande  peste  qui  fit  périr  un  si  grand  nombre 
de  personnes  qu'il  n'en  restait  plus  pour  enterrer  les  morts. 
Le  roi  entreprit  alors  de  construire  Bêta  Qirqos  ^  à  droite  de 

1.  On  pense  qu'il  s'agit  de  Quiricus  ou  Cyriacus,  surnom  de  Ba'eda 
Mâryâm,  son  fils.  (Dillmann,  Ueber  die  Regierung  des  Kônîgs  Zar^a  Jacob, 
p.  25.) 
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^h-^  :  Hïi'jnA  ■  -lin  •  (L-h'  !  *C*A    hHH  '  (dMoo  :  /i^c 


1.  B  A-+  !  manque. 

3.  A  Irai-  : 
4  A  liAf  ■ 

5.  B  Mj&ruA  ■  mfrv 

Ai: 


6.  A  hAd  s 

7.  B  Hîi'ïnA  s  n.i^  ' 

8.  A  Îlfti'^'l-K  s 

9.  A  f^di^  ! 


Dabra  Berhân,  afin  que  Dieu  éloignât  la  peste  de  son  voisi- 
nage, se  rappelant  cette  promesse  [de  l'Eternel]  :  La  peste  ne 
viendra  pas  dans  l'endroit  où  un  temple  sera  construit  en  ta 
mémoire  et  il  n'y  aura  ni  sécheresse  ni  disette  ^  La  foi  et  la 
confiance  de  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  écartèrent  la  maladie  de 
l'enceinte  de  son  palais  ainsi  qu'il  l'avait  espéré.  Il  ordonna 
alors  à  ses  fils  et  aux  reines  de  faire  un  don  à  Bêta  Qirqos  en 
Gemedjâ  et  en  livres;  il  décida  que  les  serments  ne  pourraient 
être  faits  que  dans  cette  église  et  que  ceux  qui  en  exigeraient 
ne  pourraient  les  recevoir  dans  un  autre  endroit. 


1.  «  Que  la  peste  ne  vienne  pas  vers  celui  qui  aura  construit  ton 
temple  et  qu'il  n'y  ait  dans  cet  endroit  ni  sécheresse  ni  disette.  » 


DE  ZAR'yV  YÂ'eQOB  75 


1.  B  K^Mù'P  ' 

2.  B  hlhJ^  s 

3.  B  hiin  • 


4.  Manque  dans  B. 

5.  B  OJ^AJ&y  !  hCB  • 


Il  réglementa  le  culte  d'après  la  foi  orthodoxe  et  enseigna 
que  l'on  devait  observer  l'ancien  sabbat  aussi  religieusement 
que  le  dimanche,  ainsi  que  l'ont  écrit  les  apôtres  dans  leurs 
constitutions,  où  il  est  dit  :  «  Nous,  Pierre  et  Paul,  ordon- 
nons que  les  esclaves  travaillent  pendant  cinq  jours  de  la 
semaine  et  qu'ils  consacrent  les  deux  autres  à  Dieu^  »  Il 
ordonna  aussi  de  fêter  le  29  de  chaque  mois^  pour  glorifier  la 
naissance  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  parce  qu'il  avait 
lui-même  ce  jour-la  vaincu  'Arwê  Badlây,  il  exigea  que  les 
trente-deux-^  fêtes  de  Notre-Dame  fussent,  de  même  que  le 

1.  Canon  66.  «  De  omnibus  fidelibus  viris  fœminisque  (ut)  convertant 
servos  suos,  et  quietem  a  laboribus  concédant  illis  die  Sabbati  et  Domi- 
nicâ.  »  (Ludolf,  Comment,  ad  Jiist.  ^thiop.^  p.  209.) 

2.  Il  y  a  en  effet  chaque  mois  une  fête  de  la  Naissance  du  Christ  dans 
le  calendrier  éthiopien  donné  par  Ludolf  dans  ses  Commentaires  sur 
Vhistoire  Ethiopie.  (Cf.  Dillmann,  Ueher  die  Regierung  des  Kônigs  Zafa 
Jacoh,  p.  50.) 

3.  «  De  cultu  sanctorum  nunc  diximus.  Sed  omnes  longe  superat 
sanctissima  Mater  Domini,  quse  tauquam  Regina  Cœli  et  omnium  sanc- 
torum antistes  summa,  ab  Abessinis  in  maxima  veneratione  habetur,  ut 
etiam  triginia  duo  /esta  annuatim  in  memoriam  ejus  célèbrent  et  vice- 
simum  primum  uniuscujusque  mensis  diem  sacrum  esse  voluerint.  » 
(Ludolf,  Comment,  ad  liist.  JEtliiop.^  p.  361.) 
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?»HH  :  ^DhC'^A  ■  fl^A'^  •  ^^/hç-fcii-  •  ^-S-i^l-  "  flJ^H/hç 


1.  B  «flflïr 

2.  B  ^AA^J^V  •  ^^fï^  ' 


3.  B  n  ! 


supprime. 


dimanche^  célébrées  avec  la  plus  grande  ponctualité,  comme 
l'ont  prescrit  les  évêques  et  les  patriarches,  sous  peine  d'ex- 
communication; il  institua  aussi  une  fête  mensuelle  en  l'hon- 
neur de  saint  Michel,  ainsi  que  des  fêtes  pour  tous  les  prêtres 
et  archiprêtres  du  Ciel,  pour  les  quatre  animaux  célestes^,  les 
prophètes  et  les  apôtres^,  et  recommanda  de  sanctifier  toutes 
ces  fêtes  par  des  aumônes,  par  des  offrandes  et  de  larges  dis- 
tributions de  pain  aux  indigents.  Il  consigna  ces  instructions 
dans  ses  livres  saints,  qui  sont  intitulés  :  Le  Livre  de  l'incar- 


1.  Les  quatre  bêtes  de  l'Apocalypse  ou  des  prophètes  (voy.  Ezéchiel, 
ch.  I,  vers.  5  et  suiv.;  Apocalypse,  ch.  iv,  vers.  6  et  sùiv.).  Cette  fête 
tombe  le  8  de  Hedar  dans  le  Synaxare  publié  par  M.  Zotenberg  dans 
son  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  de  la  BibliotJihqtie  nationale, 
p.  162. 

2.  «  Plus  loin  il  ordonne  de  célébrer  les  trente-trois  fêtes  de  Marie, 
les  fêtes  des  neuf  archanges,  savoir  :  celles  de  saint  Michel,  le  12  de 
chaque  mois;  celles  de  Grabriel,  le  19  et  le  22  de  Tahsas  et  le  22  de 
Sanê;  celle  de  Raphaël,  le  3  de  Paguemen;  celle  de  Raguel,  le  3  de 
Maskaram;  celle  de  Fanuel,  le  3  de  Tal.isas;  celle  de  Suryal,  le  27  de 
Ter;  celle  de  Sâquel,  le  5  de  Hamlê;  celle  d'Uriel,  le  21  de  Hamlê; 
celle  d'Ofanim,  le  8  de  Hedar,  ainsi  que  les  fêtes  des  prophètes,  etc.  » 
(Dillmann,  Maçbafa  Berhân,  Ueber  die  Regierung  des  Konigs  Zar'a 
Jacob,  p.  50.) 
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1.  B  'Thft'flïi-Th  V 


nation  (?)^,  le  Livre  de  la  lumière^,  le  Livre  de  la  naissance^ 

1.  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  cet  ouvrage.  Dans  le  Mas^afa  Berhâu, 
il  est  désigné  sous  le  nom  de  (ilfff^^  :  îhfl'fld'lh  '  ?  comme  dans  le 
ms.  143,  et  paraît  être  un  traité  sur  la  sorcellerie  et  non  sur  l'incarna- 
tion. (Dillmann,  Ueber  die  Begierung  des  Kônigs  Zar'a  Jacoh^  p.  26.) 

2.  Ce  livre  fut  composé  par  Zar'a  Yâ'eqôb  pour  ramener  les  idolâtres 
au  vrai  culte;  il  contient  cent  dix-sept  chapitres. 

«  On  voit  par  la  table  que  l'ouvrage  est  un  code  ou  recueil  de  recom- 
mandations faites  par  Zar'a  Yâ'eqôb  à  ses  sujets.  Ainsi  il  leur  ordonne 
d'ouvrir  leurs  portes  dès  l'aurore,  usage  universellement  suivi  aujour- 
d'hui ;  de  chômer  le  samedi  et  le  dimanche  et  de  ne  pas  chômer  le  samedi 
à  partir  de  trois  heures  (neuf  heures  du  matin)  seulement  ;  de  res- 
pecter le  roi  môme  en  l'absence  de  témoins  ;  de  donner  des  présents  à 
l'église,  même  des  poules  et  des  oiseaux  ;  de  ne  pas  manger  dans  l'en- 
ceinte de  l'église,  d'y  enterrer  tous  les  chrétiens  et  de  ne  pas  faire  des 
ordures  au  pourtour.  Le  royal  auteur  se  plaint  de  ce  que  tous  ses  sujets 
portent  des  noms  étrangers  à  la  Bible,  ce  qui  ressemble  à  l'idolâtrie, 
de  la  rébellion  des  pays  de  Damot  (le  grand  Damot)  et  de  Andagabtan. 
A  l'égard  du  sabbat,  il  affirme  gravement  que  les  fleuves  ne  troublent 
pas  le  repos  de  leurs  sables  le  samedi.  Il  dit  qu'il  ne  faut  pas  boire  de 
l'hydromel  en  carême,  qu'il  est  bon  de  manger  du  poisson  alors,  et  il 
accuse  les  juifs  fx^O*^^  '       manger  des  enfants.  » 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  des  lectures  à  faire  dans  les  églises 
pendant  les  quatre  dimanches  de  chaque  mois.  (D'Abbadie,  Catalogue, 
n»  69.) 

Le  Ma§bafa  Berhân  est  un  ouvrage  très  important  pour  l'étude 
du  règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb  et  c'est  avec  raison  que  M.  Dillmann  s'en 
est  servi  pour  élucider  la  Chronique  de  ce  roi.  J'ai  cité  souvent  la  tra- 
duction qu'en  a  donnée  le  célèbre  professeur  et  je  regrette  de  ne  pouvoir 
la  donner  en  entier. 

3.  «  Traité  qu'on  lit  le  29  du  mois  de  Talisas  (25  décembre)  et  qu'on 
nomme  Livre  de  la  naissance  nouvelle  à  la  fête  de  la  Naissance  de 
Notre-Seigneur,  sauveur  et  libérateur  Jésus- Christ,  roi  par  deux  trônes 
IW^^  :  ,  de  la  Vierge  Marie,  comme  dit  Salomon,  fondateur  du 
temple.  » 

Contient  les  miracles  de  la  naissance  de  Jésus-Christ  et  un  traité  pour 
le  29  de  chaque  mois. 

«  J'ai  envoyé  ce  Livre  de  la  naissance  à  toutes  les  églises  et  à 
toute  la  chrétienté,  moi  Zar'a  Yâ'eqôb,  surnommé,  comme  roi,  Quastan- 
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l'Abjuration  de  Satan  le  Livre  de  la  substance 2,  la  Garde 
des  mystères^  et  Dieu  règne ^. 

Pendant  qu'il  procédait  à  cette  organisation,  le  roi  resta 
douze  ans  sans  quitter  Dabra  Berhân,  et  durant  les  deux 
années  qui  suivirent,  il  se  borna  à  aller  à  Falagô,  à  Dabra 

tinos,  afin  que  vous  croyiez  en  la  naissance  de  Notre-Seigneur  de  la 

pure  Marie        et  afin  que  vous  n'adoriez  ni  Dasak,  ni  Gruidale,  ni 

Tafant,  ni  Dino,  ni  Maquawze,  ni  les  devins,  ni  les  prophétesses,  ni  la 
place  publique  (forum  ou  marché  dont  on  vénère  le  génie  encore  aujour- 
d'hui)       Gralawdyos  et  Amda  Maryam  sont  fils  des  rois  et  Gralawdyos 

a  fait  alliance  avec  ces  esprits  impurs   et  j'ai  flagellé  les  uns  et  souf- 
fleté les  autres  de  ma  main.  » 

A  la  fin  est  une  formule  d'excommunication  contre  les  voleurs,  ven- 
deurs et  acheteurs  de  ce  manuscrit.  (D'Abbadie,  Catalogue,  n°  62.) 

1.  Je  n'ai  rien  sur  cet  ouvrage. 

2.  0^f^t{\d*  '  flrhCP  '  {^^^)-  <^  Livre  de  substance,  c'est-à-dire 
prières  de  l'extrême-onction,  après  que  le  malade  se  sera  confessé  à  un 
prêtre;  on  doit  les  dire  sur  l'huile  d'olive  et  avant  l'onction.  »  (D'Ab- 
badie, Catalogue,  n^^  69  et  207.  Cf.  Dillmann,  Ueber  die  Eegierung  des 
Kdnîgs  Zar'a  Jacob,  p.  61.)  Zar'a  Yâ'eqôb  aurait  fait  écrire  cet  ouvrage 
à  la  fin  de  la  huitième  année  de  son  règne. 

3.  Cet  ouvrage,  qui  se  trouve  inséré  dans  le  Maçl.iafa  Berhân, 
traite  des  précautions  à  prendre  avec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus,  soit 
pour  leur  préparation,  soit  au  moment  de  la  distribution.  Il  mentionne 
les  peines  à  infliger  à  ceux  qui  en  laissent  tomber  quelque  parcelle  ou 
quelques  gouttes  pendant  la  communion.  Le  prêtre  officiant  à  qui  cet 
accident  arrive  doit  recevoir  cent  cinquante  coups  de  bâton  et  jeûner 
pendant  trois  jours  à  l'eau,  au  pain  et  au  sel  jusqu'au  coucher  du 
soleil;  le  jour  où  cette  punition  lui  est  administrée,  il  peut  boire  de  la 
bière  et  manger  son  pain  avec  du  bouillon,  puis  jeûner  encore  pendant 
quarante  jours  au  pain  et  à  l'eau,  après  lesquels  son  confesseur  doit  lui 
donner  l'absolution,  etc.  (Dillmann,  Ueber  die  Regierung  des  Konigs 
Zar'a  Jacob,  p.  59-61.) 

4.  Henferme  des  salams  ou  pièces  de  vers  en  l'honneur  des  saints. 
(Zotenberg,  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, n°  130.) 
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1.  B  <i>-Ai-  '  ft-fl^  !  -ne 

2.  A  ' 

3.  B  Çm-Î  !  manque. 

4.  B  (DïtÙ^-iïh  '  hH-^  ' 


5.  A  JS.**  s 

G.  B  W"A"<^  ï  manque. 

7.  A  ^CJ^A*  ■ 

8.  B  ^-^A**  • 

9.  B  ^Ù^(\  ' 

10.  B  S^wC9^a^  : 


Metmâq  et  à  quelques  a.utres  localités  voisines,  revenant  aus- 
sitôt à  Dabra  Berhân,  ce  qui  fait  en  tout  quatorze  ans  après 
lesquels  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  mourut. 

Que  Dieu,  dans  sa  justice  et  sa  grande  miséricorde,  lui 
donne  en  partage  le  royaume  descieux-,  qu'il  lui  donne  la 
Jérusalem  céleste,  qui  n'a  besoin  ni  du  soleil  ni  de  la  lune  pour 
l'éclairer^,  et  où  il  retrouvera  avec  joie  tous  les  prophètes,  les 
apôtres,  les  disciples,  tous  les  justes  et  tous  les  martyrs^  qu'il 
veille  sur  son  fils  Lebna  Dengel  et  lui  conserve  la  vie  et  la 
royauté  jusqu'au  jour  où  il  viendra  du  Ciel  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts  par  sa  puissance  -,  qu'il  extermine  tous  ses 


1.  Apocalypse,  ch.  xxi,  23* 
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I.  —  "lie  '  nM-i  '  ^i  j^-*  :  (DVf.^^'t  (Dfia  '  v*?!*»  • 
-ïim-  !  /^c^/i-  !  yj&'^T^'  '  G^\x\ï'^c:  '  A'^n;^^  =  m"/ 


1.  A  î\Ad*  s  4.  A  rrliC*  • 

2.  B  ■  manque.  5.  B  VJ^'^'T*  ' 

3.  A  HU'J  !  6.  A  ^^^h^  • 


ennemis  de  la  face  de  la  terre^  par  la  grâce  de  la  Vierge  Marie^ 
sa  mère  pure-,  que,  chaque  jour  et  à  chaque  heure,  il  le  comble 
de  joie  et  de  bonheur,  et  que  tout  le  peuple  dise,  en  invo- 
quant le  corps  et  le  sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  : 
Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il! 

I.  Chapitee  de  la  justice  et  de  la  foi.  —  Sous  le  règne 
de  notre  roi  Zar'a  YcVeqôb,  il  y  eut  dans  tout  le  pays  d'Ethiopie 
une  grande  paix  et  une  grande  tranquillité,  car  ce  roi  enseigna 
la  justice  et  la  foi,  et  il  peut  être  assimilé  aux  prophètes  et 
aux  apôtres  pour  l'excellence  de  sa  prédication  et  de  sa  doc- 
trine. Le  peuple  d'Ethiopie  avait,  en  effet,  délaissé  les  pré- 
ceptes de  la  foi  et  la  sanctification  du  sabbat  et  des  fêtes i  je 
fus  moi-même  témoin,  dans  ma  jeunesse,  qu'on  profanait 
l'ancien  sabbat  et  que  tout  le  monde  travaillait  ce  jour-là.  Ce 
n'était  qu'à  partir  de  neuf  heures^,  lorsque  la  trompette  se 


1.  Trois  heures  de  l'après-midi. 
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1.  A  erhJ^-h  -  5  A  <^rh^ 

2.  B  ^«•C'J  '  6  B  ;l-n'ih  • 

3.  B  K-rh-Ç  ■  nrh4^C^ >  '  7   A  HJ&nifU  s 

4.  A  hA'ii'i  !  8.  A  "^dhiuiro^^  î 


feisait  entendre,  que  tout  travail  cessait  et  que  le  peuple,  se 
livrant  au  repos,  disait  :  C'est  maintenant  que  le  sabbat  règne. 
Les  autres  fêtes  n'étaient  pas  mieux  observées;  le  roi  les  réta- 
blit et  prescrivit  de  sanctifier  le  sabbat  comme  le  dimanche, 
sans  aucune  distinction,  conformément  aux  prescriptions  des 
saints  apôtres.  Il  ordonna  de  môme  que  Ton  observât  stricte- 
ment les  trente-trois  fêtes^  de  Marie,  les  fêtes  mensuelles  de 
saint  Michel  et  de  la  Naissance  de  Xotre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  ainsi  que  les  autres  fêtes  avec  ponctualité.  11  enseig-na 
en  outre  qu'on  ne  devait  pas  mettre  dans  les  églises  un  seul 
autel  (?),  mais  deux  ou  plusieurs,  et  que  parmi  eux  il  devait  y 
en  avoir  un  consacré  à  Marie.  |I1  enseigna  et  prescrivit 
d'enseigner]  le  Credo,  le  Pater  noster,  le  Décalogue  et  les  six 

1.  Le  manuscrit  donne  ici  «  trente-trois  »  au  lieu  de  «  trente-deux  » 
mentionnées  plus  haut,  p.  75.  Le  Masl.iafa  Berliân  porte  aussi  «  trente- 
trois  ».  (Dillmann,  Ueber  die  Regierang  des  Koiilys  Zara  Jacoj^  p.  50.) 


CHHON.  DE  ZAU'A  YA'Ei^ÔB. 
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1.  B  19,^  î  A^^'î-  : 

2.  A  <^rh^  ! 

3.  A  je-îh^^rh<.  •  B  ! 

4.  B  rt-îRlh  s 


5.  B  nw-A-  •  ^V>.ÇTh  ! 

6.  A  flï^,<^rh4« 

7.  B  manque. 

8.  B  w^tacnc  ' 


paroles  de  l'Évangile  (?)^,  la  croyance  en  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  la  naissance  spirituelle  du  Fils  issu  du  Père 
sans  mère  et  la  seconde  naissance  du  Fils  issu  de  Marie  sans 
père^  Toutes  ces  croyances  et  ces  pratiques,  ainsi  que 
d'autres  semblables,  ont  été  enseignées  par  notre  roi,  qui 
commanda  d'en  instruire  tout  le  monde,  hommes  et  femmes, 
en  les  réunissant  tous,  les  jours  de  sabbat  et  les  jours  de  fête, 
dans  toutes  les  localités.  Il  ordonna  aux  choums  de  piller  les 
maisons  et  de  saisir  les  biens  des  prêtres  qui  ne  se  confor- 
meraient pas  à  ces  prescriptions  et  qui  ne  donneraient  pas 
cet  enseignement  dans  leurs  églises. 

1»  (D%  !  ^A*!*  '  ÀÏ^^A  *  paroles  de  l'Evangile  paraissent 

être,  comme  le  pense  M.  Dillmann  {pp.  cit.,  p.  27),  les  paroles  de  Matth., 
XXV,  35-36. 

2i  «  Quas  autem  Habessini  duas  re  ipsa  naturas  in  Christo  Domino 
nostro  agnoscant,  etiam  ex  sequcnti  loco  organi  apparet  :  Credo  in  te 
Domine,  quod  tu  es  primogenitus  Dei  quoad  essentiam  tuam  î  et  primo^ 
genitus  Virginis  quoad  incarnationem  tuam.  Credo  in  te  Domine,  quod 
tu  es  filius  Patris  secundum  dlvinitatem  tuam  et  filius  liominis  secundum 
Jiumanitatem  tuami  »  (Ludolfj  Comment,  ad  hist.  ^tlilop.,  p.  458i) 


1.  ^  h  '  manque. 

2.  B  Mth  ' 

3.  A  ^(ihA»y  ' 

4.  A  l-rtCh*  ! 


5.  B  rhî0  ! 

6.  B  (DhWt^  :  '^'^^{.R  ! 
8.  B  l-h^  '  J^ï^  : 


II.  Chapitre  du  couronnement  et  [de  t/ organisation]  des 
ÉGLISES.  —  Après  son  avènement  au  trône,  notre  roi  Zar'a 
Yâ'eqôb  se  rendit  à  Aksum,  régla  convenablement  les  rap- 
ports de  ce  lieu,  en  renouvela  les  prêtres  et  y  accomplit  la 
cérémonie  du  couronnement,  comme  ses  ancêtres,  avec  la  col- 
laboration des  législateurs  institués  à  cet  effet  depuis  long- 
temps; puis  il  s'en  retourna  plein  de  joie  et  arriva  au  pays 
de  Çal.iaye^  Il  rencontra  là  un  beau  site,  où  il  fit  faire  une 
belle  construction^.  Il  y  fit  transporter  de  Sëyôn  les  restes  de 
son  père  Dâwit^^  malgré  la  vive  opposition  des  habitants  de 
Muwâal,  qui  refusaient  de  livrer  le  cercueil  de  ce  roi,  car 

1.  En  Ami.iarâ.  Voy.  p.  52  où  cette  contrée  est  nommée  Çabayâ.  (Cf. 
Dillmann,  Ueber  die  Hegierung  des  Konigs  Zar^i  Jacob^  p.  27.) 
2»  Dabra  Naguadguâd.  Voy.  p.  53. 

3.  Dâwit  I^'"  monta  sur  le  trône  en  1382,  abdiqua  eu  1411  et  moutut 
en  1413. 
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1.  B  ^If'CX't'  ' 

2.  B  ajoute  ' 

3.  D'après  B. 

4.  B  6tl.*P  ! 


5.  B  A?iA  ï  V^A*tf»•  ' 

6  A  ïn4.  ■ 

7.  B  -IrlLlf     •  ^li^C^  ' 

8.  B  V  ■  supprimé. 


trois  Çâsargutj^,  nommés  'Ab  Radâ'i^,  Gabru  et  Metus,  leur 
avaient  fait  dire  :  «  Ne  livrez  pas  le  tombeau  de  notre  roi 
[Dâvvit],  et  si  l'on  vient  vous  le  demander ^  ne  répondez  pas 
au  messager  du  roi  et  des  pontifes  (?)  'K  »  Le  roi^  irrité  contre 
les  habitants  de  ce  pays,  envoya  des  Çêwâ,  pris  parmi  les 
Ba'adal  J'dn,  qui  saisirent,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 
les  habitants  de  la  ville  qui  avaient  refusé  de  lui  obéir  et  les 
amenèrent  au  palais  ^  Ceux-ci  racontèrent  que  les  trois 
Çâsarguê  leur  avaient  conseillé  de  ne  pas  livrer  le  tombeau 
du  roi  Dâwit.  Le  roi  fit  venir  aussitôt  ces  trois  Câsarguê 

1.  Pluriel  amhariquc  de  Saserguê,  un  des  juges  suprêmes. 

2.  Père  secourablc. 

3.  Mot  à  mot  :  «  Ne  donnez  pas  le  tombeau  ;  s'ils  viennent,  soyez 
muets  (?)  devant  le  messager  royal  et  les  pontifes.  »  Au  lieu  de  'flh'''*'  ' 
le  ms.  143  porte  «OÏl^'  •  faudrait  traduire  dans  ce  cas  :  «  S'ils 
viennent,  vous  avez  avec  vous  le  messager  royal  et  les  pontifes»;  ou  : 
«  Même  si  le  messager  du  roi  et  les  pontifes  viennent  vers  vous  »; 
ou  encore  :  «  Quand  bien  même  un  ordre  viendrait  du  roi  ou  des  métro- 
politains. »  (Dillmann,  Ueber  die  Regierung  des  Konigs  Zar'a  Jacob, 
p.  28.) 

4.  Mot  à  mot  :  «  A  la  porte  du  roi.  » 
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1.  B  AriPC^?-  ■  Oîfli^'ft 

le  mot 

suivant  manque. 

4.  B  hha^fcYx  î 

5.  B  'llfl  ■  Ti^  '  manquent. 

6.  B  ÏIC  '  manque. 


7.  B  rt  ï  supprimé. 

8.  A  A^htf»- 

9.  B  me  '  Mn  ■  Th-nA-  ■ 
/i.i'on-  ■  nhnn  - 

10.  B  flï;iTÇh  ! 

11.  B  T^thd.  ' 

12.  B  RlA'M^ 


qu'il  interpella  en  ces  termes  :  «  Lorsque  je  vous  ai  fait  part 
de  mon  intention  de  transférer  ici  le  tombeau  de  mon  père 
Dâwit,  vous  m'avez  répondu  :  Oui,  tu  feras  bien.  Pourquoi 
donc  avez-vous  ensuite  conseillé  aux  habitants  de  la  ville  de 
refuser  ce  que  demandait  le  roi?  »  Pour  ce  motif  il  punit 
sévèrement  ces  Çasarguê  et  les  condamna  à  la  prison.  On  les 
raya  de  l'ordre  des  DabtarcV  et  on  décida  que  leurs  descen- 
dants ne  pourraient  devenir  ni  Çâsarg-uê  ni  Dabtara.  Quant 

1.  Sait  écrit  Dofter  :  «  Le  mot  Dofter  ou  Doughter  paraît  être  une 
corruption  de  Doctor  et  signifie,  dans  la  langue  des  Abyssiniens,  un 
homme  qui  s'est  livré  à  des  occupations  littéraires.  Je  ne  sais  comment 
il  peut  s'y  être  introduit.  Quoi  qu'il  en  soit,  ceux  qui  ont  le  titre  de 
Dofter  portent  l'habit  sacerdotal  5  mais  ils  ne  s'engagent  dans  aucun 
vœu.  »  {Voyage  en  Ahysshiie,  traduction  Henry,  t.  II,  p.  84.)  —  Ce  mot 
désigne  aussi  des  prêtres  attachés  au  service  d'une  église,  des  chanoines  ; 
je  l'ai  traduit  tantôt  par  «  chanoine  »,  comme  M.  Dillmann,  tantôt  par 
«  clerc  »,  suivant  le  contexte. 
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AT  -  hno-  '  n<5>A '^  :  ôd^-u  -  a^àù^-j*  (oarmf-i^  - 


1.  B  ifoOQPaO'  : 

3.  B  ^7-/^  '  • 

4.  B  Hrh>5\  • 

5.  B  [l-^jf  • 

6.  B  nuitr  ! 


7.  B  fl^  '  supprimé. 

8.  B  fUi^^  ' 

9.  B  'i'h^  '  (D,h.m  ' 

10.  B  K^àllfÙ  '  A  s 

11.  B  ïrti'  ! 

12.  A  Î^AA  ! 


aux  habitants  de  la  ville,  ils  obtinrent  leur  pardon  et  retour- 
nèrent dans  leur  pays.  Le  roi  mit  le  corps  de  son  père  dans 
le  caveau  qu'il  avait  construit  à  cet  effet  à  Dabra  Naguadg-uad. 
Pour  les  faits  que  je  viens  de  raconter,  j'en  appelle  au  témoi- 
gnag-e  du  Serâg"  Mâsarê  Yohannes  qui  vit  au  milieu  de  vous^ 
et  qui  sait  tout. 

Lorsque  la  reine  'Egzi'e  Kebrâ  -,  sa  mère,  commença  la  cons- 
truction d'une  église'-^  à  Malzâ,  notre  roi  la  pria  et  la  persuada 
par  de  sag-es  raisons  de  ne  pas  continuer  cette  construction, 
afin  qu'ils  ne  fussent  pas  séparés  l'un  de  l'autre  après  leur  mort  • 
pour  ce  motif,  il  démolit  l'église  et  la  fit  reconstruire  à  Dabra 
Naguadguâd,  ce  qui  fit  plaisir  à  sa  mère.  Notre  roi  Zar'a 

1.  Mot  à  mot  :  «  Qui  est  à  vos  portes.  » 

2.  Le  Seigneur  est  sa  gloire. 

3.  Ou  plutôt  un  monument  funéraire, 
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h^'l*/..  •  roWrïn/..  ■  c»flïf;n  •  ry:^.  '  M'Ai  ! 

J&ïbÇ  CAi-  «  ?iA<^  •  -iùxfi^-lr  '  -iùfh  '  ^h-k  '  n-ï^tir^^  ' 

là'  '  (ïh^'bihV  «  (Ohm  '  'Md.  '  m^Tih'  '  r^ù  - 


1.  B  hno-  s 

2.  B  iM0  ' 

3.  B  ^^'Rrt  • 
4  B  îiiP>^  ! 


5.  B  ^^di-  '  n.M  ' 

6.  B  rthA-fcrh'l-  • 

7.  B  -llA^i.    (Dttùdx  ' 


Yâ'eqôbj  qui  avait  déjà  fait  transférer  le  corps  de  son  père  à 
Dabra  Naguadguâd  et  qui  ensuite  y  fît  enterrer  sa  mère, 
voulut  y  être  plus  tard  réuni  à  eux.  C'est  pour  cela  qu'il  eut 
un  grand  attachement  et  une  vénération  particulière  pour 
Dabra  Naguadguâd  et  qu'il  donna  aux  prêtres  de  cette  église 
une  vaste  terre  pour  célébrer  la  commémoration  de  Notre- 
Dame  Marie  et  sa  propre  commémoration,  celle  du  roi  son 
père  et  de  la  reine  sa  mère. 

Ces  dispositions  prises,  il  bâtit  dans  la  province  de  Dagô, 
où  il  avait  passé  les  premières  années  de  son  règne,  un  autre 
temple  auquel  il  donna  le  nom  de  Makâna  Mâryâm^;  il  le  mit 
en  bon  état  et  en  fit  don,  en  toute  propriété,  à  Jân  'Haylâ,  la 
femme  de  sa  jeunesse,  qui  avait  le  titre  de  Gërâ  Ba'altêhat^ 

1.  Lieu  de  Marie.  Voir  p.  54. 

2.  Reine  de  gauche.  L'expression  «  la  femme  de  sa  jeunesse  »  indique 
sans  doute  que  c'était  la  femme  qu'il  ^vait  épousée  la  première. 


H  8  CHEONIQUK 


1.  A  C»rhV0  • 

2.  B  ?i'>H  ■  «iA-  ■ 

3.  B.  Les  mots  compris  entre 
ces  deux  chiffres  manquent. 


4.  A  OhO'^'i  !  B  : 

5.  B  '^f -n/*  s 

6.  B  gfl>BA<»C^»  J^lf 


Il  quitta  ensuite  ce  lieu  et  vint  dans  le  district  de  Tag-uelat, 
où  il  construisit  une  ég-lise  qu'il  appela  Dabra  Metmâq^,  et, 
ayant  appris  pendant  qu'il  était  à  cet  endroit  qu'  'Arwê  Badlây 
s'avançait  contre  lui,  il  ordonna  qu'on  fît  partout  des  prières 
publiques  (?),  partit  en  toute  hâte  avec  quelques  troupes,  con- 
liant  dans  la  puissance  de  Dieu  et  l'aide  de  sa  mère  Notre- 
Dame  Marie,  et  arriva  dans  la  province  de  Dawârô,  où  était 
'Arvvê  Badlây.  Il  lui  livra  bataille  le  jour  de  la  naissance  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  29  du  mois  de  Tâ'hsâs,  et 
Dieu,  faisant  éclater  miraculeusement  sa  puissance,  renversa 
r infidèle  par  la  main  de  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb.  Celui-ci 
rendit  à  Dieu  des  actions  de  grâces  pour  le  secours  qu'il  lui 
avait  si  promptement  envoyé.  II  ordonna  ensuite  de  prendre 


1.  Voy.  p.  57, 


1.  B  «Dhi^-M  • 

2.  B  hdii^O*  ! 

3.  B  n^j^ç  • 


5.  A  oo'*Lih*  '  B  HCK  • 

G.  A  s 
7.  B  '}7'/^VL  ! 


les  vêtements  d'  'Arwê  Badlây  et  ceux  de  sa  femme,  lui  fît 
couper  les  membres  un  à  un,  et  ordonna  de  compter  ceux  qui, 
dans  l'armée  ennemie,  étaient  morts  par  l'épée  ou  en  tombant 
dans  les  précipices  (?).  Le  nombre  en  était  si  considérable 
que  tous  ceux  qui  avaient  vu  ou  entendu  raconter  les  prodiges 
que  Dieu  avait  accomplis  pnr  la  main  de  son  oint,  avec  une 
si  petite  armée,  étaient  dans  l'admiration.  Notre  roi  fit  don 
des  riches  vêtements  de  cet  infidèle,  des  bijoux  de  sa  femme 
et  de  son  parasol,  à  Dabra  Nag'uadguâd  et  à  d'autres  lieux.  Sa 
tête  et  ses  membres  furent  envoyés  dans  tous  les  endroits  où 
se  tenaient  des  marchés^,  afin  que  tout  le  peuple  les  vît  et 
rendît  grâces  à  Dieu,  et  cet  événement  causa  partout  une 
grande  joie.  Comme  notre  roi  Zar'a  Yâeqôb  s'en  retournait 

1.  En  amharique  :  signifie  <<  marché,  place  du  marché,  lieu  de 

commerce  », 
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flic*      Win  :  ^9^'^  :  HO*  •  fllfl*  '  fllZ  :  WthôC  '  m^.^  « 


1.  D'après  B. 

2.  A  O^f^hiCO^*  ! 

3.  B  Aîilfl-  s  'irtO-  :  \ïa^  : 


4.  B  UA*f»  s 

5.  B  i'firh  s 

G.  B  gi*  ' 


le  cœur  content,  des  prêtres  vinrent  de  toutes  parts  au  devant 
de  lui  en  chantant  des  cantiques,  ainsi  que  les  moines  de 
Dabra  Libânôs,  qui  auparavant  lui  avaient  envoyé  leurs  vœux 
pour  qu'il  obtînt  Ja  victoire,  avec  leur  prieur  Abbâ  'Endreyâs. 
Notre  roi  fit  à  l'ég-lise  de  nombreux  présents  :  cent  cinquante 
onces  d'or^,  trente  gemedjâ  tissés  d'or,  sept  vs^agarat  de  soie 
pure-,  sept  éventails  d'or,  plusieurs  autres  objets  précieux 
et  deux  mille  bœufs^^  il  fit  un  pacte  d'amitié  avec  les  moines, 
s'assit  à  leur  table  dans  lë  couvent  et  leur  donna  cent  mesures 
de  la  terre  d'  'Alât  pour  célébrer,  le  29  de  chaque  mois,  le 

1.  L'once  d'or  vaut  aujourd'hui,  d'après  M.  d'Abbadie,  douze  tlialers. 
(A.  Dillmanu,  Ueber  die  Eegierung  des  Kônigs  Zar'a  Jacoh^  p.  29.) 

2.  «  Le  wagarat  est  une  des  parties  du  vêtement  ecclésiastique,  sur 
laquelle  M.  d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinna,  col.  689,  ne 
donne  aucune  explication  précise.  »  (Dillmaun,  oi^.  cit.,  p.  29.) 

3.  Le  chroniqueur  emploie  ici  le  mot  amharique  fîlti  :  «  mille  ». 
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1.  A  ^/«Ï'J  : 

3.  B 


5.  B  dÙdl  ' 


glorieux  anniversaire  de  la  naissance  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ^,  et  en  mémoire  de  la  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée ce  jour-là-,  cette  fondation  subsiste  encore  de  nos 
jours.  Il  donna  à  ce  monastère,  qui  s'appelait  alors  Dabra 
'Asebô,  le  nom  de  Dabra  Libânôs"^,  lui  attribua  encore  d'au- 
tres biens  et  conserva  pour  cet  établissement  un  profond 
attachement  et  une  grande  vénération. 

Reprenons  maintenant  notre  récit.  A  son  retour  de  la  pro- 
vince de  Davvârô,  notre  roi  vint  à  Yalabâsh^,  où  son  père 
avait  autrefois  habité  et  où  lui-même  était  né*  il  y  construisit 
un  beau  temple  qu'il  appela  Martula  Mikâ'êl.  Dans  le  lieu 
même  de  sa  naissance,  nommé  Telq,  il  édifia  une  autre  église 

1.  Ce  serait  peut-être  là  l'origme  de  la  fête  mensuelle  en  l'honneur 
de  la  naissance  du  Christ. 

2.  Il  serait  intéressant  de  vérifier  si,  dans  les  écrits  antérieurs  à  Zar'a 
Yâ'eqôb,  ce  monastère  portait  le  nom  de  Dabra  'Asebô. 

3.  Yoy.  plus  haut,  p.  67.  M.  Dillmann  donne  ici  Yalabâshâ  (oj).  land., 
p.  30). 
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cD^A  ï  nuf  :  ïifih  '  htii'ch?  '  AAW-A-  :  A-flK  «  nn^ 

^Iftf»-  !  Ji^y»  :  ^A'^  !  09 A-  !  Ad0  •  '^A+A'  •  hn-C  «  ïi^ 
J^'V^  •  4"hA«tf^  !  AA**  •  ?iAm.4-  •  AH  ■  hO^  •  rtXft  • 


1.  A  rhV0 

2.  B  ^Af  •  AA.+  "  huç-/: 

4.  B  flÔrh  s  hrUf  ■ 


5.  A  hAA-h 

6.  B        '  manque. 

7.  B  flïmï    fl'JA  ' 

8.  B  n'îA-   A'^A+A  • 


à  laquelle  il  donna  le  nom  d^Açada  Mikâ'êl.  Il  établit  un  seul 
pontife  pour  ces  deux  églises  et  donna  des  terres  à  leurs 
prêtres.  Ensuite  il  fit  élever  à  'Enzôredjâ^  un  temple  magni- 
fique qu'il  appela  Dabra  Sahin^.  De  là  il  se  rendit  dans  le 
pays  de  Kâreta%  où  il  resta  peu  de  temps,  puis  vint  dans  la 
terre  d"Ibâ,  où  il  se  fixa  et  à  laquelle  il  s'attacha.  C'est  alors 
que,  dans  cet  endroit,  il  y  eut  une  apparition  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  et  de  la  lumière  [dont  il  a  été  question 
plus  haut]  et  qui  fut  visible  pour  tout  le  monde^  dans  toute 
la  contrée,  le  jour  de  la  fête  de  la  glorieuse  Croix,  après  qu'il 
eut  mis  à  mort  les  enfants  d'Estifâ  (Stéphanites)  pour  avoir 
refusé  d'adorer  Notre-Dame  Marie  et  la  croix;  et  c'est  en 
mémoire  de  cette  apparition  qu'il  appela  Dabra  Berhan  le 

1.  Enzôrdja.  (Dillmann,  op.  laud.,  p.  30.) 

2.  Ou  Se'hin.  Voy.  p.  68. 

3.  Ou  «  dans  un  autre  pays  !  hMï'l*  0 


fliipC/  =  nue  •  '  /^Ci-i-  "  àù-nhi^  -  fin  ^-t-à^an^ 
via  '  'i^pd.hf^''  '  Mn  '  f.^A.A^  •  aïx  ^n  -  n>c  •  «dit 


1.  A  Krtïf  -  B  s 

2.  B  rhi^l;*-  • 

3.  B  Ç\^Ùti^^  ' 


5.  B  aè'hÔ  ' 

6.  D'après  B. 

7.  B  ^lî^^J^^-H  • 

8.  B  ïïf^  !  supprimé. 

9.  A  i-PdPoO'  ' 


temple  qu'il  construisit  et  dont  il  fit  un  superbe  édifice.  La 
construction  de  ce  temple  ne  dura  que  soixante  jours,  car  il 
avait  donné  l'ordre  à  tous  les  'Aqêt  Jâr  de  se  hâter.  Les  habi- 
tants de  Gedem  et  de  Ganâ^  ceux  d"Ifât  et  de  Fatag-âr^,  ainsi 
que  tous  les  choums  du  Shoa,  apportèrent  les  matières  néces- 
saires pour  le  couvrir.  Il  établit  sa  résidence  à  Dabra  Berhân 
etj  pendant  son  séjour  dans  cette  localité^  il  travailla  à  affermir 
les  institutions  du  royaume.  Il  se  fit  construire  une  demeure 
royale  entourée  d'une  forte  muraille,  comme  n'en  avait  fait 
avant  lui  aucun  de  ses  prédécesseurs  :  c'est  là  que  furent 
élaborés  un  g-rand  nombre  de  règlements . 

Lorsque  la  peste  décima  la  contrée,  il  ordonna  à  tous  les 
habitants  [de  chaque  localité]  de  se  réunir  pour  enterrer  les 
morts,  en  portant  un  bâton  et  des  branches  d'arbre^  et  en 

1.  Gredem,  'Ifât  et  Fatagâr  étaient  à  l'est  et  au  sud-est  du  Shoa; 
quant  à  G-anâ,  qui  devait  se  trouver  aussi  à  proximité  de  cette  province, 
j'ignore  sa  situation  exacte. 

2.  D'après  M.  Dillmann  (op.  laud.,  p.  30). 


04  CHRONIQUE 


1.  B  0)9^ mA*  '  ■ 

2.  B  W"A*  !  manque. 

3.  B  hm  -  hffo  : 

4.  B  (ïMi-  '  '*i,OD^-^  : 

5.  B  -nHx^ayf^J^i,  : 


6.  B  'ia^y  ! 

7.  B  h^l  s 

8.  B  H^fl-d  s  manquent. 

9.  B  T/^rt  ï 


faisant  des  aspersions  d'eau  bénite.  Il  donna  à  cette  réunion 
d'hommes  le  nom  de  «  Congrégation  de  l'Evangile  »  et  appela 
leur  bâton  «  Bâton  de  Moïse  ».  Les  choums  reçurent  l'ordre 
de  piller  les  maisons  et  de  saisir  les  biens  de  ceux  qui  ne  se 
conformeraient  pas  à  ces  prescriptions  et  qui  n'enterreraient 
pas  les  morts  dans  leurs  localités. 

III.  Chapitre  de  l'organij-^ation  de  l'administration  de 
l'Ethiopie.  —  Notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  confia  aux  princesses 
ses  filles  le  gouvernement  de  l'Ethiopie  et,  sous  son  règne,  il 
n'y  eut  pas  d'autre  Beht  Wadad  qu"Amda  Saytân,  qui  fut 
destitué  peu  de  temps  après  sa  nomination  et  condamné  â  la 
déportation  pour  ses  crimes  envers  le  roi.  Je  n'ai  pas  été  mis 
dans  la  confidence  des  fautes  secrètes  qu'il  avait  commises, 
mais  il  en  fit  publiquement  une  très  grande  en  épousant, 
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ih  '  î  A^'^^^'l-  •  n^ixc  '  f^irn'  -  mï^ir^:c  ■  0OA  • 


1.  B  (o^nc:  '  M-t  1 

2.  B  Hl^C^ 

3.  B  n-H   Vf-A-  ! 

4.  B  h-ï'}?'  s  (DtDO'dV  • 

la  phrase  précédente  manque. 


5.  B  à^^'hlr  •  H^^fl  î 

6.  B  -nài^wf.^^^  : 

7.  B  s  MàvC  •  «^"ï 

8.  A 


quoique  marié  à  une  princesse^,  une  autre  femme  et  en  la  fai- 
sant ensuite  épouser  au  Çâsarguê  'Am'liâ  'lyasus.  Ce  fut  pour 
ces  mptifs  qu'il  fut  surnommé  'Amda  Saytân  et  condamné  à 
Fexil  ainsi  que  le  Çâsarguê  'Am'hâ  'lyasus.  La  charg-e  de 
Betit  Wadad  fut  ensuite  donnée  à  sa  femme  Berhân  Zamadâ, 
qui  occupa  le  poste  de  gauche,  et  celui  de  droite  fut  confié  à 
Mad'hen  Zamadâ.  Le  gouvernement  du  Tigré  fut  attribué  à 
Del  Samerâ,  celui  d'Angôt  à  Bâtir  Mangesâ,  celui  de  Begamder 
à  Çabala  Mâryâm,  celui  d'Aml.iarâ  à  'Amata  Masih,  celui  de 
Gedem  à  Sôfyâ,  celui  du  Shoa  a  Rom  Ganayala  (?),  celui  du 
Guajâm  à  'Asnâf  8amerâ,  et  Têwôderôs  fut  institué  Yajân 


1.  Voy.  p.  10. 
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1.  B  ^UT-^:  s 

2.  A  s 


3.  A  h^0 


Sabar  Râs^  Mais  les  Gad  Ycstân  (?)^  de  ces  princesses  rava- 
gèrent leurs  provinces,  car,  â  cette  époque,  il  n'y  avait  pas 
de  délégués  royaux  (?),  mais  elles  étaient  elles-mêmes  les 
délégués  et  l'Ethiopie  était  livrée  au  pillage.  C'est  à  l'insti- 
gation de  ces  Gad  Yestân  qu'  'Ambâ  Natiad,  choum  de  Salamt^, 
Sagây,  choum  de  Samên  *  et  le  choum  Kantibâ  se  révoltè- 
rent\  Après  avoir  abandonné  la  foi  des  chrétiens,  ils  embras- 

1.  ^1f"i  '  AOC  '  à'M'l*  '  J'igiiore  quelle  était  cette  dignité. 
pT/"}»  :  signifie  «  du  roi  ».  «  Eu  Sïmenj  AOC  '  désigne  le  président 
d'une  section  des  '(['9^  '  (D'},^*  s  et  s  f^^^i^'H  !  le  président 
d'un  tribunal  de  'ff^*7A»  •  (D'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue 
amarinna.)  Enfin  ^.fl^'l"  :  est  la  qualité  de  Ras.  —  Voir  aussi  l'énu- 
mération  donnée  p.  15. 

2.  Mot  à  mot  :  «  Et  leurs  Gad  Yestân  ravagèrent  le  pays.  » 

3.  J^alamt,  entre  le  Tigré  et  Semen;  probablement  la  province  indi- 
quée sur  la  carte  sous  le  nom  erroné  de  Salait,  sur  la  rive  gauche  du 
Takazzé. 

4.  «  Le  Samen  ou  Semen  est  une  province  de  l'Amhara  bornée  au 
nord  et  à  l'est  par  le  Takazzé,  au  sud  et  à  l'ouest  par  le  Begamder  et 
le  Ouagara.  Il  e^t  traversé  par  de  hautes  montagnes  qui  renferment  de 
nombreux  ambas  et  est  habité  par  la  population  à  demi  indépendante 
des  Agaous.  Ce  mot  qui,  dans  la  langue  primitive,  signifiait  «  sud  », 
prit  plus  tard  le  sens  de  «  septentrion  »,  indice  d'un  déplacement  du 
centre  du  royaume.  Il  se  retrouve  dans  l'inscription  d'Adulis  sous  le 
nom  de  Say.tvî  (var.  2î;ji/jvî)  (C.  Dillmann,  Lexicon  linguœ  œthiop.  s.  h.  v° 
et  Vivien  de  ^a.uit-M3iYt'mj  Eclaircissements  sur  V inscription  d'Adulis^ 
p.  29).  »  (René  Basset,  Etudes  sur  l'histoire  d^Ethiojne,  Journal  de  la 
Société  asiatique,  1881,  p.  148.) 

5.  Ou  encore  «  apostasièrent  »,  le  verbe  QOt*0  pouvant  avoir  les 
deux  sens.  Aujourd'hui  on  appelle  Kantibâ  dans  le  Tigré  les  gouver- 
neurs nommés  choums  en  Aml.iarâ. 
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1.  B  flï'VRT-  ' 

2.  B  CD  :  supprimé. 

3.  A  (Dha^h^  : 

4.  B  hCfl'fc^Ç'fcir'^  " 

5.  B  K^^T-lï  .-  supprimé. 


6.  B  ' 

7.  A  ^l'H^OO*  : 

9.  B  (D^n  nc  ' 


sèrent  la  relig-ion  juive,  firent  périr  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants [de  la  province]  d'Amtiarâ,  et  lorsque  le  roi  vint  pour 
leur  livrer  bataille,  ils  battirent  ses  troupes,  les  chassèrent  et 
brûlèrent  toutes  les  églises  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que  les 
chrétiens  furent  ruinés  par  ces  Gad  Yestân  qui  prenaient 
tous  leurs  biens,  pillaient  leurs  maisons  et  ne  leur  laissaient 
même  pas  le  Mateb^  au  cou.  Leurs  violences  ne  s'exerçaient 
pas  seulement  contre  les  gens  [de  leur  contrée],  mais  s'éten- 
daient à  tout  le  peuple  d'Ethiopie. 

IV.  Comment  furent  mises  a  mort  et  punies  les  prin- 
cesses^ ET  PLUSIEURS  AUTRES  PERSONNES.           A  CCttO  époqUC 

1.  On  nomme  Mateb  un  petit  cordon  bleu  que  tous  les  chrétiens 
d'Abyssinie  portent  autour  du  cou. 

^-  ^HUC  '  tD^HTf  C  ■  ^6  pluriel  de  OI^H titre  qui  se 
donnait  autrefois  aux  princesses  et  qui  aujourd'hui  est  appliqué  à  toute 
femme,  à  peu  près  comme  notre  mot  «  Madame  ».  Cependant,  ici,  ce 
mot  paraît  désigner  les  princes  aussi  bien  que  les  princesses.  Les  verbes 
qui  s'y  rapportent  sont  au  masculin  pluriel,  et  dans  la  page  suivante 
il  est  précédé  du  pronom  masculin  pluriel  TtiO^'i'fi  s 
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ùa-a  '  Mn  -  jz.'AA-'  ■  cMh  -  nh^r^  -  laci  •  a^a  -  o^a- 


1.  B  (D^nnc  ' 

2.  A  (DtihM'y  ' 

manque. 
4.  B  h^h'n  ' 


5.  B  IPÎ^^  • 

6.  B  AîlAîi^ 

7.  A  ^l\d.^*'f' 

8.  B  P.'flA  ! 


parurent  des  hommes  méchants  nommés  Ta'âwqa  Berhân  '  et 
Zar'a  Sëyôn-  dont  Satan  remplit  le  cœur  de  mauvaises  pen- 
sées. Ils  dénoncèrent  au  roi  ces  princesses  (?)  et  d'autres  per- 
sonnes qui  déclaraient  s'être  prosternées  avec  elles  devant 
Dasak  et  Dinô  ^  ils  portaient  aussi  contre  elles  beaucoup 
d'autres  accusations  connues  du  roi  seulement;  le  crime 
d'idolâtrie  est  le  seul  qui  ait  été  révélé  au  public.  Le  roi  punit 
sévèrement  ces  princes  nommés  Têw^ôderôs,  Galâwdêw^ôs, 
'Amda  Sëyôn,  Zar'a  'Abrehâm  et  d'autres  dont  j'ignore  les 
noms,  ainsi  que  ses  filles  'Asnâf  Samerâ,  Del  bamerâ  et  d'au- 
tres^  Il  fit  alors  une  grande  assemblée,  et  montrant  à  ceux  qui 
la  composaient  les  peines  et  les  durs  châtiments  infligés  à  ses 

1.  La  lumière  s'est  manifestée  (?). 
2»  Postérité  de  Sion. 
8.  Voy.  p.  5. 
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(Dhr'^^d  '  ni-t:  :  nhA  '     ■  nuf  =  fl>n  •  îiA  •  r-P  -  nn 


1.  A  î^;ihhçir<^  ■ 

2.  A  'l^îl'Jï  ■ 

3.  A  ^tïd.^  ' 

4.  B  fi-iÛx  '  A  ' 

5.  B  KA0<fe 

6.  B  Al  '  supprimé. 


7.  B  n-îf  ■  ■  h^*  : 

8.  B  i^Wll^  s 

9.  B  i-^IO-'f  -  -flCy?  :  (O 

10.  B  îiA*  ï 


enfants,  il  leur  dit  :  «  Voyez  comment  j'ai  agi  avec  mes 
enfants  ;  dans  mon  zèle  pour  Dieu,  je  ne  leur  ai  pas  pardonné 
d'avoir  péché  contre  lui.  Maintenant,  dites  si  [vous  jugez]  ce 
supplice  suffisant  ou  si,  pour  la  gloire  de  Dieu,  nous  devons 
encore  l'augmenter.  »  Alors  toutes  les  personnes  présentes 
fondirent  en  larmes  et  répondirent  :  «  Quel  châtiment  pour- 
rait-on donc  ajouter  à  celui-là,  ô  roi  notre  seigneur,  car  ils 
sont  près  d'expirer.  »  Quelques  enfants  du  roi  moururent  sur 
le  lieu  même  du  supplice  et  d'autres  dans  leurs  demeures.  Il 
y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'Ethiopiens,  dont  j'ignore 
les  noms,  qui  furent  mis  à  mort  ou  condamnés  à  d'autres 
peines,  car  dans  ces  accusations  portées  par  Zar'a  Seyôn, 
Ta'aw^qa  Berhân  et  Gabra  Krestôs^,  ces  fils  de  Satan,  furent 

1.  Serviteur  du  Christ.  —  N'est  pas  cité  p.  98. 
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V.  —  "lie  '  Hh^  :  -ï-n^  •  ^7-/^  '  ^  OD^'-t  :  ^       Â  jP  ■ 


1.  B  HcK  ■       '  ri-  ' 


2.  B.  Ces  deux  mots  manquent. 

3.  A  hfiC9^t^'  ' 

4.  B  «D-Irn  ■  HKrtCP  ' 
5  A  h'n'ilif^  ' 

6.  B  h^A-^U-  s 


compris  des  magistrats,  des  gouverneurs,  des  moines,  des 
pauvres  et  des  riches  ^  mais  plus  tard  les  accusateurs  furent 
pris  eux-mêmes,  punis  sévèrement  pour  leur  mauvaise  action 
et  condamnés  a  la  prison.  Zar'a  Sëyôn  mourut  à  l'endroit  de 
son  emprisonnement,  en  prononçant  ces  mots  :  «  Voyez 
comme  Abba  'Endréyâs  de  Dabra  Libânôs  me  perce  avec  une 
lance  rougie  au  feu  (?)^  »  Car  c'était  sur  sa  dénonciation 
que  ce  prieur  avait  été  saisi  et  incarcéré  et  il  était  mort  dans 
sa  prison.  Quant  à  Gabra  Krestôs,  le  roi  Ba'eda  Mâryâm  s'en 
empara  plus  tard  et  le  tua  (?)^,  et  Ta'âwqa  Berhân  mourut 
dans  sa  prison. 

V.  Comment  le  roi  réorganisa  l'administration  de 
l'Ethiopie  qu'il  avait  précédemment  confiée  a  ses  filles. 

1.  Mot  à  mot  :  «  Voyez,  en  disant,  comme  ils  me  percent  Abba  'En- 
dreyâs  de  Dabra  Libânôs  avec  une  lance  de  feu.  »  Le  ms.  H3  donne  : 
«  En  disant  voyez  comme  ils  me  percent  Abba  'Endrëyâs  de  Dabra 
Libânôs  avec  une  lance  de  feu.  »  La  troisième  personne  du  pluriel,  dit 
pluriel  respectueux,  se  rapporte  à  Abba  'Endrëyâs. 

2.  4*T4*(TI  :  Mot  à  mot  :  «  Le  brisa.  » 
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1.  A  h^-hC    B  KA-^Tï 

2.  B  ^4»    <^rt^  ' 

3.  B  X-ï^  : 


4.  B  ïf  A-  =  ^I^A'^  •  ft^^  î 

A.fl'TA  ï  ^rnti  '  hnn 

5.  A  ïlA'JA  ! 

6.  B  n-ad  '  AHA-fc*  î 


—  Le  roi  nomma  dans  chaque  province  un  'Adagsh  ^  auquel 
il  donna,  suivant  la  contrée,  le  titre  de  Râq  Mâsrê  ou  de 
Hêgano.  Il  prit  également  en  main  l'administration  du 
clergé  et  rien  ne  resta  en  dehors  de  son  autorité.  Il  rattacha 
à  Dabra  Libânôs  les  revenus  du  Shoa  qui  avaient  été  donnés 
à  un  Satiafa  Lâm^  et  ceux  destinés  à  l'entretien  des  Çêwâ  qui 
avaient  été  attribués  à  Ba'âla  Dâmô,  à  Ba'âla  Dihô,  à  Jân 
Shânqâ  et  à  Badal  Dagân  (?)^  Quant  aux  autres  revenus  de 
l'Ethiopie,  il  se  les  réserva  pour  lui  seul  et  en  affecta  le  pro- 
duit à  l'entretien  de  sa  table  et  à  ses  besoins  personnels. 
Notre  roi  fit  encore  les  prescriptions  suivantes  :  Lorsque 


1-  îlft*7îfi'1'  ■  qualité  d"Adagsli  »;  sans  doute  un  représentant. 
Voy.  p.  14. 

2.  D'après  Ludolf,  ce  titre  était  donné  aux  gouverneurs  d'Aml.iarâ, 
de  Dâmôt  et  du  Shoa  {Hùt.  jEthiojo.j  1.  II,  17). 

3.  Ba'âla  Dâmô,  peut-être  le  gouverneur  de  Dâmô  ou  le  supérieur 
de  Dabra  Dâmô;  j'ignore  à  qui  se  rapportent  les  trois  autres  titres. 
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•  nch  '  yà^-n  -  n^-n^  •  -ncvi  «  (oh^^'  -  vit*'  - 


1.  A  ^^(O'h*  ! 

2.  A  îVfl>-h* 

3.  B  0a>-P  : 

4.  B  AJ^'}'7AÇ'/ 


5.  B 

6.  B  ^H'fl't  i 

7.  B 

8.  B  'i^^i*  ! 


VOUS  invoquerez  le  nom  de  Dieu,  vous  tous  chrétiens,  dites 
d'abord  :  «  Je  me  prosterne  devant  la  mag'nificence  de  sa 
royauté  »,  puis  invoquez  son  nom.  De  même,  lorsque  vous 
voudrez  invoquer  le  nom  de  Notre-Dame  Marie,  dites  :  «  Il 
convient  de  se  prosterner  devant  sa  virginité  »,  puis  invo- 
quez-le. Enfin,  lorsque  vous  entendrez  notre  parole  ou  que 
vous  vous  présenterez  devant  nous,  dites  toujours  en  vous 
prosternant  :  «  Nous  nous  prosternons  devant  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  qui  nous  ont  donné  pour  roi  Zar'a  Yâ'e- 
qôb^  »  Après  un  règne  de  trente-cinq  ans^,  pendant  lequel  il 
fit  toutes  ces  prescriptions,  fixa  et  affermit  les  institutions  et 
fit  écrire  de  nouveaux  livres,  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  mourut 
en  paix  à  Dabra  Berhân. 

1.  «  Tout  Abyssinien  qui  entre  chez  lui  (le  roi)  se  prosterne  trois 
fois  la  face  contre  terre  et  attend,  les  épaules  découvertes,  que  le 
maître  l'autorise  à  parler.  »  (Grabriel  Simon,  l'Ethiopie,  p.  213.) 

2.  Trente-quatre  ans  et  deux  mois,  d'après  une  chronologie  du  même 
ms.  n°  821,  f°  289  ^-fl'JjK.  •  OIA^-  '  tif^V^  '  llCh  '  ^à^-H  ' 
J*7lP  :  mWo'iif^'t*  :  (D^}\(0*^^  :  (Cf.  René  Basset,  Études  sur 
l'histoire  d'Éthiopie,  p.  12  i7t  102.) 
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^^^/|.•  :  An-  =  (of'é^^y:   maiM'  '  A-ni  -  n"i'  - 

A-nrhl-  ■  CDfllJE^A  :  «  (D^(DM^  :  A-flî  •  J^'J'7A  s 

W-A-  ï  AA^V  '  AR^AA  =  f 00  ■  ^^^^  '  «D^nch  !  I^*^/' 
Îirvf-A-  !  i-^L^A   J&A4"fl  '  /^Pih  '  (DWù  '  M  -'i  '  h'  « 


1.  A  ^V-U  ï 

2.  B  ÊOAhCJ^- 

3.  B  hnnjk  ' 


4.  B  A9A^  !  9Aî^  «■  A 


Je  viens  de  raconter  l'histoire  de  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb, 
régal  des  disciples  élus  et  l'exterminateur  des  juifs  ^  Que  Dieu 
le  reçoive  dans  sa  cour  céleste,  qui  a  toujours  été  l'objet  de 
ses  désirs,  et  qu'il  prolonge  les  jours  de  son  fils  Lebna  Dengel, 
sans  que  sa  gloire  s'amoindrisse  (?),  jusqu'à  la  disparition  du 
ciel  et  de  la  terre.  Amen. 

Que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  sur  qui  soient  louanges 
et  bénédictions,  donne  en  partage  à  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb 
la  Jérusalem  céleste  et  son  temple,  sans  scruter  ses  actions 
et  sans  le  juger  sévèrement  \  qu'il  accorde  à  son  fils  Lebna 
Dengel  la  force  de  détruire  les  infidèles*,  qu'il  bénisse  son 
règne  et  qu'il  préserve  à  jamais  son  corps  et  son  âme  de  toute 
souillure!  Amen. 

1.  Pour  la  justification  de  cette  épithète,  voir  la  notice  du  P.  d'Al- 
meida  placée  k  la  fin  de  l'ouvrage. 
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A-J  •  hA'  ■  OAfli.  •  m-Ai-  •  iiJ^fl^l-  :  (D'^hÇ^'    W:X  - 


A  la  mort  de  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  son  fils  Ba'eda 
Mâryâm^  monta  sur  le  trône,  après  avoir  eu,  ainsi  que  sa 
mère,  à  supporter  bien  des  mauvais  traitements  de  la  part  de 
son  père.  «  [J'ai  appris],  dit  [un  jour]  ce  dernier  à  la  reine,  que 
tu  cherches  a  faire  régner  ton  fils,  pendant  que  moi,  Zar'a 
Yâ'eqôb,  je  suis  encore  sur  le  trône,  et  que  tu  as  dans  ce  but 
fait  faire  des  démarches  auprès  de  tous  les  saints  personnages 
des  monastères  et  des  églises.  —  Pourquoi,  repartit  la 
reine,  aurais-je  commis  un  acte  aussi  grave?  Cette  pensée 
n'est  jamais  entrée  dans  mon  cœur  et  jamais  je  n'ai  donné  à 
entendre  à  personne  que  j'eusse  un  semblable  dessein.  N'en 
croyez  rien^  ô  mon  seigneur,  et  n'ajoutez  pas  foi  aux  paroles 


1.  B.  Ces  deux  mots  manquent. 

2.  B  nOiiOK  ' 

3.  B  m^'^^  ' 

4.  Manque  dans  B. 


5.  B  hlù  '  'id^  ' 

6.  A  /uOAj&ïb  ' 

7.  A  d<n>-V  '  B  iVlIC  '  h1 


1.  Dans  ou  par  la  main  de  Marie. 
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1.  B  y.  : 

2.  A  un-d  s 

3.  B 


4.  B  77-/^^  • 

5.  A  flïAR 

6.  B  KAi-nX-rK  s 


de  ceux  qui  m'accusent.  »  Le  roi,  dans  sa  colère,  la  fit  fouetter 
et  battre  sans  pitié.  Elle  mourut  des  suites  des  coups  qu'elle 
avait  reçus  pendant  plusieurs  jours  et  on  l'ensevelit  en  secret 
dans  une  église  nommée  Maqdasa  Mâryâm^,  située  près  de 
Dabra  Berhân.  Le  jour  de  l'anniversaire  de  la  mort^  de  sa 
mère,  qui  s'appelait  ^Sëyôn  Môg-asâ^  Ba'eda  Mâryâm  offrit  à 
rég'lise  de  l'encens  et  des  cierges  (?)^.  Le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb, 
en  ayant  eu  connaissance,  entra  dans  une  violente  colère,  fit 
venir  son  fils  et  lui  dit  :  «  Qu'as-tu  donc  appris  et  que  sais- 

1.  Temple  de  Marie. 

2.  Ou  de  son  enterrement,  le  mot  'f'TfîlC  '  pouvant  signifier  l'un 
et  l'autre.  Voici  ce  que  dit  Sait  {Voyage  en  Abyssinie,  traduction  Henry, 
t.  II,  p.  198)  à  propos  des  funérailles  :  «  Peu  de  temps  après  le  décès, 
le  corps  est  lavé  soigneusement,  parfumé  d'encens,  cousu  dans  un  habit 
et  porté  à  la  hâte  au  cimetière,  sur  les  épaules  des  parents.  Tandis 
qu'on  le  dépose  dans  la  tombe,  les  prêtres  récitent  les  prières  d'usage. 
Le  lendemain,  ou  aussitôt  que  les  parents  et  amis  peuvent  se  réunir,  on 
célèbre  la  «  Toscar  »  ou  la  fête  en  l'honneur  du  mort.  » 

3.  Beauté  de  Sion  ou  Sion  est  sa  beauté  (?). 

4.  «  Munera  in  iEthiopia  ad  sanctuarium  afferri  solita  in  Liturg. 
JEthiopica  reperiuntur  sequentia  :  Benedic  illis  qui  liberaliter  munera 
sacra  offerunt,  thus  et  panem  eucharisticum  et  vinum  et  oleum  et  bal- 
samum  et  vela  et  libros  lecturae  et  instrumenta  sanctuarii  ut  Christus 
Deus  noster  illis  rétribuât  in  Hierosolyma  cœlesti,  »  (Ludolf,  Comment . 
ad  hist,  ^thiop.j  p.  379.) 
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X\ao  :  JR^KIPC'  ■  (DÏildO''  '  flïA^rh^  =  hCft4^ 

?iA  :  o^cyr  '  <o A^.  ■  «»^Aîih^3r  ï  If Ahh  s  -ïn  •  ^^ai  ■ 
ii>-?i*5:'  *  nîift  •  'ncyr  •  '^m-  ■  a-*  :  ^a  -  ^/^^  • 


1.  B  -t?^?  •  <Dp.n.A-  ■ 

2.  B  y*  '  manque. 

3.  B  HcDrtJ^h  • 

4.  B  îiV  !  manque  ;  A  fl^hd 

5.  B  ^^'ii^C  ' 


6.  Manque  dans  B. 

7.  B  ^hn  •  ï-ÎCr  •  Ir^ih  • 

8.  B  3^  ■  manque. 

9.  ^^.-J  '  dans  les  deux  mss. 


tu,  et  pourquoi  as-tu  donné  à  l'église  de  l'encens  et  des 
cierges?  —  J'ai  appris  que  ma  mère  est  morte,  répondit  Ba'eda 
Mâryâm,  et  j'ai  offert  de  l'encens  et  des  cierges  à  l'église  le  jour 
de  son  anniversaire.  »  Le  roi  commanda  alors  de  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains  et  fit  saisir  de  même  Maljari  Krestôs^, 
son  serviteur,  auquel  on  fit  endurer  de  grandes  souffrances. 
Plus  tard  le  roi,  ayant  reconnu  l'innocence  de  ce  dernier, 
lui  pardonna  et  fit  également  grâce  à  son  fils  Ba'eda  Mâryâm. 
Les  messagers  que  celui-ci  avait  envoyés  aux  saints  person- 
nages des  monastères  lui  avaient  rapporté  des  paroles  de 
consolation  de  la  part  des  saints  de  Dabra  Libânôs,  de  Dabra 
Kasô  et  du  prieur  d'Endagabtan,  Abuqir,  «  Sois  sans  crainte, 
lui  disaient-ils,  il  ne  t'arrivera  aucun  mal.  »  D'autre  part, 

1,  Christ  miséricordieux. 
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1.  B      '  manque. 

2.  B  h  '  ajouté. 

3.  B  K^^l\9^  ' 

4.  Manque  dans  B. 


5.  B  (D-Ml  :  tr^K-^CJ:  ' 
G  A  V'^'J  ! 

7.  B  A-flîi  ï 

8.  B  flîfl>-?i*3: 


ils  avaient  adressé  ce  messag'e  à  son  père  Zar'a  Yâ'eqôb  : 
«  0  seigneur,  ne  maltraite  pas  ton  fils,  car  il  s'est  placé  sous 
notre  protection,  en  invoquant  l'intervention  de  ton  aïeul  Takla 
Hâymânôt  (?)^.  »  En  recevant  ce  message,  le  roi  conçut  une 
vive  affection  pour  son  fils  et  le  combla  d'honneurs  (?).  Il  lui 
donna  autorité  sur  tous  les  fonctionnaires  du  royaume,  même 
sur  Jân  Serâg  (?)  ^.  Comme  celui-ci  s'était  laissé  corrompre  par 
des  présents  (?),  le  roi  adjura  ses  enfents  de  ne  pas  suivre  son 
exemple  (?),  et  Ba'eda  Mâryâm  fit  le  serment  de  ne  pas 

1.  Plante  de  la  foi.  «  Tekla  Haymanotus,  i.  e.  Planta  fidei,  vitae 
monasticaî  in  ^thiopia  circa  annum  Cliristi  620  instaurator.  »  (Ludolf, 
Hist.  JEthiop.,  1.  III,  c.  iii,  15.)  Inter  omnes  ^Ethiopise  sanctos,  vir  iste 
miraculorum,  apparitionum  et  sanctitatis  fama  eminet.  Infans  in  cunis 
locutus  est  et  puer  miracula  edidit,  secundum  tradita  ^-Ethiopum.  Decimo 
quinto  setatis  anno  a  Cyrillo  ^tliiopise  metropolita  diaconus  creatus 
fuit.  »  (Ludolf,  Comment,  ad  hist.  ^thiop.,  p.  436.)  Ce  fut  le  premier 
abbé  de  Dabra  Libânôs;  il  vécut  non  en  620,  mais  vers  Fan  1268.  Sa 
fête  a  lieu  le  24  août.  On  trouve  aussi  un  roi  de  ce  nom  qui  régna  au 
xe  siècle.  (Cf.  René  Basset,  Etudes,  p.  9,  98  et  notes  62  et  64.) 

2.  Peut-être  le  «  ^Ç'^.jÇ  :  ^fl^  s  titre  du  grand  officier  qui  couronne 
le  roi  des  rois.  Ce  mot  désignait  jadis  un  majordome;  aujourd'hui  c'est 
le  titre  du  prêtre  qui  vient  le  premier  en  rang  après  le  hù*'}  '  ^^"1 
évêque  officiel;  le  Çerâdj  Mâsarê  accompagne  toujours  le  roi.  »  (Ant. 
d'Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarinnaj  col.  972.) 
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1.  B  fDjz-n,  ■ 

3.  A  àm  ' 


4  B  h^rAAT-'^'^  •  nOA 

5.  A  mi'i  ' 


prendre  le  bien  d'autrui.  Pendant  sa  maladie,  notre  roi  Zar'a 
Yâ'eqôb  fit  venir  son  fils  Ba'eda  Mâryâm  et  lui  dit,  en  pré- 
sence de  r  'Aqâbê  Sa'ât  :  «  Veille  sur  toi-même  et  sois  homme 
de  bien  pendant  toute  ta  vie,  car  je  vais  disposer  de  ton 
avenir  ^  »  Au  moment  de  sa  mort,  on  consigna  dans  un  lieu 
séparé  les  enfants  qui  étaient  présents,  à  l'exception  de  Ba'eda 
Mâryâm  qui  resta  dans  la  chambre  de  son  père  et  auquel  on 
communiqua  la  décision  qui  lui  léguait  la  royauté'^,  le  3  de 
Paguemen^,  un  dimanche,  à  neuf  heures'^. 

Alors  commença  son  glorieux  règne  ^  :  le  soir,  il  convoqua 
les  moines,  Abbâ  Mâtêwôs^,  supérieur  de  Dabra  Damô,  Abbâ 

1.  Mot  k  mot  :  «  Veille  et  sois  bou  dans  toute  ta  route,  car  je  vais 
t'envoyer  où  je  veux.  » 

2.  Mot  à  mot  :  «  A  Ba'eda  Mâryâm  fut  dite  la  puissance  ou  la 
décision  de  sa  royauté.  » 

3.  Le  26  août.  On  appelle  Paguemen  les  cinq  jours  complémentaires 
que  l'on  ajoute  aux  douze  mois  abyssins  qui  sont  de  trente  jours  chacun. 

4.  Trois  heures  de  l'après-midi. 

5.  Mot  à  mot  :  «  Et  fut  affermie  la  grandeur  de  sa  royauté.  » 

6.  Père  Mathieu;  j'ai  traduit  par  «  supérieur  »  les  deux  mots  'Jd*^  : 
"itx^  '  «  cui  manus  sunt  impositas,  id  est  manuum  impositione  conse- 
cratus  vel  ordinatus.  Praeterea  'Jfl"^  •  '  appellabatur  Autistes 
ecclesise  Axumse  (vid.  Bruce,  I,  p.  521;  Ruppel,  II,  p.  2G7  ;  d'Abbadie, 
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'nef 9^  '  à^OK  !  fl^Ai-  •  h-ûf-bYlo^'  -  œ-tao^m*  ' 


1.  B  Î^UA  ï 

2.  A  l*'V-J&  s 

3.  B  J^A-  s 

4.  B      ï  supprimé. 


5.  B  w-c;'3i  s 

6.  B  ' 

7.  B  hn-f     :  ^O^ChO»-  : 

8.  B  fh'H.^  ' 


Gabra  Alfâ^  et  Abbâ  Musê^,  leur  commanda  de  faire  des  prières 
pour  son  père  et  pour  lui  et  leur  donna  de  l'encens  pour  la 
cérémonie.  Le  lendemain  matin,  le  roi  Ba'eda  Mâryâm  fit 
publier  par  un  héraut  le  message  suivant  :  «  Vous  qui  êtes 
retenus  dans  les  prisons  (?)^  ou  dans  l'exil  (?),  mon  père  vous  a 
fait  grâce  et  je  vous  accorde  également  votre  pardon.  Au  nom 
de  Notre-Dame  Marie,  retournez  dans  vos  demeures  avec  joie 
et  allégresse.  »  Puis  il  fit  rassembler  les  cavaliers  qui  étaient 
dans  le  Jân  Balaw  et  le  Jân  Asrâri  ^  et  les  plaça  sous 

Catalogue^  p.  109)  et  aliorum  oppidorum  »  (d'Abbadie,  Catalogue,  p.  87) 
—  (Dillmann,  Dictionnaire). 

1.  Serviteur  d'Alfa. 

2.  Moïse. 

3.  ïf'C'îi  ï      conventus,  circuitus;  cohors  ».  —  Le  mot  *7H'lh  • 

«  excommunicatio  »  (en  amharique  *7lffîh  '  signifie  «  emprisonne- 
ment »). 

4.  Je  ne  vois  que  le  titre  de  flA^'ï*  '  TT'Ï  '  'flAfl^  '  <ï"i  puisse 
se  rapprocher  de  l'une  de  ces  deux  expressions.  C'était  l'un  des  qua- 
rante-quatre HdA  '  '  jug^s  suprêmes  (A.  d'Abbadie,  Diction- 
naire de  la  langue  anfiarinna,  au  mot  Tf"J  :).  —  Tf"J  '  f^à^Cl  ' 

titre  du  gouverneur  du  <PJ^A  '  {'ib^d.). 
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W-A-  •  rt  nîi  "  (DO^M^  :  ^«T.^  :  :  fl>-ft'l'  :  W  A-  '  Orh 

<i>-Cl-  •  A  n*!  -  hA  =       :  hfï^  '  ^JS'T.A  •  Vfl^  î  fi^A-h  : 

mh^^^-hx-^xTo^  '  W-A-  :  /^^^^ï  ■  ^^^'Jc^lf    =  nff ^  ■ 


1.  A  ^r'hT-c  ■ 

2.  B  liAfli-.a^Ai'-îiR.u-: 

3.  B  (Oah'}'i"n  '  Tflflh  : 

4.  B  în^  •  W-A-  ■  «^^-h  s 


5.  B.  Ces  deux  mots  manquent. 
(3.  B  î\rh<(.Aî^  • 


ses  ordres  directs,  ainsi  que  tous  ceux  qui  étaient  dans  les 
provinces.  Cette  sage  mesure  lui  valut  les  louanges  et  les 
bénédictions  de  tout  le  peuple. 

Le  même  jour,  il  nomma  dans  les  provinces  des  fonction- 
naires de  son  choix,  car  auparavant  l'Ethiopie  tout  entière 
était  placée  sous  l'administration  directe  de  son  père.  [Le  nou- 
veau roi  fit  revivre  l'ancienne  organisation  de  l'Ethiopie]  -,  il 
rétablit  les  Betit  Wadad  de  droite  et  de  gauche,  qui  avaient 
sous  leurs  ordres  tous  les  choums  de  divers  grades  appelés 
Sahafa  Lâhm^  dans  les  provinces  de  Shoa  et  d'Amljarâ,  Bâbr 
Nagâsi  dans  celles  d'Angôt,  de  Qeda  et  de  Tigré  \  Saljafa  Lâm 

1.  D'après  Ludolf  {Hist.  JSthîop.,  1.  II,  c.  xvii),  le  titre  de  Çabafalam 
était  donné  aux  gouverneurs  d'Am^arâ,  de  Damôt  et  du  Shoa;  on  les 
nommait  Kantibâ  dans  le  Dembea,  Azmâtj  dans  le  Bêgamder,  Qatên 
dans  Gedma  (ou  Gredem),  Walasmâ  dans  Ifât,  Asguâ  dans  Fatagâr, 
Agafari  dans  Samên,  Choum  dans  Grurâguê  et  dans  Kambât  (le  gouver- 
neur de  cette  dernière  province  prenait  aussi  le  nom  de  Eex  Hadien- 
sium),  Makuenen  dans  le  Tigré,  Nagas  dans  le  Grodjam  et  Walaka,  Roi 
dans  Gran  et  Enarea,  et  enfin  Eâs  dans  plusieurs  autres. 
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A«tf«>.  :  :  ?iA  ■  >fl4-  ■  itxin  •  ^ft'h'Pje^f^  iî  flïJ2.'nA-  - 


1.  A  CDÏ^,*K-  î 

2.  A  md,PC  ' 

3.  B  W-A-^"*- 


4.  B  (\n^v^  s 


clans  celle  de  Damôt,  Qâç  dans  celle  de  Wadj  \  Garâd  dans 
celles  du  Hadyâ  et  de  Ganz,  Erâs  dans  celle  de  Dawârô, 
Asguâ  dans  celle  de  Fatagâr  (?),  Walasamâ  dans  celle  d'Ifât, 
Aqânsan  dans  celle  de  Gedem  et  roi  dans  celle  de  Gaîi.  Il 
conféra  aux  gouverneurs  de  ces  pays  les  charges  de  Erâs 
Warq-  et  de  Shafshat,  et  dans  les  provinces  il  nomma  égale- 
ment des  pontifes  et  des  abbés  qu'il  constitua  dans  leur  dignité 
en  plaçant  des  couronnes  sur  leurs  têtes. 

Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  parla  encore  au  peuple  le  10  du 
mois  de  Maskaram^,  jour  des  démons  agrestes  (?)^,  où  on  lui 
amena  tous  les  individus  qui  avaient  accusé  [faussement  des 
personnes  d'avoir  adoré  des  idoles]  (?)  et  de  s'être  prosternées 
avec  eux  devant  Dask  au  temps  du  roi  Zar'a  Yâ'eqôb,  son  père. 
Il  infligea  à  chacun  d'eux,  selon  sa  faute,  le  châtiment  de  la- 

1.  Wadj,  district  du  Tigré  au  nord  du  Lasta,  sur  la  rive  droite  du 
Takazzé.  (R.  Basset,  Études,  note  1G2.) 

2.  Tête  d'or  (?). 

3.  Maskaram  est  le  premier  mois  des  Abyssins;  il  commence  le 
29  août  et  finit  le  27  septembre.  Le  10  de  Maskaram  correspond  au 
7  septembre. 

4.  J^ft,'}^  :  «  dsemonia  agrestia  ». 
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aiftnv  :  hmi  '        •  h'ni  ■  .i^  fiA'  -  o  'bh  -  h'rs^^h 


1.  A  hÙ\\-'tr  ' 

3.  B  rt  s 

4.  B  K  '  supprimé. 


5.  B  h«^i'  ! 

6  6.  B  Ofi'J*  =  toûli'n^ 
7.  B  nh-îi-  ï  ôïlCrt 


verge  ou  du  fouet.  Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  la  puni- 
tion de  ces  ennemis  des  chrétiens  s'en  réjouirent  et  rendirent 
grâces  à  Dieu.  Alors  le -roi,  s'adressant  aux  coupables,  leur 
dit  :  «  Qu'il  ne  vous  arrive  plus  de  parler  ainsi,  imposteurs, 
car  [Dieu]  m'a  dévoilé  tous  vos  méfaits-,  et  vous  tous,  ô  mon 
peuple,  ajouta-t-il,  faites  vos  provisions  et  chargez  vos  mules 
pour  aller  où  Dieu  nous  envoie  ^  »  Lorsqu'il  eut  prononcé 
ces  paroles,  tous  lui  firent  cette  prière  :  «  0  roi,  notre 
seigneur,  nous  t'avons  bien  applaudi  lorsque  tu  as  flagellé 

1.  «  Quand  le  roi  veut  entrer  en  campagne,  il  fait  publier  trois  pro- 
clamations. La  première  est  conçue  en  ces  termes  :  Achetez  vos  mules, 
tenez  vos  provisions  prêtes,  car  après  tel  jour,  ceux  qui  me  chercheront 
ici  ne  me  trouveront  pas.  —  La  seconde  a  lieu  au  bout  d'une  semaine, 
si  les  affaires  l'exigent.  Elle  porte  :  Abattez  le  kantouffa  dans  les  quatre 
parties  du  monde,  car  je  ne  sais  pas  où  je  vais.  —  Le  kantouffa  est  un 
arbuste  épineux  qui  embarrasse  extrêmement  dans  leur  marche  le  roi 
et  la  noblesse  dont  la  longue  chevelure  et  les  habillements  flottants 
s'accrochent  à  ses  épines.  —  La  dernière  proclamation  dit  :  Je  suis 
campé  sur  les  bords  de  l'Angrab  (ou  de  telle  autre  rivière).  Quiconque 
ne  viendra  pas  m'y  rejoindre  sera  puni  pendant  sept  ans.  »  (Bruce, 
Voyage^  traduction  Henry,  t.  V,  p.  11-12.) 


CHRON.  DU  ZAR'A  YA'HQÔB. 
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2.  A  <^rhh  ! 

3.  B  K  '  suijprimé. 


4.  B  fl>-?iiï  ! 

5.  B  (OK^y^  : 

6.  B  fl^ïft 


ces  hommes  pervers  qui  ont  fait  mourir  beaucoup  de  chré- 
tienSj  car  c'est  avec  raison  que  tu  as  pris  des  mesures  pour 
qu'ils  ne  recommencent  pas  leurs  mauvaises  actions;  mais 
pour  ce  qui  est  de  se  mettre  en  route,  aie  pitié  de  ton  peuple, 
ô  roi  ;  le  temps  n'est  pas  convenable,  car  nous  sommes  dans  la 
saison  des  pluies^  :  restons  ici  jusqu'à  ce  que  la  fête  de  la 
Croix  soit  terminée-,  puis  nous  irons  avec  toi  où  Dieu  t'ap- 
pelle. »  Le  roi  accéda  à  cette  prière  et  célébra  la  fête  de  la 
Croix  à  Dabra  Berhân,  se  montrant  à  la  foule  débarrassé  de 
son  voile  (?)^  et  visitant  toutes  les  ég-lises.  Bêta  'lyasus,  Bêta 
Masqal  et  Bêta  Mâryâm^,  dont  on  avait  orné  les  autels.  Le 

1.  «  Bellicosos  Habcssinos  esse,  et  continua  illis  bella  gerenda,  supra 
diximus  :  nec  ullaj  sunt  induciss,  niai  quas  hyems  facit;  quo  tempore  ob 
inuudatioucs  flaniiuuni  ab  arniis  cessatuv.  Destituuntur  enim  ratibus  et 
navibus  5  ut  et  arte  construeudi  pontes,  quo  flumina  superstagnantia 
&ine  perieulo  transire  possint,  »  (Ludolf,  Hist.  j^thîop.,  1.  TI,  c.  xiv.) 

2.  Probablement  la  f»?te  de  l'Exaltation  de  la  croix  :  ^^ft^A  " 
qui  tombe  le  17  de  Maskaram  =  14  septembre. 

3.  •  P^-  f^^Ç'l''  ^'^  iiubes,  nimbus,  velamen  tenue  ». 

4.  Bêta  'lyasus  (maison  de  Jésus);  Bêta  Masqal  (maison  de  la  croix); 
Bêta  Mâryâm  (maison  de  Marie). 
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1.  B  (DdF-  : 

2  B  nch  '  fb^-a 


3  A  flR  K 


roi  descendit  aussi  dans  le  palais  (?)  '  et  fit  avec  une  grande 
majesté  le  tour  du  feu  qu'on  y  avait  allumé  pour  la  fête  de  la 
Croix.  Tout  le  monde  se  réjouit  de  voir  son  visage,  car 
c'était  pour  le  peuple  une  chose  nouvelle  et  qui  n'avait 
jamais  eu  lieu-.  Le  roi  rentra  ensuite  dans  sa  demeure  et 
ordonna  de  transporter  à  Gasambê  du  Shoa,  pour  y  être  pla- 
cées et  y  être  gardées,  toutes  les  richesses  qui  étaient  dans  le 
Nazrêt  Bêt,  le  Mangeset  Bêt,  le  Barakat  Bêt  et  le  Gadal 
Bêt^ 

Le  20  du  mois  de  Maskaram^,  notre  roi  Ba'eda  Mâryâm 

1.  j^^'^  !  une  maison  disposée  en  carré  long.  «  At  Regum  doinus 
duum  gcnerum  sunt,  longiores  ï  «  sakalâ  »,  at  rotundsB,  si  paulo 
grandiores  sint  fj,'!'  s  f'f'/^  :  Domus  Kegis  voeantur,  »  (Lndolf,  Hisf. 
JSthioj).,  1.  IV,  IV,  27.) 

2.  Même  de  nos  jours,  le  roi  est  toujours  voilé.  Voici  ce  que  dit 
*  G-abriel  Simon  (V Ethiopie^  p.  211)  à  propos  de  sa  visite  au  negus  actuel 

Johannes  :  «  Le  roi  se  tenait  accroupi  sur  un  trône  composé  d'un  «  alga  » 
dissimulé  sous  de  riches  étoffes  de  soie.  La  tête  et  les  pieds  nus,  il  était 
revêtu  d'une  longue  chemise  blanche  garnie  de  boutons  en  argent 
massif  et  s'enveloppait  jusqu'aux  yeux  dans  un  marguef  d'une  extrême 
finesse,  orné  d'une  bande  rouge  brochée  de  soie.  Il  se  dévoile  rarement 
et  c'est  toujours  de  sa  part  une  marque  de  courtoisie.  » 

3.  C'étaient  probablement  les  tentes  qui  renfermaient  les  trésors  du 
roi.  Voir  la  description  du  palais  de  Dabra  Berhân  dans  la*  chronique 
précédente,  p.  37. 

4.  17  septembre.  Le  18  a  lieu  la  fête  mensuelle  de  la  Vierge  Marie. 


\ 
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1.  A  <^'îA>'Th  s 

2.  B  hrUf  !  CDOÔrh  ' 

3.  B  ^'>'HrTh  ■ 

4.  B  '^hhA  ■  ' 

5  A  -l"}"/./' 

6.  A  nK^i  ï 

7.  B  A/, 

8.  B  (lÙAi  : 


9.  B  s 

10.  A  'fifr/h  s 

11.  B  îi'iH  î 

12.  B.  Ces  trois  mots  manquent. 

13  B  ^A>,;'•l^  s 

14.  D'après  B. 

15  A(O  ^'}'^^P:Bh9'*0?  '' 

IG.  B  ï  "  supprimé. 


quitta  Dabra  Berhan  et  vint  à  Dabra  Metmâq,  où  il  fit  la  fête 
de  Notre-Dame  Marie  qui  fut  célébrée  par  de  nombreux  chants 
de  joie  ^  de  là  il  se  rendit  à  M;Vekal  Safra,  situé  dans  le  pays 
de  Manzeiiel;  puis  il  continua  sa  route  jusqu'à  Sara  Gadal, 
où  il  passa  la  journée  du  dimanche,  et,  le  lendemaiUj  il 
arriva  au  pays  de  Gesê^  Le  Sabafa  Lâm  d'Ambarâ  le  reçut 
avec  de  grands  préparatifs  en  vivres  el  en  boissons.  Le  roi 
passa  la  nuit  à  cet  endroit  et  y  donna  un  repas  somptueux  (?)  ; 
le  lendemain  il  arriva  à  Geâ,  où  on  lui  fit  réception,  et  de  là 
il  se  rendit  à  Yareb-  Il  fit  donner  des  ordres  au  supérieur  de 
Dabra  Naguadg-uad,  pour  qu'on  le  reçût  en  grande  pompe 
suivant  le  cérémonial  fixé  par  son  père  Zar'a  Yâ'eqôb,  c'est- 

1.  Gesê  ou  Gesê  (ms.  143),  dans  TAmbarâ. 
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hCB  '  5  A  -nitài  ' 

2.  A  (DÇhOh^  :  h+^^V  6.  A  hîti-î-OK 

3.  A  OîK-h.  7.  A  îi^'H-  s 


à-dire  les  moines  avec  leurs  couronnes  sur  la  tête,  revêtus 
de  leurs  ornements,  et  le  supérieur  monté  sur  le  cheval 
d"Arwe  J3adlâv^,  avec  sa  lance  et  son  bouclier  à  la  main. 
C'était  la  cérémonie  usitée  pour  la  fête  de  la  Naissance  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Cbrist,  le  29  du  mois  de  Tâ'hsas'^*,  on 
faisait,  ce  jour-là,  une  procession  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Naguadguàd.  Les  chanoines  se  conformèrent  aux 
ordres  du  roi  et  vinrent  à  sa  rencontre  avec  joie  et  allégresse; 
le  roi,  de  son  côté,  s'avança  vers  eux  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Çêwâ  et  d'une  troupe  considérable  marchant  dans 
un  ordre  admirable  (?)  ;  il  salua  les  prêtres  et  entra  dans  le 
saint  monastère  de  Naguadguâd.  On  avait  allumé  mille  lampes 
à  droite  et  mille  lampes  à  gauche,  et  tous  les  chanoines,  ayant 
chacun  un  cierge  blanc  à  la  main,  firent  le  tour  de  la  muraille 

1.  Probablement  le  'Hâykal  qui  figure  parmi  les  objets  donnés  à  ce 
monastère  api-ès  la  victoire  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  p.  66. 

2.  Le  25  décembre. 
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manque. 
2.  B  (D'hrll:é.^V''\i'^ 
A7: 


3.  A  J&d-t  s 

4  B  Aft:?»^ 

5.  A  h'dfh 


en  portant  des  voiles  de  (?).  Après  avoir  reçu  la  sainte 

communion,  notre  roi  se  retira  dans  son  habitation  qui  était 
appelée  Dabra  Zayet^;  la  maison  était  tendue  de  diverses 
étoffes.  Il  donna  aux  prêtres  plusieurs  bœufs  pour  faire  ce  jour- 
là  un  grand  festin  et  ils  offrirent  au  roi  leur  prestation-,  des 
mets  abondants  et  des  boissons.  Mais  il  leur  rendit  les  brebis, 
les  taureaux  et  les  volailles  et  leur  dit  :  «  Désormais  vous  serez 
affranchis  de  toute  contribution.  »  Les  moines  et  les  prêtres 
de  Dabra  Libânôs,  l'administrateur^  Abba  'Endreyâs  et  l'ab- 
besse*  lui  ayant  présenté  des  oranges,  des  citrons  et  des 
bananes,  il  les  remercia  tous,  puis  le  quarantième  jour  après 

1.  Mont  des  oliviers. 

2-  If^  '  n^hl*  '     cadeaux  propitiatoires  ». 

3.  î  «  prœfectus  quilibet;  in  specie  dispensator  ». 

4.  *f^Y»'}r  '  V^'  9^^^^*'l'  '  monasterium,  cœuobium  ».  —  Iti^^  ! 
JP'^iîh  •     abbatissa  ». 
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Mr  '  '  h-HW  •  hd'îh  ■  m:h  •  ysi^-fi  ■  'h'ni  •  i^^u-  a  ■  r'/^ 


1.  B  HdAi'  •'  9(^  s 

2.  A  'if.r  ' 

3.  A  Hviitl-t  s 

4.  A  J&AAÇÎ  ! 

5.  A  ïlA7-f  ' 


6.  A  ^IM^^7  s 

7.  B  KîhhA^  ! 

8.  B  hnn  s  h</»  s  ^in^  • 

9.  B.  Ces  deux  mots  manquent. 


la  mort  du  roi  Zar'a  YiVeqôb,  son  père,  il  célébra  sa  mémoire 
en  faisant  chanter  à  son  intention  des  cantiques  que  celui-ci 
avait  composés,  ainsi  que  les  hymnes  qui  lui  étaient  le  plus 
agréables.  On  donna  des  aumônes  aux  pauvres  et  on  distribua 
en  abondance  du  pain  et  de  la  viande  aux  indigents.  Lorsque 
cette  cérémonie  commémorât! ve  fut  terminée,  il  décida  d'aller 
dans  la  terre  de  Kelântô  et  y  envoya  à  l'avance  quelques 
hauts  dignitaires  pour  prévenir  les  habitants  et  leur  recom- 
mander de  le  recevoir  suivant  le  cérémonial  accoutumé-,  il 
leur  fit  donner  cinquante  gemedjâ  pour  se  vêtir  et  se  parer, 
car  c'étaient  de  nouveaux  convertis  et  le  crieur  leur  indiqua 
ce  qu'ils  devaient  faire  :  «  N'appelez  pas,  leur  dit-il,  ce  pays 
Kelântô,  mais  'Atrônsa  'Egze'etna  Mâryâm^  »  Le  roi  quitta 

1.  Le  trône  de  Notre-Dame  Marie.  «  Atronsa  Mâryâm  est  une  ville 
du  district  d'Amara,  dans  l'Amhara  méridional,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Abaï.  »  (R.  Basset,  Journal  de  la  Société  asiatique,  1881,  p.  139.) 
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1   B  -ItO  ! 
2.  B  'flÔrh+ 

3  B  ndrh  •  -Ira 


5.  A  rt-flh  ■  s 

6.  A  ^rh- 


alors  Dabra  Naguadguâd  pour  se  rendre  à  'Atrônsa  'Egze'etna 
Mâryâm,  nommée  ainsi  par  le  crieur  avant  son  arrivée.  Les 
prêtres  de  la  localité  vinrent  au  devant  de  lui  et  le  reçurent, 
comme  il  l'avait  prescrit,  parés  des  riches  vêtements  dont  il 
leur  avait  fait  don  en  leur  annonçant  sa  visite.  A  cette  vue, 
le  roi  fut  très  satisfait  et  entra  à  'Atrônsa  'Egze'etna 
Mâryâm  en  traversant  d'épaisses  forêts.  11  ordonna  ensuite 
à  ses  troupes  de  prendre  la  cognée  et  la  hache  et  d'abattre 
tous  les  arbres  a  l'exception  des  oliviers.  Un  olivier  proté- 
geait le  roi  contre  les  regards  indiscrets  de  la  foule  et  on 

l'entoura  d'un  voile        (?)•,  il  voyait  tout  et  personne  ne 

le  voyait.  Lorsque  tous  les  arbres  furent  abattus,  on  coupa 
les  herbes,  on  aplanit  le  terrain  qui  était  couvert  de  pierres 
et  on  y  fit  des  embellissements  ^  on  y  bâtit  ensuite  une  grande 
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1.  A  (Dh-n"/  '  B  ajoute  (B^h 

2.  A  -nWiU  ' 

3.  B  !fc  supprimé. 


5.  B  jP./h  >Ô  = 

G.  B  'i'h^  '  manque. 

7.  B  al'^0;^rt  »  A 
U/V-  : 


église  (?)^  que  Ton  couvrit  d'ornements  de  soie  et  dans 
laquelle  le  roi  fit  apporter,  avec  une  grande  pompe  et  au 
milieu  de  grandes  démonstrations  de  joie,  Tautel  de  Notre- 
Dame  Marie.  Autrefois  notre  roi  Sayfa  'Are'ed'  avait  acheté 
cette  terre  à  prix  d'or  pour  y  bâtir  un  temple-,  mais  il  n'avait 
pas  réalisé  son  projet,  car  telle  n'était  pas  la  volonté  de  Dieu  ; 
plus  tard  le  roi  Zar'a  YcVeqôb,  pendant  qu'il  était  a  Dabra 
Berhân,  avait  envoyé  l'autel  pour  le  placer  en  cet  endroit, 
auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Dabra  Parâqlitôs^  mais  il 
mourut  aussi  avant  d'avoir  pu  faire  construire  ce  temple  et  il 
avait  fait  élever  un  petit  bâtiment  pour  y  déposer  l'autel.  Son 
fils  Ba'eda  Mâryâm,  pendant  son  séjour  dans  le  pays,  hâta 
la  construction  de  cette  église  et  y  plaça,  en  qualité  de  Mak- 


1  A^A  = 

2.  Newâyâ  Krëstôs  ou  Sayfa  'Are'ed  régna  de  1344:  à  1372. 
8.  Monastère  du  Paraclet. 


122  CHRONIQUE 


1.  B  ^hYli^d 
2  A  (Of.'i  : 
3.  A  4^A*fe  ï 


4.  D'après  B. 

5.  B  ù'dh  !  m.m. 

6.  B  A^^'^^rt^rt  ! 


beb^,  un  homme  nommé  Amdu^,  qu'il  revêtit  d'ornements 
d'or  et  d'argent.  Il  lui  donna  deux  mitres  (?)^,  l'une  couleur 
de  rose  (?)^  et  l'autre  couleur  de  vin,  dont  les  cordons  étaient 
au  nombre  de  douze  par  devant  et  de  douze  par  derrière  :  ces 
cordons  (?)  n'étaient  pas  en  argent,  mais  en  or.  Il  lui  donna 
en  outre  une  couronne  d'or,  un  dais,  des  tapis,  une  aiguière, 
[douze  croix  pour  être  placées  derrière  lui]  et  douze  sabe'a- 
titi  pour  porter  devant  lui  le  fotat^  de  soie  et  l'ombrager  (?). 
Il  lui  permit  de  boire  dans  un  vase  de  cristal  de  couleur 
rose^,  de  manger  avec  un  couteau  d'or  et  dans  un  plat  (?)'^ 
d'argent.  Tels  furent  les  présents  qu'il  fit  au  Makbeb.  Quant 

1.  s  «  circulas  »  et  aussi  «  concionator  ». 

2.  Colonne. 

3-  i\d*C  '  pi-  M}4^C  '    cophinus,  canistrum,  modius  »,  ou  Vf«4«C  ' 

«  iufula  ». 

4.  Mot  à  mot  :  «  Couleur  de  fleur.  » 

5.  Éu'f*^  cir.  Vêtement  de  l'Inde  fait  en  coton  blanc  et  bleu  ;  il  est 
porté  par  les  jeunes  gens  et  les  militaires.  (A.  d'Abbadie,  Dictionnaire 
de  la  langue  amarinna,  col.  1016.) 

6.  |I>*'ïf''t  '  amli.  «  couleur  d'un  rose  très  pâle  ». 

7.  fl^(\  :  peut-être  un  plat  (?). 


j)K  jja'kda  mAryâm  ]2)> 

/.ni  =  f^  nc  '       '  aw^vMin  ■  /.d'i  l'  "V'VA.l-  :  f^^v 


1.  B  tii-v  '  ma 

2.  A  hàiTd  ' 


3.  B  Çdfr 

4.  B  wmoa 


au  Râq  Mâsarê;,  il  lui  conféra  le  titre  de  docteur  du  monas- 
tère^, aux  catéchistes^  celui  de  maîtres  du  chant,  et  aux  prê- 
tres qu'il  avait  choisis  celui  de  Têrzêbêtêr\  Il  attribua  à  ces 
prêtres  une  vaste  étendue  de  terre  dont  les  revenus  étaient 
destinés  à  célébrer  la  commémoration  de  la  Vierge  Marie, 
ainsi  que  toutes  les  autres  fêtes,  pour  qu'ils  pussent,  ces 
jours-là,  faire  de  grandes  distributions  de  pain,  de  boisson  et 
de  viande  de  bœuf  et  de  mouton.  Dans  ce  but,  il  donna' plu- 
sieurs terres  à  'Atrônsa  'Egze'etna  Mâryâm  -,  il  fit  également 
don  à  cette  église  de  tous  les  biens  qu'il  possédait  dès  sa  jeu- 
nesse et  de  tous  ceux  qu'il  avait  acquis  soit  avant  soit  après 
son  avènement.  Quant  à  l'importance  de  ces  richesses  et  au 
nombre  de  livres  que  reçut  cette  église,  personne  ne  les 
connaît,  excepté  le  roi. 

1.  ^flTf'  '  ^'^  princeps,  doctor,  magister  ». 

2.  0^^niY\^  '     ductor,  dux  ». 

3.  CoiTuptiou  graphique  du  mot  'irCîtfl>fn>C  '     presbyter  ». 
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2  A  hïiffr A  • 


3  B  Ajf  ^  • 

4.  B  îhl  '  manque. 

5  A  m'h  ' 


Notre  roi  convoqua  ensuite  tous  les  gens  qui  avaient  qua- 
lité pour  assister  à  son  couronnement  avec  ordre  de  se  pré- 
senter à  sa  porte  et  Ton  vit  venir  alors  de  leurs  monastères 
tous  les  clercs,  ainsi  que  les  habitants  d'Aksum,  dans  Tordre 
prescrit  par  leur  cérémonial  ^  Puis,  ayant  quitté  'Atrônsa 
'Egze'etna  Mâryâm  et  s'étant  rendu  à  Djedjenô,  il  y  fit  faire 
la  cérémonie  du  couronnement.  Pour  désigner  son  nom  de 
roi,  on  prit,  suivant  la  coutume,  trois  petits  morceaux  de 
bois  auxquels  on  donna  les  noms  de  Gabra  Masqal,  de 
Dâwit  et  de  Quastantinôs^  On  tira  un  de  ces  morceaux  de 
bois  et  le  sort  lui  assigna  le  nom  de  Dâwit  ^*  Tel  est  le  motif 
pour  lequel  on  appela  Dâwit  le  roi  Ba'eda  Mâryâm.  On 


1.  Il  s'agit  sans  cloute  des  législateurs  d'Aksum. 

2.  Gabra  Masqal  (serviteur  de  la  croix),  surnom  d"Amda  Sëyôn  1^^, 
qui  régna  de  1314  à  1344.  —  Dâwit  (David),  nom  du  grand-père  de 
Ba'eda  Mâryâm,  de  1382  à  1411,  et  Quastantinôs,  surnom  de  Zar'a 
Yâ'eqôb. 

3.  Pourtant  il  porte  dans  toutes  les  chronologies  le  surnom  de 
Cyriacus. 
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1.  A  Ibi^  ' 

3.  A  (D^h 


4.  B  'jne  ■ 

5.  B  je-T-fl/hF 

6.  B  J&AJ^J^JP 


donna  à  la  lemme  de  sa  jeunesse  Gerâ  Ba'altêl.iat  ^  le  nom 
de  Jân  Sayfrr^,  et  celui  d'Admâs  Môg-asâ-'  à  la  reine  Qan 
Ba'altêtiat^'  qui  s'appelait  'Elêni.  Tous  les  choums  et  les  guer- 
riers étaient  ornés  de  riches  vêtements  suivant  leurs  grades. 
A  trois  heures,  le  roi  entra  dans  la  maison  du  couronnement^ 
et,  suivant  l'antique  coutume,  on  lui  amena  un  buffle'''  et  un 
lion  pour  qu'il  les  ég-orgeât  de  sa  main,  mais  notre  roi  Ba'eda 
Mâryâm,  lorsqu'on  le  pria  de  se  conformer  à  cet  usage,  s'y 
refusa  et  donna  l'ordre  à  d'autres  personnes  de  tuer  le  buffle 
et  de  laisser  la  vie  au  lion,  suivant  en  cela  l'exemple  du  roi 
son  père,  lorsqu'il  avait  été  couronné  dans  la  ville  d'Aksum. 


1.  Dame  de  gauche.  —  Reine  de  la  main  gauche  (?). 

2.  Epée  du  roi  (?). 

3.  Le  diamant  est  sa  beauté  ou  belle  comme  un  diamant  (?). 

4.  Dame  de  droite.  —  Eeine  de  la  main  droite  (V). 

5.  A  trois  heures,  c'est-à-dire  à  neuf  heures  du  matin. 

6.  '  amharique. 
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1.  B  mh'^lh  î  l-m.  :  5  A  (Dh^^H  : 

3.  A  i'I'^l.P  •  7.  A  ^Avrr'  ' 

4.  A  HCDC:^  : 


Il  remplit  d'ailleurs  toutes  les  prescriptions  relatives  à  la 
cérémonie  du  couronnement,  entouré  seulement  des  législa- 
teurs^ à  l'exception  de  toutes  autres  personnes.  Il  retourna 
ensuite  à  'Atrônsa  'Egze'etna  Mârvâm  où  il  célébra  la  fête  du 
Baptême^;  puis  il  quitta  cette  localité  après  la  fête  de  la  Mort 
de  Notre-Dame  Marie,  dans  le  mois  de  Ter^,  et  vint  à  Dabra 
Nag-uadguâd  pour  y  fêter  l'anniversaire  de  son  père  Zar'a 
YcVeqôb,  au  milieu  du  mois.  De  là,  il  revint  à  'Atrônsa 
'Egze'etna  Mârvâm.  Ensuite  il  se  mit  en  route  à  travers  le 
pays  de  Menzeh  ^,  cherchant  un  bel  endroit  pour  y  cons- 


1-  î'^ftA  •  rt'flîi  '  tflh*7  '     ^^'Gc  les  hommes  de  loi  ». 

2.  Qui  se  célèbre  le  6  janvier,  jour  de  l'Epiphanie,  en  commémoration 
du  baptême  du  Christ. 

3.  Cinquième  mois  des  Ethiopiens,  qui  commence  le  27  décembre  et 
finit  le  25  janvier.  La  fête  de  la  Mort  de  la  Vierge  tombe  le  21  de  ce 
mois  (16  janvier)  ;  les  Abyssins  ont  les  deux  fêtes  de  la  Mort  et  de 
l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge. 

4.  Menzel.i  ou  Manzehel,  comme  à  la  p.  116. 
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1.  B  ^Hi'iù  5 

2.  A  VM  ' 

3  B  (Oh9^^h  ' 

4.  B  h^dhO^i:  ' 

5.  A  jK.'flA  s 


6.  B  n  '  supprimé. 

7.  B  a^dàx'U  ' 

s.  B  ^  '  supprimé. 

9.  B  )\"7bV  '  manque. 

10.  B  K  "  supprimé. 


truire  un  nouveau  temple.  Ainsi  qu'il  l'avait  espéré,  il  décou- 
vrit un  lieu  convenable,  ce  qui  lui  causa  une  grande  joie;  il 
y  fit  bâtir  aussitôt  un  temple  et  fit  venir  de  Marha  Bêt^ 
plusieurs  autels  qu'il  y  plaça.  Il  appela  ce  temple  Mestiala 
Mâryâm'^j  y  attacha  des  prêtres  et  le  dota  de  terres  pour  son 
entretien.  Il  apprit  alors  que  le  peuple  murmurait  contre  lui 
et  disait  :  «  Notre  roi  ne  vit  pas  selon  les  traditions  et  les 
principes  de  la  royauté  -,  il  passe  tout  son  temps  a  cheval  ;  on 
voit  qu'il  est  encore  jeune.  »  Il  fut  très  irrité  de  ces  mur- 
mures, rassembla  l'armée,  et,  faisant  appel  à  son  jug'ement, 


1.  Peut-être  Marrabêt,  au  nord-est  du  Shoa. 
2-  i^/ïiA  '  ([»'t*  '  amh.  «  oratoire  privé  ». 
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2.  B  'ThîLA- 

3.  B  Â.vn^ï-  î  /^C^r>  • 


5  B  A.4'  •  ^93iVl  s 
G  B  flïhî^li  • 

7.  B  hft^^lftf»-  !  Hh-?^ 


lui  parla  en  ces  termes  :  «  Pourquoi  vous  plaignez-vous  de 
moi  et  dites-vous  que  votre  roi  ne  vit  pas  selon  les  traditions 
et  les  principes  de  la  royauté,  et  qu'il  est  constamment  à 
cheval?  Est-ce  que  cette  coutume  de  monter  à  cheval  et  de 
tirer  de  l'arc  n'était  pas  celle  de  mes  pères?  Livrez-moi  ceux 
qui  ont  tenu  ces  propos,  sinon  vous  mourrez  tous.  »  On 
arrêta  le  jour  même  plusieurs  moines  ainsi  que  des  Gêtôtj  ^ 
de  Jân  Tabâqi  (?)  ^  et  le  Liqa  Matâni  '  et  on  les  amena  au  roi. 
Ils  nièrent  avoir  tenu  les  propos  qui  leur  étaient  imputés. 

Néanmoins  le  roi  donna  l'ordre  de  les  conduire  dans  un  

puis  on  leur  coupa  les  muscles  des  pieds  et  on  les  déporta  a 

1-  l'f^'îh  '  P^-  tle  "i;!-  :  «  noble  ». 

2.  Peut-être  mis  pour  If"}  s  (|,*J*  ;  HlO^!  '  quarante-quatre 
juges  suprêmes. 

o.  A. 4*  '  ^(\Vi  '  j^^gs  suprême  qui  vide  l'appel  d'une  sentence 
rendue  entre  gens  d'église. 
4.  ao^-^Yjl^  :  (?). 
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An  !  w-A-  s  ii-ah  «  îifth  •        •  nnj&ç  tir ^iï^rt  • 

-nrh-f^tf"»-  •  /t'^y  ■  A1rf-/t-<^  ■  R-ni-^  s  aïAêei.'P'  •  ?iA  ■ 
r  ArhA  !  '^C^r  s  hohlP''  :  hAflA  •  ILÎiU-  •  HA-flA  (Oh 


1.  B  T-'JX-  s 

2.  B  ^^2iA  ! 

3.  B  ^Zlf  s 

4.  B  hrdlli/t  ' 

5.  A  J&^-îd  s 


Q.  B  h  •  supprimé. 

7.  B  hÙ-nh  ' 

8.  B  ^9  s 

9.  B  nw-c^iih  s 

10.  A  hOh^h  s 


Daq^,  à  Guens,  à  Guash'ârô,  à  Darâ"^  et  à  Krestôs  Fatar. 
Les  Liqa  Matâni  (?)  furent  relég'ués  à  Fengê,  à  'Ambâ  Sânêt^ 
et  à  Dabra  Mâ'eçô.  Ces  châtiments  inspirèrent  une  si  grande 
crainte  à  ses  sujets  qu'ils  se  disaient  entre  eux  :  «  Ce  roi  est 
encore  plus  sévère  que  son  père.  »  Des  hérauts,  s'adressant 
à  la  foule,  lui  parlèrent  en  ces  termes  :  «  Modérez  désormais 
vos  paroles,  hommes  d'Ethiopie,  et  restez  dans  la  légalité.  » 
Le  roi  renvoya  alors  dans  leur  pays  tous  les  clercs  et  les 
tshawâ  qui  étaient  à  la  cour  et  célébra  à  cet  endroit  la  fête  de 
Pâques.  Il  avait  fait  orner,  pour  cette  solennité,  l' église  appelée 
Mesbala  Mâryâm  avec  les  étoffes  qu'il  portait  lui-même.  Il 

1.  Daq,  la  plus  grande  île  du  lac  Tsana. 

2.  Dara  est  un  canton  de  l'Ambara,  situé  au  sud-est  du  lac  Tsana,  à 
l'endroit  où  l'Abbaï  sort  de  ce  lac.  La  ville  principale  est  Quarata. 
(René  Basset,  Etudes  sur  Vhistoire  d'Ethiopie^  Journal  de  la  Société  asia- 
tique, 1881,  p.  146.) 

3.  'Ambâ  Sânêt  est  situé  dans  le  Tigré. 


CHRON.  DE  ZÀR'A  YA'BQÔB. 
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A,if tfi>-  «  o^vLn  s 'j^'p-rt  •  Aj&îi-t  •  n.i-  •  hCA-fc^^  ■  JZ-'B 


1.  B  W-A"  s 

2.  A  emT'hïCf^*  ' 

3.  B  <^Cfh  s 

4.  B  H  '  supprimé. 


5.  B  /iu^A,Aje.*P  ! 

6.  B  AAr^Alî  s 

7  B  flï/u^îVCl)  s 


retourna  ensuite  à  'Atrônsa  'Egze'etna  Mâryâra.  Dès  son  arri- 
vée, il  ordonna  a  tous  les  choums  d'Ethiopie  d'apporter  leur 
tribut  et,  suivant  ses  ordres,  ils  l'apportèrent  dans  les  mois  de 
Hamlê  et  de  Natiasê^  On  fit  venir  aussi  les  moines  de  Dabra 
Libânôs  avec  leur  prieur  FAbuna  Marebena  Krestôs^  «  Bénis 
ce  temple,  dit-il  à  l'Abuna  Maretiena  Krestôs,  et  vous  tous, 
moines,  consacrez-le  aussi.  Je  vous  le  donne  en  toute  propriété, 
comme  autrefois  mon  père  Zar'a  Yâ'eqôb  donna  a  l'Abuna  'En- 
dreyâs  le  monastère  de  Naguadguâd,  et  désormais  considérez- 
le  comme  ne  faisant  qu'un  avec  Dabra  Libânôs.  »  Il  contracta 
ainsi  un  pacte  d'amitié  avec  eux  et  ne  cessa  pas  depuis  lors 
de  faire  des  dons  à  cette  église.  Pendant  son  séjour  à  'Atrônsa 

1.  Hamlê,  onzième  mois  de  l'année  éthiopienne,  commence  le  25  juin 
et  se  termine  le  24  juillet.  Le  mois  de  Nabasê  fait  suite  au  mois  de 
Hamlê  et  finit  le  23  août. 

2.  Le  Christ  nous  a  conduits. 


DE  BA'eDA  MÂRyAm 


131 


/i?iH,A  :  A'  ■  V-^nc  •  fc'  •         '  h'  '  WiH.  '  h'  '  hi^^ 

AuJ&^.^'  :  a>-Ai-  :  lilCf/t'  «  m-i-t  !  A'T./'  '  'it/^^  • 
œofia^'  :  AW-A^tf»-  !  AXA-   AO-h"}'  '  f^-ûM   fiJ^f^ft-t  s 

:  je-nhc^tf»-  :  AA^A-i:  « 

7"ftA«'  ■  oiï'jaï'  :  nuf  î  îi^Çi'  •  îift^  '  s  « 


1.  B  Â  supprimé. 
3.  B  ' 


5.  B  ^\t't^^^      A£^^l'}  * 

6.  B  n^rfl  : 

7.  B  ^7A- 

8.  A  <»ïltflï  ! 


Mâryâm,  le  roi  reçut  les  habitants  d'Adal  qui  lui  apportèrent 
plusieurs  présents  consistant  en  gemedjâ  et  lui  dirent  : 
«  Notre  roi  Me^mad,  fils  d"Arwê  Badlây,  nous  envoie  vers 
toi,  ô  seigneur,  avec  mission  de  te  dire  :  Faisons  la  paix,  je 
t'apporterai  tous  les  ans  mon  tribut;  mais,  de  ton  côté,  donne 
ordre  à  tes  çêwâ  de  ne  plus  me  faire  la  guerre  et  de  cesser 
leurs  incursions  dans  mon  pays.  »  Notre  roi,  satisfait  de  ces 
paroles,  fit  servir  à  ces  messagers  à  boire  et  à  manger,  leur 
fit  donner  à  chacun  de  riches  vêtements  et  leur  remit  en  outre 
un  souvenir  pour  leur  rappeler  cet  événement. 

Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  quitta  ensuite  cette  localité  et 
vint  dans  le  pays  de  Guadalô^,  où  il  se  livra  à  la  chasse  des 

1.  «  D'après  un  usage  constant,  les  rois  d'Abyssinie  ont  fait  d'une 
partie  de  chasse  la  première  expédition  de  leur  règne.  Alors  le  roi, 
accompagné  de  tous  les  grands  officiers  de  l'empire,  dont  le  mérite  et 
les  talents  sont  reconnus,  passe  en  revue  sa  jeune  noblesse,  qui  s'em- 
presse de  se  montrer  avec  tous  ses  avantages,  c'est-à-dire  armée  de  la 
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^(hh'i  '  ïià  '  ^^x-h.  ■  KrÂAA  ï  r ftA  :  J^A  ■  di%  '  nho^  ' 


1.  B  ^aùih*  ' 

3.  B  (O'il'i*  i  f/l  : 

4.  A  KArîf rh  ' 


5.  B  flôrh*  s 

6.  B  ^n^  s 

7.  B  A*«l»  s 


bêtes  fauves,  car  c'est  la  coutume  des  rois,  lorsqu'ils  viennent 
dans  cette  contrée,  de  passer  ainsi  tout  leur  temps.  Puis  il  se 
rendit  ensuite  dans  la  terre  de  Dag-ô,  au  lieu  nommé  Makâna 
Mâryâm,  et  fit  construire  à  proximité  de  cet  endroit  un  temple 
qu'il  appela  Dabtarâ  Mâryâm^  et  auquel  il  donna  pour  ses 
clercs  et  son  entretien  la  terre  de  Salam,  large  de  mille 
mesures;^  pendant  son  séjour  à  Makâna  Mâryâm,  tous  les 
çêv^^â  d'Ethiopie  vinrent  se  mettre  a  sa  disposition  pour 
aller  à  Dobe'a^  Alors  il  renvoya  dans  leur  pays  les  délé- 
gués d'Adal  avec  un  messager  royal  ayant  le  titre  de  Liqa 
Matâni  Te'eyentê-^  et  dont  le  nom  était  Gadab  Hamid  :  c'était 

manière  la  plus  brillante,  montée  sur  les  plus  beaux  chevaux  et  suivie 
de  beaucoup  d'équipages  et  d'un  grand  nombre  de  domestiques.  Le 
rendez-vous  est  ordinairement  dans  le  Kolla,  où  abondent  les  animaux 
les  plus  grands  et  les  plus  redoutables.  »  (Bruce,  Voyage^  traduction 
Henry,  t.  III,  p.  82-83.) 

1.  Tabernacle  de  Marie. 

2.  Les  Dobas,  tribu  de  nègres  qui  habitait  au  sud  du  Tigré  et  au 
sud-ouest  de  l'Agamê. 

3.  Le  Liqa  Matâni  est  aujourd'hui  le  juge  suprême  qui  vide  l'appel 
d'une  sentence  rendue  entre  gens  d'église  (A.  d'Abbadie).  Il  me  semble 
qu'ici  les  trois  mots  Liqa  Matâni  Te'eyentê  désignent  un  des  officiers 
du  camp  royal. 
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(D(DO(ï  ï  A^ft-v  ■  ^CrW''  '  hcft-f-ft  î  ç«  ■  •7r:ç  =  oAhA 
îi^ih  !  (Dhihohc  -lin  •  rhch''  «  (Dhn  s  hn-*c'' 


1.  B  s  supprimé. 

2.  B  nh<w»  :  ^n,  : 

3.  B  /t  '  supprimé. 

4.  A  A'ih  s 

5.  B  Ahh  •  hlt-tP-nhi^  ' 

6.  B  ^Cdi  s 

7.  B  i-AV^  s 

8.  B  ^-fl^î  s 


9.  B  K^C^^ihl  ' 

10.  B  ^Cth  ' 

11.  B  hA^-^VL  s 

12  12.  B  ^Crh  !  TnCtl-t-tï  s 

13.  B  Arb^c  5 


un  musulman  de  la  province  de  Dawârô^.  Il  fit  habiller 
richement  ces  délég-ués  ainsi  que  le  messag'er  royal  et  leur 
donna  ordre  de  se  rendre  à  Adal  et  de  dire  au  roi  de  ce  pays  : 
«  Qu'il  soit  fait  selon  ton  désir,  mais  garde-toi  d'oublier  ta 
parole.  »  Après  le  départ  de  ces  messagers,  il  réunit  les  mpi- 
nes,  parmi  lesquels  sa  tro.uvait  l'Abuna  Marebena  Krestôs 
avec  les  siens,  et  il  leur  fit  ses  adieux  en  ces  termes  : 
«  Retournez  dans  vos  monastères;  pour  moi,  je  vais  à  Dobe'a; 
ne  m'oubliez  pas  dans  vos  prières  et  demandez  à  Dieu  qu'il  me 
vienne  en  aide.  »  Puis  il  distribua  trente  gemedjâ  à  l'Abuna 
Merebena  Krestôs^  et  aux  moines  différents  cadeaux  suivant 
leurs  grades.  Mais  FAbuna  Yemerebana  Krestôs^  refusa  de 


1.  Province  située  à  l'est  de  l'Ethiopie,  entre  le  royaume  de  Dankali 
^elui  de  Bâli. 

2.  Le  Christ  nous  conduit. 
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h-P  ^iïiA'  !  îiHH  s  A-*'  !  A(?)ÂAh^V  '  ^^'fi  ï  nif J&I^H-  ' 


1.  B  Hîi'JRl'nm')  ! 

3.  B  /h-C  "^fl 

4.  B  (DOD'y'^/^^hX  ' 

5.  B  îil'^tt.^h  • 


6.  B  /*';ïe  s 

7.  B  (Dii^P  :  •  V 

8.  B  A^VlnA 

9.  B  A^*  manque. 


s'en  aller  et  lui  dit  :  «  Je  ne  te  quitterai  pas  et  j'irai  partout 
où  tu  iras.  » 

'Abâ  'Abuqer,  prieur  d'  'Endagabaten,  lui  envoya  de  son  côté 
un  message  ainsi  conçu  :  «  Je  suis  gravement  malade  et  je  sens 
que  je  vais  mourir-,  quant  à  toi,  que  la  paix  soit  avec  toi  et  que 
Dieu  guide  tes  pas.  Que  ton  cœur  soit  sans  inquiétude  au  sujet 
de  ta  postérité,  car  Dieu  te  donnera  des  enfants  dignes  de  toi 
et  la  royauté  ne  sera  pas  retirée  de  ta  famille.  Si  cette  parole 
est  mensongère,  que  Ton  brûle  mes  og;  mais  n'oublie  pas  mon 
monastère  et  protège  mes  enfants.  »  Après  avoir  prononcé 
ces  paroles,  le  moine  mourut  dans  le  pays  de  Dagô.  Ce  mes- 
sage lui  ayant  été  apporté  en  même  temps  que  la  nouvelle  de 
la  mort  d'  'Abâ  'Abuqer,  le  roi  commanda  d'envelopper  dans 
un  linceul  de  percale  (?)  ^  le  corps  de  ce  moine  que  l'on  trans- 

1-  '       f^ù^  '  =  iCIi'}  s  «  percale  »  (A.  d'Abbadie). 

«  Mortuos  bcnc  lotos  et  suffumigatos  vestibus  involvunt.  Si  defunctus 
nobilior  fuerit,  corio  taurino  tectus  feretro  imponitur,  eum  elerici,  oxn- 
cibus,  thuribulis,  et  aqua  benedicta  instructi  efferunt.  »  (Ludolf,  Hux^ 
JEthiop.,  III,  c.  Ti,  104.) 
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1.  B  anf^mt  n*  : 

2.  B  îlî^Uf  !  manque. 

3.  B  flérh  s 

4.  B  n-nH*'^  •  î 

5  5.  B  CM  s  s  i^CÎ 

6.  B  VlC^  ' 


Ai-  •  f.!^  : 

9  B  h'i'i't        '  ash'i 

10.  BOïR'fli'^rn'^'ÎA.I'S 

11.  B  dôh  ' 


porta  dans  son  pays.  Quant  au  roi,  il  quitta  cette  contrée 
avec  toute  sa  troupe  et  continua  sa  route  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
arrivé  à  Yatsheqâ^  Les  habitants  de  Hayq  le  reçurent  en 
grande  pompe  et  il  fut  frappé  du  bon  ordre  qui  régnait  dans 
la  foule  et  du  luxe  qu'ils  avaient  déployé  ;  il  les  remercia  et 
les  renvoya  chez  eux.  Notre  roi  s'arrêta  à  Dankâ  et  se  rendit 
de  là  à  Yegzâ  où  il  séjourna.  Tous  les  habitants  de  la  pro- 
vince d'Angôt  vinrent  a  sa  rencontre  avec  leurs  femmes,  en 
dansant  au  son  du  tambour,  tandis  que  de  nombreux  clercs 
faisaient  résonner  les  airs  de  leurs  cantiques.  Continuant  sa 

1.  Yatsheqâ  (?),  probablement  à  l'est  de  l'Ethiopie,  non  loin  de  Hayq, 
qui  est  sur  la  frontière  du  Shoa  et  de  Grêshê. 
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1.  B  A^^  s 

2.  B  dùh  ' 
3  A  liR^  ï 

4.  B  flïJ^'V^  •  A'jnl-  !  Mfl>- 

5.  B  r^^  !  Oin^rh  ' 


6.  B  ttàdi  ' 

7.  B  Ù-nh  s  s 

8.  B.  Ces  deux  mots  manquent. 

9.  Manque  dans  B. 

10.  B  (Ddbth  s 


route,  il  arriva  sur  une  haute  montag-ne  dont  le  site  lui  plut 
et  il  y  fonda  un  temple  qu'il  appela  Manbara  Mâryâm^  ;  après 
avoir  donné  ses  ordres  pour  en  exécuter  la  construction,  il  alla 
aWânzâgê  et  de  là  àQuârquârâ,  où  il  arriva  la  veille  du  sabbat  (?) 
et  où  il  passa  la  journée  du  lendemain.  Il  quitta  ce  pays  le 
lundi  et  il  vint  sur  les  bords  du  fleuve  Mêrâ'^,  puis  dans  la  terre 
de  Zabel,  où  il  fut  reçu  par  les  Jân  Qantafâ.  Il  congédia  ces 
çêvN^â  en  ces  termes  :  «  Restez  chacun  dans  le  district  que  vous 
connaissez  le  mieux  »,  et  ils  se  conformèrent  à  cet  ordre.  Le 
lendemain,  le  roi  fixa  l'ordre  de  bataille  des  cavaliers,  des 
piétons  et  des  archers  (?)^,  et  il  vint  avec  eux  dans  le  pays  de 

1.  Demeure  de  Marie. 

2.  Est-ce  la  rivière  Mery,  qui  se  jette  dans  la  Ziba,  affluent  de  droite 
du  Takazzé? 

3.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  le  mot  :  ;  la  racine  AniHI  ' 
signifie  en  amharique  «  bander  un  arc  ». 
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2.  A  hA-Jï  :  -nH-^-ï  :  R 

3  .  B  s 

4.  B  a>Afl'^'nflA-t+<^-" 


5.  A  héJ^OK  s 

6.  B  ! 

7-7.  Ces  quatre  mots  répétés 
avant  <»4*^  '  dans  A. 

8.  A  0*  s  XS^h-JAl-  s 

9.  B         s  supprimé. 


Sawetâ,  nommé  aussi  Mângafô,  où  notre  roi  Yeseljaq^  avait 
autrefois  résidé  et  où  il  avait  [établi  sa  tente  de  souf,  ainsi  que 
plusieurs  autres  (?)]^.  Il  commanda  aux  sêwâ  de  s'arrêter  à 
cet  endroit  et  d'y  faire  un  camp  séparé  pour  chaque  troupe  ; 
il  y  en  eut  un  pour  les  Jân  Saganâ,  un  pour  les  gens  de  Bâli, 
et  les  §êwâ  de  Fafagâr,  de  Gedem  et  de  Gan  eurent  chacun 
le  leur.  Alors  un  héraut  publia  l'ordre  suivant  :  «  Que  ceux 
qui  ont  amené  des  femmes  avec  eux  les  renvoient  dans  la  terre 
d'Ayed'a  où  sont  Gerâ  Ba'altêbat  et  Qan  Ba'altêljat^;  celui 
qui  aura  conservé  une  femme  avec  soi  sera  mis  à  mort.  » 
Le  roi  envoya  ensuite  des  §êwâ  au  pays  de  Mabrâ  pour 
livrer  bataille  aux  ennemis  s'ils  les  rencontraient  et,  dans  le 

1.  Yesebaq,  surnommé  Gabra  Masqal,  régna  de  1414  à  1429, 

2.  A*Ç  '  (souf),  sorte  de  plante  dont  on  extrait  une  huile. 

3.  Les  deux  reines  de  droite  (Qaîi)  et  de  gauche  (G-ërâ). 
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<DAfl  •  Al^9  •  A7hA,  !  îT'iî-K^î^  :  li-i-h/^  :  -IfO  !  a>-?i+  s 


1.  B  t^P  ' 

2.  B  Afl  '  supprimé. 

3.  B  P^'dh  ' 

4.  A  fl^^uA^^"»*  : 

5.  A  ^0J&rh.  s 

6.  B  (D'h9^1l  :  IDôJi  s  7 

7.  B  -nif^î  !  manque. 


8.  B  (Dhr'll  : 

9.  A  hrc^^'  Bj&7«je.^s 

10.  B  CDAH  '  ^^X'îi  S^"» 

hA,  '  iï^XP  '  rKM  s  •} 

11.  B  nù  ' 


cas  contraire,  pour  préparer  la  route.  Ces  sêwâ  étant  partis 
et  n'ayant  pas  trouvé  les  habitants  de  Dobe'a  revinrent  sur 
leurs  pas  et  restèrent  sur  la  route  pour  la  préparer.  Notre  roi 
s'avança  ensuite  avec  de  nombreuses  troupes,  revêtu  d'une 
peau  de  lion'  et  portant  dans  ses  mains  le  bouclier  et  la  lance; 
quelquefois  il  prenait  l'arc.  A  ses  insignes,  les  gens  de  Dobe'a 
le  reconnaissaient  facilement  de  loin,  ils  fuyaient  alors  et  on 
ne  pouvait  les  trouver,  car  ils  se  dissimulaient  dans  des 
cachettes  \  quant  à  leurs  bœufs,  à  leurs  chameaux  et  à  leurs 
ânes,  ils  les  avaient  conduits  dans  le  pays  de  Takinô  avant 
l'arrivée  du  roi.  Lorsque  le  Dankalê^  apprit  que  le  roi  mar- 
chait sur  Dobe'a,  il  lui  envoya  des  présents  :  un  cheval,  un 

1-  '  <^  manteau  de  guerre  fait  en  peau  de  bête  préparée  au 

beurre  ».  (D'Abbadie.) 

2.  Le  roi  de  Dankali  (?),  royaume  situé  à  l'est  de  l'Ethiopie  et  sur  la 
côte. 
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1.  B  hVi  ï  K*7fLhf  ' 

2.  B  iDAÎitf'»'')*  ■  0Ch  • 

3.  B  cDjK-n.  ■ 

4.  B  'fîrh.Ch  s 

5.  B  flôrh  ! 


6.  B  îilill  ï  Jih^^  s 

7.  B  <(.î\<^  ' 

8.  B  AJ^r-H  ! 

9.  D'après  B  ; 

10.  B  0'ù'i  s 


mulet  chargé  de  dattes,  un  bouclier  et  deux  javelots,  en  lui 
faisant  dire  ;  «  Moi  aussi  j'ai  dressé  mon  camp,  ô  mon  sei- 
gneur, avec  l'intention  d'arrêter  ces  gens;  s'ils  sont  tes  enne- 
mis, je  ne  les  laisserai  pas  passer  et  m'emparerai  d'eux  :  voilà 
pourquoi  je  ne  me  suis  pas  rendu  vers  toi.  —  Tu  as  bien  fait, 
lui  fit  répondre  le  roi,  ne  les  laisse  pas  pénétrer  sur  ton  terri- 
toire. »  Le  jour  de  la  fête  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
qu'on  nomme  l'Epiphanie^,  il  fit  creuser  un  trou  dans  la  terre, 
le  fit  remplir  d'eau  qu'on  alla  puiser  au  loin  et  célébra  la  com- 
mémoration du  baptême.  Ensuite  il  envoya  un  certain  nombre 
de  sêwâ  contre  les  infidèles  de  Dobe'a  pour  leur  livrer 
bataille,  mais  ceux-ci  furent  victorieux  et  tuèrent  de  nombreux 
chrétiens.  Alors  le  roi  se  mit  dans  une  violente  colère  contre 

1.  Le  6  janvier,  fête  de  la  commémoration  du  baptême  du  Christ. 
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1.  B  nh<^  s 

2.  A  f^Oh^a^  : 
4.  B  K^(Dbh  ' 


5  5.  A  (DhH^Ô  s  B  ?ihA  s 
6.  B  CDHli-     -nV.à-  s 


les  çêwâ  qui  avaient  survécu  et  leur  dit  :  «  Pourquoi  avez- 
vous  eng'agé  le  combat  contre  ces  gens  sans  m'en  parler  et 
pourquoi  ne  m'avez-vous  pas  prévenu  lorsque  vous  les  avez 
vus  afin  que  je  vinsse  moi-même  prendre  part  à  la  bataille?  » 
Pour  ce  motif,  il  les  punit  en  leur  mettant  devant  le  nez  (?)  et  à 
côté  d'eux  un  poumon  d'âne  et  un  poumon  de  bœuf,  et  en  les 
exposant  debout,  tout  nus,  suivant  une  ancienne  coutume ^ 
Ils  restèrent  ainsi  pendant  dix  jours,  sans  qu'on  leur  fît  grâce, 
dans  la  maison  du  roi  (?).  Alors  le  roi  jura  devant  ses  troupes 
réunies  qu'il  ne  sortirait  pas  de  ce  pays  avant  d'avoir  labouré 
les  champs  et  semé  du  blé,  ni  avant  que  son  cheval  eût  mangé 
de  ce  blé.  «  Soyez  courageux,  leur  dit-il  ^  combattez  vaillam- 
ment et  ne  songez  pas  à  retourner  chez  vous.  »  Il  envoya 
ensuite  Jân  Zêg,  Garâd  de  Bâli^,  avec  plusieurs  çêwâ,  dans 

1.  Mot  à  mot  :  «  Et  pour  cela  il  (ils)  les  punit  en  mettant  un  poumon 
d'âne  et  de  bœuf  dans  leur  nez  et  à  leur  place.  » 

2.  Bâli,  royaume  situé  au  sud-est  de  l'Ethiopie. 
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1.  B  ïlii/ilh  '  supprimé. 

2.  B  '}7«/^!  après  Kl-fl^  ' 

3.  A  AAhî  s 

4.  B  s  supprime. 

5.  B  RUÏ  ! 

6.  B  J^'î^  ■ 

7.  B  flA3:;^  ■ 


8.  B  -tÇiat^  •  OÎJ&tt,  s 

9.  A  hùlrh*  ' 

10.  A  ^je-flA  ■ 

11.  B  A'flhtf*»-  ! 

12-12.  B  Vt\r  •" . . .  H  !  manquent. 
13.  B  ïf'A'  s  supprimé. 


le  pays  de  Gâm  pour  y  porter  la  guerre,  mais  les  ennemis 
tuèrent  aussi  ce  général  et  défirent  ses  nombreuses  troupes. 
En  attendant  son  retour,  le  roi  ne  prit  aucune  nourriture  jus- 
qu'à la  nuit  sombre  et  envoya  sur  ses  traces  des  messagers 
pour  avoir  des  nouvelles  et  savoir  s'il  allait  bien  ainsi  que  son 
armée.  Ces  messagers  revinrent,  se  présentèrent  au  roi  à  une 
heure  avancée  et  lui  annoncèrent  que  le  Garâd  de  Bâli  avait 
été  tué  avec  toutes  ses  troupes.  Le  lendemain  le  roi  parla  de 
nouveau  à  ses  soldats  et  leur  dit  :  «  Il  en  a  toujours  été  ainsi 
dans  la  guerre,  on  est  tantôt  vaincu  et  tantôt  victorieux; 
maintenant  donc  prenez  courage  et  ne  vous  laissez  pas 
envahir  par  la  crainte,  car  Dieu  viendra  à  notre  aide  quand 
il  lui  plaira.  »  Puis,  comme  les  maladies  d'intestins  et 
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1.  B  ^-fl^  ! 

2.  B  4»^ 

3.  B  <Di-J5-flh<  ! 


5.  D'après  B. 

G.  B  K  !  supprimé. 

7.  B  flïïiî^'M  ' 


autres  se  multipliaient  dans  son  camp,  il  quitta  Dobe'a  et  se 
retira  dans  la  province  de  Tigré,  au  lieu  nommé  Hayâ,  où  il 
demeura  pendant  le  temps  du  grand  jeûne ^  Il  donna  aux 
reines  Gërâ  Ba'altêljat  et  Qan  Ba'altêtiat  Tordre  de  venir  du 
pays  d'  'Ayedâ,  où  elles  étaient  restées,  et  de  se  rendre  près 
de  lui,  pour  y  établir  un  camp  avec  de  nombreux  guerriers, 
et  elles  vinrent  rejoindre  le  roi.  Par  la  voix  d'un  héraut  il  fit 
d,ire  a  ses  troupes  :  «  Guerriers,  établissez  ici  vos  demeures; 
moi-même  je  choisis  pour  ma  résidence  cette  localité,  comme 
mon  père  Zar'a  Yâ'eqôb  avait  choisi  pour  la  sienne  Dabra 
Berhân.  Mes  chevaux  resteront  aussi  dans  la  province  de 
Tigré,  dans  les  pâturages  qui  s'étendent  jusqu'à  Ambâ  Sa- 
nâyet^.  » 

Ensuite,  il  envoya  un  messager  royal  à  Salamt,  pour  faire 

1.  Le  Carême. 

2.  Ambâ  Sanêt,  dans  le  Tigré,  district  de  Temben. 
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revenir  en  toute  hâte  les  Jân  Amôrâ  ^  qui  combattaient  encore 
contre  Ambâ  Natiad,  choum  de  Salamt^.  Lorsque  ces  çêwâ  se 
présentèrent  devant  lui,  il  leur  fit  beaucoup  de  questions  sur 
Ambâ  Nabad  et  sur  les  affaires  des  habitants  de  Dobe'a,  et  ils 
lui  dirent  :  «  0  notre  seigneur,  nous  sommes  restés  à  Salamt 
et  nous  avons  combattu  Ambâ  Nabad,  comme  tu  nous  l'avais 
ordonné.  Pourquoi  ne  nous  as-tu  pas  appelés  lorsque  tu  es  allé 
à  Dobe'a  pour  que  nous  prenions  part  à  la  guerre?  N'est-ce 
pas  à  cause  des  habitants  de  cette  contrée  que  ton  père  nous 
avait  placés  là?  N'est-il  pas  préférable  que  chacun  combatte 
dans  son  pays  dont  il  connaît  tous  les  chemins?  Maintenant 
nous  sommes  tes  esclaves,  nous  serons  heureux  de  faire  ta 
volonté  et  de  mourir  pour  toi*  nous  anéantirons  tes  ennemis, 
les  gens  de  Dobe'a  (Dabyâ).  » 

1.  Noms  de  certains  çêwâ  (en  amharique  h^/^  s  «  aigle  »). 

2.  §alamt,  district  de  l'Ambarâ,  au  nord  du  Samên,  sur  la  rive 
gauche  du  Takazzé. 


MA  : 

2.  B  ttù/h*  ' 

3.  B  W"A"  •  supprimé. 

4.  B  moi/:  s  jp.-fl%  h 
'in  ' 


8.  A  Mà^h  ! 

9.  B  p^-a'i  s 


5.  B  ?"AA.h  ï 

6.  B  nfl'flrli.4.  : 


7.  B  ^tl-td^/^ihh  i 
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1.  B  '  manque. 

2.  A  Î^UA  ï 

3.  B  (D(DU(\  s 

4.  A  M^-f^  ' 

5.  B  A-^T-/^  •  nîiR,a-  s 


6.  B  J&/h.4-  •  rj^^  ■ 

7.  A  hÙih\9^±{roo^  s 

8.  A  hSO^rt  s  flï^^'jK  ! 

9.  B  <DAKTÇAî1->  • 


A  ces  paroles,  le  roi  fut  satisfait  ^  sur  l'heure  même 
il  fit  un  serment  et  multiplia  le  jeûne  et  la  prière  avec  une 
telle  rigueur  que  son  visag-e  en  fut  changé.  Il  s'assit  sur 
le  trône  sans  être  revêtu  de  ses  habits  royaux;  il  fit  don  à 
la  Vierge  Marie  de  toutes  les  richesses  qui  étaient  à  'Atrônsa 
'Egze'etna  Mâryâm,  sans  rien  conserver,  et  envoya  dans 
le  Tigré  mille  onces  d'or  pour  être  distribuées  aux  pauvres, 
aux  indigents,  aux  moines  et  aux  malheureux,  afin  que  Dieu 
entendît  sa  demande  et  exauçât  sa  prière.  En  apprenant  les 
dispositions  prises  par  le  roi  Ba'eda  Mâryâm,  les  habitants  de 
Dobe'â  conçurent  une  vive  inquiétude  et  décidèrent  de  s'en 
aller  dans  le  pays  d'Adal.  Ils  réunirent  dans  ce  but  leurs 
chameaux,  leurs  boeufs,  leurs  enfants  et  leurs  femmes,  «  car, 
disaient-ils,  ce  roi  ne  nous  laissera  pas  en  paix-,  il  a  résolu 
de  nous  faire  mourir  et  de  détruire  notre  province  \  il  est  pré- 
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T  >  :î  flîK'P^rtS:  ■  ^.^CD  =  hr^K'^  '  XH.  •  îiA'J'>  •  Mdti  ' 


1.  A  '  ^fCWh  ' 

3.  B  KA.'Jirfl^-  ■ 

4.  B  î 

5.  B  flïA^^  ■ 


6.  B  /u^rfîTî^iî»-  î 

7  B  d.'iF-'i  ' 

8  A  ^i-n^  ' 

9.  B  flôfh  î 


férable  que  nous  nous  sauvions  où  nous  pourrons,  avant  qu'il 
vienne  jusqu'à  nous  ».  Cette  détermination  prise,  les  douze 
choums  de  Dôbe'a  se  mirent  a  charg-er  leurs  richesses  (?)  sur 
des  bêtes  de  somme  et  s'en  allèrent  dans  différentes  direc- 
tions avec  leurs  compatriotes.  Le  roi  l'ayant  appris,  donna 
l'ordre  au  gouverneur  du  Tigré  et  aux  Satiafa  Lâm  de  Qedâ 
et  de  Dâmôt  de  se  mettre  aussitôt  à  leur  poursuite  et^,  pour 
mieux  les  surprendre,  ceux-ci  les  guettèrent  sur  la  route.  Il 
envoya  aussi  à  neuf  heures^,  avant  de  partir  lui-même,  des 
cavaliers  qui  les  poussèrent  vers  Findan  (?).  A  minuit  il  partit 
et  marcha  tout  le  reste  de  la  nuit,  sans  chaussures,  jusqu'au 
matin,  puis  il  revêtit  ses  ornements  royaux,  monta  sur  son 
cheval  et  se  prépara  à  l'attaque.  A  son  arrivée,  les  habitants 


1.  Trois  heures  de  l'après-midi. 

CHRON.  DE  ZAR'A  YA'EQÔB. 
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1.  B  -JW^"»*  s  flïïi'JH  !  ^ 

2.  B  œh^M(^  '  (Dh^y 

3.  B  K^f^nP''U^L^pi^' 
4:.  B  A^lî  s  manque. 


5.  B  flJftTtA-f-  ! 

G-6.  B  A^r^iftl  :  fi-diU-t^  ! 

7.  B  ACÎ^-P  ! 

8.  B  '  Jx^^-tG  ' 
9  A  MOi-y'}  ' 


de  Dabe'a  s'étaient  réunis  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants 
et  leurs  biens,  et  le  roi  engag'ea  le  combat.  Ils  périrent  jus- 
qu'au dernier  et  ceux  qui  cherchaient  à  fuir  étaient  arrêtés 
par  les  gens  du  Tigré  et  de  Dâmut  que  le  roi  avait  apostés 
sur  la  route.  Car  Dieu  lui  avait  envoyé  son  aide  et  n'avait  pas 
rejeté  sa  prière  ni  ses  bonnes  œuvres.  C'est  pour  ce  motif 
que  Ba'eda  Mâryâm  ne  cessa  pas  de  le  glorifier  et  de  le 
remercier.  Que  Dieu  réalise  de  même  tous  les  désirs  de  son 
fils  'Eskender^-,  qu'il  anéantisse  et  qu'il  prive  de  postérité 
celui  qui  désire  la  mort  de  ce  roi!  Amen. 

Reprenons  maintenant  notre  récit.  Notre  roi  Ba'eda 
Mâryâm  retourna  à  son  camp,  satisfait  d'avoir  coupé  les  têtes 
de  ces  infidèles,  et  les  soldats  apportèrent  à  leurs  femmes  les 

1.  'Eskender  (Quastantinôs  II)j  fils  de  Ba'eda  Mâryâm,  régna  après 
son  père  de  1478  à  1494* 
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1.  B  ^0fl»-Cî^fl^- 

2.  B  Hôrh 

3.  B  nW  A-  •  A  ^irTKrC  ' 

4.  A  ^Và>^  ' 

5.  B  A^h^^^  ! 

(3.  B  ni: 
7.  B  f^rc'A  5 


A.rn  s 

9  A  OÔW  ! 

10.  B  îhM'  ' 

11.  B  nœc^  ! 

12.  B  ' 

13.  A?iA^Thri:iftf»-rt!BA 


trophées  pris  sur  les  corps  des  ennemis ^  Ce  fut  une  g"rande 
joie  à  la  cour  et  dans  toutes  les  provinces;  on  n'entendait 
partout  que  le  bruit  de  la  danse  et  des  chants.  Le  roi  fît 
établir  son  quartier  d'hiver  près  de  cet  endroit,  où  il  avait 
demeuré  autrefois,  et  y  passa  la  saison.  11  voulut  alors  ren- 
voyer dans  son  pays  l'Abuna  Yemeretiana  Krestôs;  celui-ci 
refusa  d'abord  de  se  séparer  de  lui  -,  mais  il  lui  en  donna  Tordre 
formel,  lui  remit  deux  cent  quinze  onces  d'or,  une  croix  d'or, 
des  mitres  (?),  une  chape  (?)  et  le  congédia  satisfait.  Il  fit 
aussi  don  de  vêtements  à  tous  ses  moines;  quant  aux  bœufs 
qu'il  avait  pris  sur  tous  les  gens  de  Dôbe'a,  il  les  confia  aux 

1.  ^Ali*  '  membrum  est  indicii  causa  interfecto  hosti  abscissum  ; 
unde  sic  vocautur  prseputia  PlnUstaeorum,  quse  David  Saulo  attulit. 
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(Dipcn  '  "^hXxt^xrao^  '  ^^P'  '  Mn  ^^A^  •  tirt^-'  • 
Ad-  :  hhA  •  nh^  •  vnn  •  n>i^-ii«  :       •  h-}»  •  j&^a  ■ 


1.  B  cmDÇ^a^-  :  'JT-/^  A 
îiA  • 

2.  A  hl'ÛPf^'  ' 

3.  B  hAUî^-f-  ■ 

4.  A  hA^î:  • 

5.  B  flîAh:A«tf«>-:Jiî^X./i! 


G.  A  '^fl>hA,lf<n>.  :  B  %V  î 

7.  B  Ar  • 

8.  B  fl^  :  supprimé. 

9  B  (D^a,  :    K^œùh  ' 

A  rn-t  • 


JAn  Amôrâ  et  aux  Jân  Qantafâ^  pour  les  g'arder  et  les  faire 
paître.  Plus  tard,  il  fit  g'râce  aux  habitants  de  Dôbe'a  qui 
étaient  restés  dans  le  pays,  lorsqu'ils  implorèrent  leur  pardon 
et  les  convertit  au  christianisme-,  il  leur  rendit  les  boeufs 
qu'il  leur  avait  pris  et  en  ajouta  d'autres  qu'il  avait  fait  venir 
des  provinces  de  Wadj  et  de  Ganz-^  il  plaça  dans  le  pays 
des  sêwâ  auxquels  il  donna  les  noms  de  Dâwit  Ambâ  et 
Bamân  Gadafô,  y  construisit  un  temple  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  Marie,  y  fit  de  nombreuses  plantations  d'oran- 
g-ers,  de  citronniers  et  de  vignes  et  embellit  ainsi  cette 
contrée.  Il  y  fit  manger  du  blé  à  ses  chevaux,  suivant  le  vœu 
qu'il  avait  fait,  lorsqu'il  avait  juré  de  ne  pas  sortir  de  cette 

1.  Noms  de  certains  §êwâ. 

2.  Wadj  et  Gauz  sont  des  provinces  situées  au  sud  de  l'Ethiopie,  à 
côte  du  Shoa. 
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1.  B  Hît'jnA  •  MCtl  '  là^ 
'h'\r  '  A  ïilf^d  s 

2.  A  dih'iïM  ' 

3.  B  J^Ar  ! 

4.  B  îiHH  •        ï  J&'ÏCA-  s 

5.  B  WlA  î  Ji'flA'J  !  Ah 


7.  B  AflhAi-  !  TlTiÇ  ! 

8  A  f^9^hvC  '  B  H^T*  ï 

9.  B  lO-A'h  s  supprimé. 

10.  B  flîJî'rtfA-! 

11.  A  OAJ&h  : 

12.  B  W-A-!  manque. 


contrée  avant  d'avoir  labouré  les  champs  et  semé  le  blé,  ni 
avant  que  son  cheval  eût  mangé  de  ce  blé.  Dieu  réalisa  ce 
vœu;  en  effet,  notre  roi  donna  Tordre  de  labourer  les  champs, 
d'y  semer  le  blé  et  on  fit  manger  de  ce  blé  à  ses  chevaux  et  à 
ses  mules.  Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  de  notre  roi  Ba'eda 
Mâryâm,  qui  fut  un  prophète  pour  lui-même. 

C'est  pendant  qu'il  était  dans  le  pays  de  Dôbe'a  que  fut 
nommée  la  reine  Ba'âleta  Shel.ienâ,  qui  prit  le  nom  de  Dâwit 
'Êrâ.  Puis  le  roi  consulta  Abuna  Mâtêwôs,  prieur  de  Dabra 
Dâmô,  qui  était  son  confident,  pour  savoir  s'il  devait  aller  à 
Aksum,  afin  de  s'y  faire  couronner.  Celui-ci  lui  répondit  : 
«  C'est  une  bonne  idée,  que  Dieu  réalise  ton  intention!  »  Le 
roi  envoya  alors  à  l'avance  le  gouverneur  de  Tigré,  tous  les 
choums,  les  moines  et  les  prieurs  qui  devaient  l'attendre  à 
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af0^9M'O^'  '  flî"/.^  •  A"«ï»-  :  îf j?.Vl'^s"<^-  !  Art  nh  =  ^-n"/  • 


2.  B  ïf'A"  supprimé. 

3.  A  h^àx^-i^  ' 

4.  B  (Dtihh  ' 


G.  B  W-A*'<'^"  supprimé. 
7  7.  B  nd.'t^au.  :  'T,n  : 


Aksum,  préparer  la  cérémonie  du  couronnement  et  se  pro- 
curer des  bœufs  en  grand  nombre  pour  les  égorger.  Mais 
ayant  appris  la  marche  contre  lui  du  gouverneur  d'Adal, 
Lada'e  'Esmân,  successeur  de  Melimad,  avec  qui  il  avait  fait 
alliance,  notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  fit  donner  au  gouverneur 
du  Tigré  et  aux  clioums  qu'il  avait  envoyés  a  Aksum  Tordre 
de  revenir  aussitôt  et  de  le  rejoindre.  A  leur  arrivée,  notre 
roi  partit  et  vint  de  nouveau  dans  le  pays  de  Dôbe'a,  où  il  fit 
la  fête  du  Baptême.  Il  réglementa  ensuite  la  condition  sociale 
des  gens  de  ce  pays  et  désigna  .des  gouverneurs  pour  admi- 
nistrer leurs  districts  ;  il  recommanda  aux  habitants  de  célé- 
brer la  fête  de  la  Mort  de  Notre-Dame  Marie,  le  21  du  mois 
de  Ter^,  et  suivant  ses  prescriptions,  ils  firent  la  fête  en  dis- 
tribuant du  pain,  de  la  cervoise  et  de  l'hydromel  en  grande 


1,  Le  16  janvier. 
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1.  B  <»îia>-9A-  ' 

2.  B  hm.M  '  i-h^  « 

3.  B  j&'Vcfr 

4.  B  nn-flffbïTtf»-  s 

5.  A  in^  s 

6.  B  nôrh  ! 


7.  A  /Z-zh-*-  s 

8.  B  î^ftA  •  -niMf  ' 

9.  B  ^lll'h  s 

10.  B  s 

11.  B  -t/^Ùà  s 


quantité  et  en  se  livrant  à  la  danse.  Lorsque  la  fête  fut  ter- 
minée^ notre  roi  leur  ordonna  de  cultiver  les  champs  et  de 
ne  plus  prendre  les  armes  désormais;  puis  il  quitta  avec  toute 
son  armée  le  pays  de  Dôbe'a  et  vint  sur  la  route  d'Angôt. 
Dans  les  villes  qu'il  traversait,  les  habitants,  hommes  et 
femmes,  ainsi  que  les  prêtres,  venaient  à  sa  rencontre  avec 
de  grandes  démonstrations  de  joie.  11  arriva  à  Wâsl  et  là  il 
donna  Tordre  aux  reines  de  se  diriger,  avec  leur  troupe,  vers 
les  provinces  d'Amljarâ  et  de  Manzeh.  Quant  à  notre  roi,  il 
marcha  dans  la  direction  de  Gedem  et  vint  à  Liwô  Gabayâ, 
où  il  fit  le  dénombrement  des  chevaux  et  de  tous  les  har- 
nachements (?)  ^  ;  il  gagna  ensuite  le  pays  de  Qatshe'hô  dans 
la  province  d'Ifât. 

1.  t  amli.  f^-C  '     cuirasse  »;  ^h?^flA  '     cuirasse  pour 

un  cheval  ».  Voy.  page  40,  ligne  5. 
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1.  A  hrlKT-^Th 

3.  B  i'/^'l^A  ' 

4.  B  ^.ndrh.^.  ?tfth  :W: 

5.  B  P-nôrh-  ! 
G   A  Kî^C 


7.  B  tidiPoo*  : 

8.  B  flïnôrh  •  l-h^^  : 

9.  B  (^kf  * 

10.  B  a^fli*  : 

11.  A  (Di'l'^P  s 


S'étant  arrêté  dans  cette  province,  il  demanda  le  nom  de 
toutes  les  villes  et  on  lui  répondit  :  «  Celle-ci  est  Makre,  lieu 
de  déportation  (?);  celle-là  GendBelô;  celle  où  nous  sommes 
s'appelle  Falaga  Ag-ât,  du  pays  de  Gâdâwi.  »  Il  demanda 
aussi  si  les  gens  d'Adal  venaient  dans  la  contrée  et  on  lui  dit  : 
«  Oui,  ils  y  viennent  et  y  séjournent.  »  Tous  les  habitants  du 
Shoa  et  d'Ifât  se  rendirent  au  devant  de  lui,  et  le  roi,  ayant 
aperçu  de  loin  leurs  nombreux  cavaliers  et  piétons,  qu'ils 
avaient  disposés  en  bon  ordre,  leur  fit  dire  de  ne  pas  aller 
plus  loin  et  de  rebrousser  chemin,  craignant  que  les  g'ens  de 
la  contrée  ne  mourussent  de  disette.  Le  roi  arriva  ensuite  à 
Tôbeyâ  d'Ifât  et  y  construisit  (?)  une  tente  de  souf  (?)^  Notre 
roi  Diwit'^,  qui  avait  autrefois  demeuré  dans  cette  localit'^,  y 

1.  Le  verbe  'f'hA  '  signifie  à  la  fois  «  bâtir  »  et  «  planter  ».  Voy. 
page  137. 

2.  Dâwit  1^%  père  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  régna  de  1382  à  1411. 
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1.  A  (oœ^h  ' 

2.  Ou  '  CO 

3.  B  -t/^ôiïr  ! 

4.  B  î^AA  !  «wïîr'ur?^^-  ■ 


5.  B  tlùfh'  ' 

6.  A  V^d  ' 

7.  B  îlA*  '  supprimé. 

8.  B  ir^^M'b  '  R-fl^  ' 


avait  fait  aussi  de  nombreuses  constructions  (?).  Quittant  ce 
pays,  Ba'eda  Mâryâm  sortit  par  les  défilés  (?)  de  Dag-ô  Metjeg*, 
arriva  a  Falag'a  Gâsâye,  qui  est  la  terre  de  Dabra  Berhân,  et 
s'adressant  au  Sahafa  Lâm  de  Dabra  Seyôn  :  «  Pourquoi  les 
moines  de  Dabra  Libânôs  ne  sont-ils  pas  venus  à  ma  ren- 
contre, lui  dit-il?  N'es-tu  pas  le  Sahafa  Lâm  du  Shoa  et  leur 
province  n'est-elle  pas  le  Shoa?  »  Ce  gouverneur  lui  répondit  : 
«  0  mon  seigneur,  tous  les  moines  sont  venus  avec  l'Abuna 
Yemerehana  Krestôs  et  sont  à  Dabra  Berhân.  »  Le  lendemain, 
lorsque  le  roi  se  mit  en  marche,  tous  les  moines  de  Dabra 
Libânôs  et  les  clercs  de  Dabra  Berhân  vinrent  au  devant  de 
lui,  en  rang,  avec  plusieurs  dais  et  encensoirs.  A  cette  vue, 
le  roi  fut  rempli  de  joie  et  s'écria  :  «  Ne  sont-ce  pas  les  moines 
de  Dabra  Libânôs?  »  Ils  répondirent  :  «  Oui,  notre  seigneur.  » 
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1-1.  B  h-^ftA^  !  (Dhm  '  f 

3.  B  Oîfth  :         ■  r  J^-C  • 

4.  B  ^/^rhU-  • 


5.  B  Çm*^  ' 

6.  B  h'i'(D  :^'nd  ''nCV'}' 

7.  B  cDi'rtA'^  "  a)p^  :  4> 

8.  B  HÙih  ' 


Il  ordonna  alors  de  faire  approcher  TAbuna  Yemeretiana 
Krestôs,  que  Ton  fit  avancer  aussitôt  et  qui,  tremblant  de 
joie,  tomba  aux  pieds  du  roi  et  se  prosterna  devant  lui.  Le  roi 
le  releva  et  salua  les  moines  ainsi  que  les  clercs  de  Dabra 
Berhân.  Il  se  rendit  ensuite  a  Dabra  Berhân,  entra  dans 
l'enceinte,  s'inclina,  fit  le  tour  de  la  muraille  et  gagna  sa 
demeure.  Il  y  retrouva  l'arbre  qagiV  qu'il  avait  planté  lui- 
même  pendant  sa  jeunesse,  lorsqu'il  était  dans  cette  localité, 
et  le  fit  couvrir  de  gemedjâ  (?). 

De  là  il  s'en  alla  au  pays  de  Sarmât,  puis  passa  sur  le  ter- 

1.  4»p  :  «  églantier  ».  —  (Dti^M  '  19^1^  '  «  et  l'habilla  de 
gemedjâ  ». 
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1.  B  nuf  ! 

2.  B  If  «^K 

3.  B  f  AO'fi  : 

4.  D'après  B, 

6.  B  np-h-f:  ■  r^^c  ^ 


7.  B  )tic  ' 

8.  B  hrhinh^^  ' 

0.  A  Oiid.  '  B  O^A-h  :  j& 
10.  A  ^"id»^  ' 


ritoire  de  Zangô  où  il  avait  été  élevé,  y  fit  la  fête  des  Rameaux 
et  la  Pâque  et,  après  la  fête  de  rAseension,  se  rendit  dans  le 
district  de  Yalabâsha,  au  lieu  nommé  Martula  Mikâ'êl.  Il  fit 
établir  son  habitation  à  l'endroit  où  son  père  Zar'a  YiVeqôb  et 
notre  roi  Dâwit  avaient  demeuré  autrefois  et  y  resta  jusqu'à 
la  fin  de  l'iiiver.  Pendant  son  séjour  dans  cette  résidence,  le 
24  du  mois  de  Hamlê^,  au  milieu  de  la  nuit,  le  Jân  Darabâ- 
nommé  Mâtêwôs  vint  lui  annoncer  que  la  reine  Rômnâ^  lui 
avait  donnj  un  fils.  Cette  nouvelle  causa  au  roi  une  grande 
joie;  il  glorifia  Dieu,  se  rendit  à  l'église  et  convoqua  tous  les 
clercs  pour  chanter  et  offrir  de  l'encens,  car  c'était  le  jour 

1.  18  juillet.  11  y  a  une  fête  de  la  Vierge  le  21  du  mois  de  Hamlê 
(15  juillet),  il  se  pourrait  que  ce  fût  celle-là,  car  il  n'y  en  a  pas  le  24. 

2.  Sorte  de  chambellan. 

3.  G-renade. 
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a^A'^  •  hCAK  •  ©rt^f^'  •  A^  •  îiAh'J^'C  »  fl^hiin  • 


1.  D'après  B. 

3.  D'après  B. 

4.  B  ^HH  ^?'n^^^.•a>•A'^  • 


5.  B  Hli?  '  manque. 

6.  B  îirV  :  ^A  ■  -ÏH,^  • 
7  B  ï<»e  :  A'ïftC  ' 


de  la  fête  de  Notre-Dame  Marie  et  de  Tang-e  Raphaël.  Lorsque 
la  messe  fut  terminée,  il  donna  à  ces  clercs  à  boire  et  à 
manger  et  distribua  des  aumônes  aux  pauvres  et  aux  indi- 
gents. Quant  à  Mâtêwôs,  qui  lui  avait  apporté  cette  bonne 
nouvelle,  il  le  gratifia  de  riches  vêtements.  Le  roi  prescrivit 
ensuite  de  faire  baptiser  Tenfant  à  l'époque  fixée  par  l'Eglise' 
et  il  lui  donna  le  nom  d"Eskender^ 

C'est  au  même  endroit  que  naquit  Têvv^ôderôs%  fils  d'  'Erêsh 
Gazêt. 

Lorsque  la  fête  de  la  Croix  fut  terminée^,  le  roi  vint  à 
Gârmâ,  y  resta  jusqu'au  22  de  'Hedâr^,  et  après  y  avoir  passé 

1.  Quarante  jours  après  la  naissance  pour  les  garçons  et  quatre-vingts 
pour  les  filles. 

2.  Alexandre. 

3.  Théodore. 

4.  Probablement  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  le  17  de  Mas- 
karam  (14  septembre). 

5.  'Hedar,  troisième  mois  des  Ethiopiens,  commence  le  28  octobre. 
Le  22  de  ce  mois  correspond  au  18  novembre. 
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liA-  •  Uf  •  'ilC9'  '  hfro  :  '|-«7h<-  :  dOld      HA.  ■  ï^^  ' 


1.  B  i'Tf^h  '  manque. 

2.  B  nôrh  ! 

3.  B  ?iA  •  ^'nA^^^^>-  : 

4  A  hftc  • 

manque. 


6.  B  iï'iÙx  '  manque. 

7  7.  B  ïiïbf  ï  A?iA.e  '  M 
nA  ï  ^^-Cf  ■  fl^A-h  ■  fi-îC  • 

8.  B  ^J^^O-  • 

9.  B  MhiO-ldirt^  ' 


la  fête,  gagna  tout  joyeux  Za'elata  Mikâ'êl^  d'où  il  se  rendit 
à  Sadaqababâ,  dans  le  pays  d"Elâmâlâli  (?). 

Pendant  qu'il  était  dans  cette  contrée,  on  lui  rapporta  qu'il 
y  avait  eu,  dans  la  province  de  Bâli,  un  complot  entre  les 
gens  appelés  Tanâtsh,  ceux  du  Garâd  de  Bâli,  dont  le  nom 
était  Gabra  'lyasus^,  et  tous  les  sêvs^â,  qui  avaient  résolu  de 
passer  dans  le  pays  d'Adal.  A  cette  nouvelle  le  roi  ordonna 
de  faire  venir  sur-le-champ  ceux  qui  avaient  formé  ce  mau- 
vais dessein  et  de  ne  pas  les  laisser  plus  longtemps  dans  leur 
province.  On  les  amena  aussitôt  devant  le  roi.  Ils  croyaient 
que  son  intention  était  de  leur  distribuer  de  beaux  habits  et 
de  les  renvoyer  ensuite  dans  leurs  districts  (?),  mais  il  com- 

1.  Les  mots  (Dgh^  s  (D(\f^tl\  s  paraissent  avoir  été  mis  à  tort 
avant  HiiA't'  '  •  l^s  supprimant  on  a  :  «  Après  avoir  célébré 
joyeusement  la  fête  de  saint  Michel  (le  12  de  'Hedar),  il  se  rendit,  etc.  » 

2.  Serviteur  de  Jésus. 
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^fï  "  (ofi-nh  '  Mc'  '  lt^^  '  v^(D, a^ti-t  -  m  cpiY.'  -  ©a 


1.  A  hii;îc  • 

3.  B  WMl't'h'i^'!/:  ■ 

4.  B  ïg  ■  A  hA/hî^'l-  ■ 

5.  B  ^"T-n^Pf^'  ' 

6.  B  flX'ï'P'iÙx*  ' 


7.  B  M-n^O^' 

8.  A  1rî'^a>--^.irtf»-  : 

9.  B  M  '  supprimé. 

10.  A  h-nôàxPf^  ! 

11.  B  7"Er  ! 

12.  B  W-A-«^-  !  s 


manda  à  tous  les  cavaliers  et  à  tous  les  piétons  qui  étaient  à 
sa  cour  de  se  mettre  sous  les  armes,  donna  aux  Bêt  Hansâ 
dix  bœufs  pour  les  ég'org'er  et  les  dépouiller,  leur  recommanda 
de  faire  des  lanières  (?)  avec  la  peau  de  ces  animaux  et  de  les 
tenir  prêtes  (?).  On  s'empara  ensuite  des  Tanâtsh  qui  étaient 
au  nombre  de  dix-sept  cent  soixante,  on  leur  passa  autour  du 
cou  les  lanières  que  Ton  avait  préparées  comme  je  viens  de 
le  dire  et  tous  les  Shoa  'Hadâri^  les  conduisirent  ainsi  dans 
la  province  de  Guadjam'-^  jusqu'au  fleuve  Abâwi'',  où  ils  furent 
reçus  par  le  Nagash  du  Guajâm,  accompagné  de  ses  nombreux 


1.  Probablement  certains  sêwâ  du  Shoa. 

2.  Le  Grodjam,  une  des  principales  provinces  de  l'Amhara,  est  situé 
au  sud  du  lac  Tsana,  à  l'ouest  et  au  nord  de  l'Abaï  et  à  l'est  de  Damot. 
(René  Ba-set,  Journal  de  la  Société  asiatique,  1881,  p.  148.) 

3.  L'Abawi  ou  Aba'i  est  le  nom  donné  par  les  Ethiopiens  au  Nil  Bleu, 
qui  prend  sa  source  au  sud  du  lac  Dembea  dont  il  traverse  la  partie 
méridionale; 
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rV>  •  iDOrh'^.Th'  îî  m-M^'  '  nue  •  n'JA  •  Trt'>  cmû^/A  s 

1.  B  (DwCPfl^  î  5.  B  'ÎT'/'tf»-  ! 

2.  A  <»UA^  •  B  '  G.  A  : 

manque.  7.  B  (Dl'd^  : 

3.  B         !  manque.  8.  B  dùfh  ' 

4.  B  cDi'^.hn-  ' 


sêwâ^  et  celui-ci  les  relégua  dans  la  province  de  Gambôtâ^ 
On  leur  lit  parvenir  leurs  femmes,  leurs  meubles,  leurs 
enfants  et  leurs  biens,  et  cette  colonie  prit  le  nom  de  Dâwit 
Harasâ^ 

Le  roi  ordonna  ensuite  aux  sêvvâ  de  Dawârô,  de  Bâli  et 
aux  Dâm(5t  'Hadâri  d'aller  a  Adal  pour  y  faire  la  guerre  et  se 
rendit  lui-même  dans  le  Dawârô^  Ces  çêwâ  ravagèrent  le 
pays  d'Adal  et  vinrent  tout  joyeux  retrouver  le  roi  dans 
le  Dawârô,  où  ils  célébrèrent  la  fête  du  Baptême  et  celle  de 
l'Expiation  (?),  le  jour  de  l'anniversaire  de  Notre-Dame  Marie. 

Le  roi  quitta  ensuite  cette  province  et  vint  à  'Elâmâlê^,  dans 

1.  Eoyaume  de  Cambat,  tout  à  fait  au  sud  de  l'Ethiopie  ancienne. 

2.  David  l'a  labourée  (?). 

3.  Le  Daouaro  était  une  province  orientale  de  l'Ethiopie,  située  près 
des  royaumes  de  Bâli  et  d'Aoufat  et  peuplée  en  grande  partie  de  musul- 
mans hanéfites.  11  est  aujourd'hui  occupé  par  les  GrallaSi  (René  Basset, 
Journal  de  la  Société  asiatique,  1881,  p*  145.) 

4i  Alamale,  petit  royaume  au  sud  de  l'Ethiopie» 
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nii  •  nue  •       •  ^ir^^K-  •  a^-iiu^         ■  vj^ff  :  ht 


1.  B  îiA'^A.  •  AT-  !  ftT^ 

2  B  n^^dA  ■ 

3.  B  :  supprimé. 

4.  B  HhHTf?*  ! 


5.  B  <DA/^  s 

6.  B  hCd.^  ' 

7.  B  O^h'P  '  supprimé. 

manque. 


le  district  de  Dagu  Daguman,  où  il  resta  tout  le  temps  du 
jeûne.  Il  y  planta  de  la  vigne,  des  sokar^V,  des  citronniers, 
des  orangers  et  toutes  sortes  de  plantes  odoriférantes,  et  se  plut 
beaucoup  dans  cet  endroit.  Il  fit  donner  Tordre  au  Nagnsh  du 
Guadjâm,  Anbasâ  Dâwit'^,  de  venir  lui  payer  son  tribut,  et 
celui-ci,  se  conformant  a  cet  ordre,  lui  apporta  une  grande 
quantité  de  richesses  de  son  royaume.  Le  roi,  après  l'avoir 
beaucoup  remercié,  lui  confia  son  fils  Eskender  pour  qu'il  le 
traitât  comme  son  propre  enfant  et  que  ce  dernier  considérât 
ce  gouverneur  comme  son  père.  Il  lui  mit  sur  le  sein  le  petit 
'Eskender,  en  manifestant  une  grande  satisfaction,  et  fit  à 
l'enfant  plusieurs  cadeaux  en  chevaux,  en  mules,  en  or  et  en 
coton.  Le  Nagash  lui  dit  :  «  Je  lui  fournirai  toutes  les  choses 
qui  lui  seront  nécessaires  au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins, 

1.  fii}Q  :  «  sucre  »;  peut-être  des  cannes  à  sucre. 

2.  Lion  de  David. 
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1.  Ces  deux  mots  manquent 
dans  B. 

2.  B  fl>-?ii'  5 

3.  B  (D^^hf^V  s 


4.  B  !  "J-h/^  s 

5.  B  iJ-î*  s  g/bA  ï 

6.  B  <^î2i  s 


mais  donne-moi  pour  lui  une  terre  où  je  mettrai  des  boeufs  et 
des  taureaux  »,  et  le  roi  la  lui  accorda. 

Anbasâ  Dâwit  était  encore  dans  cette  contrée  lorsqu'il  s'y 
déclara  une  fièvre  maligne  dont  il  mourut.  Takla  Mâryam^ 
étant  tombé  malade,  on  en  informa  le  roi  qui  ordonna  aussitôt 
de  le  faire  venir  auprès  de  lui  pour  voir  sa  maladie,  car  il 
avait  pour  lui  une  grande  affection;  il  avait  confiance  en  lui 
parce  qu'il  avait  eu  un  commandement  sous  son  règne  et  sous 
celui  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Le  roi,  ayant  examiné  attentivement 
le  malade,  lui  fit  boire  de  l'huile  sainte  -,  mais  celui-ci  lui  dit  : 
«  0  mon  seigneur,  ton  commandant  des  braves  (?)  n'a  plus 
que  quelques  instants  a  vivre.  »  L'usage  [de  donner  de  l'huile 
sainte  aux  mourants  (?)]  s'est  perpétué  (?)  jusqu'à  ce  jour. 

La  reine  Rômnâ  mit  au  monde  dans  cette  localité  un  autre 
fils  que  Ba'eda  Mâryâm  nomma  'Enqua  'Esrâ'êr^. 

1.  Plante  de  Marie. 

2.  Perle  d'Israël. 


OHRON.  DB  ZAR'A  YA«KQÔB. 


11 
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crï-  «  flJ^'flhfP'^'  fi»- Ai-  =  K>A  •!  flïAft  '  K-nïiP'tf^'  s 


1.  B  nKf'fi^^P  '  hAîi-jn 

Ml  ' 

2.  A  donne  ici  ilC  ' 

3.  B 

4.  B  ïf-A"  '  H AA.Çlh  •  A  <» 

5.  B  Ahl-  s 


6.  B  s  supprimé. 

7.  A  fBf'dbPf^  ' 

8.  A  h'dÙP^^  '  .  Les  deux 
mots  suivants  manquent  dans  B. 

9.  B  anE''(Ddi^^f^(n^t(D 


Un  Liqa  Maçâni  ^,  appelé  Yaklê,  demanda  en  ces  termes  à 
parler  au  roi  :  «  0  mon  seigneur,  j'ai  à  te  faire  une  commu- 
nication qui  ne  doit  être  entendue  que  de  toi  seul  dans  ta  tente, 
car  c'est  une  affaire  très  grave.  »  Alors  on  introduisit  ce  Liqa 
Maçâni,  on  le  conduisit  au  roi  et  on  éloigna  tous  ceux  qui 
étaient  présents.  Le  roi  ordonna  a  ce  Liqa  Maçâni  de  raconter 
ce  qu'il  savait,  et  lorsque  celui-ci  lui  eut  fait  connaître  tout 
ce  qu'il  avait  à  lui  dire,  il  sortit  de  chez  le  roi.  Le  lendemain, 
Ba'eda  Mâryâm  donna  l'ordre  de  réunir  tous  les  Jân  Mâsarôtj  ^ 
et  de  les  amener  dans  le  Djagual-,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  y 
entraient,  au  point  du  jour,  on  les  prenait  un  à  un  et  on  leur 

1-  A, 4*  ■  ^fïllr  '  suprême  qui  vide  l'appel  d'une  sentence 

rendue  entre  gens  d'église.  (A.  d'Abbadie.) 

2.  Pluriel  de  If"}  :  ^hà»  '  ^'^^  officiers  du  roi  (désigne  aussi 
le  maître  des  cérémonies  qui  introduit  les  étrangers  auprès  du  roi). 
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A?i[A]h*  "  A-flK  •  micW  '  Yiù  '  Mù^ira^  «  (D^a.  • 

^rh A  ■  AR-P--}  •  fei-  •  \H:k±n  '  •  Kïhf  '  l-n^  '  ^ô 
A.f  «  (Dhlr^f^i,  '  ^rfiA-  ■         /ulflCh*^  !  î^'}+3: 


1.  Ces  deux  mots  manquent 
dans  B. 

2.  A  0Adh^  s  .  Le  mot  sui- 
vant manque  dans  B. 

3.  B  <^^5i  s 


4.  B  HrdH^Pa^  s 

5.  B  Mît chJ:  s 

6.  B  KflÔ/h  s 

7.  B  ild  s 

8.  Ces  mots  manquent  dans  B. 


serrait  la  gorge.  Ils  étaient  étonnés  et  terrifiés  ainsi  que  ceux 
qui  les  voyaient  en  cet  état.  Le  roi  leur  disait  :  «  Pourquoi  vous 
êtes-vous  montrés  hostiles  à  ma  royauté  et  avez-vous  conçu 
contre  moi  de  mauvais  desseins  ?  »  Ces  Jân  Mâsarôtj ,  malgré 
leurs  dénégations,  restèrent  ce  jour-lk,  depuis  le  matin 
jusqu'à  neuf  heures^,  à  moitié  étouffés.  On  fit  ensuite  venir 
le  Liqa  Maçâni,  auquel  le  roi  parla  en  ces  termes  :  «  Pourquoi 
as-tu  porté  contre  ces  gens  une  semblable  dénonciation?  » 
Le  Liqa  Maçâni  répondit  :  «  Je  viendrai  vers  le  Mad'hâniP  », 
et  les  Jân  Mâsarôtj  firent  aussi  la  même  réponse.  Le  roi  ayant 
entendu  cette  grave  (?)  proposition,  dit  au  Liqa  Maçâni  :  «  Jure 
par  réglise  de  Seyôn  qu'ils  ont  mal  agi  envers  moi  »,  et  aux 
Jân  Mâsarôtj  :  «  Quant  à  vous,  jurez  que  vous  n'avez  rien 
fait  contre  moi  »,  et  de  part  et  d'autre  on  fit  le  serment. 

1.  Trois  heures  de  l'après-midi. 

2.  Peut-être  s'agit-il  d'une  sorte  d'ordalie  ou  de  jugement  de  Dieu» 
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5.  B  ïiïhf  î7nchïA?iA,V! 


Matiarê  Krestôs^  amena  aussi,  après  l'avoir  lié  sur  Tordre 
du  roi,  un  serviteur,  un  Sâserguê,  qui  était  dans  la  province 
de  Dâmôt  et  l'introduisit  a  la  cour  (?).  Le  roi  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi as-tu  pris  à  mon  égard  une  attitude  hostile  et  insolente? 
Car  on  a  la  preuve  de  ta  culpabilité  (?).  »  Le  Sâserguê  nia  et 
répondit  :  «  Je  n'ai  montré  à  ton  égard  ni  insolence  ni  mau- 
vaise intention,  ô  mon  seigneur.  »  On  les  fit  comparaître  tous 
les  deux  dans  le  prétoire  le  roi  écouta  l'accusation 
portée  contre  le  Sâserguê  et  apprit  de  quelle  façon  inconve- 
nante il  avait  traité  la  royauté,  comment  il  s'était  fait  un  lit 
paré  d'ornements  de  soie  (?),  comment  en  montant  à  cheval 
il  se  donnait  l'air  d'un  officier  de  la  cour  et  portait  un 
fôtat         Lorsqu'il  fut  certain  de  la  culpabilité  de  ce 


3.  B  ïf-C^^U-  ■ 

4.  B  (D^dd-  : 


6.  B  ^Id  ! 

7.  B  -flcn  ï 

8.  B  ^hnny  • 

9.  B  éHn-P  ' 


1.  Pour  r/n^li^  :  hCA^A  •     Christ  miséricordieux  ». 

2.  Û^ild'd^  '     circonvallation  », 

3.  Fôtat.  Voyez  page  122,  uote  5. 
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rj^^  •  hnA.'  ■  ï  A-î-n^  •  A^f  A-A  '  (O-ti-l  :  hRA  s- 

rAA  •  l'P  '  n^'?a  '  mà^    (du^m'  -  h  ah    o^An  s 


1.  A  tiàC-ï^  ' 

2.  B  ^ Ai-ïilfH*  • 

3.  A  J&1-^0Ç  • 

4.  B  (D9^hïC  ' 

5.  B  ï\9^a^b^ir  -  - 


6.  B  ^ÙilCP 

7.  B  JlHA.  s 

8.  A  hAA  ' 

9.  B  flôfh 


Sâserg'uê,  notre  roi  commanda  de  lui  arracher  les  cheveux, 
d'enduire  de  graisse  ses  vêtements,  de  le  revêtir  de  ses  habits 
recouverts  de  graisse  et  d'y  mettre  le  feu,  en  le  tenant  sus- 
pendu la  tête  en  bas.  Mais  tous  les  juges  étant  venus 
demander  au  roi  de  lui  épargner  le  supplice  du  feu,  il  lui  fit 
grâce  et  le  remit  entre  les  mains  des  Gërâ  Basarwâdjet^  qui 
l'attachèrent  avec  dix  chaînes-,  ensuite  on  le  flagella  et  on  le 
déporta  à  Guash'ârô^  plus  tard  on  le  conduisit  à  Daq^. 

Pendant  qu'il  était  à  Abasi,  notre  roi  envoya  Gabra  'lyasus 
dans  le  pays  d'Adal,  car  ce  dernier  était  Bel.it  Wadad  et  Garâd 
de  Bâli,  et  il  s'y  rendit  avec  les  §êwâ  de  Daw^ârô  et  de  Bâii, 
à  l'exception  de  tous  autres.  Lorsqu'il  arriva  dans  ce  pays 

1.  C'étaient  sans  doute  des  çêwâ  de  la  cour. 

2.  Ile  du  lac  Tsana. 
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1.  A  ©19  ï 

J&A  •  ?i*7n,K-flrh.C  •  «D+i-A  • 

3.  B  coîiC^C  '  I^J^  •  «Di- 
AT  ï  7^J^  s  îii^-ï  •  1^)^  ' 


4.  B  ûïîiArt  » 

5.  Manque  dans  B. 

6.  B  (Dhr'TCÏxPao*  ! 

7.  B  X.i'^a^^»  s 

8.  A  d/h'.R'' .  Le  mot  suivant 
manque  dans  B. 


de  musulmans,  il  trouva  réunis  tous  les  choums  d'Adal  qui 
se  disposaient  à  faire  une  incursion  sur  notre  territoire;  il 
leur  livra  bataille  et  Dieu  les  vainquit  par  sa  main.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  choums  périrent  dans  cette  rencontre  ; 
d'autres  furent  faits  prisonniers-,  je  citerai  parmi  ceux-ci  : 
Guasâtj  Guêtâ^  Sid  Aljmad,  Erôr  Garâd,  Gedâye  Garâd, 
Kuashm  Garâd,  Haragâye  Garâd,  Gedâye  Garâd  et  Farâsh 
Choum^  Il  y  en  eut  beaucoup  d'autres  dont  je  ne  sais  pas 
les  noms  et  qui  furent  amenés  avec  eux.  Le  roi  était 
inquiet  de  son  armée  dont  il  ignorait  la  victoire.  C'était  un 
dimanche,  et  il  ne  fit  pas  ce  jour-là  la  cérémonie  de  Vaman  (?) 

1.  Les  mots  «  Garâd  »  et  «  choum  »  sont  les  titres  de  ces  chefs.  Les 
noms  Erôr,  Gedâye,  Kuashm,  Haragâye,  Gedâye  étaient  probablement 
des  districts  d'Adal.  Le  ms.  143  donne  Erôr,  Talag,  Adgô,  Haragâye, 
Gedâye,  etc.  * 
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1.  B  • 

2.  B  O^A-t*  !  K"rh.<<.  s  h 
<w»  :  A  T'h*  s  flï«;f  A-  s 

4.  B  HJ&'flA  s 


5.  B  i  '  supprimé. 

6.  B  îl^H  '  manque. 

7.  B  /iî^^»  !  frft 

8.  B  G^'h'^X  '  manque. 

9.  B  tth9^  ' 


jusqu'à  midi.  A  cette  heure,  un  courrier  apporta  une  lettre. 
On  la  remit  au  roi  qui,  l'ayant  lue,  fut  rempli  de  joie  en 
apprenant  la  victoire  remportée  par  son  armée.  Il  fit  alors  la 
cérémonie  de  Vmnan.  Une  nouvelle  lettre  arriva  à  neuf  heures^, 
elle  était  ainsi  conçue  :  «  Réjouis-toi,  ô  notre  roi,  car,  grâce 
à  ta  prière,  nous  avons  vaincu  nos  ennemis  et  nous  sommes 
arrivés  au  pays  de  Bâli  sains  et  saufs,  avec  tous  nos  bagages 
et  nos  chevaux.  »  Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  glorifia  Dieu  et 
apprit  cette  bonne  nouvelle  à  T'Aqâbê  Sa'ât,  Am'hâ  Seyôn,  a 
qui  elle  fit  un  grand  plaisir  et  qui  rendit  aussi  grâces  à  Dieu. 
Le  lendemain  un  héraut  annonça  cette  victoire  à  tout  le 


1.  Trois  heures  de  l'après-midi. 
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1.  A  t^'hd,^  -" 

2.  B  • 

3.  B  ' 

4.  B  ;^A  !  'ïT'/^'i 


5.  B  ?l  •  supprimé. 

supprimé. 

7.  B  toîifr^'JVLsîiA.  I/A- 

Jfl<li>-  : 


peuple  qui  fit  résonner  l'air  du  bruit  de  sa  danse  et  de  ses 
chants.  Notre  roi  commanda  alors  de  faire  des  prières ^ 

Lorsque  Ba'eda  Mâryâm,  fils  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  monta  sur 
le  trône,  l'Aqâbê  Sa'ât  Am'hâ  Seyôn,  s'étant  placé  devant  le 
siège  auguste,  s'adressa  au  peuple  d'Ethiopie  et  lui  rapporta 
ces  paroles  de  Zar'a  Yâ'eqôb  :  «  0  peuple  d'Ethiopie,  ce  n'est 
point  par  ma  propre  volonté,  mais  d'après  l'ordre  de  Dieu,  que 
je  vous  donne  pour  roi  Ba'eda  Mâryâm.  »  —  «  Mon  seigneur 
Zar'a  Yâ'eqôb  a  dit  ces  paroles  avant  sa  mort  ^  je  l'atteste  devant 
les  anges  et  devant  les  hommes  et,  si  j'ai  menti,  mon  juge 
sera  l'Esprit  Saint.  »  Puis  un  héraut  fit  la  proclamation  sui- 
vante :  «  Maintenant  habillez-vous  comme  vous  voudrez,  en 
blanc  ou  en  rouge,  et  vous  tous  qui  êtes  retenus  dans  les  pri- 
sons, près  ou  loin,  retournez  dans  vos  demeures.  » 


1-  (DhHH  '  l'hj^^  '  ^^fliV  •■  i^"UA  •■  peut-être  le  Te  Deum. 
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ïf-A-  •  ù-nh  '  K^  ^-ky  :  (Dh'id.cha^  '  d.^i  f.  '  œ  î  ùc 
ihl^^  '  hf^Ttvt  '  ^*ftA  •  ah-an-^  '  iMàn  o^r^ 


1.  B  K  '  supprimé. 

2.  B  HliA"  5 

3.  B  brt-hf^h  ' 

4.  B  (Ddbih  ' 


5.  B  nu^  ! 

6.  B  HAAi'  !  ^l^ 

7.  A  HOd<^  : 

8.  B  J&ïbÇ  ' 


Ce  discours  fit  grand  plaisir  aux  Éthiopiens  qui  manifes- 
tèrent leur  joie  en  se  livrant  a  la  danse  et  en  se  parant  de 
leurs  plus  beaux  habits.  Le  nouveau  roi  organisa  ensuite  le 
gouvernement  de  l'Ethiopie  que  son  père  administrait  lui- 
même  et  réintégra  dans  leurs  fonctions  tous  les  personnages 
qui  étaient  autrefois  à  la  tête  des  provinces  (?).  Notre  roi  Ba'eda 
Mâryâm  fit  ainsi  respecter  partout  sa  royauté. 

Puis  il  alla  dans  la  province  d'Amljarâ  et  se  rendit  à  Dabra 
Naguadguâd,  où  se  trouvait  le  tombeau  de  son  père  dont  il 
célébra  la  mémoire  le  quarantième  jour  après  sa  mort.  Ce 
devoir  accompli,  il  vint  à  Kelantô,  qu'il  appela  'Atrônsa 
Mâryâm,  au  milieu  d'une  pompe  extraordinaire  et  d'une  mul- 
titude bruyante  de  cavaliers  et  d'innombrables  çêwâ  qui  l'es- 
cortaient. Il  y  entreprit  la  construction  d'un  temple  qu'il 
confia  à  de  nombreux  ouvriers,  donna  à  cette  église,  en  toute 
propriété,  la  terre  qui  s'étend  depuis  T'Ahawi^  jusqu'à  Jâmâ, 


1.  Le  Nil  Bleu. 
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hnc?'  î      ■  hrinh/t-tf»-  :  A.;***  :  hv^^  •  H^hÇl-  •  'h^  - 
:  œ-t-nhéH  :  ïf-A-^»»-'  !  rt'^dl-   aï^^J^j^I  s  AAdA-l:  « 


1.  B  J&lf  Af^  : 

2.  B  h^^-nit^'}  '  A  îi/hr' 

3  B  ^DH•7^!;l;^.•<»n,^3 


4.  A  HJ&i'h.f  ^P-  •  B  (Dh 

5.  B  na^i^vf!  i 

6.  B  ïi-ùrif^  '  manque. 


augmenta  le  nombre  de  ses  prêtres  qui  devaient  chanter  les 
louanges  de  Dieu  et  les  choisit  dans  toutes  les  provinces.  Il 
donna  aux  chefs  de  cette  église  les  noms  de  Makbeba  Bêta 
Kerestiyân  ^,  de  Qayel.isaGabaz^,  RabânaDaber*^,  de  Qan  Gêtâ*, 
de  Gerâ  Gêtâ^  et  de  Bêt  Tabâqi  Gêtâ  (?)^  et  il  les  revêtit  de 
beaux  habits;  mais  il  n'y  en  avait  pas  un  qui  égalât  en  beauté 
ceux  du  Makbeb,  car  le  roi  voulut  lui  donner  un  éclat  que  n'avait 
jamais  eu  aucun  pontife  avant  lui.  Il  combla  aussi  d'honneurs 
tous  les  choums  placés  sous  les  ordres  du  Makbeb,  en  qualité 
de  catéchistes,  et  tous  les  clercs  suivant  leur  grade.  [Il  leur 
ordonna  de  célébrer]  un  anniversaire  de  Marie,  qu'il  fonda, 
ainsi  que  celui  de  tous  les  martyrs  et  de  tous  les  justes  le  jour 

1.  Voy.  page  122. 

2.  Peut-être  4*j&rt  '  idH  '  (r)  <^  archipresbyter  ». 

3.  Docteur  du  monastère. 

4.  Noble  de  droite. 

5.  Noble  de  gauche. 

6.  ^(|^  :  amh.  «  gardien,  protecteur  ». 
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1.  Manque  dans  B. 

3.  B  <^CUn,i;  î 

4.  B  iC'^tld.d.  ' 


5.  B  s 

6.  B  s 

7.  B  HMIthlf^^  !  A  (Oh^ 


de  leur  fête,  et  leur  fit  à  cet  elfet  donation  de  pain,  de  vin,  de 
bœufs  et  de  brebis  pour  qu'ils  se  réjouissent  ces  jours-là  et 
obtinssent  par  la  célébration  de  ces  fêtes  une  récompense  dans 
le  ciel.  Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  fit  ces  institutions  à  'Atrônsa 
'Egze'etna  Mâryâm.  Il  y  fit  transporter  aussi  les  tombeaux  des 
rois  :  celai  du  roi  Têwôderôs^,  qui  était  à  Marelja  Bêtê^-,  celui 
de  Guermâ  Asfarê^,  qui  était  à  Asarô  ;  celui  de  Yekunô  Amlâk*, 
qui  était  à  Yekunô,  ainsi  que  ceux  d'autres  rois  et  de  pontifes 
au  nombre  de  dix-huit;  il  les  plaça  à  'Atrônsa  'Egze'etna 
Mâryâm,  avec  de  grands  honneurs  et  fonda  pour  chacun 
d'eux  une  fête  commémorative  distincte.  Pendant  qu'il  était 
dans  cette  localité,  il  fit  venir  également  de  Dabra  Naguad- 

1.  Têwôderôs  1"  régna  de  1413  à  1414.  C'était  un  frère  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  D'après  la  Chronique  publiée  par  M,  Basset  son  tombeau  était 
à  Tadbaba  Mâryâm  (dans  l'Am^arâ). 

2.  Peut-être  Marra  Bêt,  au  nord-est  du  Shoa. 

3.  Désigne  Newâya  Mâryâm,  qui  régna  de  1372  à  1382. 

4.  Tasfa  'lyasus  ou  Yekunô  Amlâk  régna  de  1270  à  1285. 
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2.  B  Kl^C^ 

3.  B  m-n'P  •  SriiA*  ' 

4.  B  flîiAnrt  • 


5.  B  AHP.-nAÎ^  :  ^C*ft  ' 

6.  B  (Dti^P^  : 

7.  A 


guâd  le  corps  de  Takla  lyasus^,  car  c'était  son  ancien  maître, 
qui  lui  avait  appris  les  Psaumes  de  David,  et  il  avait  pour 
lui  une  grande  affection.  Takla  'lyasus  était  de  la  famille 
d'un  Sâserguê,  fils  d'Absâdi  (?).  Comme  preuve  de  sa  grande 
amitié,  le  roi  avait  fait  revêtir  d'habits  blancs  et  de  vête- 
ments de  soie  le  corps  de  Takla  'lyasus  et  l'avait  fait  mettre 
dans  son  propre  caveau  à  Dabra  Naguadguâd^  il  avait  donné 
en  outre  à  la  mère  de  ce  dernier  cinquante  onces  d'or  et  à 
tous  ses  parents  de  riches  vêtements,  et  les  avait  nommés 
confidents  de  l'extérieur  et  de  l'intérieur  (?).  Il  aimait  beau- 
coup cette  famille  et  avait  surtout  un  grand  attachement  pour 
un  nommé  Mârqôs  qu'il  éleva  à  la  dignité  de  confident  géné- 
ral (?).  Envoyé  à  Salamt,  Mârqôs  en  ramena  'Ambâ  Nabad, 
Sagâye  et  Kantibâ  qui  s'étaient  révoltés  sous  le  règne  de 
Zar'a  Yâ'eqôb^  et  les  réconcilia  avec  notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  -, 

1.  Plante  de  Jésus. 

2.  Voy.  Chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  page  96. 
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1.  A  Kflîîiï^  ! 

2.  B  K*7'Mh1->  ! 

3.  B  l-h/^  ' 

4.  B  flUf  !  <C5\^  "  -îîl^  ! 

5.  B  (Di*^ù^  •  nuf  • 


6.  B  W"/t"  î  manque. 

7.  A  Hh<^  s 

8.  B  •  ha-lh  s 

9.  B  nhA-fcrh'l-  s 


ils  rebâtirent  dans  leur  pays  les  églises  qu'ils  avaient  brûlées 
autrefois  et  le  roi  y  rétablit  le  christianisme  et  y  plaça  de 
nouveaux  çêv^â. 

Après  avoir  fondé  'Atrônsa  'Egze'etna  Mâryâm,  notre  roi 
vint  dans  le  pays  de  Djagnô  ^  où  eut  lieu  son  couronnement. 
Il  se  fit  donner  des  explications  sur  toutes  choses  (?)  et  demanda 
comment  le  peuple  (?)  s'habillait  le  jour  du  couronnement. 
On  lui  répondit  que  l'usage  était  de  prendre  des  vêtements 
blancs.  Il  distribua  alors  de  beaux  habits  à  tous  les  législa- 
teurs et  aux  clercs,  ainsi  qu'à  ceux  qui  l'accompagnaient,  et 
déploya  à  cette  occasion  pour  la  tente  royale  plus  de  luxe  que 
ne  l'avait  fait  son  père  (?).  C'est  là  que  fut  couronnée  la  reine 
Gërâ  Baltêhiat,  Jân  Sayefà"^,  suivant  la  cérémonie  accoutumée, 

1.  Djedjenô.  Voy.  page  124. 

2.  «  Regina  salutatur  /l^'t^  '  c[uod  honorificentissimum  nomen 
non  statim  post  nuptias,  neque  privatim,  sed  publiée  magna  solennitate 
et  populi  applausu  post  aliquot  dies  vel  menses,  ut  Régi  placuerit,  illi 
confertur.  Deducitur  enim  festo  cultu  e  suo  in  Régis  tentorium,  ibique 
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1.  B  ^It-^»  •  manque. 

2.  B  Hfc?iH'}  ■ 

3.  B  nM^  ' 

4.  B  nhh^a^  : 

5.  B  nhhpc  ' 


6.  B  (fi-nc'néx  ' 

7.  B  nKA-fcrh^  : 
9.  B  n/^^  • 


mais  on  ne  me  permit  pas  de  la  voir  et,  comme  je  me  tenais  en 
observation,  on  étendit  devant  moi  un  voile  de  soie  pour 
dérober  à  ma  vue  les  rites  secrets.  On  lui  apporta  ensuite  de 
la  part  du  roi  plusieurs  ornements  et  des  bijoux  (?)M'or  pour 

la  tête,  les  oreilles,  le  cou,  les  mains,  les  pieds  et  et  on 

lui  donna  tous  ces  objets.  La  cérémonie  du  couronnement 
ne  fut  pas  faite  pour  d'autre  reine  que  Gërâ  Ba'altêljat,  et 
lorsqu'elle  fut  achevée,  le  roi  revint  à  son  habitation,  au 
milieu  d'une  grande  pompe  et  d'une  multitude  bruyante, 
ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  de  nombreux  çêwâ.  Il  était 
suivi  de  Gërâ  Ba'altêljat.  Derrière  elle  venait  la  jeine  'Elêni 
qui  régnait  conjointement  avec  elle  ce  jour-là.  Lorsque  le  roi 

pulcherrime  ornata  juxta  eum  collocatur,  uuo  ex  aulge  primoribus  pro- 
clamante :  Regem  ancillam  suam  N.N.  Reginam  fecisse.  »  (Ludolf,  Hist. 
^thiop.,  1.  II,  ch.  I,  66-67.) 
1-  K'ii'^^iïX  '  «  fragment  ». 
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-h/^  :  (DOOOi'P  :  Ahriu     l'A*-  '  '  hlÙl  '  f 


1.  B  ÛKA-fcrhl-  s 

manque. 

3.  A  klM 

4.  A  hlh^fiFf^  ï 

5.  A  Ç\(^à\^(B  s 


6.  A  'lîll'A  •■ 

7.  A  f  Kfl^J^r  ■ 

8.  A  h^^xf^-t 

9.  B  MM  s 

10.  B  H  2 


fut  entré  dans  sa  demeure,  Gërâ  Ba'altêljat  revint  à  la  sienne 
accompagnée  de  tous  ceux  qui  avaient  escorté  le  roi  :  les 
Bebt  Wadad  de  droite  et  de  gauche,  toute  la  troupe  royale, 
les  gardiens  des  lions  et  leurs  lions,  avec  un  grand  nombre 
de  lanternes  allumées  (?),  ainsi  que  cela  se  faisait  pour  le  roi, 

puis  on  donna  jusqu'à 

ce  qu'il  l'entourât,  ainsi  que  le  trône  élevé,  des  éventails  et 
des  voileS;  suivant  le  cérémonial  usité  pour  le  roi  (?).  On 
apporta  ensuite  une  table  abondamment  pourvue  et  l'on  fit  à 
chacun  des  dons  suivant  son  grade.  On  livra  aussi  des  boeufs 
aux  lions  qui  les  dévorèrent  devant  tout  le  peuple  et  on  dis- 
tribua au  gardien  des  lions  de  beaux  habits,  ainsi  qu'à  tous  les 
choums  qui  y  avaient  droit. 

Notre  roi  aima  aussi  beaucoup  la  reine  Qan  Baltêljat,  dont 
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A,li-  :  'ïn-/.  ■  h-JH  :  J&A-nfr  ■  A-nA'  ■  ^rfi*  î  hA^  = 


3.  B  V  '  supprimé. 

4.  B  i-AîiA 

5.  Manque  dans  B. 


6.  B  ^.îii'  ! 

7.  A  î^fl^Aî^^-  ! 

8.  B  A'flA  '  manque. 

9.  A  hM  ' 

10.  A  "^ùïiii^o^  ' 


le  nom  était  'Elêni,  car  elle  était  accomplie  en  toutes  choses  : 
elle  se  rendait  agréable  à  Dieu  par  ses  bonnes  œuvres  et  sa 
foi,  et  en  faisant  la  prière  et  la  communion,  et  elle  était 
admirée  de  tout  le  monde  pour  son  habileté  à  dresser  la  table, 
sa  grâce  dans  les  cérémonies  et  sa  connaissance  de  l'écriture 
et  du  beau  langage.  C'est  à  cause  de  ces  qualités  que  Ba'eda 
Mâryâm  aima  beaucoup  notre  reine  'Elêni  et  la  traita  comme 
sa  propre  mère. 

Il  demanda  aussi  aux  habitants  d'Amharâ  quel  était  le  céré- 
monial usité  pour  la  bénédiction  du  roi  et  ils  le  lui  firent  con- 
naître. Alors  le  roi  invita  les  législateurs  et  les  fit  asseoir  à  sa 
table,  revêtus  de  leurs  habits  de  Matiaq^,  suivant  leurs  rites. 

1.  Mabaq,  aujourd'hui  mâq,  est  une  espèce  de  laine  qu'on  fabrique 
en  Ethiopie  et  qui  est  ordinairement  noire 
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1.  A  • 

2.  B  (Ohm  '  (Xé.W  ' 

3.  B  iî<^  supprimé. 


4  B  M'IF-'H  ' 

5.  B  Rl^C^  î 

6.  B  -ïftn  ' 


Il  ne  resta  avec  eux  qu'un  seul  serviteur,  ainsi  que  Mârqôs  [le 
chef]  (?)  des  piétons  et  des  lanciers  (?),  les  nobles  de  droite 
et  de  gauche  et  Tazâ]  Takla  Mâryam  ^  Les  gens  d'Amharâ 
bénirent  alors  le  roi  suivant  leurs  rites  et  leurs  coutumes, 
puis  il  retourna  à  'Atrônsa  Mâryam  et  y  demeura  l'espace  de 
deux  ans. 

Il  vint  ensuite  dans  la  province  d'Angôt  et  y  fonda  un 
temple  qu'il  appela  Dabtarâ  Mâryam. 

Lorsqu'il  voulut  retourner  au  pays  de  Dôbe'a,  il  envoya 
toutes  les  reines^  dans  la  terre  d'Ayedâ  et  les  'engedôtj  à 
Manbara  Mâryâm,  auprès  de  Mârqôs,  le  Sâserguê  qu'il  avait 
placé  dans  ce  pays  en  qualité  d'azmâtj  pour  commander  et 
équiper  les  gadabô  (?)^  Notre  roi  Ba'eda Mâryâm  quitta  ensuite 

1.  L'azaj  est  une  sorte  d'intendant  ou  de  majordome.  Ce  nom  s'appli- 
quait aussi  au  secrétaire  et  annaliste  du  roi. 

2.  Le  copiste  a  mis  ici  Vl/**^"!*  *  ^'^  ^^'^^  li^u  de  'J*7/^^"î[*  • 
«  reines  ».  Cf.  p.  137  et  142. 

3.  «  Et  il  mit  les  (ou  des)  'engedôtj  avec  Mârqôs  à  Manbara  Mâryâm, 
car  il  avait  placé  celui-ci  dans  ce  pays  en  qualité  d'azmâtj  (?)  pour  com- 

CIIUOX.  DE  ZAR'A  YA'EQÔB.  12 
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1.  B  flôrfi  ï 

2.  B  W^V'P  ' 

3.  A  Ma^n  : 

4.  B  ^7-/*'ï  manque. 

5.  A  hn  nPo^'  ' 

6.  B  s 


7.  A  AiiAi-  ! 

8.  B  ^fi'X  ! 

9.  B  (OfWie  ' 

10.  B  ?iA*  •  supprime. 

11.  A 

12.  B  je.î^c7> 


Angôt,  vint  à  Dôbe'a  avec  toute  son  armée  et  commença  la 
guerre  contre  les  habitants  de  cette  contrée.  Ceux-ci  furent 
d'abord  victorieux  et  tuèrent  beaucoup  de  chrétiens,  mais 
plus  tard  Dieu  les  vainquit  par  la  main  de  son  oint  Ba'eda 
Mâryâm,  qui  les  soumit*  car  Dieu  avait  entendu  et  accueilli 
favorablement  sa  prière  et  celle  de  ses  saints.  Avant  son 
départ  pour  la  guerre,  le  roi  avait  demandé  à  tous  les  saints 
personnages  de  prier  pour  lui,  et  c'est  grâce  à  leur  interces- 
sion que  ses  projets  se  réalisèrent.  Il  bâtit  une  église  dans  le 
pays  de  ces  infidèles  et  donna  à  cette  église  et  à  d'autres  des 
ornements  et  des  biens.  Il  fit  également  plusieurs  dons  a 

mander  et  armer  (les)  gadabô  (?)  »  (en  faisant  rapporter  au  roi  le  verbe 
mis  à  la  troisième  personne  du  pluriel).  En  amharique  azmâtj  désigne 
le  chef  d'une  expédition  guerrière. 
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lit'  !  A„eK^cVi-  ■         ■  A-|:3:  •  eon  •  K'^H^  n.h.c  ■ 


1.  B  th^^  ' 

2.  B  r  ! 

3.  B  ' 

4  A  hM'i  ' 

5.  A  hK'à'dO'  ' 

6.  D'après  B. 

7.  B  ï  ■  supprimé. 


8.  B  Ô'J#w>'^  : 

9.  A  -ftH-^TK  ! 

10.  ^  OD^^f^-njMh'  (ih- 

11.  B         •  flïflîi  ï 

12.  B  If  «^iJÇ  î 


l'Abuna  Yemeretiana  Krestos,  supérieur  de  Dabra  Libânôs, 
auquel  il  remit  notamment  cinq  cents  onces  d'or  pour  les 
besoins  de  son  église;  il  donna  aussi  deux  g-emedjâ  et  cinq 
cents  onces  d'or  à  Dabra  Dâmô  et  fit  à  d'autres  monastères 
encore  des  présents  dont  l'importance  m'est  inconnue.  Puisse 
Dieu  accorder  à  notre  roi  ia  récompense  des  élus,  récompense 
dépassant  tout  ce  qu'on  peut  voir  et  entendre!  Amen.  Qu'il 
protèg-e  aussi  toujours  son  fi:ls  Lebna  Dengel  [en  l'ombrageant 
de  ses  ailes  et  en  l'entourant  de  ses  anges] ;  afin  qu'il  exter- 
mine ses  ennemis! 

Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  resta  ensuite  dans  la  province 
d'Amljarâ  et  dans  le  pays  de  Dôbe'a  pendant  quatre  années 
consécutives  et  quitta  ce  pays  avec  la  satisfaction  d'avoir  réa- 
lisé ses  projets.  Il  se  mit  en  route  pour  le  Shoa  durant  le 
carême  et,  le  jour  de  la  fête  des  Rameaux,  il  fit  son  entrée  à 
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ti'U^-'  Il  mhAdfi  '  nue  ■  Ahùnv/  =  (dmot/  (oh^^^^* 
^iih  '  fljjf  '  •  a^hm  '  nue  •  ^^na^  -  M^  ■  Hrh^Tf  • 

77-/^  •  A%^  :         •  hM'd.'iP'f^'  '  nh-nc  :  mnmi^  • 


1.  B  <o-ft'f;;l-  ! 

2.  B  nue  • 


4.  B  Cnnôrh  :r,î^-^  :flïjf  " 

5.  A  A'f-9'n^i  •  B  ywci 


Mesla  ZÛDgô^  où  il  avait  demeuré  autrefois  et  où  il  avait  été 
élevé-,  il  y  fit  recouvrir  de  tentures  les  parties  de  pierre  et  de 
bois  composant  les  édifices  (?). 

Après  un  court  séjour  dans  cette  localité,  il  vint  à  Wadj  et 
y  fit  bâtir  un  palais  (?)^  d'une  beauté  remarquable.  Tous 
ceux  qui  désiraient  le  voir  devaient  payer  pour  y  entrer. 

Pendant  que  notre  roi  était  dans  la  province  de  Wadj,  au 
lieu  nommé  Arari,  il  fit  venir  Mabari  Krestôs  et  Gabra 
Tyasus  avant  leur  départ  pour  le  pays  d'Adal,  où  ils  devaient 
faire  la  guerre,  et  leur  donna  de  beaux  habits  ainsi  qu'à 
plusieurs  sêvs^â.  Il  y  envoya  aussi  des  >sêwâ  de  son  palais 
avec  un  grand  apparat.  Comme  ils  allaient  dans  ce  pays  à 
contre-cœur,  Dieu  ne  leur  fut  pas  favorable.  Les  habitants 

1.  Cf.  p.  155. 

2.  A4'A  '  maison  grande  et  rectangulaire,  ordinairement  en  carré 
long  ». 
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1.  B  Vîhh*  ! 

2.  B  ^^7^  '  reporté  après 

3.  B  ho^l'ii  !  manque. 
4  B  (Dd^^P  ' 


5.  A  VWt  ' 

6.  A  îfJ&'>h.^P-  • 

7.  B  ^ïiA4' 

8.  B  (f^CO  ' 


d'Adal  présentèrent  la  bataille  et  le  combat  commença.  Alors 
les  chrétiens  prirent  la  faite,  d'abord  Maliari  Krestôs  avec  ses 
troupes,  suivi  bientôt  de  Gabra  'lyasus  avec  les  siennes.  Ils 
périrent  tous  jusqu'au  dernier  parce  qu'ils  n'avaient  pas 
marché  avec  un  zèle  suffisante  Lorsque  le  roi  apprit  cette 
défaite,  il  en  fut  très  affligé,  car  il  aimait  beaucoup  Matiari 
Krestôs  et  Gabra  'lyasus.  Il  était  surtout  très  attaché  à 
Mabari  Krestôs,  qui  était  son  vieux  serviteur  et  son  confident 
et  qui  n'avait  pas  d'égal  à  ses  yeux.  A  la  suite  de  ce  malheu- 
reux événement,  notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  fit  de  nombreuses 
aumônes  et  envoya  dans  le  Tigré,  par  son  serviteur,  le 
Sâserguê  Mârqôs,  deux  mille  onces  d'or  qui  furent  distribuées 
aux  saints  personnages.  Il  donna  aussi  comme  autrefois  cinq 
cents  onces  d'or  à  l'Abuna  Yemerel.iana  Krestôs,  de  Dabra 


1.  Mot  à  mot  :  «  Avec  la  crainte  de  Dieu.  » 
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1.  B  /hA* 

2.  A  hM-}  s 

3.  A  hM  ' 

4.  B  Hiï>-h* 


5.  B  m^ao'f' 

6.  A  K4»n*  ! 

7.  A  J&rAl) 

8.  B  (Ddih>^ 


Libânôs,  et  fit  encore  des  dons  à  d'autres  saintes  personnes 
en  implorant  le  Seigneur  son  Dieu  pour  le  salut  des  âmes  de 
ceux  de  son  peuple  qui  étaient  morts  dans  la  défaite. 

Il  n'alla  pas  ensuite  dans  d'autres  localités  que  celles  de  la 
province  de  Wadj  nommées  Arâri  et  Abâsi  Wêrâ  Gabayâ. 
C'est  là  que  mourut  notre  roi  Ba'eda  Maryam,  à  l'âge  de 
trente  ans,  après  un  règne  de  dix  ans. 

Que  Dieu  lui  donne  en  partage  son  royaume  avec  tous  les 
saints  et  les  martyrs  qui  ont  gardé  la  justice  et  la  foi  !  Amen. 
Qu'il  accorde  à  son  fils  Lebna  Dengel  de  longs  jours  et  rem- 
plisse son  cœur  de  joie  et  d'allégresse!  Amen. 

Après  Ba'eda  Mâryâm  régna  son  fils  'Eskender. 
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La  lettre  Z.  désigne  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  ; 
la  lettre  B.,  celle  de  Ba'eda  Mâryâm. 


0' 

Oii'fï  '  i^om  d'une  localité  du 

Hadyâ.  Z.  18. 
0^(1  s  Vom-  0[th\^(ï  !  district 

du  Hadyâ.  Z.  17. 
VAvA»  '       '/A»A"  '  monastère 

du  Tigré.  Z.  28. 
X7fr  '  gouverneurs  de 

la  province  de  Geber  et  de  celle 

de  Wadj.  Z.  15. 
W^Ù^  '       f^^^  Rameaux. 

B.  155,  179. 

As 

:  nom  d'une  localité.  Z.  65. 

'  tlh^'}  !  nom  d'un  gou- 
verneur d'Adal.  B.  150. 

:  #/o/î|3r  :  voyez  les  sui- 
vants. Z.  33;  B.  128,  129. 

132. 

/V^4*  '  ^^^X  '  ^®  i^iême  que  le 
suivant.  Z.  38. 

ny^  :  plur.  /^4>  :  aDa\(f^  : 

en  amliar.),  titre  d'un  des  juges 
suprêmes.  B.  168. 


/V^4*  '  '      même  que  les 

précédents.  Z.  33;  B.  161,  162. 
A.*  î  ^^^-'^  '  Z  38. 

:  KÛtbr  '  (chef  d  Ak 

sum).  Z.  52. 
ii^^  '  R'fl'f'^-  ■  (chef  des  clercs 

ou  des  chanoines).  Z.  29,  38. 
/Vf  :  "îflp  :  peut-être  le  même 

que  /VfP  :  B.  151. 
(Um  :  (?).  B.  136. 

A^V  ■  J^'>*7A  '  (encens  de  la 
Vierge),  nom  d'un  roi  d'Ethio- 
pie. Z.  3,  23,  48,  66,  79,  103; 
B.  179,  182. 

ih  '  • 

rh^^OA  '  cuirasse  pour  un  che- 
val. Z.  40;  B.  151. 

thCP^  !  nom  d'un  district 
d'Adal.  B.  166. 

ih^-a  '  nflîrt'j  "  et  ^i^n  ■ 

f  A^  :  nom  d'un  général  éthio- 
pien. Z.  58,  62. 
th. ù/'^'i  '  "^i^  pour  Hamasen. 
Z.  48. 

dli'h'^  :  localité  ou  district  du 
Tigré.  Z.  43. 
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Ax^'Û  '  ^^^^'^  d\me  rivière  située 
îui  sud  de  l'P'tliiopic.  Z.  63. 
ï  localité  du  Tigré.  B.  142. 

fh^^  '  0^  rivage),  localité  ou 
district  situé  à  Test  sur  les  con- 
fins de  l'Ethiopie.  Z.  7;  B.  135. 

A\f^O  <^listrict  du  Hadya.  Z.  17. 
ihf^'y  '  l'CJ^'^iume  situé  au  sud 

de  rÉthiopic  (?).  Z.  16,  17,  18, 

20,  21,  22,  46,  58,  59,  65  ;  B.  112. 
ih.1T  '  voy.  :  Z  101. 

àï'}^  '  '^C^f^  '  (construction 

de  Marie),  nom  d'un  monastère. 

Z.  28. 

tro  : 

OOf^"^  :  nom  d'un  monastère.  Z. 
28. 

^Ah?  ■  (amli.),  gouverneur 
de  district.  Z.  9,  15,  32,  59. 

<7D^t|  :  nom  d'une  localité.  Z. 
86. 

'  ïlCtl-f^tl  '  et  aOiUà»  ' 

hCft'f'ft  •  (Christ  miséricor- 
dieux), nom  propre.  B.  107, 
164,  180,  181. 

<^rîlh.  '  pour  #/»rh.în  =  go" 

vcrneur  du  Hadyâ.  Z.  20. 
<Wï^«B  :  étoffe.  Z.  38;  B.  134. 

(^Cth  '  0.*  •  ou  aoCth  : 
JIj'J;  :  nom  d'une  localité.  B. 
127,  171. 

aoCih  '  YlCh'f^li  '  voy.  j&r 
CM  '  hCn-i^ft  ■  nom  d  un 
supérieur  de  Dabra  Libâuôs. 
B.  130,  133,  181. 

(^Chà  '  YlClï-f-h  '  (le  Christ 
nous  a  conduits),  le  même  que 
le  précédent.  B.  130,  133. 

^Cm-à  '^hh.  A  nom  d  un 
temple.  Z.  67,  91;  B.  155. 

#/»f|4'A  '  croix),  nom  d'un 
monastère.  Z.  28. 


'^C9^P^  '  (s  anctuaire 
de  Marie),  nom  d'une  église. 
B.  106. 

^'flÂd  :  :    nom  d'une 

porte  du  palais  de  Dabra  Ber- 
han.  Z.  25. 

:  nom  de  pays.  B.  137. 

^'}el\^*^  '  nom  de  localité. 
Z.  65. 

^'idd  '  '^Cf9^  '  (tlemeure 
de  INIarie),  nom  d'une  église. 
B.  136,  177. 

f^'yU^h  !  ou  aoy\l{^  :  nom 

de  localité.  B.  151. 

•  ou  #/»'>'m)  A  nom 

de  localité.  B.  116,  126. 
^"ilUl  '  nom  de  localité.  B. 
137. 

OO'i^lP  :  tribut  royal.  Z.  16, 
37;  B.  13^,  160. 

l/»'}*7/*'-Th  !  Otîh  '  une  des  di- 
visions de  l'habitation  royale. 
Z.  37,  38;  B.  115,  140. 

«^hn-n^ (?)•  ^-29;  B.164. 

'  ^lCy9^  '  nom  d'un 
temple  bati  par  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  54,  87;  B.  132. 

0d\\^  :  î  nom  d'une  église. 
Z.  53. 

^Ind»  '  nom  d'une  localité.  B. 
152. 

//»]f)»f|»f]  !  uom  donné  par  Ba'eda 
Mâryâm  au  pontife  d'Atrônsa 
Mâryâm.  B.  122,  170. 

</»yî«^>  :  '>*7^  :  titre  du  gou- 
verneur du  Tigré.  Z.  49,  50; 
B.  142,  145,  149,  150. 

f^^-M^'t  '  (?)•      128,  163. 

C^^'hl  '  H#/»^  :  fille  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  10,  14,  55,  95. 

(^K\hd,  y  '  (livre  de  la 

naissance),  titre  d'un  livre  écrit 
par  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  77. 

i^fCthé.  '  n/ïiCj^  •  (livre  de 
la  substance),  id.  Z.  11. 
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f^'^K-ih^.  '  '   (livre  d. 

luiuièrc),  titre  triiii  livre  écrit 
par  Zar'a  Yfreqôb.  Z.  77. 

(^fCihé.  '  XxA'i  '  (livie  du 
pacte),  titre  d'uu  livre  de  priè- 
res et  de  rites.  Z.  43. 

tfO-^p'J^  ;  nom  d'une  localité. 
Z.  83. 

chef  du  Hadyâ.'  Z.  16,  18,  20, 
22. 

^Ù^h  •  ^^"^  ^'^^^^  personnage 
de  la  cour  de  Ba'eda  Mâryâm. 
B.  172,  177,  181. 

Vierge  Marie.  Z.  19,  22,  52,  54, 

56,  57,  69,  75,  87,  88,  92,  102; 

B.  110,  121,  123,  144,  155. 
^C9r  ''(D^^*  t  z.  39. 
^'l^Ç^il  '  '^^om  d'un  prieur  de 

Dabra  Dâmô.  B.  149,  et  d'un 

chambellan  de  Ba'eda  Mâryâm. 

B.  155,  156. 
«^^n^  ï  (P'}1^  •  (congréga 

tion  de  l'Evangile).  Z.  94. 
"Vil*  '  ^^'^  d'une  étoffe  (?).  Z. 

50. 

T^dhA  •  rt^^  ;  ou  fiç:^. 

nom  d'une  localité.  B.  Il6. 
:  nom  d'une  rivière.  B.  136. 

rM  't  ■  voy  Tf  »^  :  ^  A^/->  " 
î^rTl'^j^"  !  i^om  d'un  chef  du 

Hadyâ.  Z.  16,  59;  —  d'Adal. 

B.  131,  150. 

'  W}^  '  liora  de  localité  (?). 

B.  179. 

r'tlihà  ■  nC^r  '  (oratoire 
de  Marie),  vocable  d'un  temple. 
B.  127,  129. 

9^t\C  -  l'Egypte.  Z.  56. 

î^ftC^Ç  '  sorte  d'instrument  à 
veut.  Z.  45,  61. 

r'J'îirTh  ■  ou  r^lf/hA  ■  1  om 

d'un  district  ou  d'une  localité. 
B.  126. 
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'  1'i\C  '  P'iraît  désigner 
uni!  })rovince  de  l'Ktliiojue.  Z. 
15. 

'J^^(t\*{î  '  "om  d'un  sfisergué.  Z. 
84. 

nef  !  (?).  z.  39. 

IP  : 

i^'(l1''y  '  ftjf  '  ^om  d'une  porte 
du  château  de  Dabra  Berhân. 
Z.  22. 

/^'^î?"  !  titre  des  gouverneurs 
de  district.  Z.  48,  49,  71,  72, 
94. 

iSVl  '  R'flC  ■  ^i<^^'^  donné  au 
RâqMâsarê  d'Atrônsa  Mâryâm. 
B.  123,  170. 

4-4-1^ A.  '  l'archange  Raphaël. 
B.  156. 

voy.  ^.4»  :  '^rt^?.  :  24, 

101. 

titre  de  l'un  des  officiers  de  la 
maison  royale  et  des  gouver- 
neurs de  certaines  provinces. 
Z.  15,  16,  101;  B.  122. 
1^9^^  :  (grenade),  nom  d'une  des 
femmes  de  Ba'eda  Mâryâm, 
mère  d'Eskender  et  d''Enque 
'Esrâ'êl.  B.  155,  161. 

'  Wii  '  ou  73rf  A  fille 
de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z,  5,  14,  95. 

z.  95. 

rt     E  T  ff 

(ifA^"'!*  '  '  iiom  d'une  porte 
du  château  de  Dabra  Berhân. 
Z.  24. 

tH^'^l  !  le  roi  Salomon.  Z.  53. 
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iï^'lm'i  '  province  de  rAmhavri. 
Z.  96. 

rt^  '  ou  tïù  '  IRA     îiom  de 

localité.  B.  116. 
rt^^  :  pour  fiC'S  :  (0  Z  47 
rtCÏ'lh  '  de  localité.  B. 

154. 

rtC^  ;  province  du  Tigré.  Z.  47. 

rt'fl^tm.m.   ou  rt-fl?ini.m, 

(?).  B.  122. 
îf<P  :  ou  7f<p  :  le  Shoa.  Z.  14, 

71,  72,  93,  95, 101;  B.  111,152, 

153,  179. 
îf^  :  :  titre  de  certains 

çêwâ.  B.  158. 
Ù^d,     hCÙ^  '  nom  d'un  roi 

d'Ethiopie.  B.  121. 
rtft^flrt     ïiom  de  localité.  B. 

157. 

iiP  '  oii  tlP  '  localité  du  Hadyâ. 
Z.  18. 

31,  32. 

ffÇff^  !  ou  n^y^  :  titre 
donné  par  Ba'eda  Maryain  à 
certains  gouverneurs  des  pro- 
vinces. B.  112. 

:  sorte  de  plante.  B.  137, 
152. 

'  pi'ovince  du  Tigré.  Z.  47. 

'  iifh^^  '  ïiom  d'un  chef 
d'Adal.  B.  166. 

i  amh.  :  poumon. 

f^^d,  '  s  porteur  du 

sâmbâ  est  le  titre  de  l'un  des 
officiers  royaux  (A.  d'Abbadie, 
Dictionnaire  de  la  langue  ama- 
rinna,  col.  162).  Dans  la  chro- 
nique de  B.  ce  mot  paraît  signi- 
fier,'un  plat.  B.  122. 
itç^  :  Z.  39. 

*fiA''7'ih  '  probablement  le  nom 
d'un  vêtement  orné.  Z.  37. 

TfrKi  !  en  amharique  mille.  Z.  90; 
B.  132,  181. 


tïP  '  on  fip  :  voy.  fip  s  Z.  20. 
V^^dh  '  vêtement  ou  coiffure (?). 
Z.  33. 

ft^y  :  fille  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  13,  95. 

+  : 

i»/^'^  :  (?)  Z  33. 

voy.  : 

*J»-fl<^'>  :  district  du  Hadyâ.  Z. 
18. 

ou  n^lA'fcfh'l'  (dame  de 
droite),  titre  de  l'une  des  reines. 
Z.  16,38,  59;  B.  125,  137,142, 
175. 

^"YÙ  '  Ajf"  '  porte  de  droite. 
Z.  22. 

:  hflCT  '  sorte  de  tambour. 
Z.  35. 

4''ï  •  '  noble  de  droite.  B. 
170. 

^(DOD  :  0c4f»  :  voy.  : 

éEÏ»C4*  ■  voile  ou  étendard  (?). 
Z.  61. 

*ï*f  5\  :  ou  5\  :  nom  d'un  cou- 
vent. Z.  28. 

'  îfl-H  •  B.  170. 

4*J&rt  ■  rh^  '  ^'un  quatre 
juges  suprêmes  ou  le  chapelain 
du  roi.  Z.  38. 

^^D''T  '  on  4*^^^  '  nom  de 

localité.  B.  151. 

*C*ft  ï  -  n^-f-  ?  *C*fl  nom 

d'une  église.  Z.  74. 

-  rh%  '  (parole  du  roi),  titre 
du  messager  royal.  Z.  16,  96; 
B.  132,  133,  142. 

s  titre  des  gouverneurs  de 
la  province  de  Wadj.  B.  112. 

s  1  ^tï^  '  ou  4»^^  : 
localité  de  la  province  d'Am- 
liarâ.  Z.  12. 
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:  province  d'Ethiopie.  Z.  15, 
47;  B.  111,  145. 
•lifïm'Jm.Tft  ■  (Constantin), 
l'un  des  noms  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  3;  B.  124. 

!  ÊLIC^*    ^^11  voile  (?).  B. 
175. 

^C^à'  '  "^"^  localité.  B.  136. 
'f^^Crhîh  '        tonsure)  désigne 

le  couronnement.  Z.  49,  50,  83; 

B.  124,  125,  126,  149, 150,  173, 

174. 

4*^Cn^  :  la  messe  ou  la  com- 
munion. Z.  36;  B.  118,  156, 
s  (?).  B.  177. 

n  - 

d^'i  '  iftC^  '  nom  de  certains 
§êwâ.  B.  148. 

fl^îlîh  ■  fl^'ih  ■  ^^^6  divisions 
de  la  maison  royale.  Z.  37,  38; 
B.  115. 

fin/hC"  ^l't'  nom  de  certains 

§ê\vâ.  Z.  31. 

:  ■  (bâton  de  Moïse). 

Z.  94. 

ilH^d  '  K"f-'^  !  (bâton  de  Sion), 
nom  d'un  fils  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  5. 

!  pour  1^  :  (?).  Z.  47. 
z.  39. 
z.  .39. 

flîlÂA      ^-n^^»      nom  de 

certains  sêwâ.  Z.  31,  35,  36,  45. 
ah^^  ■  h9^n  '  id.  z.  45. 

n^ftA  ■  H^TTl-  !  c?.  z  31. 
n>iRA  •  :  id.  z.  35. 

nîlAA  î  Tf^         z.  31,  84. 
nîift  !  '^C^î^     fils  de  Zar'a 
^  Yâ'eqôb,  qui  régna  après  lui. 
Z.  100;  B.  105,  etc. 
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flïf'C  ■  nom  d'un  monastère.  Z. 
12.* 

H'JA  :  \rf\Ù^  '  1^  f^te  des 
Kameaux.  B.  155,  179. 

fl'JA  '  fhl  '  ^^^^'^  législa- 
teurs ou  juges  suprêmes.  Z.  51 
et  suiv.  ;  B.  176. 

:  #yoft4»A  !  la  fête  de 
l'Invention  de  la  Croix.  Z.  60, 
92;  B.  114,  115,  156. 

n'JA  ■  "thh,^  '  la  fête  de 
saint  Michel.  Z.  76,  81. 

n'JA  •  hil-t-Ch?^  '  (fête  de 

l'apparition?).  B.  159. 

fête  de  la  Vierge.  B.  116. 

n'JA  -d^^;^  .- AMmîhV  - 

^Cy9^  :  fête  de  la  Mort  de 
la  Vierge,  le  16  janvier.  B.  126, 
150. 

n^A  '  àCl'l*  '  l'Ascension.  B. 
155. 

fl^A  '  (maître  de  Dihô). 

Z.  101. 

n*JA  !  '  (maître  de  DâmÔ). 

Z.  101. 

n«/A  ■  •^î^':?  •  ftnÇ  :  (maître 
de  la  tente  des  soieries).  Z. 
25. 

^^/A'^  ■  R^ç  '  ou  -fiTîç  : 

titre  d'une  des  reines.  Z..38; 
B.  149. 

nAA  !  ^p-i  '  (?)  z  101 

nj^'A  !  ^fS4*  A  !  nom  de  cer- 
tains çêwâ.  Z.  31,  35. 

nj^A  •  '^'fl^:*  ■   z  31, 35. 

nj^-A  :  Wi-A  '  id.  z.  31,  35. 
nj^'A  !  VJ^-  !  id.  Z.  45. 
nj^'A  ■  î       z  31,  35. 

nj^A  :  J^-n  •  id.  z.  45. 
nj^A  !  Î\7Ç  ■       z.  45. 

in  '  î^j^c  ■  pour  n,iîi^j^-c  ■ 

z.  47. 

fl0C  !  ffi* A  !  (glaive  pour  l'en- 
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nemi),  nom  de  certaius  fjewri. 
Z.  19,  2-2,  ni,  n5. 

(Ï0C        -    ^K'*-  • 

z.  31,  45,  47. 
fl'C  •  pi't3fectiirc  du  Tigré.  Z,  48. 
rt.H'J  :  nom  d'un  monastère.  Z. 

28,  35. 

flA  '  i"oyaume  d'Etliiopie.  Z.  17, 

19;  B.  137,  140,  141,  157,  159, 

165,  167. 
(lA^Ù  '  Pom  HA.  •  z.  46. 
O/hC  ■  tf^'il^  '  iiom  d'une 

fille  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z,  13, 

95. 

n/hC  >7'fi  ^^tre  du  gouver- 
neur de  la  côte.  Z.  47. 

OrhC  ■  '  ^^^^'^  ^^^^  gouver- 

neurs d'Angôt,  de  Qeda  et  de 
Tigré.  B.  111. 

n/hc  :  hrn  -  (?)  ^  47. 

(]^  :  nom  d'un  district  du  Ha- 

dyâ.  Z.  18,  20. 
Qj'f'  :  <yrt4*A  •  ^0*^  d'une 

église.  B.  114. 

(U'i*    ^C99^  '     13  114. 

n.'^  •  hr^m  -  ftjf  ■  porte  de 
la  maison  du  lion),  nom  d'une 
port  î  du  château.  Z.  24. 

église.  B.  114. 

■  iUltl  '  ou  ^i-}!^  :  (?)  15 

158. 

flï'ÏÎ^J^C  •  province  d'Ethiopie. 

Z.  14,  15,  47,  95. 
'flrhîh  î  flîAJ^'    titre  d'un  offi 

cier  de  la  cour.  Z.  9, 12, 13,  94, 

95;  B.  111,  165,  175. 
•flCy}  '  It^^i  '  fille  de  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  10,  11,  55,  95. 


:  district  d'Adal.  B.  166. 
^Çâjb  î  (?).  B.  157,  158. 


'/''^HAÎf'  :  les  musulmans,  Z.  59, 
62;  B.  165. 

bhk'il  '  î^/*'m.C  titre  d  un 
ouvrage  composé  par  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  77. 

-f-h.^  :  nom  de  pays.  B.  138. 

-ï'hA  Vf'^^^'t  '  (plante  de 
la  foi),  nom  d'un  saint  et  d'un 
roi  d'Ethiopie.  B.  108. 

'MrîA  "^Cy^"  '  (plante  de 
Marie),  nom  d'un  des  fils  de 
T'âqâbê  sa'ât.  Z.  29.  —  d'un 
azaj.  B.  161,  177. 

'Vhà  Au^frft  :  précepteur  de 
Ba'eda  Mâryâm.  B.  172. 

»f«^(ï>-<ji  :  -flC/^  :  (la  lumière 
s'est  manifestée),  nom  d'un 
homme.  Z.  98,  99,  100. 

H'  ti'V  '  ,  =  Tégulet, 

ville  du  Shoa.  Z.  55,  57,  88. 

^"OÎI"  ■  pierre  d'autel,  ordinaire- 
ment en  bois  sculpté  (A.  d'Ab- 
badie).  Z.  81;  B.  121. 

'k^R'f^fl  fils  de  Zar'aYâ'eqôb. 
Z.  95,  98.  — de  Ba'eda  Mâryâm. 
B.  156.  Nom  d'un  roi  d'Ethiopie. 
B.  171. 

'tC'Û'^  :  tente  royale.  Z.  37. 

»|-<7^«J&  '  Tigré,  province  d'E- 
thiopie. Z.  13,  49. 

'  ^d-  Z.  15,  43,  47,  49,  95; 
B.  111,142, 144,  145,  146,  149, 
150,  181. 


ï'n[c]?lJ^'  '  titre  du  gouver- 
neur d'Aksum  et  de  quelques 
monastères.  Z.  49. 

^'ilCÙK'  :  ^d.  B.  109. 

^P'Û  '  titre  du  gouverneur  du 
Gojam.  B.  160,  161. 

ÇdSaC  -  ^^om  d'une  terre.  Z.  52. 

Çli^îh  ■  fljîh  '  ^^^e  des  divi- 
sions de  l'habitation  royale.  Z. 
37,  38,  39;  B.  115. 
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'ïfl*^  :  "Jfij?*  :  titre  du  gouver- 
ueiir  (rAksuin  et  <Io  quelques 
niouastèves.  Z.  11,  49;  lî.  112. 

'}'}*/^  :  (roi^,  titre  du  gouver- 
neur de  Gan.  B.  112. 

*i*-f|  :  nom  d'homme.  Z.  11,  12. 

h- 

tï^'l*  '  ^^01^  d'une  terre.  Z.  f)0. 
hiK  '  rn4.  =  (?)  B.  175. 
]\0D'l*  :  '  (servante  du 

Messie),  fille  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 

Z.  95. 

}\aO'f*  :  T^P-CXft  ï  (servante 
de  Georges),  fille  de  Zar'a 
Yâ'eqÔb.  Z.  13. 

h^"^  '  (?)  B.  166,  167. 

tl9^ih/f  '  royaume  de  l'Ethio- 
pie. Z.  12,  16,  40,  52,  55,  95, 
97;  B.  111,  116,  151,  169,  176, 
177,  179. 

tl9^(\  '  i^ot  amharique  qui  si- 
gnifie montagne,  forteresse.  Z. 
20,  21.  Nom  de  localité.  Z.  65. 

h9^Q  '  li^ÇJ&îh  ï  Peut-être  le 
même  que  le  suivant.  B.  142. 

h9"(\  '  rt&'h  =  "om  de  localité. 
B.  129. 

h9^(\  '  ifh^  '  ^om  d'un  gou- 
verneur de  la  province  de 
Çalamt.  Z.  96;  B.  143,  172. 

KîT:^  s  h^fÙ^il  :  (don  de  Jé- 
sus),  nom  d'homme.  Z.  11,  12, 
95. 

s  ^'^J  s  (don  de  Sion), 
nom  de  r'âqâbê  sa'ât  sous  le 
règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  7, 
60;  B.  167,  168. 

!  nom  d'une  localité.  B. 

171. 

i\/t^ô  '  '^^o™  d'une  localité.  B. 
180,  182. 

îlC*J&  '  n^-C  •  ^jf  ^  nom 

de  certains  §ê\vâ.  Z.  45. 
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hiV?.  ï  flJP/AjK.  :  nom  d'un  roi 
d'Adal.  Z.  57,  59,  60,  61,  G2, 
75,  88;  B.  117,  131. 

KM  '  (^'.'fl^  0  ancien  nom  de 
Dabra  LibanÔs.  Z.  91. 

h/iU  :  iïVl  '  (le  gardien  de 
l'heure),  un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  maison  du  roi.  B. 
167. 

'  him'P,  '  le  gardien  du 
lion.  B.  175. 
K^'}^^'}  '  titre  du  gouverneur 
de  la  province  de  Gedem.  B. 
112. 

M  b  '  ou        î  TTC  •  (?) 

Z.  71,  93. 

Mi'ï*  '  fl^lî^n  '  nom  de  sêwâ. 

Z.  31. 

Wk'^r  '  ftflÇ  !  nom  de  l'une 
des  tentes  de  l'habitation  royale. 
Z.  25. 

liHrt.  '  on  ^iOA.  î  nom  d'une 
localité.  B.  165,  182. 

Jia-*C  '  .  nom  d'un 

supérieur  du  monastère  d'En- 
dagabtan.  B.  107,  133. 

:  O^d^  :  supérieur  d'un  cou- 
vent. B.  110. 

!  ^'bÇ'^il  '  nom  d'un  supé- 
rieur de  Dabra  Dâmô.  B.  109. 

hn/L  '  7(1^  î  nom  d'une 

localité.  B.  182. 

h({  '   M^Cyn  '   nom   d  un 

supérieur  de  Dabra  Libânôs. 
Z.  90,  100. 

!  le  Nil  Bleu.  B.  158. 

hi\  '  ?*A\1Î\  !,  -^bbâ  Jean, 
métropolitain  d'Ethiopie  ou  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Z.  56. 

M  '  %?'C%tl  '  nom  d'un 
moine.  Z.  63. 

•  ^^h^  '  nom  d'homme.  Z. 

84. 

h'û^^i^  !  Id.  B.  172. 
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s  (trône  de  Notre-Dame 
Marie),  résidence  du  roi  Ba'cda 
Mâryâm.  B.  119, 120,  123,  124, 
126,  130,  144,  169,  170,  173, 
177. 

h-iM  '  ^'^  '{di^')  Importe 

du  lion.  Z.  24. 

tx'iÇlfl  !  «^^îh  ■  ^^^^  ^'^^û  gou- 
verneur du  Gojam.  B.  160,  161. 

tï'i'^'l*  '  uu  royaumes  de 
l'Ethiopie.  Z.  13,  40,  47,  95; 
B.  111,  135,  151,  177. 

:  ancienne  capitale  de 
l'Ethiopie,  dans  le  Tigré.  Z.  49, 
50,  65,  83;  B.  124,  125,  149, 
150. 

^i*Pjf  •■  >  '  1^  liéraut  ou 

crieur  public.  B.  110,  129,  137, 
142. 

h(0^à^â  '  fljf  C  titre  du  gou- 
verneur de  la  province  de  Ge- 
ber.  Z.  15. 

6t  ^HH"^  ■  sorte  d'intendant 
ou  de  majordome  ;  ce  mot 
désigne  aussi  le  secrétaire  ou 
annaliste  du  roi.  Z.  15,  32,  33; 
B.  108, 177. 
Jilf'V'ï"  '  ^^i^f  d'une  expédition 
guerrière.  Z.  46;  B.  177. 

hfiC  •  7rtf  '  ^0"^  d'une  loca- 
lité. Z.  57. 
ti^^  :  id.  B.  142,  177. 

tï^^tl  '  ^^■■>  peut-être  la  même 
que  la  précédente.  B.  137. 

tï^j'é^Ctl  '  localité.  Z. 

59,  65. 

JiftA  '  P^ys  musulman  à  l'est 
et  au  sud-est  de  l'Ethiopie.  Z. 
17,19,  20,  45;  B.  131,132,133, 
144,  150,  152,  157,  159,  165, 
166,  180. 

JlftA  s  <y»'>*7«^  :  fille  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  5. 


hf^lïii't'  '  paraît  désigner  une 
charge  de  gouverneur  de  pro- 
vince. Z.  14,  101. 

h,K"^tt  '  H^l^  '  uom  d'une 
reine.  B.  125. 

1^01^  <i'une  fonc- 
tion (?).  Z.  15. 

JlJ^-)  :  district  d'Adal.  B.  166. 

Y^pip  :  -j^^  :  nom  de  localité. 
Z.  58. 

Y\fx^^  '  {ï9^à-  '  fille  de  Zar'a 
Yn'cqÔb.  Z.  95,  98. 

hK'ÇÇ  '  rt7'?.    i^ièce  de  Zar'a 

Yri'eqôb.  Z.  14. 
Î%4-Ç  :  nom  de  pays.  Z.  57. 
h^fï^yti  '  (Tsaïe),  nom  d'un 

bel.it  wadad.  Z.  12. 
K^'b^'t^  :  (?).  Z.  33. 
Yx^fX  :  nom  du  pays  où  fut  bâti 

le  château  de  Dabra  Berhân. 

Z.  69,  72,  92. 

K^-Ci^^  '  (?).  z.  30. 

K'I:  ■  'n"}  '  H.A  la  reine  du 
roi  de  Zeilah  (?).  Z.  16. 

h^^^fk(i»9"  '  Jérusalem;  les 
Éthiopiens  y  avaient  un  monas- 
tère. Z.  56,  70,  79,  103. 

h^^ihtl  '  monastère  (?).  Z.  28. 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Z. 
91,  92;  B.  117,  139. 

K.ftA-'i^  '  Epiphanie.  B.  139. 

S\^4*'l'  '  "0"'^  ^l'u"  royaume  de 
l'Ethiopie.  Z.  13,  16,  47,  93; 
B.  112,  151,  152. 

KA^'VAA.  '  iiom  de  localité.  B. 
157. 

"hii^ii,  !  peut-qtre  la  même  que 

la  précédente.  B.  159. 
ïiAC^  '  localité  du  Hadyâ.  Z. 

17. 

:  nom  de  deux  reines  :  l'une 
femme  de  Zar'a  Yâ'cqôb.  Z.  59; 
l'autre,  femme  de  Ba'eda  Mâ- 
ryâm. B.  125,  174,  176. 
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Itxi^lï  '  titres  des  gouver- 

neurs de  province.  B.  112. 

lt\/.*t\  '  (DC^i  (tête  d'or), charge 
conférée  par  Ba'eda  Mâryâm 
aux  gouverneurs  des  provinces. 
B.  112. 

ï\d»Ti  '  'ïH.îh  '  femme  de  Ba'eda 

Mâryam.  B.  156. 

îxGQ  '  "0"^  ^'^'^  district  d'Adal. 
B.  166. 

KflAî^  '  (^^!,  islam),  les  mu- 
sulmans ou  l'islamisme.  Z.  46; 
B.  133. 

Mln'i^C  '  (Alexandre),  fils 
de  Ba'eda  Mâryâm,  succéda  à 
son  père.  B.  146,  156,  160, 
182. 

Itltl*^  :  titre  des  gouverneurs  de 
Fatagâr.  B.  112. 

îlAm.4«  (ft* 4*  0  les  stépha- 
nites.  Z.  69,  92. 

Mnc^  ' ,  Mncf.  ■  et  MU 

Ql^  :  nom  d'une  localité.  Z. 
68,  92. 

MMnT^  •  et  MM-nm'}  ' 

nom  d'un  monastère.  B.  107, 
134. 

M^Cytï  '  (André),  nom  d'un 
prieur  de  Dabra  Libânôs  et  de 
Dabra  Naguadguâd.  Z.  90, 100-, 
B.  118,  130. 

K'hn  *  localité  située  près  de 
Tégoulet,  dans  le  Shoa.  Z. 
55. 

Mn.h'Qfh.C  '  "iflU^  '  (Dieu 
règne).  Ces  deux  mots  désignent 
un  psaume.  Z.  40,  71,  et  aussi 
un  recueil  d'hymnes  composées 
par  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  78. 

hinjh  '  Sfî-n/..  :  (le  Seigneur 
est  sa  gloire),  nom  de  la  mère 
de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  86. 

^^     fl0C  '  'Pjf'l-  :  uom  de 

§êwâ.  Z.  35. 
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h^^^'J  :  nom  du  frère  d'Arwê 
Badlâye.  Z.  63. 

hOCT  '  '   surnom  de 

Nôb,  administrateur  de  Dabra 
Dâmô.  Z.  12. 

h'^'fcfl  '  *l^^*e  des  gouverneurs 
de  district.  Z.  48,  96;  B.  172. 

hAhi-     (?)•  z.  69,  92. 

hUfti-  '  rtP.^'J  (renoncia 
tion  à  Satan),  titre  d'un  ouvrage 
de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  77. 

hA^-f  :  et  îlA'J'f'  !  nom  de  la 
terre  où  fut  bâtie  Atrônsa  Mâ- 
ryâm. B.  119,  169. 

hCrUi^ft  d.mC  '  ï^om  de  loca- 
lité. B.  129. 

\it}(U  !  (?).  B.  118,  120. 

hoTiîr  :  localité  d'Adal.  B.  166. 
:  sorte  de  vêtement  ou 
coiffure.  Z.  33. 

(D  ; 

(Diifl^  :  titre  des  gouverneurs 

d'Ifât.  B.  112. 
(D^^  :  nom  d'une  rivière.  Z.  69. 

CDrtCn^  ■         '  (  )  z  38 

ne  '  signifie  noble,  titre  donné 
aux  princes  et  aux  princesses. 
Z.  94,  95,  97,  98. 
flîj&J^^  '  (•)  Z.  39. 

:  province  de  l'Ethiopie.  Z. 
15;  B.  112,  148,  180,  182. 
:  nom  de  localité.  Z.  65. 

'PAJ^a  co.  z.  28. 

'PftA.  '  nom  de  localité.  B.  151. 
«P'fiA  !       z.  65. 
^P^H'i  =      B.  136. 
'B^  î  ■       B  182. 
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'  <^fl4'A  •  (coloune  de 

la    croix),    gendre    de  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  10. 
^ÎTR  :  '^îîh.A    (colonne  de 

Michel),  nom  d'un  gouverneur 

de  province.  Z.  15.- 
^^ft  :  ^Clf9^  '  (colonne  de 

Marie),  nom  d'un  fils  de  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  5. 
<J^^  :  fl^iTl'y  î  (colonne  de 

Satan),  surnom  d"Amda  Mas- 

qal,  gendre  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 

Z.  10,  12,  13,  94,  95. 
^î^ft  :  K'P"^  '  (colonne  de 

Sion),  nom  d'un  fils  de  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  98. 
«J^,^,  :  nom  d'homme.  B.  122. 

^ftn  {f-'Hd  ')  ancien  nom  de 
Dabra  Libâuôs.  Z.  91. 

:  rt'J-J"  ;  titre  du  premier 
officier  ou  du  premier  ecclésias- 
tique de  la  cour.  Z.  1,  25,  27, 
36,  60;  B.  109,  168. 

«J^Q,  :  f^'}f{^'iÇ  s  surnom  du 
gouverneur  du  Tigré.  Z.  50. 

de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  14. 

«Jcpgi  :  ,  «J^p]^'  :  crieur  public 
ou  héraut.  Z.  5;  B.  119,  167, 
168. 

ï  '^hh.A  !  d  un 

temple  bâti  par  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  67,  92. 
àh»\  :  nom    d'une   femme  de 
Ba'eda  Mâryâm.  B.  176. 

:  fête  de  la  Mort  de  la 
Vierge,  le  16  janvier.  Z.  50; 
B.  126. 

:  '  titre  des  gou- 

verneurs de  province.  Z.  15. 


Ù'i'k  '  hh/.h.^  '  (perle 
d'Israël),  un  des  fils  de  Ba'eda 
Mâryâm.  B.  161. 

Ù-yiP^'l'  =  (?)  B.  177. 


H  ■  ET  Tf  î 

UCh  Ù^mi  '  (postérité  de 
Satan),  surnom  de  Zar'a  §eyôn. 
Z.  7. 

nch  5  h-nc/r  '  (postérité 

d'Abraham),  nom  d'un  fils  de 
Zar'a  Y^â'eqôb.  Z.  5,  98. 

nch  '  J?l)*'fl,î  (postérité  de 
Jacob),  roi  d'Ethiopie.  Z.  3, 
4,  etc.  ;  B.  105,  108,  109,  112, 
116,  119,  121,  126,  130,  142, 
155,  161,  172. 

nch  '  '  (postérité  de 

Sion),  nom  d'homme.  Z.  7,  98, 
99,  100. 

M'A  A  '  ^^0™  d'une  terre.  B.  136. 
îi^'ï  •  ^1^°^  d'une  terre.  B.  155, 
179. 

Mh'l^  '  ^3lh,A    uom  d'une 

localité  (?).  B.  157. 
t^tfy  î  nom  d'une  localité  ou 

d'une  rivière.  B.  169. 
tf  ^.Ç  ï  (branches  d'arbre).  Z. 

94. 

irlr  '  th0^  '  ou  ^î^ç  ;  1  un 

des  officiers  de  la  maison  royale. 
Z.  33. 

TT'^  '  "^Ùd.  '  Pl   ^ftf?^  s 

id.  Z.  24,  33;  B.  162. 

f["}  :  îP'AÎi'ih  '  ï^om  de  çéwâ. 
Z.  31. 

If"}  :  rtj&4-  '  ^om  d'une  femme 
de  Ba'eda  Mâryâm.  B.  125, 
173. 

-n"}         co-  7..  101. 

:  ^»'Jrtî4-  '  i^om  de  certains 
çcwâ.  B.  136,  148. 
TT^  '  flA<ï>*  ï  titre  d'un  fonc- 
tionnaire de  la  cour.  B.  110. 
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ni"}  :  It-l-  :  mfl*  titre  do 
l'uu  des  juges  suprêmes.  Z.  29, 
32,  34. 

np'i  '  I^J&A  ■  fcinme  de  Zar'a 
Yfi'eqôb.  Z.  87. 

Tf"J  :  ti^^,  î  uoin  de  certains 
çêwâ.  B.  143,  148. 

If"^  hilà-d  '  titre  d'un  fonc- 
tionnaire de  la  cour.  B.  110. 

TfJ  '  11*7  '  ^'^^'^  gouver- 

neur de  la  province  de  Bâli.  B. 
140. 

sorte  de  chambellan.  Z.  32,  34; 
B.  155. 

s  s  uom  de  §êwâ. 

Z.  45. 

Tf'ï  ;  s  nom  de  certains 

çêwâ.  Z.  45,  63;  B.  137. 
-n"}  '  C^)-  B.  108. 

fj,/ï  :  nom  d'une  terre.  Z.  26. 
H'^d.  'on  HC'lé.  '  ^y)  B  174 

f  AOTÎ  î  .  eAflîf  •  nom  d  une  lo 

calité.  Z.  28,  57,67,  91;B.  155. 

f  C/h       B.  116. 
?}|A>  '         ^'^n  personnage.  B. 
162. 

z.  95. 

eiA*7A  -         •  (  )  z  38 

f  fig»^  :  uom  de  localité.  B.  135. 

d'un  prieur  de  Dabra  Libânôs. 

B.  133,  147,  153,  154,  178. 
^tlih^  :  nom  d'un  pauvre.  Z. 

29.  —  d'un  roi.  B.  137. 
J^ïhT  '  nom  de  localité.  B.  171. 

je.ïbT  ;   hrMn  ■  nom    d  un 

roi  d'Ethiopie.  B.  171. 

:  nom  de  localité.  B.  135. 

CHROX.  DE  ZAR'A  YA'-'EqÔB. 
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^""ih'itl  '  nom  d'un  patriarche. 
Z.  56.  —  d'un  f?erâg  mâsare. 
Z.  86. 

f^aof^  i  iyÇ^ti  :  nom  d'un  ré- 
giment de  sêwri.  Z.  31,  35. 

'   MC  '   ^jf  1"  ■  nom 

de  sewfi.  Z.  45. 
i^^n  !  ^n^»  ■  nom  d'un  cou- 
vent. Z.  28. 

!  nom  d'un  district  de  l'Am- 
hara.  B.  129. 

ftrtSn  '  :  ftfiïl  !  nom  d'une 
idole  (?).  Z.  4,  6,  98;  B.  112. 

ft*4'  ?ifim.4-  ï  (les  enfants 
d'Estifâ(nôs)  ou  d'Etienne),  les 
stéphanites,  nom  d'une  secte. 
Z.  69,  92. 

5  île  du  lac  Tsana.  B.  129, 
165. 

ft'O^  â*Û^fî  î  (mont  ou  mo- 
nastère du  Liban),  nom  d'un 
couvent,  le  plus  illustre  d'E- 
thiopie, situé  dans  le  Shoa.  Z. 
27,  43,  54,  58,  90,  91, 100, 101; 
B.  107,  118,  119,  130,  153, 178, 
181. 

'  ^C99^  '  (monastère  de 
Marie),  couvent  du  Bêgamder. 
Z.  28. 

R-nd  s  ^à?  '  nom  de  localité. 
B.  129. 

R-fl^  :  ^i^a^i^  s  (monastère 
du  baptistère),  nom  d'un  cou- 
vent. Z.  56,  57,  66,  79,  88;  B. 
116. 

ft-nd  •  '  ou  fï«  :  nom 

d'un  temple  construit  par  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  68,  92. 
.^iî^  s  fl1r/"C     nom  d'un  mo- 

.nastère.  Z.  12. 
^'(Id  '  'ilCn  '  (montagne  de 

lumière),  résidenc3  du  roi  Zar'a 

Yâ'eqÔb.  Z.  18,  23,  27,  28,  41, 

13 
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71,  73,  74,  78,  79,  92,  93,  102; 
B.  106,  lU,  115,  121,  142,153, 
154. 

ft-fl^  '  ^1"^^^  '  (monastère 
de  la  foudre),  couvent  fondé  par 
Zar'a  Yâ'eqôb  dans  la  province 
d'Ambara.  Z.  28,  53,  G5,  86, 
87,  89;  B.  116,  117,  120,  126, 
130,  169,  172. 

f^'HÙ  ■  îlftn  ■  aïicien  nom  de 
Dabra  Libânôs.  Z.  91. 

:         ;  nom  d'un  monas- 
tère. B.  107. 

^-fl^  :  :  (mont  des  oli- 

viers), nom  de  l'habitation  de 
Ba'eda  Maryâm.  B.  118. 

R'fl^  :  :  montagne  sur 

laquelle  les  fils  cadets  du  roi 
d'Abyssinie  étaient  gardés  ;  mo- 
nastère d'Ethiopie.  Z.  12;  B. 
109,  179. 

A'fl^  ;  1/V*A  '  couvent  situé 
dans  une  île  du  lac  Tsana.  Z. 
28. 

R-n^  •  Â^^'A.rnft  :  nom  d  une 

église.  B.  121. 
ft-fî^l  '  R*?**}  '  (mont  de  Sion). 
B.  153. 

f^'tï'i*^  :  chantre,  clerc  ou 
chanoine.  Z.  28,  29,  30,  85;  B. 
117,  1-24,  129,  132,  135,  170, 
173. 

ft'fl'h^    *^C^Î^  '  iiom  d'une 

église  construite  par  Ba'eda 

Maryâm.  B.  132,  177. 
ft-nh  '  ,  ft-fl^  '  les  Dobas, 

tribu  de  nègres,  près  du  Tigré. 

B.  138,  143. 
Rlrilii»  '  le  gouverneur  du  Dan- 

kali,  à  l'est  de  l'Ethiopie.  B. 

138. 

f/ih  s  nom  de  localité.  B.  135. 

fjPC  '  royaume  ou  province 
de  l'Ethiopie.  Z.  15, 17,  19,  45, 
58,  88,  91;  B.  112,  133,  159, 
165. 


AT-  ■  ^-h'H'^  '  (?)  B  160. 

f^Tilr  •  ou  î  nom  de  loca- 

lité. Z.  18. 

jÇT^A  '  ou  ^7"*A  '  palissade 
en  bois  élevée  autour  de  l'ha- 
bitation royale.  Z.  8,  23,  24, 
26,  72,  73;  B.  162. 

pour     jf     s  B.  173. 

^•J  :  nom  de  pays.  Z.  54,  57, 
87  ;  B.  132,  134. 

M  •  î^*?*?  '  "om  de  localité. 
B.  153. 

.MA-  ■  pour  >^LAo  :  B.  131. 
•^«AÎh  ■  fb'ih  '  "om  d'une  partie 

de  l'habitation  royale.  Z.  25. 
Ji^W  :   localité   ou  diatrict  du 

Hadyâ.  Z.  17. 
Jijf  :  nom  d'une  idole  (?).  Z.  6, 

98. 

:  nom  d'un  monastère.  Z. 

12;  B.  149,  179. 
■^^'ï*  •  pi'ovince  de  l'Ethiopie. 

Z.  14,  15,  19,  20,  22;  B.  112, 

U5,  146,  159,  164. 
^V'i*  '  '^^om  d'un  roi  d'Ethiopie. 

Z.  52,  83,  84,  85,  86  ;  B.  124, 

152,  155. 
■^^îh  '  th^^  '  ^om  donné  à 

une  colonie  de  gens  déportés 

B.  159. 

•^Ï'V  '  Jiî^fl  '  ïiom  de  çêwâ 
placés  par  Ba'eda  Mâryâm  dans 
le  pays  des  Dobas.  B.  148. 

^ïîh  '  h»à*  '  d'une  reine, 
femme  de  Ba'eda  Mâryâm.  B. 
149. 

^•A  •  flr^  ■  ou  iPîT'^  : 

fille  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  5, 13, 
95,  98. 

J?:A  '  i^flfl  5  iiom  d'une  fille 
de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  55. 

J^»fl  :  jP'A'î'lh  '  ^om  de  cer- 
tains çêwâ.  Z,  31. 

J^'fl  '  h'iM  '  sorte  de  tam- 
bour. Z.  45,  61. 
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143. 

:  nom  d'une  localité.  Z. 
65;  B.  124. 

B.  132,  133,  138, 142,  143, 144, 
145, 148, 150, 151, 177, 178, 179. 

1  ' 

qfiOhfnPtl  '  (Claudius),  fils  de 
Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  5,  98. 

lî^n^  :  nom  d'une  province  de 
l'Ethiopie.  B.  159. 

*|^,JÇ«  :  titre  des  gouverneurs  du 
Hadyâ  et  de  Ganz.  Z.  16,  17, 
18,  58,  59,  65;  B.  112,  140, 
141,  157,  165,  166. 

lÙ9^iï»  '  îf  4*  '  localité  du  Shoa. 
B.  115. 

l'd  s  localité  ou  canton  du  Ha- 
dyâ. Z.  18. 

l'û/i  '  '  (serviteur  de 

la  croix),  nom  d'un  roi  d'Ethio- 
pie. Z.  43;  B.  124. 

l'd/i  '  îi  A4-  '  (serviteur  d'Alfa 
ou  du  Très-Haut),  nom  d'un 
enfant  de  l'aqâbê  sa'ât.  Z.  29. 
—  d'un  abbé.  B.  109-110. 

l-nd  '  K^Ù*tl  '  (serviteur  de 
Jésus),  nom  d'un  maître  clerc. 
Z.  29.  —  d'un  général  de  Ba'eda 
Mâryâm,  gouverneur  de  Bâli. 
B.  157,  165,  180,  181. 

l'U^  '  inCtl-t-h  '  (serviteur  du 
Christ),  nom  d'homme.  Z.  99, 
100. 

1*f|4«  s  nom  d'homme.  Z.  84. 

1>H  :  ou  '  localité  du  Ha- 

dyâ. Z.  18. 

1Ç  :  nom  de  localité.  Z.  93. 

1^  :  une  des  anciennes  pro- 
vinces de  l'Ethiopie.  Z.  14,  16, 
47  (?)  ;  B.  112,  137. 


llfH  '  ^^e  des  anciennes  pro- 
vinces de  l'Ethiopie.  B.  112, 
148. 

l'y^V  '  là'^  'Voni  q}{^¥  : 
I^J^  :  Z.  17. 

"ÎRA  '  (\»'t*  '  d'une  tente 
ou  d'une  partie  de  l'habitation 
royale.  B.  115. 

Ift-O  •   rh'^J^  •   iiom  d  un 
messager  royal  envoyé  à  A(?al 
par  Ba'eda  Mâryâm.  B.  132. 
'  (?)•  B.  177. 

7^Ji-f  :  ou  qfi^^f  !  i^g:  : 
nom  d'un  chef  de  district  du 
Hadyâ.  Z.  17,  18,  22. 

Ifr  '  J^ft^*^  '  troupe  d'indi- 
vidus qui  ravagèrent  l'Ethiopie 
sous  le  règne  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  96,  97. 

"hF*^  !  ou  T'^ft  :  canton  du 
Hadyâ.  Z.  17. 

;  nom  de  pays.  B.  141. 

PC!^  :  nom  d'un  monastère  (?). 
Z.  28,  ou  d'une  localité.  B.  156. 
:  nom  d'une  localité.  3» 

152. 

%^  :  pl.  Tt-f^^  s  amh.  maître, 
seigneur,  noble.  Z.  33;  B.  177. 

B.  128. 

s  nom  de  localité.  B.  116. 
19"^  :  amh.  étoffe  de  soie.  Z. 
21,  38,  74,  90;  B.  119,  131, 
133. 

•7î^^  s  n.-J'  s  '^C^Î^s  ^^  28. 

'  nhA-trhl-  •  ou 

"ferh^ih  '  (dame  de  gauche), 
titre  de  l'une  des  reines.  Z.  30, 
38,  55,  72,  87;  B.  125, 137, 142, 
173,  174,  175. 

flKC^K'l'    iiom  de  cer- 
tains çêwâ.  Z.  31,  45;  B.  165. 
^tù*  '  T»^*  '  noble  de  gauche. 
B.  170. 
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*7C9A^  :  nom  d'uu  monas- 
tère. Z.  28. 

'  ^'^  *7ï£  i  T^om  de  pays. 
B.  116. 

*7'ÏÎC  '  ^^^"^  d'une  province  (V). 
Z.  15,  30,  38. 

<7'JJ^  :  :  localité  de  la 

province  d'Ifât.  B.  152, 

*7'^JK»  '  1^'^  '  "om  d'un  gou- 
verneur d'Adal.  B.  166. 

"1^9^  :  une  des  anciennes  pro- 
vinces de  l'Ethiopie.  Z.  13,  16, 
47,  71,  93,  95;  B.  112,  137, 
151. 

trict  du  Hadyâ.  Z.  18. 
T»^"^  :  î  uom  d'un  clioum 

d'Adal.  B.  166. 

'h'Ti'iG  '  ^^^^^     pays-  z.  12  ; 

B.  129,  165. 

•  province  de  l'Ethiopie. 
Z.  15,  47,  95;  B.  158,  161. 
*}^f^(^  :  nom  de  pays.  B.  131. 
:  voy.  7olf"$P>  :  Z.  15, 
47,  95;  B.  158,  160. 
'Y'C^  '  hhi-à»  '  nom  d  un  roi 

d'Ethiopie.  B.  171. 
1^'}f^  s  nom  de  pays.  B.  129. 

T'Ùll  '  ^  7«dH  ou  1^11  :  sortie 
solennelle  du  roi.  Z.  44. 

m  :  ET  Étk  : 

ma*  •  %^  '  (0  B  170 

Êtl,*P  :  le  même  que  î  Z.  35, 
36,  39,  45,  46,  47,  49,  72;  B. 
129. 

a\d.PC  '  pour  d.(ï\PC  '  B. 
112. 

m.CH.fl,m.c  ■  B.  123. 

'  n^™*       localité.  Z.  67, 

92. 

rn<^^  :  1-ft'fl()'>  :  titre  d  un 
ouvrage  composé  par  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  76. 


rn-fl^  :   \lhA-'}r  '  localité  de 
la  province  d'Ifât.  B.  152. 


5\  = 

TttMT*  î  nom  d'une  terre.  B.  132. 
?tti9^'f'  :  province  de  l'Ethiopie. 
Z.  96;  B.  142,  143,  172. 

5\A*"t*  •  M^'^t  '  (l^s  prières 
des  heures).  Z.  51. 

i^ihiL  '  •  titre  des  gouver- 

neurs du  Shoa  et  de  l'Auiharâ. 
Z.  16,  101;  B.  111,  112,  116, 
145,  153. 

^(O*^  :  nom  de  pays.  B.  136. 

5\jf  ■  hm  '  (0  z  31 

î\jf  :  f  rhir  ■  (0  Z.  31 

:  nom  d'un  choum  du  Sa- 
mên.  Z.  96,  172. 
5lrtC;i^    .  5Vli^C=î    titre  de  l  un 
des  juges  suprêmes.  Z.  11  ;  B. 
177. 

s  voy.  aussi  :  et  éE1,<P  : 
amh.  soldat.  B.  131,  132,  136, 
137,  138,  148. 

:  les  démons  des  champs. 
B.  112. 

un  des  principaux  officiers  de 
la  cour.  Z.  38,  86. 

Z.  32,  34. 
iîl'P*'^  !  (Sion)  a  différents  sens. 
Z.  50,  66,  83;  B.  163. 

s  !  nom  de  la  mère 

de  Ba'eda  Mâryâm.  B.  106. 


d 


0rhj&  ■  (le  soleil)  ou  0dlf  « 
nom  d'un  pays.  Z.  52.  —  d'une 
localité.  Z.  83. 

0C^jÇ'V  î  Rjf  5  la  porte  de  (?). 
Z.  25. 


DES  NOMS  PROPRES 

OHA  •  d'une  fillo  do  Zav'a 

Ya'eqob.  Z.  55, 
OOA  -  "HCyr  '  id.  z.  55,  95. 

0"if^  '  hir(\  '  »om  d'un  vil- 
Z.  28. 

OP^,  :  voy.  :  B.  172 

C>  :  Z.  84,  85,  95;  B.  164, 
172,  181. 
%^  :  voy.  3^<p  :   Z.  31,  84, 

101;  B.  117,  139,140,  143,  148, 
157,  158,  159,  165,  169,  174, 
180. 


éAl  '  hP^  '   localité  de  la 
province  d'Ifât.  15.  152. 

'  '  "om  d'une  terre. 

B.  153. 


ET  (lÉOGRAPIIKiUES  11)7 

une  charge  ou  fonction.  Z.  15. 

:  localité  voisine  de  Dabra 
'Bcrhân.  Z.  78. 
d./f'Û  '  '  doR.^îouver- 

nuurM  (l'Adal.  B.  16(;. 
d.'iP^'}  '  pour  ^^ft^  :  B  145. 

é*(liPCi  '  pi'ovince  de  l'Ethiopie. 
Z.  15,  30,  47,  67,  71,  93;  B. 
112,  137. 

!  une  des  divisions  de  l'ha- 
bitation royale.  Z.  29,  30. 

dM^f^l  :  nom  de  localité  (?).  B. 
145. 

:  ^Cy9^  '  ï^om  d'une 
reine,  femme  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  55. 

'  nom  de  localité.  B.  129. 

Cfll'ï*  '  ^^om  d'un  vêtement  (?). 
B.  122,  164. 
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DO  EMPERADOR  ZARA  JACOB  ' 

Deste  emperador  diz  assy  hum  seii  livro.  No  tempo  de 
nosso  Rey  Zara  lacob  houve  grande  temor  e  esparito  em 
todo  0  povo  de  Ethiopia  polo  rig^or  de  sua  justiça  e  de 
sua  força,  principalmente  contra  aquelles  que  adoravam 
idolos.  E  quando  alg-uns  vinham  a  dizer,  que  outros  os 
tinham  adorado,  nfio  Ihes  dava  outro  iuramento  mais  que 
dizer  :  o  sangue  daquelles  venha  sobre  vos  outros;  e  com 
isto  mandava  matar  aquelles  contra  quem  testimunhavam, 
pelo  zelo  que  tinha  da  honra  de  Deus.  Até  a  sens  filhos  nâo 
perdoou;  matou  a  Glaudios,  Amda  Mariam,  Zara  Abraham, 
Betra  Seon;  e  suas  filhas  Delcemarâ,  e  Romguenela,  Adel 
Mog-ueça  e  outras  muitas.  Entâo  mâdou  lançar  pregâo  dizendo  : 
ouça  o  povo  christâo,  o  que  fez  o  diabo.  Mandâmes  que  o  povo 
nâo  adorasse  idolos;  elle  entrou  em  nossa  casa  e  fez  errar 
nossos  filhos;  e  mostrou  a  todos  as  feridas  dos  açoites  que 
Ihes  tinha  dado  em  castig-o;  e  eram  tam  g-randes  que  huns 
morreram  ali  logo,  e  outros  pouco  despois;  o  que  vendo  o 
povo  fez  grande  pràto.  Despois  mandou  que  todos  escre- 
vessem  na  testa  :  Za  ah,  lia  uald,  ua  manefaz  keduZy  que 
qùer  dizer  :  do  Padre  e  FiJho  e  Splrito  Sâto  ;  e  no  braço 
direito  :  queJiedqJtuevo  le  diabolos  ergum  ana  guehra  le 
Marlam  emu  le  fetare  culu  alem,  id  est,  neguei  a  o  diabo 
maldito  eu  escravo  de  Maria  mây  do  criador  de  todo  o 
mundo;  e  no  esquerdo  :  quehedqhuevo  le  diabolos  dazebac 
ua  ba  Christos  amalec,  id  est^  neguei  a  o  diabo  sujo  e  vam, 
e  a  Christo  adoro.  E  màdou  por  todo  seu  imperio,  que,  a  quem 
nâo  fizesse  isto,  Ihe  tomassem  seu  fato,  e  o  matassem.  E  pouco 

1.  Extrait  du  ms.  9861  du  British  Muséum.  D'Almeida,  Hîstoria 
de  Ethiopia  a  alla,  etc.,  ch.  xxv,  fo  81.  M.  Nisbet-Baiu,  attaché  au 
British  Muséum,  a  bien  vouhi  se  charger  de  collationner  ma  copie  sur 
l'original;  et  M.  Esteves  Pereira,  bien  connu  des  éthiopisants,  a  eu  la 
bonté  de  revoir  le  texte  portugais  et  de  le  rectifier;  je  les  prie  l'un  et 
l'autre  de  vouloir  bien  agréer  mes  remerciements. 
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adiante  diz  o  mesmo  livro,  que  se  algum  dos  pagens  dopaço, 
(os  quaes  eram  30  todos  escravos),  saya  fora  a  corner,  ou  a 
beber,  ou  fallar,  o  matavam  juntamente  com  quem  no  levara, 
e  quem  no  convidaya.  E  a  hua  sua  molher,  que  se  chamava 
Seon  Mogueça,  por  arrecear  que  aie  vantasse  a  seu  filho  Beda 
Maria,  Ihe  mandou  dar  tant  as  pancadas  que  morreo.  Enter- 
ravamna  secretamente  •  mas  sabendo  o  seu  filho,  levou  a 
IgTeja  incenso  e  candeas,  o  que  ouuindo  Zara  lacob^  o  man- 
dou prender,  e  esteve  para  o  matar. 

Diz  mais  que  tinha  hum  caminho  com  cerca  de  hua  e  outra 
banda  do  paço  até  a  Igreja,  por  onde  ia  sem  que  ning-iiem  o 
visse  -,  e  na  Igreja  nâo  entravam  mais,  que  os  superiores  de 
alguns  mosteiros  grandes  pera  cantar.  E  quando  queria 
entrar  na  capella  pera  comungar,  sayam  todos  sem  ficar  mais 
que  Acabyeçat  e  outros  quatro  sacerdotes.  E  quando  ia  e 
tornava  da  Igreja,  tinha  cuidado  hû  dos  pagens  de  dar  de 
dentro  sinal  com  a  mâo  a  os  musicos,  que  estavâo  de  fora 
com  muitos  instrumentes,  para  que  tang-essem,  e  fizessem 
festa.  Em  hua  casa,  que  tinha  dentro  de  sua  cerca,  estavam 
muitos  sacerdotes  cantando  psalmos  de  David  a  os  quartes 
sem  cessar  de  dia  ne  de  noite;  e  botavam  continuamente 
agua  benta  nas  paredes  pela  banda  de  dentro  da  casa,  porque 
os  feiticeiros  Ihe  faziam  feitiços  com  inveja  de  sua  fee;  e 
mandou  tambem  fazer  perto  da  Igreja  hum  lugar  cercado,  e 
que  o  enchessem  de  agua,  e  aly  se  bautizou  muitos  annos, 
até  que  morreu-,  e  ordenou  que  perto  das  Igrejas  se  fizessê 
tanques,  em  que  todos  se  bautizassem  -,  e  que  todos  guardasse 
sempre  o  sabbado  assy  como  o  Domingo,  porque  sens  capi- 
tâes  tiveram  em  sabbado  Victoria  de  hum  seu  inimigo,  que  se 
chamava  Bedelaj  Aurê.  Até  aqui  o  livre.  Ajuntam  porém 
muitas  e  graves  pessoas,  que  mandou  matar  a  hum  supe- 
rior  ou  mestre  de  Debra  Libanos,  porque  nâo  quiz  guardar  o 
sabbado,  dizendo  que  guardalo  era  iudaizar  •  e  que  nâo  foi  este 
sô,  mas  que  a  outros  muitos  matou  pela  mesma  causa-,  e  que 
a  os  ourives  e  ferreiros,  que  pode  colher,  fazendo  os  ajuntar  em 
hum  campo,  mandou  matar  a  todos,  dizendo  que  todos  eram 
feiticeiros.  Mas  este  dito  he  commum  em  Ethiopia,  tanto  que 
he  muito  ordinario  sospeitarem  que  quasi  todas  as  doenças 
vem  de  feitiços,  e  attribueremnas  a  os  ferreiros.  0  que  creo 
que  nasceo  de  muitos  délies  o  serem,  porque  os  mais  délies 


1.  Ms.  Beda  Mariam. 
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sào  casta  judeos,  o  dados  a  feiticeria.  E  muitos  o  pag-am, 
matando  os  os  parentes  dos  que  morrem,  por  sospeitarem 
que  elles  os  matarfio  com  estas  artes  diabolicas. 

Por  rezâo  do  que  assiina  contei,  os  mais  de  Ethiopia  tn  a 
este  emperador  Zara  lacob  por  outro  Nero,  e  o  condenâo  como 
tyrâno  cruel  e  perverse,  posto  que  outros  o  escuzâo  com  o  zelo 
da  honra  de  Deus  e  da  justiça,  dizendo  que  este  fora  o  seu 
intente.  Francisco  Alvarez  conta  délie,  que  morrendo  Ihe  hum 
abbuna,  por  nenhum  modo  quiz  consentir  que  Ihe  viesse  outro 
de  Alexandria;  e  que  dizia  que  antes  morreria,  que  receber 
summo  sacerdote  vindo  de  terra  de  Herejes-,  e  que  desejou 
muito  que  Ihe  viesse  de  Roma.  E  assy  em  sua  vida  dez  annos, 
e  ai nda  despois  de  sua  morte  mais  de  treze  ^ ,  este ve  Ethiopia  sem 
abbuna-  mas  vendo  todos  que  nâo  havia  remedio  pera  Ihe  vir 
de  Roma^  o  mandaram  vir  de  Alexandria  •  e  este  fora  o  abbuna 
Marcos,  o  quai  vivia  quando  Francisco  Aluarez  estava  em 
Ethiopia-,  e  dizia  que  havia  50  annos  que  chegara a  Ethiopia, 
e  tinha  o  officio  e  dig'nidade^  de  abbuna,  e  que  era  elle  o  cen- 
tesimo  em  o  numéro  dos  abbunas  desta  terra-,  e  Ihe  parecia 
que  séria  o  derradeiro  que  viria  a  ella  de  Alexandria,  porque 
disso  havia  profecias  ^  e  que  folgaria  muito  que  assy  fosse,  e 
que  dali  por  diante  viessem  abbunas  de  Roma,  que  encami- 
nhassem  e  ensinassem  aquella  gente,  tirando  Ihe  muitos  erros, 
os  quaes  elle  conhecia  que  o  erâo,  mas  nâo  podia  arrancar^ 
Porém  esta  sua  profecia  nâo  se  cumprio  de  todo,  posto  que 
em  parte  si;  porque,  como  adiante  veremos,  ainda  de  Alexan- 
dria vieram  despois  quatro  ou  sinco  abbunas,  posto  que  tam- 
bem  veo  de  Roma  o  Patriarcha  dom  loâo  Bermudes,  e  apos 
elle  o  bispo  dom  André  de  Oviedo  ;  o  quai  dali  a  pouco  ficou 
Patriarcha  por  morte  do  Patriarcha  Dom  loâo  Nunez  Barreto, 
que  vinha  com  esta  dignidade^-,  e,  esperando  em  Goa  conjîiçâo 
de  partir  para  esta  terra,  falleceo  aly. 

1.  Ms.  13. 

2.  Ms.  dignitate. 

3.  F.  Alvarez,  Verdadeira  ivformaçam  das  ferras  do  Preste  Joam. 
Lisboa,  1890,  cap.  xcviii,  p.  121. 
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TliAUUOTION 


DE  L'EMPEREUR  ZARA  JACOB' 

Voici  ce  que  dit  la  chronique  de  cet  empereur  : 
Sous  le  règne  de  notre  roi  Zara  Jacob,  il  y  eut  une  g-rande 
crainte  et  une  grande  épouvante  dans  tout  le  peuple  d'Ethiopie 
à  cause  de  la  rigueur  de  sa  justice  et  de  sa  violence,  princi- 
palement contre  ceux  qui  adoraient  les  idoles.  Lorsqu'on 
venait  lui  déclarer  que  quelqu'un  les  avait  adorées,  il 
n'exigeait  aucun  serment  des  accusateurs,  mais  il  se  bornait 
à  dire  :  Que  son  sang  retombe  sur  vous-,  et,  sans  plus  de 
formalité,  il  ordonnait  de  mettre  à  mort  celui  qu'on  lui  avait 
dénoncé,  n'écoutant  que  son  désir  d'honorer  Dieu.  Il  ne 
pardonna  môme  pas  à  ses  enfants  et  fit  ainsi  mourir  ses  fils 
Glaudios,  Amda  Mariam,  Zara  Abraham,  Betra  Seon  et  ses 
filles  Delcemarâ,  Romguenela,  Adel  Mogueça  et  plusieurs 
autres-. 

Puis  il  fit  proclamer  l'édit  suivant  :  Sachez,  peuple  chrétien, 
ce  que  fait  le  diable-  nous  défendons  au  peuple  d'adorer  les 
idoles,  dont  le  culte  a  pénétré  dans  nos  maisons  et  fait  errer 
nos  enfants.  Il  montrait  à  tous  les  blessures  produites  par  les 
coups  de  fouet  qu'il  leur  avait  fait  infliger  en  châtiment  et 
ces  blessures  étaient  si  graves  que  les  uns  en  mouraient 
sur-le-champ  et  d'autres  peu  de  temps  après  :  à  cette  vue, 
le  peuple  poussait  de  grands  gémissements.  Il  prescrivit 
ensuite  à  tous  ses  sujets  d'écrire  sur  leur  tête  les  mots  :  Zà 
ab,  ua  uald,  ua  manefaz  keduz,  qui  signifient  :  Du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit-  sur  le  bras  droit  :  Quehedqhuevo  le 
diablos  ergum,  ana  guebra  le  Mariam,  emu  le  fetare  culu 
alem,  c'est-à-dire  :  Je  renie  le  diable  maudit,  moi,  je  suis  le 
serviteur  de  Marie,  mère  du  Créateur  de  l'univers-,  et  sur 
le  bras  gauche  :  Quehedqhuevo  le  diablos  dazebac,  ua  ba 
Christos  amalec,  c'est-à-dire  :  Je  renie  le  diable  impur  et 

1.  Voir  la  chronique  de  Zar'a  Ya'eqôb,  p.  4.  Lo- commencement  est 
traduit  presque  littéralement. 

2.  P.  5  et  G. 
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vain,  et  j'adore  le  Christ.  11  ordonna  dans  tout  son  empire 
de  confisquer  les  biens  de  quiconque  ne  se  conformerait  pas 
à  cette  prescription  et  de  le  mettre  à  mort^ 

Un  peu  plus  loin  la  même  chronique  dit  que  si  un  des 
pages  du  palais  (dont  le  nombre  était  de  trente)  allait  au  dehors 
pour  manger,  boire  ou  converser,  il  était  mis  à  mort,  ainsi 
que  celui  qui  Tavait  invité  ou  reçu^. 

Il  fit  mourir  sous  les  coups  sa  femme  qui  se  nommait  Seon 
Mogueça,  parce  qu'elle  poussait  son  fils  Beda  Mariam  à 
s'emparer  du  trône  *,  elle  fut  enterrée  secrètement,  mais  son 
fils  l'ayant  appris  apporta  à  l'église  de  l'encens  et  des  cierges. 
Informé  du  fait,  le  roi  fit  saisir  Beda  Mariam  et  fut  sur  le 
point  de  le  condamner  à  mort^ 

La  chronique  rapporte  encore  qu'il  avait  un  chemin  muré  . 
de  chaque  côté  conduisant  de  son  palais  à  l'église,  où  il  se 
rendait  sans  que  personne  le  vît  et  où  les  supérieurs  de  quel- 
ques grands  monastères  étaient  seuls  admis  pour  chanter-*. 
Lorsque  le  roi  voulait  entrer  dans  la  chapelle  pour  commu- 
nier^,  tous  sortaient,  à  l'exception  de  l'acabyesat  et  de  quatre 
autres  prêtres ^  Quand  il  se  rendait  à  l'église  ou  en  revenait, 
un  des  pages  qui  était  à  l'intérieur,  faisait  de  la  main,  aux 
musiciens  qui  se  tenaient  dehors  avec  leurs  instruments,  le 
signal  de  jouer  et  de  faire  fête*^.  Dans  une  construction  située 
dans  l'enceinte  du  palais  étaient  plusieurs  prêtres  qui  chan- 
taient des  psaumes  de  David  tous  les  quarts  d'heure  sans 
cesser  ni  le  jour  ni  la  nuit  et  qui  aspergeaient  continuelle- 
ment d'eau  bénite  les  murailles  intérieures  du  palais  parce 
que  les  sorciers,  en  haine  de  sa  foi,  lui  jetaient  des  maléfices". 

Il  fit  aussi  creuser  près  de  l'église  un  bassin  qui  fut  entouré 
d'un  mur  et  rempli  d'eau ^  on  y  baptisa  pendant  plusieurs 
années  jusqu'à  sa  mort.  Il  ordonna  de  construire  a  côté  de 

1.  Z.,  p.  6  et  7.  Les  deux  dernières  formules  diffèrent  de  celles  don- 
nées par  le  texte  éthiopien.  Il  est  probable  que,  pour  la  troisième,  le 
P.  d'Almeida,  qui  ne  comprenait  pas  l'éthiopien,  aura  entendu  dask 
wa  bak,  mots  qu'il  a  transcrits  fautivement  dazebao  et  qu'il  a  traduits 
par  le  diable  impur  et  vain. 

2.  Z.,  p.  9. 

3.  B.,  p.  105  et  106. 

4.  Z.,  p.  27. 

5.  Z.,  p.  27. 

6.  Z.,  p.  35. 

7.  Z.,  p.  40  et  41. 
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chaque  église  une  piscine  semblable  pour  l'administration  du 
baptême*  et  prescrivit  d'observer  toujours  le  sabbat  aussi 
religieusement  que  le  dimanche,  en  mémoire  d'une  victoire 
remportée  le  samedi  par  ses  capitaines  sur  un  de  ses  ennemis 
nommé  Bedelaj  Aurê-. 

Voilà  ce  que  raconte  sa  chronique;  mais  plusieurs  per- 
sonnes dignes  de  foi  rapportent  en  outre  qu'il  fit  mettre  à 
mort  un  supérieur  ou  prieur  de  Dabra  Libanôs  qui  ne  voulait 
pas  garder  le  sabbat,  ce  qu'il  disait  être  judaïser  et  que  ce 
prieur  ne  fut  pas  le  seul,  mais  que  plusieurs  autres  furent 
exécutés  pour  le  même  motif.  Ces  personnes  ajoutent  qu'il 
faisait  conduire  dans  un  champ  tous  les  orfèvres  et  les  forge- 
rons dont  on  pouvait  s'emparer  et  les  feisait  mettre  à  mort, 
parce  qu'il  disait  que  tous  étaient  sorciers.  C'est  d'ailleurs 
une  opinion  répandue  parmi  les  Ethiopiens  que  toutes  les 
maladies  proviennent  de  sortilèges  et  ils  les  attribuent  aux 
forgerons.  Je  crois  que  cela  vient  de  ce  que  beaucoup  de  ces 
derniers  sont  juifs  et  adonnés  à  la  sorcellerie.  Souvent  les 
habitants  exercent  contre  eux  des  vengeances  et  même  les 
tuent,  lorsqu'ils  les  soupçonnent  d'avoir  fait  mourir,  par  leur 
art  diabolique,  quelqu'un  de  leurs  parents. 

En  raison  des  faits  que  j'ai  racontés,  la  majeure  partie  des 
Ethiopiens  considèrent  l'empereur  Zara  Jacob  comme  un 
autre  Néron  et  le  condamnent  comme  un  tyran  cruel  et 
pervers,  tandis  que  d'autres  l'excusent  à  cause  de  son  inten- 
tion qu'ils  disent  avoir  été  d'honorer  Dieu  et  de  pratiquer  la 
justice. 

François  Alvarez  rapporte  qu'un  abbuna  étant  mort,  cet 
empereur  ne  voulut  à  aucun  prix  consentir  à  ce  qu'il  en  vînt 
un  autre  d'Alexandrie-,  il  déclarait  qu'il  aimerait  mieux 
mourir  que  de  recevoir  un  patriarche  sorti  du  pays  des  héré- 
tiques et  qu'il  désirait  vivement  qu'il  en  vînt  un  de  Rome. 
C'est  ainsi  que  pendant  dix  ans  de  son  vivant  et  même  plus 
de  treize  ans  après  sa  mort,  TEthiopie  resta  sans  abbuna. 
Enfin  les  Ethiopiens  ne  voyant  pas  le  moyen  d'en  avoir  un 
de  Rome,  en  firent  venir  un  d'Alexandrie.  Cet  abbuna  était 
Marcos,  qui  vivait  à  l'époque  où  François  Alvarez  était  en 
Ethiopie  et  qui  disait  y  être  arrivé  cinquante  ans  auparavant, 
avoir  l'emploi  et  le  titre  d'abbuna  et  être  le  centième  des 


1.  Z.,  p.  41  et  42. 

2.  Z.,  p.  75. 


APPENDICE 


205 


abbunas  de  ce  pays.  Il  croyait  ôtro  le  deniier  des  patriarches 
sortis  d'Alexandrie,  parce  que,  disait-il,  des  prophéties  dont 
beaucoup  se  réjouissaient,  annonçaient  que  les  abbunas  vien- 
draient désormais  de  Rome  pour  guider  et  instruire  le  peuple 
et  le  tirer  de  beaucoup  d'erreurs  que  lui-même  reconnaissait, 
mais  qu'il  ne  pouvait  extirper.  Toutefois  sa  prophétie  ne  se 
réalisa  qu'en  partie,  car,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin, 
quatre  ou  cinq  abbunas  furent  encore  envoyés  d'Alexandrie, 
malgré  l'arrivée  de  Rome  du  patriarche  Dom  Jocào  Bermudes 
et  ensuite  de  l'évêque  Dom  André  de  Oviedo.  Ce  dernier, 
peu  de  temps  après  sa  venue,  devint  patriarche,  par  suite 
de  la  mort  de  Dom  Joào  Nunez  Barreto,  qui  avait  été  envoyé 
avec  cette  dignité  et  qui  mourut  à  Goa,  en  attendant  le 
moment  de  partir  pour  l'Ethiopie. 
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I 

1.  Le  mot  cursus  a  servi  au  moyen  âge,  à  partir  du 
siècle,  à  désigner  un  agencement  euphonique  des  fins  de 

phrase,  agencement  qui  était  soumis  à  des  règles,  et  grâce  au- 
quel la  structure  de  la  prose  participe  de  celle  des  vers. 

2.  M.  Noël  Valois,  dans  son  Étude  sur  le  rythme  des  bulles 
pontificales^,  a  exposé  très  clairement  comment  le  cursus  a 
été  pratiqué  dans  les  lettres  émanant  des  papes,  et  comment 
son  emploi  se  divise  en  deux  périodes  distinctes.  D'une  part 
il  y  a  été  observé,  plus  ou  moins  exactement,  depuis  la  fin  du 
iv°  siècle  jusqu'au  milieu  du  vn°;  d'autre  part,  après  un  long 
oubli,  il  y  reparaît  vers  le  commencement  du  xn°  siècle.  Cette 
restauration,  comme  l'a  indiqué  M.  l'abbé  Duchesne^  d'après 
un  passage  du  Liber  pontiftcalis,  est  l'œuvre  personnelle  d'un 
homme,  Jean  Gaetani,  chancelier  du  pape  Urbain  II;  c'est  une 
restauration  érudite.  Aussi  fait-elle  éclore  des  traités  métho- 
diques de  la  matière,  tels  que  Id^Foryna  c^ic^ant^i  du  chancelier 
Albert  de  Morra,  qui  devint  le  pape  Grégoire  VIII,  et  en  l'hon- 
neur de  qui  le  système  rythmique  pratiqué  à  Rome  est  quel- 
quefois appelé  stilus  Gregorlaniis.  Les  théoriciens  du  cursus 
reconnaissent  trois  variétés  de  fins  de  phrase,  aptes  à  terminer 
des  portions  de  discours  d'importance  inégale.  Ils  distinguent 

1.  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  1881,  p.  161-198  et  257-272. 

2.  Note  sur  l'origine  du  «cursus»  ou  rythme  prosaïque  suivi  dans  la  ré- 
daction des  bulles  fontificaks  :  Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  1889,  p.  161-163. 
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les  trois  variétés  par  les  termes  de  cursus  uelox,  cursus  tar- 
dus,  cursus  planus .  Le  cursus  est  uelox,  quand  le  dernier  mot 
est  un  tétrasyllabe  à  pénultième  longue  et  Tavant-dernier  un 
polysyllabe  à  pénultième  brève  :  ainsi  circumstautias  intueri. 
Il  est  tardus,  quand  au  contraire  le  dernier  mot  est  un  tétra- 
syllabe à  pénultième  brève  et  l'avant-dernier  un  mot  à  pénul- 
tième longue  :  moderatione  palpauerit.  Il  est  planus  quand  le 
dernier  mot  est  un  trisyllabe  à  pénultième  longue  et  l'avant- 
dernier  un  autre  mot  à  pénultième  longue  :  comitelur  honestas. 

3.  Rien  n'empêche  d'énoncer  les  mêmes  distinctions  non 
plus  en  fonction  de  la  quantité,  mais  en  fonction  de  l'accent  : 
on  dira  que  le  cursus  uelox  suppose  un  paroxyton  tétrasyllabe 
précédé  d'un  proparoxyton,  le  tardus  un  proparoxyton  tétra- 
syllabe précédé  d'un  paroxyton,  et  le  planus  un  paroxyton  tri- 
syllabe précédé  d'un  autre  paroxyton.  Aussi  y  a-t-il  eu  des 
théoriciens  qui,  plus  ou  moins  nettement,  ont  parlé  d'accent; 
de  fait,  on  trouve  parfois  assimilés  aux  proparoxytons  vulgaires 
les  proparoxytons  exceptionnels  qui  n'ont  pas  la  pénultième 
brève,  comme  éxinde.  Quand  d'ailleurs  il  est  tenu  compte  de  la 
quantité,  c'est  seulement  en  tant  qu'elle  détermine  l'accent; 
nulle  différence  entre  plàgà,  plàgâ,  plâgà,  plâgâ,  enlre  dominé, 
nôynint,  entre  pôtestas,  liber  las,  entre  âridorum,  àmïcorum, 
ëlâtorwn,  hàbïtorum.  De  sorte  que  le  cursus  des  théoriciens,  le 
cursus  pratiqué  dans  les  derniers  siècles  du  moyen  âge,  constitue 
une  prose  rythmique,  au  sens  où  on  dit  :  la  poésie  rythmique. 

4.  Le  cursus  latin  des  lettres  papales,  étudié  dans  son  en- 
semble et  surtout  dans  sa  seconde  période  par  M.  Noël  Valois, 
présentait  par  lui-même  un  intérêt  assez  vif,  quand  la  ques- 
tion s'est  trouvée  singulièrement  élargie.  Le  P.  Bouvy  le  pre- 
mier^ signala  ce  qu'on  peut  appeler  un  cursus  grec,  cursus 
observé  d'une  façon  très  rigoureuse  et  même  très  monotone 
dans  la  prose  de  saint  Sophrone,  et  fondé  comme  le  cursus 
latin  sur  la  considération  de  l'accent.  Ce  fut  le  point  de  départ 
d'une  importante  découverte  de  M.  Guillaume  Meyer  (de 
Spire),  professeur  à  Gôttingen^  Ce  savant  reconnut  que  le 
système  de  Sophrone  était  un  cas  particulier  d'un  système  de 

1.  Poètes  et  mélodes  :  études  sur  les  origines  du  rythme  tonique  dans 
l'hymnographie  de  l'Église  grecque,  Nîmes,  1886,  p.  201. 

2.  Der  accentuirle  Satzschluss  in  der  griechischen  Prosa  vom  IV.  bis  XVI. 
Jahrhundert.  Gôttingen,  1891.  J'ai  rendu  compte  de  cette  brochure  et 
discuté  certaines  de  ses  conclusions  dans  la  Revue  critique  d'histoire  et 
de  littérature,  1891,  II,  p.  207. 
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prose  rythmique  très  général,  lequel  a  été  pratiqué  par  une 
multitude  d'auteurs  byzantins,  depuis  les  derniers  temps  de 
l'antiquité  jusqu'au-delà  de  la  prise  de  Gonstantinople.  Si  on 
compare  ce  cu7'siis  grec  au  cuy^sus  latin,  on  voit  bientôt  que 
les  règles  diffèrent  dans  le  détail;  sans  doute  le  cursus  tardas, 
le  cursus  uelox  et  le  cursus  planus  seraient  corrects  selon  la 
pratique  byzantine,  mais  les  Byzantins  admettent  des  types 
de  fin  de  phrase  exclus  des  lettres  en  langue  latine;  néan- 
moins, le  principe  est  le  même. 

5.  Des  prosateurs  byzantins,  la  curiosité  de  M.  Guillaume 
Meyer  s'est  étendue  aux  prosateurs  latins  des  bas  siècles;  il 
annonce  sur  la  prose  latine  un  travail  qui  doit  être  attendu 
avec  impatience.  Sa  première  publication  m'a  poussé  à  cher- 
cher de  mon  côté,  et  je  me  flatte  que  mes  conclusions  concor- 
deront avec  les  siennes.  Je  n'ai  connu  qu'après  coup  une  note 
de  M.  l'abbé  Couture^  lue  en  avril  1891  au  Congrès  des  catho- 
liques. M.  Couture  constate  un  cursus  d'une  part  dans  des  for- 
mules liturgiques,  d'autre  part  dans  divers  auteurs  chrétiens. 
Il  y  a  un  cursus  déjà  dans  saint  Cyprien  (cf.  §  24),  c'est  à  dire 
dès  la  première  moitié  du  iiP  siècle.  Somme  toute,  l'observa- 
tion d'un  cursus  est  un  fait  littéraire  très  général,  et  qui  n'est 
propre  ni  à  telle  langue,  ni  à  telle  date. 

6.  Il  n'est  pas  propre  non  plus  à  tel  genre  d'écrits.  Les 
bulles  papales,  étudiées  par  M.  Noël  Valois,  sont  des  docu- 
ments officiels  de  forme  épistolaire,  et  c'est  en  vue  de  cette 
catégorie  de  textes  que  les  théoriciens  du  moyen  âge  rédigent 
leurs  manuels.  Un  cursus  m'avait  été  signalé  dans  d'autres 
textes  analogues,  bien  antérieurs  à  la  restauration  de  Jean 
Gaetani  et  à  la  composition  des  Dictamina,  entre  autres  dans 
des  rescrits  impériaux,  que  reproduit  le  code  Théodosien. 
Alors  que  le  caractère  général  du  cursus  m'échappait  encore, 
l'idée  me  vint  de  dépouiller  d'autres  lettres  officielles,  les  Re- 
lati07ies  de  Symmaque,  écrites  en  384-385.  Puis,  de  ses  Rela- 
tiones,  je  passai  à  ses  lettres  privées;  de  ses  lettres  privées  à 
ses  discours.  Je  constatai  bientôt  que  ni  le  caractère  officiel  ni 
la  forme  épistolaire,  chez  Symmaque,  ne  sont  en  cause  dans 

1.  Le  Cursus  ou  rythme  prosaïque  dans  la  liturgie  et  dans  la  littérature  de 
l'Église  latine,  du  iip  siècle  à  la  Renaissance.  Cette  note  a  paru  d'une  part 
dans  la  Revue  des  questions  historiques,  1892,  i,  p.  253-261,  d'autre  part 
dans  le  Compte  rendu  du  congrès  scientifique  international  des  catholiques, 
5»  section,  sciences  historiques,  1891,  p.  103-109. 
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la  question  du  cursus;  les  lettres  privées  sont  exactement 
conformes  aux  relationes,  et  ce  qu'on  possède  des  discours 
est  conforme  aux  lettres  de  toute  nature.  J'aurais  pu  d'ailleurs, 
à  peu  près  avec  le  même  profit,  faire  choix  de  quelque  autre 
écrivain;  en  fait,  ce  fut  l'ensemble  des  écrits  de  Symmaque 
que  les  circonstances  m'amenèrent  à  examiner. 

7.  Naturellement,  je  me  suis  servi  de  l'édition  à  la  fois  très 
savante  et  très  commode  de  M.  Seeck\  qui  est  une  oeuvre  de 
grand  mérite  et  qui  offre  pour  le  travail  des  ressources  inap- 
préciables-. J'ai  pu  y  faire  sans  peine  de  longues  et  minu- 
tieuses recherches;  j'y  trouvais  les  difficultés  aplanies  d'avance. 
J'aurai  à  y  signaler  une  faute  grave  (elle  porte  sur  un  simple 
détail),  et  j'aurai  à  insister  sur  cette  faute  ;  j'insiste  d'autant 
plus  sur  la  reconnaissance  que  doit  à  M.  Seeck  quiconque 
s'occupe  de  son  auteur,  et  que  je  lui  dois  en  particulier. 

8.  Je  me  figurais  trouver  dans  Symmaque  un  cursus  ryth- 

1.  Q.  Aurelii  Symmachi  quae  supersunt,  edidît  Otto  Seeck,  Berlin  1883. 
[Monumcnia  Germaniae  historica,  auctorum  aniiquissimorum  tomi  VI  pars 
prior.)  Tous  les  renvois  donnés  dans  le  présent  travail  se  rapportent  à 
cette  édition.  Une  mention  comme  vi  7  signifie  :  fin  de  la  lettre  7  du 
sixième  livre.  Une  mention  comme  G,7  signifie  :  septième  ligne  de  la 
p.  6.  —  Depuis  rédition  Seeck  ont  paru  deux  mémoires  étendus  sur 
Symmaque,  celui  de  Schulze  (voir  la  note  suivante)  et  celui  de  Kroll 
(voir  §  220,  note).  M.  Kroll  doit  donner  une  édition  nouvelle  de  Sym- 
maque dans  la  bibliothcca  Teubncriana. 

2.  Il  manque  malheureusement  un  index  ucrborum.  Des  éditions 
comme  celles  des  Moni(me?i/a  devraient  toujours  être  accompagnées  d'un 
index  ucrborum  complet,  qu'il  serait  aisé  de  faire  faire  par  un  étudiant 
en  philologie  bien  stylé,  et  qui  économiserait  aux  érudits  du  temps 
présent  et  de  l'avenir  beaucoup  plus  de  peine  qu'il  n'en  aurait  coûté  à 
son  auteur.  Dans  un  écrivain  quelconque,  l'établissement  du  texte  n'a 
un  caractère  définitif  que  quand  il  est  aisé  de  comparer  rapidement  et 
sûrement  les  passages  parallèles;  il  en  est  ainsi  particulièrement  chez 
Symmaque,  qui  revient  à  certaines  tournures  presque  comme  à  des  for- 
mules. —  Au  point  de  vue  historique,  il  est  surprenant  que  la  direction 
des  Monumenta  n'ait  pas  assuré  aux  auclores  aniiquissimi  tout  au  moins 
des  index  des  choses,  analogues  à  ceux  du  Corpus  inscriptionum.  Cf.  les 
regrets  exprimés  par  M.  Alfred  Schone,  Deutsche  Litteratarzeitung ,  1881, 
p. 1724-1725,  et  par  M.4.£'.(Eussner),  Literarisches  Cenlralblalt,  ]8S^,  p. 202. 
Il  faut  lire  Symmaque  d'un  bout  à  l'autre  si  on  veut  réunir,  par 
exemple,  les  quelques  passages  relatifs  à  Paffaire  des  mancipes  salinarum 
(§  49)  ou  au  voyage  des  ours  de  Symmaque  (§  59).  —  A  défaut  d'un  index 
ucrborum  proprement  dit,  on  peut  souvent  consulter  avec  fruit  le  tra- 
vail de  Schulze,  De  Q.  Aurelii  Symmachi  vocabulorum  formalionibus  ad 
sermonem  vidgarem  perlinenlibus  {Dissertationes  philologicae  Halenses,  VI, 
p.  111-232.) 
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inique,  analogue  au  cursus  récent  de  la  cliancellerie  papale  ; 
en  réalité  j'y  trouvai  un  cursus  métrique,  fondé  sur  la  pro- 
sodie et  non  sur  l'accent.  Le  cursus  de  Symmaque  est  à  celui 
du  xii«  siècle  ce  que  la  versification  classique  est  aux  7''Jiythmi 
du  moyen  âge.  Et,  comme  les  rîtythmi  sont  nés  des  metra 
classiques,  la  prose  rythmique  de  la  chancellerie  papale  a  dû 
sortir  d'une  prose  métrique,  ou  pareille  à  celle  de  Symmaque, 
ou  au  moins  analogue;  prose  métrique  dont  l'existence  n'est 
d'ailleurs  nullement  conjecturale,  car,  on  le  verra  plus  loin, 
il  est  loisible  de  l'étudier  directement  dans  les  textes.  Mais 
d'abord  il  faut  préciser  ce  qui  a  rapport  à  Symmaque. 


II 

9.  Symmaque  a  des  fins  de  phrase  très  variées;  le  dernier 
mot,  chez  lui,  peut  avoir  à  peu  près  n'importe  quelle  forme 
métrique,  pourvu  que  sa  finale  ne  soit  précédée  ni  de  trois 
brèves  consécutives,  comme  dans  lùlàritas  (§§  52,  71,  73),  ni 
d'une  longue  entre  deux  brèves,  comme  dans  rellquëris  (§  50; 
encore  un  mot  comme  êuôcâtio  est-il  admis,  §  113),  ni  de  trois 
longues  successives  ou  de  l'équivalent,  comme  dans  ëlâtô- 
mm,  dësïlïëdat  (§§  48,  102).  Encore  ces  types  se  montrent-ils 
dans  quelques  exemples  exceptionnels.  Son  euphonie  est 
donc  moins  monotone  que  celle  des  bulles.  Mais  à  côté  de  la 
liberté  on  trouve  chez  lui  la  règle,  et  une  règle  rigoureuse. 
Quelle  que  soit  la  forme  métrique  du  dernier  mot  (ou,  si  la 
phrase  finit  par  quelque  chose  comme  magnus-est  ou  non- 
uides,  la  forme  métrique  du  dernier  groupe),  elle  détermine  la 
forme  métrique  du  mot  précédent.  Par  exemple,  un  mot  final 
comme  ëlâtum  sera  toujours  précédé  d'un  trochée,  ou,  rare- 
ment, d'un  tribraque,  qui  en  est  féquivalent.  Un  mot  final 
comme  àmïcum  sera  toujours  précédé  d'un  spondée.  Un  mot 
final  comme  ârïdôrum  sera  toujours  précédé  d'un  mot  à  pé- 
nultième brève. 

10.  Dans  l'avant-dernier  mot  c'est  la  quantité  que  Sym- 
maque considère,  non  pas  l'accent.  En  effet  il  n'échange  pas 
entre  eux  le  trochée  et  le  spondée,  qui  ont  l'accent  à  la  même 
place;  térrà  n'est  pas  échangeable  avec  térrà.  En  revanche, 
il  admet  que  le  trochée  alterne  avec  le  tribraque,  qui  place 
l'accent  ailleurs;  éstis  est  échangeable  avec  éritis. 
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11.  C'est  aussi  la  quantité  qu'il  considère  dans  le  dernier 
mot.  Un  mot  comme  hàbitôrum,  qui  dans  le  cursus  rythmique 
serait  assimilé  aux  tétrasyllabes  paroxytons  âridôrmn,  àmï- 
côruni,  en  est  soigneusement  distingué  dans  Symmaque  ;  en 
revanche,  il  est  assimilé  au  trisyllabe  ëlâtum,  dont  il  est 
l'équivalent  métrique,  et  què  le  cursus  rythmique  traiterait 
tout  autrement.  Et  tandis  que  Symmaque  admet  à  la  fin  des 
phrases  d'une  part  hàUtôrum,  d'autre  part  ârïdôrum  et  àmï- 
côrum,  il  en  exclut  presque  absolument  (§  48)  êlâtôrimi,  type 
semblable  aux  précédents  par  l'accent,  mais  dissemblable  par 
la  quantité. 

12.  Pour  apprécier  la  rigueur  avec  laquelle  Symmaque  pro- 
cède, il  suffît  d'examiner  un  des  types  principaux.  Soit,  par 
exemple,  le  type  ëlâtum  dans  des  conditions  bien  définies,  à 
savoir  quand  un  mot  de  cette  forme  termine  une  phrase,  et 
n'est  précédé  ni  d'une  finale  élidable  ni  d'un  monosyllabe.  En 
fin  de  lettre^  il  y  a  207  exemples  de  cette  disposition;  dans 
204  l'avant-dernier  mot  fournit  un  trochée,  par  exemple  pauca 
dictare,  amore  dignaris,  proMtaiis  accédât,  maeroris  adferre, 
voluptate  conpenses,  impatienter  exposcam,  inprudenter 
elegi,  sollemnitate  redderis,  remunerailone  soluatis  ;  dans  les 
trois  exemples  restants  le  dernier  mot  est  un  tribraque,  ali- 
quid  optamus,  citius  excurras,  mérita  praestabuni.  Ainsi,  pas 
une  seule  des  207  fins  de  lettre  n'est  irrégulière.  Et  non  seule- 
ment dans  les  fins  de  lettre,  mais  dans  toutes  les  fins  de 
phrase,  et  même  de  membre  de  phrase,  Symmaque  veille  à 
ce  qu'un  mot  final  comme  ëlâtum  ne  soit  jamais  précédé 
d'autre  chose  que  d'un  trochée  ou  d'un  tribraque.  Dans  les 
339  grandes  pages  de  Fédition  Seeck  j'avais  examiné  d'abord 
exclusivement  les  fins  de  phrase  suivies  d'une  ponctuation 
autre  qu'une  virgule;  six  fois  seulement,  d'après  la  leçon 
commune  des  manuscrits,  un  mot  final  ayant  la  forme  — ^, 
et  non  précédé  d'une  finale  élidable  ou  d'un  monosyllabe,  s'y 
présente  dans  des  conditions  irri'  gulières;  cela  fait  en  moyenne 
une  difficulté  en  56  pages,  et  il  est  bien  probable  que  ces  dif- 
ficultés sont  attribuables  non  à  l'auteur,  mais  à  ses  copistes. 
—  Ce  n'est  pas  tout,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  équiva- 
lents métriques  du  type  ëlâtum  reçoivent  le  même  traitement 
que  lui,  et  appellent  comme  lui  un  trochée  ou  un  tribraque. 

1.  Est  considéré  comme  fin  de  lettre  ce  qui  précède  immédiatement 
soit  la  formule  uale,  soit  une  souscription  comme  celle  de  rel.  23. 
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Outre  une  mulliludo  d'exemples  à  l'intérieur  des  lettres,  on  a 
en  fin  de  lettre  98  exemples  pour  le  type  âmôuëmn,  54  pour 
le  type  hàbltôrum,  14  pour  les  types  complexes  ôs  ôre,  ôs 
àgcre,  et  àmOfHs. 

13.  Quand  l'avant-dernier  mot  doit  fournir  un  trochée,  la 
règle  principale  ne  paraît  se  compliquer  d'aucune  observance 
accessoire.  De  même  quand  il  doit  fournir  un  spondée,  comme 
devant  un  mot  du  type  àmïcum.  Il  en  est  autrement  quand  la 
règle  veut  que  sa  pénultième  soit  brève. 

14.  Devant  un  mot  final  du  type  drïdum,  par  exemple, 
l'avant-dernier  mot  a  toujours  la  pénultième  brève  ;  de  plus, 
c'est  généralement  un  disyllabe  (sans  pourtant  que  cela  soit 
obligatoire)  :  o /fendit  deam  sohriam,  quia  sàpor  dulcior,  etc. 
Au  contraire  devant  un  mot  final  du  type  âridôrum,  par 
exemple,  l'avant-dernier  mot  a  trois  syllabes  au  moins  :  aurium 
coimnodaljo,  dedërit  pleniorem,  uidëar  immorari,  causatiom- 
t)us  oljstrepantur ;  la  seule  exception,  c'est  que  le  polysyllabe 
peut  être  remplacé  par  un  groupe  formé  d'un  monosyllabe  et 
d'un  disyllabe,  non  ferant,  par  fuit  (§  55).  Il  y  a  là  une  ren- 
contre remarquable  entre  la  métrique  de  Symmaque  et  celle 
des  poètes  dactyliques.  Dans  Virgile,  le  dactyle  cinquième 
peut  être  fourni  soit  par  un  polysyllabe,  tegmbie,  formosis- 
simus,  soit  aussi  par  un  groupe  trisyllabique  comme  di  quo que, 
det  tua,  ou  comme  no7i  erit  [Bue.  m  52);  mais,  sauf  licence 
tout  à  fait  exceptionnelle,  il  ne  peut  être  fourni  par  une  finale 
et  un  disyllabe,  par  exemple  [lu]cet  ula.  Il  est  bien  douteux 
qu'on  puisse  rendre  compte,  soit  de  la  pratique  de  Virgile, 
soit  de  la  pratique  de  Symmaque,  par  le  principe  si  souvent 
illusoire  de  l'accent.  Ni  Virgile  ne  fait  attention  à  l'accent,  ni 
non  plus  Symmaque,  dans  la  bouche  de  qui,  pourtant,  le  son 
de  l'accent  était  devenu  tout  autre.  Ni  Gommodien,  quand  il 
termine  son  vers  par  ?zon  erat  anie  [Carmen  250)  ou  par  in 
noua  lege,  sub  iugo  mittunt  (283,  813).  En  tout  cas  le  problème 
n'a  rien  de  particulier  à  Symmaque;  quiconque  voudra  le  ré- 
soudre devra  englober  dans  son  étude  à  la  fois  la  métrique  de 
la  prose  et  la  métrique  de  toutes  les  époques  de  la  poésie. 
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III 

15.  Si  le  cursus  de  Symmaqiie  est  purement  métrique, 
comment  tient-il  au  cursus  rythmique  du  moyen  âge?  Pour  le 
comprendre,  il  n'y  a  qu'à  rapprocher  ces  deux  cursus  :  on 
sentira  bien  vite  que  le  plus  récent  est  contenu  en  germe  dans 
le  plus  ancien.  Car  d'une  part  les  règles  du  cursus  rythmique 
sont  identiques  aux  plus  importantes  règles  du  cursus  mé- 
trique, vues  sous  un  autre  jour,  et  d'autre  part  l'exclusivisme 
de  la  chancellerie  papale,  qui  ramène  les  fins  de  phrase  légi- 
times à  trois  types,  est  comme  prédéterminé  dans  la  prose  de 
Symmaque. 

16.  Il  subsiste  de  Symmaque  environ  940  lettres,  et  par  con- 
séquent environ  940  fins  de  lettre,  qui  sont  des  fins  de  phrase 
particulièrement  incontestables.  Les  plus  nombreuses  sont 
celles  où  le  dernier  mot  appartient  au  type  ëlâtum  et  où 
l'avant-dornier  mot  fournit  un  trochée;  il  y  en  a,  on  l'a  vu, 
204.  Ces  204  exemples  du  cursus  métrique  orls  ëlâtum  se  trou- 
vent être,  au  point  de  vue  rythmique,  204  exemples  du  cursus 
planus  du  xn°  siècle,  comîtètur  honéstas.  Il  y  a  en  outre  dans 
Symmaque  1.3  fins  de  lettre  du  type  ârds  âmJcum,  où  le  tri- 
syllabe final  commence  par  une  brève  et  où  l'avant-dernier 
mot  fournit  un  spondée;  ce  sont  13  nouveaux  exemples  du 
cursus  planus.  Quatre  autres  sont  des  fins  de  lettre  du  type 
complexe  Orls  Os  ôre,  décomposition  du  type  ôris  ëlâtum.  Le 
cursus  planus  est  donc  représenté  d'avance  par  221  fins  de 
lettre,  tout  compté. 

17.  Dans  199  fins  de  lettre,  le  dernier  mot  est  du  type  ârï- 
dôrum  et  favant-dernier  mot  est  un  polysyllabe  à  pénultième 
brève;  au  point  de  vue  rythmique,  ces  199  exemples  du  cursus 
métrique  scripsèris  ou  fueris  âridôrum  sont  199  exemples  du 
cursus  tielox  du  xii^  siècle,  circumstântias  intuéri.  Si  on 
ajoute  28  fins  de  lettre  du  type  métrique  scripsèris  ou  fueris 
àmïcôrum  et  36  du  type  métrique  complexe  scripsèris  ou 
fueris  ôs  àmlcum,  cela  fait  en  tout  263  exemples  anticipés  du 
cursus  uelox. 

18.  Dans  158  fins  de  lettre',  le  dernier  mot  est  du  type  êlâl^.o 
et  l'avant-dernier  fournit  un  trochée.  Ces  158  exemples  du 
cursus  métrique  ôris  ëlâtw  se  trouvent  être  158  exemples  du 
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cm^sus  tardas  du  xii°  siècle,  moderaiicme  palpdue7Ht.  11  y  a  en 
outre  98  fins  de  lettre  du  type  métrique  ôrls  âmôuëam,  37  des 
types  métriques  complexes  ôrïs  ôs  ârldiim,  ôrïs  ôs  àgë?^e. 
Total,  293  exemples  anticipés  du  cursus  tardus. 

19.  Après  les  trois  types  ôns  ëlâturn,  scripsëîHs  ou  fuëris 
àrldôriim  et  ôrïs  ëlâûo,  le  plus  fréquent  des  types  métriques, 
au  moins  en  fin  de  lettre,  est  ôrïs  Uërdtimi.  Celui-ci  a  péri, 
parce  qu'il  ne  pouvait  survivre  aune  transformation  rythmique. 
Son  équivalent  rythmique  eût  été  circumstdyites  intuéri:  com- 
ment ce  dernier  eût-il  pu  subsister  à  côté  du  type  du  cursus 
iielox ,  le  ci7^cumstdntias  intuéri  cité  plus  haut?  Il  y  avait  in- 
compatibilité; Tun  devait  laisser  la  place  à  l'autre,  et  c'est  le 
plus  faible  qui  devait  périr  ;  d'autant  plus  qu'il  y  a  non  seule- 
ment inégalité,  mais  disproportion  entre  les  chiffres  de  fré- 
quence, 54  et  263.  Ainsi  le  type  ôrls  Uërcitum  était  condamné. 
—  Il  est  inutile  de  s'en  préoccuper  à  propos  du  cursus  posté- 
rieur ^ 

20.  Des  types  qui  restent,  le  plus  fréquent  est  mëi  fëcërit  ; 
il  n'est  représenté  en  fin  de  lettre  que  par  23  exemples, 
auxquels  il  faut  ajouter  trois  exemples  du  type  mëi  fàcère  : 
total  28.  Ensuite  le  type  ôra  Uërâtïo,!^  exemples.  Pour  aucun 
autre  le  nombre  des  exemples  en  fin  de  lettre  ne  dépasse  la 
demi-douzaine.  Les  types  qui  sont  rares  dans  Symmaque  sont 
donc  précisément  ceux  que  la  rythmique  récente  a  sacrifiés. 
Elle  a  gardé  les  types  représentés  dans  les  fins  de  lettre  de 
Symmaque  par  les  nombres  293,  263,  221;  elle  a  éliminé,  par 
nécessité,  celui  que  représente  le  nombre  54;  elle  a  laissé  se 
perdre  ceux  que  représentent  les  ûombres  28,  15,  6  et  au  des- 
sous. Ces  comparaisons  de  chiffres  suffiraient  à  faire  deviner 
que  la  prose  rythmique  du  xn«  siècle  doit  être  une  transfor- 
mation de  la  prose  métrique,  à  peu  près  telle  que  nous  la 
voyons  à  la  fin  du  iv"  siècle  dans  Symmaque.  Elles  pourraient 
presque  passer  pour  une  sorte  de  démonstration  préalable. 

1.  Outre  le  motif  statistique,  il  y  avait  un  motif  métrique  qui  assurait 
l'absorption  du  type  hàb^iiorum  par  l'attraction  convergente  des  deux 
types  àrMôrum,  àimcôrum.  C'est  que,  dans  aucun  mot  du  type  JiabWj- 
rum,  la  quantité  des  deux  premières  syllabes  n'était  indiquée  par  l'ortho- 
graphe; les  erreurs  de  prosodie  étaient  donc  faciles.  Au  contraire,  même 
aux  époques  les  plus  barbares,  on  n'a  jamais  pu  se  méprendre  sur  la 
longue  initiale  <ï'ahstuUsse  ou  praetnlisse,  sur  la  longue  seconde  de  refor- 
mare,  oboedire.  D'une  façon  générale,  les  longues  ont  une  prosodie  plus 
stable  que  les  brèves,  et  surtout,  les  types  caractérisés  par  des  longues 
ont  plus  de  chance  de  ne  pas  périr.  Cf.  ci-dessous  §  22. 
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21.  Quanta  la  démonstration  proprement  dite,  elle  se  fait 
de  la  façon  la  plus  directe;  on  n'a  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  textes  d'où  le  chancelier  Jean  Gaetani,  vers  l'an  1100,  a  tiré 
son  cursus  rythmique.  Ces  textes  sont  les  lettres  des  anciens 
papes,  et  en  particulier  celles  de  saint  Léon  le  Grand,  qui  le 
fut  de  440  à  461.  Le  cursus  qui,  sous  Urbain  II,  fut  introduit 
(ou,  à  ce  qu'on  croyait,  réintroduit)  par  Jean  Gaetani,  est  appelé 
dans  le  Liber  pontifîcalis  le  cursus  Leonlnus.  G'est  dans  Léon 
que  les  prosateurs  rythmistes  croyaient  trouver  le  modèle  de 
leurs  combinaisons  de  paroxytons  et  de  proparoxytons,  et, 
quand  ils  se  réglaient  sur  l'accent  et  faisaient  abstraction  de 
la  prosodie,  ils  se  figuraient  que  Léon  avait  procédé  de  même. 
Il  y  avait  là  une  illusion,  qui  a  été  partagée  par  les  érudits 
modernes,  mais  que  dissipe  un  rapprochement  entre  la  prose 
de  saint  Léon  et  la  prose  de  Symmaque. 

22.  Les  deux  écrivains  ne  sont  pas  précisément  contempo- 
rains, mais  Léon  était  déjà  né  quand  Symmaque  mourut;  il  est 
donc  naturel  qu'il  soit  imbu  des  mêmes  principes  littéraires. 
Effectivement,  le  cursus  qu'il  observe  est  métrique  et  non 
rythmique;  c'est  la  prosodie  et  non  l'accent  qui  le  guide,  soit 
dans  ses  lettres,  soit  dans  ses  sermons,  comme  c'est  la  pro- 
sodie qui  guide  Symmaque  dans  ses  lettres  et  dans  ses  dis- 
cours. Dans  les  diverses  parties  du  tome  LIV  de  Migne,  qui 
contient  les  sermons  et  les  lettres  de  saint  Léon  le  Grand,  j'ai 
recueilli  au  hasard  120  phrases  terminées  par  un  mot  du  type 
ëlâtum;  il  ne  s'en  est  pas  trouvé  une  seule  où  l'avant-dernier 
mot  ne  fournît  un  trochée  correct  :  tacërë  diuina,  referâiûr 
auctoris,  etc.  Toutes  les  fois  que  l'avant-dernier  mot  est  de  la 
première  déclinaison,  on  peut  être  sûr  d'avance  qu'il  est  au 
nominatif  :  mensurà  donorum,  causa  peccati...  Toutes  les  fois 
que  c'est  un  génitif  de  la  troisième  déclinaison,  on  peut  être 
sûr  que  le  dernier  mot  commence  par  une  voyelle  :  peregrma- 
tionis  absentem,  adminîstrationis  adiutor...  Au  hasard  aussi 
(et  suivant  un  autre  hasard),  j'ai  recueilli  63  phrases  terminées 
par  un  mot  du  type  hàbitôrmn.  Ici  la  régularité  est  moins  par- 
faite que  pour  le  type  ëlâtum,  parce  que  les  chances  d'erreur 
prosodique  portent  sur  deux  syllabes  et  non  sur  une  seule,  et 
surtout  pour  une  autre  raison.  G'est  (voir  §  19,  note)  qu'il  est 
plus  facile  de  se  méprendre  sur  des  brèves,  impossibles 
à  reconnaître  d'après  l'orthographe,  que  sur  des  longues,  sou- 
vent signalées  comme  telles  par  un  groupe  de  consonnes, 
comme  dans  absentent,  peccati,  ou  par  une  diphtongue,  comme 
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dans  causarum,  praefertur.  Néanmoins ,  55  des  63  exemples 
ont  devant  le  mot  final  un  trochée,  et  un  56°  exemple  a  un 
tribraque  ;  un  57°  et  un  58°  deviennent  corrects  si  on  y  corrige 
des  lapsus  de  copistes^  Il  est  clair  que  Léon,  comme  Sym- 
maque,  entend  distinguer  les  mots  du  type  JiàWtôrwn  de  ceux 
du  type  âruWrum  et  du  type  ànvcôrum,  devant  lesquels  il 
place  toujours  un  polysyllabe  à  pénultième  brève.  Ce  n'est 
pas  ainsi  que  les  choses  se  passent  au  temps  des  bulles  ryth- 
miques. 11  n'y  a  donc  pas,  comme  on  l'a  cru  au  moyen  âg'e  et 
dans  les  temps  modernes,  identité  des  deux  cursus  des  papes. 
En  revanche,  il  y  a  unité  du  cursus  antique.  Le  cursus  primitif 
est  chose  purement  grammaticale,  comme  la  syntaxe  ;  il  n'a 
rien  à  démêler  avec  le  pontificat,  et  il  est  pratiqué  de  même  par 
tous  les  prosateurs  instruits,  qu'ils  doivent  devenir  illustres 
comme  chefs  de  l'Église  ou  comme  champions  du  paganisme. 

23.  On  se  demandera  comment  les  théoriciens  du  xn«  siècle, 
à  commencer  sans  doute  par  Jean  Gaetani,  ont  pu  se  mé- 
prendre sur  le  caractère  du  cursus  Leoninus.  Il  est  probable 
qu'ils  auront  été  induits  en  erreur  par  des  fins  de  phrase  fau- 
tives, éparses  soit  dans  les  lettres  de  saint  Léon  le  Grand  lui- 
même,  soit  dans  celles  des  papes  de  date  voisine  ^  Ayant 
examiné  quelques  lettres  de  ses  successeurs  immédiats  dans 
le  recueil  de  Thiel ,  Epistolae  Romanofmm  pontificum  genui- 
nae,  j'ai  recueilli  au  hasard  70  phrases  terminées  par  un  mot 
du  type  ëlâtum;  dans  67  ce  mot  était  précédé  d'un  trochée 
correct;  dans  les  trois  autres  le  trochée  était  fautif,  uidërës 
exposez,  orJri  luctamen,  tûà  cognoscat.  Pour  la  critique  d'au- 
jourd'hui, ce  ne  sont  là  que  des  fautes  de  prosodie^  analogues 
à  celles  des  poètes  d'alors.  Mais  il  se  trouve  que,  vus  du  point 

1.  Succurrerit  alienae,  Serin,  xi  1  :  lire  succurril.  Propheta  Dauid  mani- 
festât, xvir  3  :  ôter  la  glose  Dauid.  —  L'initiale  d'adhibete  {Epist.  100,1)  a 
probablement  été  allongée  parce  qu'on  traitait  dh  comme  un  groupe  de 
consonnes;  celle  de  reperiri  {Ep.  163),  par  suite  d'une  confusion  avec  le 
parfait  repperi.  Des  trois  exemples  divergents  qui  restent,  deux  parais- 
sent contenir  une  prosodie  franchement  fausse,  très  excusable  pour  le 
temps  :  fàmuletur,  Epist.  162,2;  dûbitare,  156,1.  Le  troisième,  misericor- 
diam  Dei  mereamur  {Ser/n.  xv  2),  pèche  contre  le  cursus  en  général, 
qu'on  le  suppose  métrique  ou  rythmique. 

2.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  aient  simplement  remarqué  et  imité  les  ca- 
dences perçues  par  leur  oreille,  celles  de  l'accent.  S'intéresser  à  de  telles 
choses  n'est  possible  qu'à  des  esprits  grammairiens,  et,  à  cette  date, 
des  esprits  grammairiens  ont  dû  se  poser  la  question  :  Rhythmus  ou 
metrum  9 
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de  vue  rythmique,  uidéres ,  oriri,  tûa  fournissent  des  tro- 
chées d'accent.  Qu'on  se  laisse  prendre  à  cette  apparence,  et 
que  par  suite  on  transforme  les  fautes  en  exemples,  ce  qui  est 
une  erreur  ordinaire  au  moyen  âge,  la  prose  métrique  de- 
viendra très  naturellement  une  prose  rythmique,  cursus 
Leoninus  sera  faussé,  et,  sans  s'apercevoir  de  la  différence, 
on  aura  passé  au  stilus  Gregorianus. 

24.  Si  le  vrai  cursus  Leonmus  est  un  système  de  prose  mé- 
trique, il  ne  faut  plus  s'attendre  à  trouver  de  la  prose  ryth- 
mique dans  saint  Gyprien;  effectivement,  il  y  aura  lieu  de 
reprendre  les  indications  d'ailleurs  très  précieuses  de  M.  l'abbé 
Couture,  et  d'en  modifier  légèrement  la  forme,  de  façon  à 
rendre  au  mètre  ce  qui  a  été  attribué  au  rythme.  Bien  d'autres 
prosateurs  se  prêteront  d'ailleurs  à  une  étude  métrique.  Le 
système  de  Symmaque  se  retrouve  chez  les  panégyristes 
comme  Mamertin  ou  Eumène.  Après  lui  il  se  retrouve  chez 
Sidoine,  qui  se  donne  lui-même  comme  son  disciple  en  matière 
d'euphonie,  et  chez  Ennodius,  écrivain  un  peu  plus  difficile  à 
étudier,  parce  qu'en  prose  comme  en  vers  il  laisse  échapper 
des  fautes  de  prosodie  assez  grosses.  Mais  ce  n'est  pas  tout;  la 
prose  métrique  n'est  pas  spéciale  aux  écrivains  païens  ou 
chrétiens  des  bas  siècles.  Il  y  en  a  déjà  une,  parfaitement 
définie,  dans  les  lettres  de  Pline  le  jeune.  Bien  mieux,  elle  est 
au  moins  à  demi  formée  dans  les  discours  de  Gicéron,  qui 
prend  très  au  sérieux  les  préceptes  d'euphonie  énoncés  par 
lui-même  dans  ses  écrits  rhétoriques;  je  me  borne  pour  le 
moment  à  ces  indications  sommaires. 


IV 

25.  Le  système  de  prose  métrique  pratiqué  par  Symmaque 
n'intéresse  pas  exclusivement  la  théorie.  Toute  règle  observée 
par  un  ancien  doit  devenir  pour  la  critique  moderne  un  instru- 
ment. Les  observances  métriques  d'un  poète,  par  exemple,  ser- 
vent à  la  critique  de  la  langue  qu'il  parle,  à  la  critique  de  ses 
connaissances  ou  de  ses  idées  en  grammaire.  Quand  Ennius 
donne  au  vieux  mot  cluellum  une  syllabe  de  trop,  il  laisse  voir 
qu'il  apuisé  ce  mot  dans  les  livres  et  non  dans  la  tradition  orale, 
et  que,  tout  grammairien  qu'il  est,  il  est  sujet  à  tomber  dans  les 
pièges  de  l'orthographe.  Quand  Virgile  évite  d'employer  cornu 
ou  genu  au  nominatif-accusatif,  il  avoue  implicitement  qu'il 
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n'a  pas  de  doctrine  arrêtée  sur  la  quantité  de  Vu.  Si  la  mé- 
trique est  instructive  à  ce  point  de  vue  chez  les  poètes,  elle 
doit  l'être  aussi  chez  les  prosateurs  qui  ont  une  métrique;  elle 
l'est  en  effet  chez  Symmaque.  On  peut  constater  par  la  mé- 
trique de  sa  prose  (en  partant  des  régies  de  métrique  qui 
seront  exposées  plus  loin)  qu'il  donne  à  hiere  la  pénultième 
longue,  et  que  par  conséquent  il  part  de  tueor,  et  non  de  tuor 
comme  Plante,  Lucrèce,  Catulle,  Stace^;  qu'au  génitif  des 
substantifs  en  -iiim  il  emploie  ordinairement  la  finale  -ii^ ; 
qu'en  tel  passage  il  choisit  nil  de  préférence  à  7iihU,  ou  inver- 
sement^  desiidt  de  préférence  à  clesiit'',  aperibat  de  préférence 
à  aperiehat^,  7ioîierunt  de  préférence  knoricnt{m  79),  ou  inver- 
sement orœrunt  de  préférence  à  orauerimt  (§  48),  qu'il  ne  con- 
tracte pas  les  diverses  formes  deprehendere^,  qu'il  dii periculiim 

1.  Exemplum  tuere  107,7.  Effectivement  on  trouve  passim  dans  Sym- 
maque des  formes  comme  tueor,  intueri. 

2.  Mcssis  ingenîi  4,14,  adsiduitate  conloquii  19,24,  90,19,  similitudo  iudicii 
65,15,  aucloritate  iudicii  68,23,  auarus  officii  37,3,  familiaris  offlcii  37,26, 
praesenlis  officii  39,6,  recentis  officii  73,5,  frequentioris  officii  79,25,  reddar 
officiilQ,29^  admonearis  officii  S^,^^  freque^itis  officii  94,20,  127,16,  communis 
officii  101,13,  uincit  officii  111,29,  etc.;  otii  repensatur  6,27,  aerarii  reposce- 
hal  20^2.6,  prêta  retcntabant  129,22,  etc.;  silentii  transigamus  8,3,  silentii  mor- 
denmus  30,7,  silentii  diluisse  71,27;  silentii  deferamus  97,9,  gaudii  praeslitisti 
76,5,  testimonii  proueniret  80,31,  infortunii  strangulatur  115,17,  etc.;  negotii 
spes  recumbit  33,16,  silentii  met  17,11 ,  praemn  lui  126,29,  officii  diligeniia 
(§  113).  Sur  silentii  ou  -ti  v.  §50,  ^nv  gaudii  ou  -di  %  69,  sur  testimonii  ou 
-ni  §  124  n. 

3.  ISihil  profuil  281,12  (§  41,3).  Intellegilis  nil  liccre  281,5  (§  41,2;  corriger 
la  faute  gloriam  nihil  licere  290,9).  Ordinein  nil  negamus  336,36. 

4.  Esse  desiuit  325,31  ;  de  même  iurc  transiuit  302,24,  obsecutus  audiui 
306,15,  senatus  audiuit  26,^i,  38,29,  inuilus  audiui  48,3,  adsciuit  interpretem 
42,14,  etc.  Autres  indications  sur  les  parfaits  :  geramus  audistis  (eL  non 
audiistis)  8,1,  ante  quaesisti  36,20,  locuta  desisse  110,9,  ante  nescisse  324,36. 
Commune  prodidisset  297,10  est  à  corriger  en  prodissct  {el  non  prodiisset);  le 
père  de  Symmaque  écrit  de  même  adiectione  condisse  3,6.  Annos  redisse 
182,33.  Sans  syncope,  nouerat  credidisse  m  39,  nouerant  non  licere  334,28, 
inpleueris  ius  amici  ihl,  negaueris  quae  reposco  vil  131,  ignoueris  qua  uo- 
casii  40,21;  à  la  fin  des  phrases  les  copistes  écrivent  rem,eaueris  ii  34(?), 
animaueris  v  89,  vin  39,  requieuerint  VI  47,  celebrauerit  vil  65,  reparauerit 
IX  95,  curaueris  i  62,  mutauerit  ii  6,  seruaueris  iv  65,  limauerit  vi  74,  elc.  ; 
ils  écrivent  Vitlerae  prouocarint  vu  73,  où  les  manuscrits  interpolés  ont 
prouocauerint,  solaciuni  denegaris  vill  52,  ueteris  amputarit  rkl.  46.  Sur  les 
formes  finales  comme  secundauerit  v.  §  115;  sur  les  syncopes  comme  m- 
plesse,  mitigasset,  §  48,  §  119;  sur  praetcrisli ,  §  48.  Valetudincm  menm  nostis 
154,28,  animum  meum  nosti  230,14. 

5.  [anus  aperibat  9,9.  Cf.  desilibat ,  ci-dessous  §  48. 

6.  Piscium  deprehendi  10,16;  etc.  Pour  reprehendere  cf.  la  note  7  des 
p.  14-15. 
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facerem  209,14-15  (oùp^r^ctoi  estime  mauvaise  variante),  mais 
uincla  describeret  295,10  (sur  un  saecloriim  à  restituer,  v.  §  59). 
En  ces  matières,  l'orlhographe  des  copistes  est  ordinairement 
conforme  à  la  métrique  de  l'auteur  ;  on  hésitera  donc  à  rem- 
placer par  des  iniinitifs  archaïques  en  -ter,  nullement  invrai- 
semblables en  eux-mêmes  chez  un  écrivain  qui  trouve  élégant 
d'appeler  le  Nil  M^/o,  quelques  infinitifs  en  -i  qui  font  difficulté. 
Symmaque,  comme  l'a  remarqué  M.  Schulze  p.  197,  semble  em- 
ployer toujours  mitnerari  sous  forme  déponente,  même  là  où 
certains  manuscrits  donnent  ynuneret^.  Il  fait  bref,  en  prose, 
et  contrairement  à  la  ])ratique  de  Virgile,  l'o  des  premières 
personnes,  des  impératifs  futurs,  des  nominatifs,  du  duel,  des 
adverbes,  des  gérondifs^;  il  fait  long  Ve  de  la  troisième  per- 
sonne plurielle  du  parfait  en  -ermit  (il  use  à  peine  de  la  finale 
-ère,  §  91)  et  l'i  des  subjonctifs  parfaits  et  des  futurs  antérieurs^  ; 
il  abrège  Yi  des  génitifs  pronominaux^.  11  traite  les  groupes  gr, 
Jjr,  comme  allongeants  dans  mlgrare,  eœprohrare^ ,  mais  son 
père  ne  traite  pas  ainsi  gr  dans  epigramma,  ni  lui-même  br 
dans  celebrare,  dr  dans  quadrlga^;  quant  aux  groupes  cr,  ir, 
pr,  pl,  ils  n'allongent  presque  jamais \  Symmaque  prononce 

\.  Vicissiludine  muneret  ou  munerelur  vin  43. 

2.  Opto  conplecti  i  11,  habeo  conpertum  22,23,  mémento  cessisse  193,27, 
sermo  commendet  v  23,  nemo  defendat  323,5,  ambo  cesselis  iv  50,  uero  pro- 
lixior  I  103,  se?'0  curatum  108,33  (cf.  144,30, 180,14,  320,38),  aliquando  sumpsis- 
sem  148,25,  dissimulando  responsa  256,17,  consulendo  quant  céleris  322,30.  — 
Symmaque  n'abrège  jamais  To  des  datifs  et  ablatifs,  mais  il  a  rarement 
l'occasion  d'en  montrer  la  quantité  longue  :  on  peut  citer  accepta  feren- 
dum  257,11.  Exemple  274,36  :  voir  §  174. 

3.  Referre  nouerunt  m  79,  honoris  dederunt  259,16,  primum  dederunt 
260,34,  etc.  ;  operis  sumpserimus  viii  42,  uigilias  duxeritis  24,23,  etc. 

4.  Du  moins  j'ai  noté  sedis  alterius  146,13,  partis  ulriusque  155,33,  istius 
ducem  316,3,  totius  ordinis  267,28.  Islius  testimonii  64,15  n'est  pas  néces- 
sairement une  fin  de  phrase. 

5.  Gaurana  migramus  221,27,  aegriludine  remigrauit  8,13,  animus  remi- 
grauit  198,26  (c'est  la  prosodie  de  Virgile).  Adsiduitatis  exprobrem  12,5, 
adsiduitatis  exprobras  120,25,  exprobro  quod  uicta  es  326,10,  exprobrat  offi- 
cia 189,8  iprobrum,  exprobrare  ne  sont  pas  dans  Virgile;  Symmaque  suit 
la  prosodie  d'Ovide).  Sur  pigritia  voir  ci-dessous  §  71. 

6.  Delegamus  epigrammata  4,9.  Suggerenda  celebrauerit  vn  65,  translata 
celebremus  ix  82,  laude  cclehrarunt  36,26,  ore  celebrari  38,7,  ordo  celebrauil 
333,6;  —  mercandas  quadrigas  120,6,  Laudicianorum  quadrigas  120,13  (Vir- 
gile n'allonge  ni  celebrare  ni  quadrigae). 

7.  Credo  recreari  19,25,  sede  recreemur  175,2,  alacri  cucurrissem  134,6-7, 
semiuohicrum  puellarum  24,11,  neglectorum  sacrorum  44,24.  Inuitum  retraxit 
40,30,  reirahat  haerenlem  184,25,  arbilris  oliabar  4,24 ,  arbitras  placet  80,5, 
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adiicere  et  non  adicere  (ci-dessous  §  71)  ;  il  évite  de  mettre 
devant  se,  st,  sp  une  finale  devant  compter  comme  brève 
(§  205).  11  se  trompe  sur  ïo  long  de  praestôlari  (§  48),  peut-être 
sur  Va  long  de  siiffrâgium  (ci-dessous  §  102);  en  tout  cas  sur 
celui  de  mâcerare^  qu'ont  abrégé  aussi,  et  cela  en  vers,  Priscien 
et  Juvencus^  C'est  qu'il  se  souvient  mal  à  propos  de  l'adjectif 
màcer,  et  qu'en  outre  macerare,  qui  a  été  employé  dans  des 
vers  dactjliques  par  Lucrèce,  César,  Ovide,  et  dans  des  vers 
lyriques  par  Horace,  ne  se  trouve  nulle  part  dans  Virgile,  le 
poète  que  tout  le  monde  savait  par  cœur  et  qui  servait  de  gra- 
diis  aux  gens  de  lettres^  Comme  Ausone  en  vers,  il  abrège 
inpây\  dont  il  aurait  dù  connaître  la  vraie  prosodie  par  un  vers 
de  Virgile^  Il  semble  allonger  uàdimonium,  sur  lequel  Virgile 
ne  renseigne  pas^  Symmaque,  en  toute  occasion,  allonge 
à  tort  l'o  d'ômittere^.  C'est  un  mot  étranger  au  vocabulaire  de 
Virgile.  La  vraie  quantité  d'omittere  était  indiquée  jusqu'à  sept 
fois  par  les  Satires  et  Épîtres  d'Horace,  mais  ces  œuvres  fami- 

arbitror  eligendos  168,3,  partis  utriusque  135,33,  patri  debitum  23,4,  antepono 
patrimonio  52,12,  longinqua  penetrauii  120,4,  longinqua  penety^arem  265,31. 
Digna  reprehensio  2,21,  potuisse  reprehendi  100,26,  nolle  reprehendi  172,17. 
Epicam  disciplinam  4,21,  duplum  soluerim  175,29,  scripla  duplicaui  89,27, 
acerbitale  duplicastis  153,28,  nota  replicare  162,1,  honore  locupletes  268,20. 
Sur  ludicrorum,  consecratus,  patronus,  impelrare,  etc.,  voir  ci-dessous  §  48. 
—  Allongement  dans  musa  Cecropia  221,3  :  ne  pas  s'étonner  de  cette 
exception,  car  telle  est  la  prosodie  nécessaire  de  Virgile  et  de  tous  les 
dactyliques.  De  même  dans  médiocre  documentum  236,15.  Detorsisse  mu- 
crones  319,19  :  la  syllabe  est  probablement  longue  par  nature,  et,  en  tout 
cas,  les  poètes  la  font  toujours  longue. 

1.  Priscien,  Periegesis  1066.  Juvencus  ii  385.  Symmaque  :  ablegalione 
maceraueris  viii  19,  producta  macerabat  165,23,  macérât  absenlia  171,3, 
diuturnitate  macerari  216,8. 

2.  L'imitation  prosodique  de  Virgile  et  des  autres  poètes  par  Sym- 
maque aurait  dû  être  l'objet  d'un  chapitre  de  plus  dans  le  travail  de 
M.  Kroll,  s'il  avait  pu  soupçonner  que  sou  auteur  écrivait  en  prose  mé- 
trique. 

3.  Aen.  xn  216.  Inpàr  Ausone  xxvi  2,54  Schenkl.  Symmaque  :  inpar 
officiis  103,10,  inpar  eueniet  306,30.  Inpàris  était  trompeur. 

4.  Locupletissimum  uadimonium  47,21,  à  la  lin  d'un  simple  membre  de 
phrase.  Vddere  était  trompeur. 

5.  Petentis  omisit  vu  82,  libenter  omitto  11,25,  parentis  oniittam28,l^,  loca- 
tus  omittis  129,21,  uiderer  omissus  151,2,  deside<^ra'^retur  omissum  178,6,  se- 
curus  omittas  225,26,  commendalionis  omitto  233,29  {iuralus  omitlas  121,2  : 
il  semble  qu'il  faut  accepter  la  correction  emittas).  A  coup  sûr,  aucune 
de  ces  fins  de  phrase  n'était  une  «fin  de  vers»!  Iratus  omiserit  38,25, 
rébus  omisimus  54,7  (où  Suse  conjecture  amisimus),  eleclionis  omiserim 
118,9. 
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lières  ne  s'imposaient  pas  suffisamment  à  la  mémoire.  Quant 
aux  Odes,  elles  fournissaient  un  seul  exemple  à'omittere,  et 
justement  un  exemple  trompeur.  C'est  le  vers  ennéasyllabe  al- 
caïque  Omitle  mirari  beaiae  (m  29,11);  les  ennéasyllabes 
commençant  ordinairement  par  une  longue,  celui-ci  constitue 
une  des  rares  exceptions;  il  était  propre  à  égarer  et  non  à  gui- 
der. —  Symmaque  allonge  peut-être  le  préfixe  de  refera,  par 
confusioQ  momentanée  avec  l'impersonnel  refert  :  posse  re- 
ferri  72,6*.  Son  ami  Ausone  a  commis  la  même  faute  envers 
[Sept.  sap.  171);  là  le  deferunt  donné  par  un  manuscrit  du 
xiv°  siècle  est  une  correction  conjecturale,  tandis  que  la  leçon 
authentique  re-  est  donnée  par  un  manuscrit  du  commence- 
ment du  ix^  siècle.  Symmaque  allonge  correctement  l'initiale 
de  rcciderunt  (c'est  à  dire  reccide7nmt)  71,10;  cf.  §  51.  Il  al- 
longe aussi  celle  de  reieci  (c'est  à  dire  reiieci)  161,19,  celle  de 
retiilisse  ou  plutôt  reitulisse  (§  59).  De  même  la  pénultième  de 
fortuitus  ,  207,22.  Il  abrège  la  seconde  syllabe  de  pa^^- 
fecerit  120,14,  patefecit  244,5,  268,25.  Voir  encore  pour  la  pro- 
sodie :  adagiuyn  §  51,  continari  g  48,  fauisor  §  53,  neiUer  §  56, 
palam  §  106,  urguere  §  41,5  note. 

26.  La  métrique  montre  que  Symmaque  considère  les  locu- 
tions telles  que  Jmiusmodi  comme  formant  un  mot  unique^ 
De  même  quodammodo  (§  216,  note).  —  Satis  facere  en  deux 
mots?  voir  §§  52,  115. 

27.  La  métrique  est  utile  à  la  critique  verbale  comme  à  la 
grammaire.  Chez  les  poètes,  quand  l'établissement  du  texte 
présente  aux  modernes  une  difiiculté,  on  la  résout  souvent 
par  la  métrique  des  vers;  chez  Symmaque,  c'est  la  métrique 
de  la  prose  qui  aidera  à  choisir  entre  les  variantes,  à  préciser 
le  diagnostic  d'une  faute  mal  détinie,  à  découvrir  une  faute 
qui  passait  inaperçue,  ou,  au  contraire,  à  réhabiliter  contre 
des  soupçons  arbitraires  line  bonne  leçon  des  manuscrits. 
Elle  offre  des  critères  auxquels  M.  Seeck  n'a  pu  songer  dans 
son  édition  de  1883,  et  qui  permettent  d'améliorer  plus  d'un 
endroit  de  son  texte.  On  verra  plus  loin  un  bon  nombre  de  ces 
applications. 

28.  Un  exemple  important  se  trouve  dans  la  lettre  de  Sym- 

1.  Pourtant  le  préfixe  est  bref  dans  grates  refcrrem  23\^\G.  Faudrait-il 
corriger  :  nec  ignora  :  multa  inuicli  animi  exempta  possunt  referri? 

2.  Huiusmodi  scriplione  38,12,  agiLur  eiusmodi  311,31,  agilur  eiusmodi  est 
122,8,  petilionis  huiusmodi  est  247,22, 
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maque  à  Ausone  sur  sa  Moselle.  Là,  devant  le  mot  final  red- 
didisti  (10,11)  les  Monumenia  Germaniae  suppriment  Fitcino, 
que  les  copistes  de  Symmaque  avaient  respecté  (tandis  que 
les  copistes  d' Ausone  remplacent  ce  mot  par  TWeri^).  C'est 
corriger  étrangement;  la  prétendue  correction  remonte  d'ail- 
leurs à  près  de  trois  siècles  ;  elle  est  de  Juret.  Alors  une  er- 
reur de  méthode  était  excusable  ; 'aujourd'hui  on  est  moins 
disposé  à  supposer  sans  preuve  l'intrusion  d'un  nom  propre 
rare.  Il  semble  surtout  que,  dans  une  collection  destinée  à  un 
public  d'historiens,  un  nom  géographique  devait  être  traité 
avec  une  circonspection  particulière  ;  mais  le  savant  M.  Seeck 
(j'ai  dit  plus  haut  en  quelle  grande  estime  je  tiens  son  œuvre) 
ne  s'est  pas  plus  soucié  de  celui-ci  que  d'un  verbe  auxiliaire 
ou  d'une  particule  explétive-;  il  le  cache  dans  le  fatras  des 
variantes  banales,  et,  ce  qui  semble  à  peine  croyable,  il  en 
efface  le  souvenir  jusque  dans  son  index  des  noms  propres ^ 
Fucino  a  disparu  de  même  dans  le  texte  et  dans  l'index  de 
V Ausone  de  M.  Schenkl,  qui  contient  la  lettre  de  Symmaque^. 
Dans  une  lettre  de  Sidoine  aussi  le  nom  du  Fucin,  qu'avaient 
conservé  fidèlement  les  manuscrits,  a  disparu  du  texte  de 
l'édition  Lûtjohann^;  il  paraît  avoir  été  poursuivi  dans  les 

1.  Tiberi  est  une  glose  rectificative  (rectificative  à  rebours),  substituée 
au  mot  original.  De  même  une  glose  interprétative  Nilo,  dans  les  ma- 
nuscrits d'Ausone  et  dans  les  manuscrits  d'extraits  de  Symmaque,  a 
supplanté  Parcliaïsme  bizarre  Melone,  que  Pécrivain  avait  sans  doute 
choisi  pour  Tamour  de  son  trochée  final. 

2.  Sauf  pour  en  tirer  une  conclusion  (nécessairement  inexacte)  sur  les 
connaissances  géographiques  d'im  prétendu  interpolateur  :  préface, 

p.  XXXVIII, 

3.  Quand  même  il  aurait  été  démontré  que  Fucino  vient  d'interpola- 
tion, il  devrait  figurer  dans  l'index,  car  l'œuvre  de  Pinterpolateur  cons- 
tituerait un  document  géographique. 

4.  M.  Schenkl,  dans  Papparat,  exclut  la  leçon  originale  Fucino;  dans 
le  texte,  il  met,  entre  crochets,  la  glose  Tiberi.  —  Non  seulement  Fucino 
vaut  mieux,  mais7i6eri  est  en  lui-même  une  variante  insoutenable,  qui 
n'a  une  apparence  de  sens  que  grâce  à  la  faute  clariorem  (voir  plus  loin). 
Clariorem  Tiberi  est  incompatible  avec  le  texte  du  poème  d'Ausone,  si 
tibi,  dia  Mosella,  Smyrna  suum  uatem  uel  Mantua  clara  dedisset,  Cederet 
Iliacis  Simois  memoraliis  in  oris  Nec  praefei^re  suos  audcrct  Thybris  honores. 
Une  telle  invite  eût  été  saisie  par  le  courtois  Symmaque,  et  il  n'eût  pas 
manqué  de  dire  :  Le  Virgile  qui  manquait  à  la  Moselle,  c'est  toi.  D'au- 
tant plus  que,  sans  prétexte  particulier,  il  ose  adresser  à  son  ami  ce 
compliment  écrasant  :  hoc  iuum  carmen  libris  Maronis  adiungo. 

5.  Epist.  I  5,  p.  8,2  :  (fluenta)  uitrea  Fucini  (la  conjecture  Velini  est  de 
M.  Mommsen),  gelida  CAitumni,  Anienis  caerula,  Naris  sidpurea... 

Havet,  Symmaque.  2 
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Monumenta  Germaniae  par  ime  malchaace  spéciale.  Du  moins 
l'index  du  Sidoine  avertit,  et,  grâce  à  cette  précaution,  la  leçon 
authentique  ne  risque  pas  d'être  ignorée.  Mais  c'est  dans  le 
texte  même  qu'elle  doit  être  rétablie,  et  chez  Sidoine  et  chez 
Symmaque.  Tous  deux  nomment  le  Fucin  parce  que  tous  deux 
entendent,  d'accord  avec  Virgile*,  citer  comme  un  modèle  de 
limpidité  ce  lac,  ou  plus  exactement  cette  rivière  transla- 
custre, qui  fournissait  à  Rome  Vaqua  Marcia^.  Sans  doute  la 
phrase  de  Symmaque  présente  une  difficulté  et  semble  appeler 
une  correction;  je  ne  résiste  pas  à  la  tentation  d'y  modifier  un 
vulgaire  adjectif,  clarlorem,  qui  deviendra  i9z^riore?n^;  mais  le 
nom  propre  doit  être  défendu  avec  énergie,  non  seulement 
parce  que  la  radiation  d'un  tel  mot,  dans  une  édition  contem- 
poraine, est  une  faute  grave  contre  la  méthode,  mais  parce 
que  le  procédé  sommaire  de  M.  Seeck  est  aggravé  par  son 
système  de  silence.  Une  fois  la  question  posée,  il  est  peu  pro- 
bable qu'on  la  trouve  douteuse.  En  tout  cas,  si  l'esprit 
éprouvait  ici  quelque  trouble,  il  serait  mis  en  repos  par  la 

1.  Vilrea  te  Fucinus  unda.  Te  liquidi  fleuerc  lacus  [Aen.  vil  758). —  Viridi 
quem  Facinus  antro  ISutritrat  Silius  iv  344,  où  on  lisait  jadis  uitveo. 

2.  Pline  l'ancien  :  xxxi  41,  ii  224.  Fucinus  est  tantôt  le  lac,  tantôt  la 
rivière  translacustre.  Virgile  distingue  le  lac  du  Fucinus;  Vantrum  uiride 
de  Silius  est  le  séjour  classique  des  dieux  Fleuves  ;  Sidoine  attribue 
au  Fucinus  des  fîuenta^  comme  au  Clilumne,  à  TAnio  et  au  Nar.  C'est 
sans  doute  la  rivière  que  Symmaque  entend  nommer  à  propos  de  la 
Moselle,  et  à  côté  du  Nil  et  du  Don.  Mais  eût-il  eu  en  vue  le  lac,  on 
n'aurait  nullement  à  s'en  étonner,  car  d'une  part  il  ne  s'agit  que  de  la 
qualité  des  eaux,  d'autre  part  Ausone  avait  invité  ses  lecteurs  à  com- 
parer la  Moselle  à  toutes  les  variétés  de  masses  d'eau,  y  compris  les 
lacs  (et  même  y  compris  les  mers;  voir  ses  vers  27-32). 

3.  Le  p  est  soumis  dans  les  manuscrits  de  S.y  mmaque  à  des  altérations 
assez  insolites  (§  80  u.j.  —  Voici  le  texte  :  «hune  tu  mihi  inprouiso 
clarorum  uersuum  dignitate,  Aegyptio  Melouo  maiorem,  frigidiorem 
Scythico  Tanai,  clarioremque  hoc  nostro  populari  Fucino  reddidisti.  » 
Clariorem  y  est  trop  près  de  clarorum.  Ce  mot,  d'ailleurs,  est  impropre 
par  dyssymétrie  ;  les  vers  d'Ausone  ne  peuvent  pas  avoir  exagéré  d'une 
même  fa^on  deux  choses  disparates,  d'une  part  certaines  qualités  de  la 
Moselle  qui  sont  en  elle-même,  sa  grandeur  et  sa  fraîcheur,  d'autre  part 
un  avantage  dont  ces  vers  précisément  seraient  l'unique  cause,  sa  célé- 
brité. Ce  n'est  pas  tout  :  clariorem  jure  avec  le  terme  de  comparaison 
choisi,  fût-ce  le  Tibre  (nommé  ou  sous-entendu);  s'il  y  a  au  monde  un 
neuve  clarus,  c'est  le  Nil,  que  Symmaque  devrait  nommer  une  seconde 
fois.  Enlin  clariorem.  avec  son  sens  usuel,  ne  s'explique  pas  par  le 
contenu  réel  du  poème  d'Ausone.  On  ne  pourrait  le  conserver  qu'en 
traduisant  «  plus  limpide  »;  la  limpidité  est  une  des  qualités  qu'Ausone 
vante  le  plus  dans  la  Moselle. 
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métrique;  elle  exige  (§  1),  §  54)  que  Fucino  subsiste  devant 
reddulisti,  et  elle  prononce  d'une  façon  irrévocable,  donnant 
raison  aux  copistes  consciencieux  contre  l'éditeur  trop  prompt 
en  besogne. 

29.  En  ce  qui  touche  la  critique  verbale,  la  métrique  aura 
un  rôle  particulier  à  jouer  à  propos  des  discours.  Gomme  l'in- 
dique M.  Seeck,  ils  semblent  se  présenter  dans  le  palimpseste 
sous  une  forme  assez  insolite.  Le  copiste,  à  chaque  instant, 
juxtapose  deux  rédactions  d'une  même  phrase;  on  peut  sup- 
poser qu'elles  ont  été  successivement  adoptées  par  l'auteur 
lorsqu'il  a  élaboré  deux  éditions  distinctes  de  son  œuvre.  A 
chaque  instant  donc  le  philologue  est  invité  à  dissocier  des 
portions  de  texte  que  le  manuscrit  donne  pêle-mêle.  M.  Seeck 
a  entrepris  de  faire  ce  triage,  et  il  en  rend  les  résultats  sen- 
sibles aux  yeux  par  l'emploi  de  deux  sortes  de  caractères.  Pour 
vérifier  un  travail  si  délicat,  où  il  a  été  dépensé  tant  'd'ingé- 
niosité et  où  forcément  il  reste  tant  d'incertitudes,  on  trouvera 
profit  à  user  d'un  critère  nouveau ^ 

30.  Dans  les  lettres,  les  problèmes  de  critique  verbale  qui 
se  posent  sont  tout  autres,  mais  là  aussi  la  métrique  donnera 
une  multitude  d'indications  utiles.  Parfois,  pour  en  tirer  parti, 
on  devra  avoir  présentes  à  l'esprit  les  lettres  qui  existent 
sous  une  double  forme.  Le  cas  se  présente  deux  fois  seule- 
ment, mais  n'en  est  pas  moins  instructif,  et  je  crois  devoir 
citer  les  deux  couples  de  lettres  in-extenso.  La  comparaison 
fait  voir  d'abord  que  Symmaque,  pour  certaines  lettres  de  re- 
commandation ou  de  politesse,  ne  se  donnait  pas  la  peine  de 
composer  un  texte  nouveau  et  d'imaginer  à  grand'peine  des 
gentillesses  nouvelles;  il  prenait  un  double  d'une  de  ses  lettres 
antérieures,  y  changeait  les  noms  propres  et  les  formules  de 
courtoisie,  et  s'arrangeait  pour  que  ces  modifications  ne  fus- 
sent pas  préjudiciables  à  la  métrique. 

31.  Mais,  en  dehors  de  cette  remarque  générale,  le  second 
couple  de  lettres  donne  lieu  à  des  observations  qui  ont  leur 
importance  spéciale  pour  la  critique  de  détail.  Dans  la  der- 
nière phrase  de  la  lettre  in  40  Symmaque  avait  écrit  ad  perse- 
uerantiam  Utterarii  ■mimeris;  au  lieu  de  ces  mots,  la  lettre 

1.  M.  Seeck  était  dans  son  droit,  en  1883,  quand  il  supposait  une  in- 
cise terminée  par  nomine  purgcmcli  (319,24);  dès  maintenant  il  est  indis- 
pensable de  chercher  une  autre  conjecture.  De  même  pour  recessus  con^ 
fugient  319,3,  pour  auro  fraudamus  (ci-dessous  §  80,  n,). 
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V  1  porte  memoris  animi  ad  perseuerantlam.  Ceci  prouve  deux 
choses  :  d'abord  que  Symmaque,  en  remplaçant  muneris,  eut 
soin  de  choisir  un  autre  polysyllabe  à  pénultième  brève,  ayiimi; 
ensuite  que  la  substitution  fat  faite  par  voie  de  surcharge,  et 
que  l'obscurité  de  la  disposition  matérielle  induisit  le  secré- 
taire de  Fauteur  à  une  interversion,  qui  nuit  au  sens.  De 
même,  un  peu  plus  haut,  in  siimmam,  2)ono  laetitiae  devient  in 
summa  pono  graiia^  (ce  qui  entraîne  plus  loin  le  changement 
de  gmiiani  en  laudeni).  Or  pono  gratta  est  métriquement  dé- 
fectueux (ci-dessous,  §  74);  Symmaque  a  certainement  voulu 
Tordre  graiia  pono.  Le  secrétaire  s'est  encore  trompé  sur  la 
surcharge,  et  a  mis  gratia  à  une  place  qui  convenait  à  laeti- 
tiae, mais  qui  ne  convenait  plus  à  gratia  lui-même  ^ 

32.  Ce  qu'a  fait  ici  Symmaque,  ce  qu'ont  fait  ici  ses  se- 
crétaires, ils  ont  dù  le  faire  souvent.  Si  nos  deux  couples  de 
lettres  se  sont  conservés,  c'est  que,  lorsque  Symmaque  le  fils 
publia  la  correspondance  de  son  père,  il  ne  fit  pas  attention  au 
double  emploi.  Pour  beaucoup  d'autres  billets  il  n'a  sans 
doute  laissé  subsister  qu'une  seule  rédaction,  alors  qu'il  en 
avait  entre  les  mains  deux  ou  même  plusieurs,  et,  quand  celle 
qu'il  a  gardée  n'était  pas  la  rédaction  primitive,  elle  peut  conte- 
nir des  interversions  nées  des  surcharges.  D'où  cette  consé- 
quence, que  les  philologues  doivent  s'enhardir  à  corriger  par 
interversion  les  fins  de  phrase  boiteuses,  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  d'une  lettre  banale;  or  Symmaque  n'en  écrit  guère 
d'autres.  —  Voici  les  textes  en  question^  : 


11  G7  :  parua  est  comiiiendatio 
scriptoruin  meorum,  s?'  Leontium 
familiarem  meum  innocens  uita  bonis 
quibusque  conciliât.  suo  igitur  prae- 
ditus  merilo,  commendalionis  admi- 
nicula  non  reqiiirit,  et  tanicn  abslinere 
non  debeo  tali  génère  litterai  nm,  niagis 


VII  53  :  parua  est  commendalio 
scriptoruin  nicorum,  cum  Eusebium  fa- 
niiliaiem  meum  uita  innocens  et  annosa 
militia  bonis  quibusq.  conciliet.  suo  igi- 
tur praedilus  merito,  testimonium  pro  se 
meum  non  ambitum  posiulauit,  et  ta- 
men  abstinere  non  debeo  tali  génère  littera- 


1.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  in  summani  pono  gratiae?  —  m  40  a  oblatum 
uigorem,  via  suppetere  optatum,  uigorem  (suivant  P  ;  V  donne  oralum); 
je  croirais  que  les  deux  lettres  originales  présentaient  Tune  et  l'autre 
suppetere  obtatum  (cf.  oblata  174,9,  et,  dans  les  Relaliones ,  obtatis  293,8).  — 
S'ir  une  différence  entre  les  lettres  ii  67  et  vu  53,  assez  curieuse  en 
ciie-mcme,  mais  qui  n'intéresse  pas  la  métrique,  v.  §  213,  n. 

2.  11  résulte  de  ces  observations  que  la  lettre  m  40  a  été  écrite  avant 
V  1,  et  non  inversement. 

3.  Les  italiques  indiquent  les  endroits  où  il  y  a  divergence.  Le  système 
de  ponctuation  est  celui  qui  est  expliqué  ci-dessous,  §§  33  et  37. 
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ut  amiciliae  satis  faciam,     qiiam  iit  ei 
aliquid  opis  conferam.     iu  tamen 
pro  dignalione  qua  clarus  es, 
facito  nouent  gratiam  sul  meo  quo- 
que  nomine  esse  geminalam.  iiale. 

m     40     :     recte  ualeo  :  hoc  eniin 
scribenGli  débet  esse  principium,  quod 
maxime  expetunt  uota  lecturi.  aeque 
tibi  oblatum  uigorem  nimis  gaudeo, 
nam  me  hidicio  tali  nuper  hilarasti. 

illud  qiioque  in  summam  pono  lae- 
titiae,  quod  te  memorem  mei  hono- 
rificentia  proximae  scriptionis  osten- 
dit.  culm  rei  gratiam  silere  non  de- 
beo,  ut  hoc  inuifamento  ad  perseue- 
ranliam  Utterarii  munerls  prouoceris. 


rum,     niagis  ut  fidei  satis  faciam,  quam 
ut  labantem  gratifîcalione  sustentem. 
haec  igilur  petitionis  meae  summa  est, 
ut  in  praeclaro  pectore  tiio  formant 
rirca  se  meae  iioluntatis  inueniai.  uale. 

V  )  :  recte  ualeo  :  hoc  enim  scribendi 
débet  esse  principium,  quod  maxime  ex- 
petunt uota  lecturi.  aeque  libi  suppe- 
tere  optaliim  uigorem  nimis  gaudeo,  nam 
me  tali  indicio  nuper  hilarasti.  illud 
quoque  in  summa  pono  graiia,  quod 
te  noslri  diligentissimum  familiaris  still 
frequens  usus  ostendit.  cui  rei  laudem 
referre  consilium  est,  ut  hoc  inuita- 
mento  menioris  anirn'i  ad  perseuerantiam 
prouoceris. 


V 

33.  Par  ses  applications  à  la  critique  de  la  langue  et  à  la 
critique  du  texte,  la  métrique  de  la  prose  ressemble  parfaite- 
ment à  la  métrique  ordinaire;  elle  fournit  des  résultats  nou- 
veaux, non  des  résultats  d'un  ordre  nouveau.  Mais  elle  a  une 
autre  application  qui  lui  est  particulière  et  qui  par  conséquent 
est  plus  neuve.  Il  lui  est  réservé  de  donner  à  la  prose  latine 
ce  qui  risque  de  manquer  toujours  à  la  poésie,  une  ponctua- 
tion scientifique. 

34.  Sans  doute  la  métrique  des  vers  n'est  pas  sans  certains 
liens  avec  la  ponctuation,  surtout  en  grec.  Dana  Vlliade  et 
y  Odyssée,  il  est  défendu  de  placer  une  ponctuation  à  l'intérieur 
d'un  des  deux  derniers  pieds  du  vers.  Il  y  est  obligatoire  de 
donner  au  quatrième  pied  la  forme  du  dactyle,  s'il  est  séparé 
du  cinquième  pied  par  une  ponctuation.  Dans  le  trimètre  des 
tragiques,  la  loi  dite  de  Porson  indique  parfois  de  ponctuer  à 
telle  place  plutôt  qu'à  telle  autre.  Chez  Sophocle,  l'élision  à  la 
fin  d'un  vers  n'est  licite  que  dans  des  conditions  de  ponctua- 
tion déterminées.  En  latin,  chez  Virgile,  une  ponctuation  après 
le  troisième  pied  du  vers  implique  certaines  conditions  mé- 
triques. Mais  ces  sortes  de  règles  ne  permettent  pas  de  cons- 
truire un  système;  elles  mettent  simplement  en  garde,  çà  et 
là,  contre  telle  ou  telle  ponctuation  vicieuse;  elles  n'ont 
qu'une  utilité  intermittente.  Il  en  est  autrement  des  règles  mé- 
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triques  de  la  prose.  A  un  auteur  comme  Symmaque,  elles  as- 
surent une  ponctuation  rationnelle  suivie.  Ces  règles  métriques, 
en  effet,  Symmaque  les  observe  non  seulement  à  la  fin  de 
chaque  phrase,  mais  à  la  fin  de  chaque  membre  de  phrase,  et 
les  innombrables  applications  qu'il  en  fait  constituent  une  dis- 
tribution continue  du  texte,  iQeffaçable,  puisqu'elle  est  tissée 
dans  l'étoffe  même,  et  encore  plus  authentique  que  ne  le  serait 
un  autographe  de  l'écrivain,  puisqu'elle  représente  un  calcul 
de  sa  pensée  et  non  un  tracé  de  sa  plume.  Auprès  de  cette 
ponctuation  implicite,  la  ponctuation  plaquée  des  modernes 
est  sans  valeur.  D'ailleurs,  les  indications  que  fournit  la  dis- 
tribution métrique  du  discours  ne  choquent  nullement  nos 
yeux;  elles  peuvent  entrer  immédiatement  dans  l'usage. 

35.  A  la  simple  distribution  métrique  il  manque,  il  est  vrai, 
un  avantage  que  possède  la  ponctuation  proprement  dite, 
celui  de  noter  les  nuances.  La  cadence  de  certains  mots  avertit 
qu'un  membre  de  phrase  est  arrivé  à  son  terme,  mais  ne 
montre  pas  s'il  en  est  de  même  de  toute  la  période;  elle 
marque  la  place  d'une  virgule  ou  d'un  point,  non  le  choix  à 
faire  entre  ces  deux  signes.  Mais  rien  n'empêche  d'emprunter 
à  la  pratique  actuelle  ce  qu'elle  a  de  bon.  On  peut  convenir  de 
ne  jamais  écrire  les  signes  de  ponctuation  que  là  où  ils  sont 
justifiés  par  les  règles  métriques,  et,  en  même  temps,  de  leur 
donner  la  forme  et  la  valeur  auxquelles  nous  sommes  accou- 
tumés. C'est  le  texte  même  qui  indiquera  la  place  des  cou- 
pures, c'est  notre  usage  qui  fixera  le  choix  des  signes.  Il  n'y 
a  rien  de  choquant  dans  une  combinaison  de  deux  principes, 
si  le  rôle  de  chacun  est  bien  délimité.  Et  il  existe  des  exemples 
de  ces  combinaisons;  dans  l'impression  correcte  du  latin,  par 
exemple,  on  consulte  exclusivement  les  documents  antiques 
pour  la  détermination  de  l'orthographe,  tandis  que,  pour  la 
distinction  des  majuscules  et  minuscules,  on  suit  des  règles 
récentes. 

36.  Dans  les  phrases  complexes,  la  distinction  des  membres 
n'offrira  jamais  de  difficultés,  à  moins  qu'il  n'y  ait  incertitude 
sur  le  texte  même.  Chaque  membre,  en  effet,  aura  une  finale 
cadencée,  où  le  dernier  mot  (ou  groupe)  déterminera  par  sa 
forme  celle  du  mot  précédent.  Le  dernier  membre,  en  par- 
ticulier ,  présentera  toujours  une  cadence  conforme  aux 
règles,  et  par  conséquent  on  ne  sera  point  embarrassé  de 
placer  le  point  final.  Mais  l'éditeur  devra  quelquefois  se  passer 
des  indications  de  la  cadence,  et  ponctuer  uniquement  d'après 
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la  logique,  quand  il  s'agit  d'une  proposition  sim})le,  énoncée 
en  un  petit  nombre  de  syllabes,  qui  présente  un  sens  complet 
mais  sert  d'introduction  à  une  autre  phrase.  Par  un  privilège 
spécial,  en  efïel:,  ces  courtes  incises  échappent  aux  règles 
métriques';  Symmaque  les  insère  dans  sa  prose  à  peu  près 
comme  les  tragiques  grecs  insèrent  dans  une  scène  en  tri- 
mètres  un  10)  [Loi  i>sji  ou  un  xi  o'  I^tiv;  Ces  clausides  de  la  prose 
sont  en  général  des  formules  plus  ou  moins  impersonnelles, 
propres  à  servir  de  transition  soit  dans  la  conversation,  soit 
dans  le  langage  oi  atoire^;  quelquefois  c'est  le  premier  membre 
d'une  phrase  antithétique ^  Il  serait  bon  de  pouvoir,  par 
des  conventions  typographiques,  les  distinguer  des  phrases 
soumises  aux  règles.  La  chose  semble  difficile  quand  il  s'agit 
d'une  tournure  interrogative,  mais  pour  les  tournures  affir- 
matives (ou  exclamatives)  rien  n'est  plus  simple  :  je  propo- 
serais d'employer  exclusivement  les  signes  (.,)  après  les 
phrases  à  fm  cadencée \  le  signe  (:)  après  les  phrases'  ajASTpot. 

1.  Les  règles  ne  peuvent  donc  servir  à  contrôler  la  conjecture  Irasci 
me  putas?  hoc...  7u,21.  —  Scio  quid  de  me  senlias  :  sed...  112,28  serait  métri- 
quement  correct  (ci-dessous  §  195).  —  Adde  hue  alia  mille  rerum  :  num- 
quam  eueniet...  14,8  est  très  douteux.  —  Il  faudrait  des  guillemets  plutôt 
qu'une  ponctuation  proprement  dite  260,12  :  sed  illud  potius  «scio  quod 
amore  fallaris  ». 

2.  Quid  erg 0?  308,1.  Quid  mulla?  9,13,  83,25,  135,8.  Quid  plura?  66,12, 
323,2.  Sed  quid  haec  pluribus?  123,17.  Verum  quid  ultra?  85,17.  Quousque 
longum  loquor  ?  6,25.  Quid  dico  matris?  339,12.  Ain  tandem?  4,22.  Num  est 
aliud  quod  scire  postules  ?  immo...  43,19.  Quid  agam  scire  postulas  15,14.  Petis 
ut  respondeam  75,13.  «  Quorsum  istud?  »  inquies  :  ut...  45,18,  152,14.  Ne  mihi 
uerba  dederis  4,20.  Vides  certe  84,16.  Habes  omnem  rem  57,26.  Habes  omnem 
rem  :  de  qua...  60,29.  Multis  non  opus  est  :  neque  enim...  55,10.  Verum  haec 
missa  faciam  228,18;  cf.  6,2.  Sed  de  hoc  salis  uerborum  es^  96,20,  268,19.  Non 
ibo  longius  10-',5.  Non  ibo  longius  :  quia...  181,6.  A^on  ibo  longius  :  cum... 
213,22.  Non  pergam  longius  :  cum...  267,12.  Sed  de  hoc  non  ibo  longius  :  ne... 
186,22.  Pone  soLlicitudinem  :  iam  ualemus  86,4.  Recte  ualeo  :  hoc  enim...  83,14 
(et  124,19  :  §  32).  lussis  paruimus  :  expectamus...  286,31.  Id  nunc  aliter  est  : 
nam...  12,14.  Integra  res  est  :  adhuc...  291,4.  Meus  mes  est...  Qui  tuiis?  litteris 
abstinereSl,21.  Adhuc  siles:  sed...  95,11.  Habent  auctores  (?)  inclutos  327,4.  Lis 
procedit  ad  forum  339,14. 

3.  Sed  de  his  non  ibo  longius  :  PERGE  INTERIM..,  179,9.  Itaque  uester 
sermo  ex  beneficio  proficiscitur  :  noster....  1,8.  Nos  obtundit  otium  :  TE  usus 
exercet  193,29.  Cf.  282,9  (§  41,9;  voir  aussi  la  note  §  41,17).  Itaque  ut  uis 
gloriare  stili  frequentia  :  EGO...  105,26.  Hic  in  laude  est  nalura  principis  : 
IBI...  9,19. 

4.  De  même,  accessoirement,  le  signe  (;)  si  on  juge  utile  de  l'em- 
ployer. 11  me  paraît  superflu  dans  Symmaque;  il  se  peut  qu'il  soit  in- 
dispensable pour  éclaircir  les  longues  périodes  de  Cicéron. 
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37.  Voici  le  texte  de  la  Relatio  3  (la  célèbre  lettre  relative 
à  l'autel  de  la  Victoire),  ponctué  suivant  la  méthode  qui  vient 
d'être  définie.  Je  choisis  cette  lettre  et  à  cause  de  l'intérêt 
particulier  qu'elle  présente,  et  aussi  parce  qu'ici  le  texte  re- 
pose non  seulement  sur  les  manuscrits  de  Symmaque,  mais 
encore  sur  ceux  de  saint  Ambroise,  et  que  par  conséquent  il 
est  mieux  assuré  que  dans  les  autres  Relationes.  Pour  mieux 
faire  ressortir  les  finales  cadencées,  il  a  paru  utile  de  les 
faire  suivre  chacune  non  seulement  d'un  signe  de  ponctuation, 
mais  encore  d'une  espace. 

38.  Vhi  primum  senatns  amplissimus  semperque  uester  sub- 
iecta  legibus  uilia  cognouit,  et  a  principibus  piis  uidit  purgari 
famam  temporum  proximorum,-  boni  saeculi  auctoritatem  secu- 
tus,  euomuit  diu  pressum  dolorem ,  atque  iterum  me  que- 
rellarum  suarum  iussit  esse  legatum,  cui  ideo  diui  principis 
denegata  est  ab  inprobis  audientia,  quia  non  erat  iustitia  defu- 
tura,  domini  imperatores  Valentiniane  Theodosi  et  Arcadi 
incliti  uictores  ac  triumphatores  semper  augusti.  <2>  gemino 
igitur  functus  officie,  et  ut  praefectus  uester  gesta  publica  pro- 
sequor,  et  ut  legatus  ciuium  mandata  commando.  nulla  est 
hic  dissensio  uoluntatum,  quia  iam  credere  homines  desie- 
runt,      aulicorum  se  studio  praestare  si  discrepent... 

39.  Arrêtons-nous  un  moment.  Ces  premières  lignes  for- 
maient neuf  incises  dans  l'édition  Guillaume  Meyer;  dans 
l'édition  Seeck elles  en  forment  dix;  ici  elles  en  forment  quatre 
de  plus.  Si  donc  on  pouvait  reprocher  quelque  chose  à  la 
ponctuation  rationnelle,  ce  ne  serait  pas  de  nuire  à  la  clarté 
par  une  réduction  excessive  du  nombre  des  coupures. 

40.  Les  incises  de  M.  Seeck  sont  très  inégales;  la  première 
a  cinquante  syllabes  et  la  dernière  en  a  quatre.  Ici  elles  sont 
moins  disproportionnées,  car  aucune  n'a  moins  de  onze  syl- 
labes, et,  à  part  celle  qui  est  formée  par  le  titre  officiel  des 
trois  empereurs,  et  où  rien  n'est  au  choix  de  l'écrivain', 
aucune  n'a  plus  de  vingt-huit  syllabes.  La  ponctuation  ration- 
nelle n'est  donc  pas  préjudiciable  à  l'euphonie  qui  naît  de 
l'équilibre.  Au  contraire,  elle  doit  donner  à  la  prose  latine  la 
distribution  pondérée  qui  lui  convient,  et  dont  la  plupart  des 
éditeurs  s'écartent,  les  Français  ayant  souvent  une  tendance 

1.  Ni  au  choix  de  personne.  Le  titre  était  consacré  par  l'usage  anté- 
rieur, et  s'allongeait  forcément  quand  on  y  remplaçait  un  seul  nom 
par  trois. 


LA  PONCTUATION  DE  LA   PROSE  MÉTRIQUE. 


25 


à  trop  mettre  de  virgules,  les  Allemands  une  tendance  à  n'en 
pas  mettre  assez.  Sans  faire  violence  aux  instincts  des  mo- 
dernes, elle  les  déshabituera  des  pratiques  qui  ne  sont  que 
des  tics  nationaux.  Gomme  la  restauration  de  l'orthographe 
authentique,  elle  contribuera  à  rendre  au  latin,  dans  toute 
l'Europe  savante,  l'unité  d'aspect  qu'il  n'aurait  jamais  dû 
perdre,  et  qui  ne  peut  être  rétablie  que  par  une  observation 
minutieuse  de  la  vérité  historique.  —  Revenons  à  la  Relatio  3. 

41,  amari  coli  diligi  maius  imperio  est.  quis  ferat  obfuisse 
rei  publicae  priuata  certamina?  merilo  illos  senatus  insequi- 
tur,  qui  potentiam  suam  famae  principis  praetulemnt.  noster 
autem  labor  pro  clementia  uestra  ducit  excubias.  cui  enim  magis 
commodat,  quod  instiluta  maiorum^  quod  palriae  iura  et  fata 
defendimus,  quam  temporum  gloriae?  quae  tune  maior  est 
cum  uobis  contra  morem  parentum  intellegitis  nil  licere.  <3> 
repetimus  igitur  religionum  statum  qui  rei  publicae  diu  profuit, 
certe  dinumerentur  principes  utriusque  sectae  utriusque  senten- 
tiae,  pars  eorum  prior  caerimonias  patrum  coluit,  recentior 
non  remouit.  si  exemplum  non  facit  religio  ueterum,  faciat 
dissimulatio  proximorum.  quis  ita  familiaris  est  barbaris,  ut 
aram  Victoriae  non  requirat?  cauti  in  posterum  <si>  sumuset 
aliarum  rerum  ostenta  uitamus^,  reddatur  saltem  nomini  honor 
qui  numini  denegatus  est.  multa  Victoriae  débet  aeternitas 
uestra  et  adhuc  plura  debebit.  auersentur  banc  potestatem  qui- 
bus  nihil  profuit,  uos  amicum  triumphis  patrocinium  nolite  de- 
serere.  cunctis  potentia  ista  uotiua  est,  nemo  colendam  neget 
quam  profitetur  optandam.  <4>  quodsi  huius  ominis  non  esset 
iusta  uitatio,  ornamentis  saltem  curiae  decuit  abstineri. 
praestate  oro  uos  ut  ea  quae  pueri  suscepimus  senes  posteris  relin- 
quamus.  consuetudinis  amor  magnus  est,  merito  diui  Gon- 
stantii  factum  diu  non  stetit,  omnia  uobis  exempla  uitanda 
sunt,  quae  mox  remota  didicistis.  aeternitatem  curamus 
famae  et  nominis  uestri,      nequid  futura  aetas  inueniat  corrigen- 

1.  Dans  instituta  maiorum  la  cadence  se  trouve  juste,  comme  s'il  y  avait 
à  marquer  ici  une  ponctuation;  mais,  d'après  les  habitudes  de  Sym- 
maque  (cf.  p.  29,  n.  1),  il  est  probable  que  c'est  par  hasard. 

2.  Le  texte  de  cette  Relatio  est  connu  à  la  fois  par  les  manuscrits  de 
Symmaque  et  par  ceux  de  saint  Ambroise,  ce  qui  rend  hasardeux  d'y 
faire  des  conjectures;  il  me  semble  pourtant  indispensable  d'ajouter  si 
devant  sutnus,  et  de  mettre  après  uitamus  une  simple  virgule  et  non  un 
point.  L'histoire  du  texte  est  probablement  plus  compliquée  que  ne  l'a 
supposé  M.  Seeck.  Les  philologues  du  temps  de  Gharlemagne  étaient 
parfaitement  capables  de  colla tionner  Symmaciue  sur  Ambroise.  ou 
inversement. 
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dum.      <o>  ubi  in  leges  uestras  el  uerba  iurabimus  ?      qua  re- 
ligione  mens  falsa  terrebiLur,       ne  in  testimoniis  mentiatur? 
omnia  quidem  deo  plena  sunt,      nec  ulius  perfidis  tutus  est 
locus,      sed  plurimum  ualet  ad  metum  delinquendi  etiam  prae- 
sentia  religionis  urgueri^.     illa  ara  concordiam  tenet  omnium, 
illa  ara  fidem  conuenit  singulorum,      neque  aliud  magis  auctori- 
tatem  faeit  sententiis  nostris,      quam  quod  omnia  quasi  iuratus 
ordo  decernit.      patebit  ergo  sedes  profana  periuriis,      et  hoc  in- 
cliti  principes  mei  probabile  iudicabunt,      qui  sacramento  publico 
tuti  sunt  ?      <6>  sed  diuus  Gonstantius  idem  fecisse  dicetur. 
cetera  potius  illius  principis  aemulemur,      qui  nihil  taie  esset 
adgressus,      siquis  ante  se  alius  deuiasset.      corrigit  enim  se- 
quentem  lapsus  prioris,      et  de  reprebeusione  antecedentis  exempli 
nascitur  emendatio.      fas  fuit  ut  parens  ille  clementiae  uestrae, 
in  re  adhuc  noua  non  caueret  inuidiam.      num  potest  eliam  nobis 
eadem  defensio  conuenire,       si  imitemur  quod  meminimus  in- 
probatum?      <7>  accipiat  aeternitas  uestra  alia  eiusdem  prin- 
cipis facta,      quae  in  usum  dignius  trahat.      nihil  ille  decerpsit 
sacrarum  uirginum  priuilegiis,     repleuit  nobilibus  sacerdotia, 
Romanis  caerimoniis  non  negauit  inpcnsas,       et  per  omnes  uias 
aeternae  urbis  laetum  secutus  senatum,      uidit  placido  ore  delu- 
bra,      legit  inscripta  fasligiis  deum  nomina,      percontatus^  tem- 
plorum  origines  miratus  est  conditores,      cunique  alias  religiones 
ipse  sequeretur,      bas  seruauitimperio.      <8>  suusenlm  cuique 
mos  suus  ritus  est,      uarios  custodes  urbibus  cultus  mens  diuina 
distribuit,      ut  animae  nascentibus  ita  populis  fatales  genii  diui- 
duntur.      accedit  utilitas  quae  maxime  homini  deos  adserit. 
nam  cum  ratio  omnis  in  operto  sit,      unde  rectius  quam  de  me- 
moria  atque  documentis  rerum  seciindarum  cognitio  uenit  numi- 
num  ?      iam  si  longa  aetas  auctoritatem  religionibus  faciat, 
seruanda  est  tôt  saeculis  fîdes,      et  sequendi  sunt  nobis  pa- 
rentes,     qui  secuti  sunt  féliciter  suos.       <9>  Romam  nunc  pu- 
temus  adsistere,       atque  bis  uobiscum  agere  sermonibus. 
«  optimi  principum  patres  patriae,      reueremini  annos  meos  in 
quos  me  plus  ritus  adduxit.      utar  caerimoniis  auitis  neque  enim 
paenitet,      uiuam  meo  more  quia  libéra  sum.      hic  cultus  in 

1.  Les  manuscrits  de  Symmaque  ont  numinis,  ce  qui  supposerait  une 
prononciation  urgûeri,  invraisemblable  en  elle-même  et  contredite  par 
les  passages  23,8,  43,13,  100,17,  105,1,  105,34;  il  faut  prendre  le  religionis 
des  manuscrits  de  saint  Ambroise.  Religionis  est  d'ailleurs  meilleur  en 
lui-même  :  le  choix  de  ce  mot  vague  et  embarrassé  suffit  à  donner  une 
idée  de  la  situation  religieuse  de  Symmaque. 

2.  Un  des  deux  manuscrits  de  saint  Ambroise  insère  à  tort  est  après 
percontatus.  Les  manuscrits  do  Symmaciue,  que  M.  Seeck  a  suivis,  ajou- 
tent cet  est  après  origines,  ce  qui  donne  une  cadence  inusitée. 
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leges  meas  orbem  redegit,  haec  sacra  Hannibalem  a  moenibus  a 
Capitolio  Senonas  reppulerunt.  ad  hoc  ergo  seruata  suin  ut  Ion- 
gaeua  reprehendar?  <10>  uidero  quale  sit  quod  instituendum 
putatur,  sera  tamen  et  contumeliosa  est  emendatio  sene- 
ctutis.  »  ergo  diis  patriis  diis  indigetibus  pacem  rogamus. 
aequum  est  quidquid  omnes  colunt  unum  putari.  eadem  spe- 
ctamus  astra  :  commune  caelum  est  :  idem  nos  mundus  inuoluit, 
quid  interest  qua  quisque  prudentia  uerum  requirat?  uno  iti- 
nere  non  potest  perueniri  ad  tam  grande  secretum.  sed  haec 
otiosorum  disputatio  est*  rnuncpreces  non  certamen^  offerimus. 
<11>  quanto  commodo  sacri  aerarii  uestri  Vestalium  uirginum 
praerogatiua  detracta  est?  sub  largissimis  imperatoribus 
denegetur,  quod  parcissimi  praestiterunt?  honor  solus 
est  in  illo  ueluti  stipendio  castitatis.  ut  uittae^  earum  capiti 
decus  faciunt,  ita  insigne  ducitur  sacerdotii  uacare  muneri- 
bus.  nudum  quoddam  nomen  inmunitatis  requirunt,  quoniam 
paupertate  a  dispendio  tutae  sunt.  itaque  amplius  laudi  earum 
tribuunt  qui  aliquid  rei  detrahunt,  siquidem  saluti  publicae 
dicata  uirginitas,  crescit  merito  cum  caret  praemio.  <12>  ab- 
sint  ab  aerarii  uestri  puritate  ista  conpendia.  fiscus  bonorum 
principum  non  sacerdotum  damnis  sed  hostium  spoliis  augeatur. 

illu^  temte^  lucrum  conpensat  inuidia^  atqui  auaritia  in  mo- 
res uestros  non  cadit*^  :  hoc  miseriores  sunt  quibus  subsidia  uetera 
decerpta  sunt.  etenim  sub  imperatoribus  qui  alieno  abstinent 
quia  resistunt  cupiditati,  ad  solam  detrahitur  amittentis  in- 
iuriam,  quod  desiderium  non  mouet  auferentis.  <13>  agros 
etiam  uirginibus  et  ministris  deficientium  uoluntate  legatos  fiscus 
retentat.  oro  uos  iustitiae  sacerdôtes,  ut  urbis  ueslrae  sacris 
reddatur  priuata  successio.  dictent  testamenta  securi,  et 
sciant  sub  principibus  non  auaris,  stabile  esse  quod  scripse- 
rint.      delectet  uos  ista  félicitas  generis  bumani.      coepit  causae 

1.  Sur  cette  incise,  voir  §  187. 

2.  Les  manuscrits  de  saint  Ambroise  donnent  à  tort  cer lamina, 
pluriel  suggéré  à  un  copiste  par  le  pluriel  preces,  et  que  M.  Seeck  a 
adopté. 

3.  Les  manuscrits  de  Symmaque  et  ceux  de  saint  Ambroise  ont  uitae. 

4.  Vllumne  les  manuscrits  de  saint  Ambroise  (pour  Uluttene'!),  illud  tene 
ceux  de  Symmaque,  illud  tenue  Guillaume  Meyer  et  Seeck. 

5.  Inuidiam  les  manuscrits  de  Symmaque,  suivis  par  G.  Meyer  et 
Seeck. 

().  Cf.  Cic,  Suit.  7d  :  «non  inquam  cadit  in  hos  mores,  non  in  hune  pu- 
dorem,  non  in  hanc  uitam,  non  in  hune  hominem  ista  suspicio»;  Vir- 
gile, B.  IX,  17  :  «  Heu  cadit  in  quemquam  tantum  scelus?  »etc.  Aucun  mot 
de  cette  petite  phrase  ne  paraît  pouvoir  être  soupçonné,  et  pourtant 
elle  n'offre  pas  de  cadence  régulière  ;  sans  doute  elle  est  assimilée  aux 
petites  incises  ou  clausules  qui  échappent  aux  règles;  voir  §  3ô. 
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huius  exemplum  sollicitare  morientes.  ergo  Romanae  religionos 
ad  Romana  iura  non  pertinent?  cfuod  nomen  accipiet  ablatio  fa- 
cultatum,  quas  nuUa  lex  nullus  casus  fecit  caducas?  <14> 
capiunt  legata  liberti,  semis  testamentorum  iusta  commoda  non 
negantur.  tantum  nobiles  iiirgines,  et  fatalium  sacrorum  mi- 
nistri,  excludentur  praediis^  hereditate  quaesitis?  quid  iuuat 
saluti  publicae  castum  corpus  dicare,  et  imperii  aeternitatem  cae- 
lestibus  fulcire  praesidiis,  armis  uestris  aquilis  uestris  arnicas  ad- 
plicare  uirtutes,  pro  omnibus  efficacia  nota  suscipere,  et  ius 
cum  omnibus  non  habere?  itane  melior  est  seruitus,  quae 
hominibus  inpenditur?  rem  publicam  laedimus,  cui  num- 
quam  expedits  ut  ingrata  sit.  <15>  nemo  me  putet  tueri  solam 
causam  religionum^.  ex  huiusmodi  facinoribus  orta  sunt  cuncta 
Romani  generis  incommoda.  bonorauerat  lex  parentum  Vestales 
uirgines  ac  ministros  deorum  uictu  modico'^,  iustisque  priuilegiis 
stetit  muneris  buius  integritas,  usque  ad  dégénères  trapezi- 
tas,  qui  ad  mercedem  uilium  baiulorum,  sacra  castitatis  ali- 
menta uerterunl.  secuta  est  boc  factum  famés  publica,  et 
spem  prouinciarum  omnium  messis  aegra  decepit.  <16>  non 
sunt  haec  uitia  terrarum,      nihil  auslris  inputemus  aict  astris  ^, 

1.  Les  manuscrits  de  Symmaque  ont  praesidiis,  que  M.  Seeck  n'aurait 
pas  dû  choisir.  Praesidiis  revient  quinze  mots  plus  loin,  dans  un  autre 
sens.  Symmaque  a  écrit  ici,  comme  l'indiquent  les  manuscrits  de  saint 
Ambroise,  praediis  «des  propriétés  immobilières».  Ce  sont  des  a^ri  qu'il 
désigne,  et  il  affecte  la  langue  juridique. 

2.  MM.  Meyer  et  Seeck  ont  adopté  la  variante  expediit,  qui  fait  solé- 
cisme. 

3.  Cadence  assez  rare,  mais  correcte  (§  69).  Les  manuscrits  de  saint 
Ambroise  donnent  une  cadence  plus  fréquente  :  solam  causam  religionum 
tueri;  un  copiste  aura  instinctivement  reporté  le  verbe  à  la  fin. 

4.  Cadence  fausse.  On  ponctue  d'ordinaire  :  modico  iustisque  privilegiis  ; 
stelit...;  cela  aussi  donne  une  cadence  fausse  (cf.  281,31  uirginum  priuile- 
giis, 119,23  sacerdotii  priuilegium),  et  de  plus  un  sens  défectueux.  D'abord 
Symmaque,  ici,  doit  insister  sur  la  question  des  aliments  sans  y  mêler 
celle  des  privilèges;  en  affamant  les  Vestales,  dit-il,  on  a  affamé  le  monde. 
Ensuite,  muneris  huius  s'applique  bien  à  l'idée  qu'expriment  les  mots 
honorauerat  uictu  modico,  mais  devient  impropre  pour  désigner  aussi  les 
priuilegia.  Enfin,  dans  le  texte  ordinaire,  iustis  «réguliers»  est  oiseux. 
—  Il  est  probable  que  la  première  phrase  a  été  altérée  de  bonne  heure, 
parce  qu'on  s'est  imaginé  qu'il  fallait  construire  ensemble  les  deux  ab- 
latifs. Symmaque  avait  dû  écrire  :  honorauerat  lex  parentum  uictu  modico 
Vestales  uirgines  ac  ministros  deorum;  ceci  donne  une  cadence  juste. 

5.  Les  manuscrits  de  Symmaque  ont  nihil  inputemus  auslris  ou  nihil 
austris  impulemus,  ceux  de  saint  Ambroise  nihil  inputamus  aslris.  Toutes 
ces  variantes  donnent  une  cadence  ou  fausse,  ou  au  moins  très  rare.  Il 
est  d'ailleurs  impossible  que  Symmaque  oublie  de  citer  les  astres  ;mais, 
si  la  bonne  leçon  est  aslris,  la  variante  auslris  s'explique  mal.  Enfin,  si  on 
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nec  riibigo  segelibus  obfuit  nec  auena  fruges  necauit,  sacri- 
legio  annus  exaruil.  necesse  eniin  fait  perire  omnibus  quod 
religionibus  negabatur.  cerlc  si  est  huius  mali  aliquod  exem- 
plum,  inputemus  taiitam  famem  uicibus  annorum.  grauis 
banc  sterililatem  causa  contraxit.  siluestribus  arbustis  uita 
producitur,  etrursus  ad  Dodonaeas  arbores  plebis  rusticae  inopia 
conuolauit.  <17>  quid  taie  prouinciae  pertulerunt,  cum 
religionum  ministros  bonor  publicas  pasceret?  quando  inusnm 
bominum  coiicussa  quercus  quando  uulsae  sunt  herbarum  ra- 
diées *  :  quando  alternos  regionum  defectus  deseruit  fecunditas 
mutiia,  cum  populo  et  uirginibus  sacris  communis  esset 
annona?  commendabat  enim  terrarum  prouentum  uictus  anti- 
stitum ,  et  remedium  magis  (quam  largitas  erat.  an  dubium 
est  semper  pro  copia  omnium  datum,  quod  nunc  inopia  omnium 
uindicauil?  <18>  dicet  aliquis  sumptum  publicum  denegatum 
alienae  religionis  inpendiis.  absit  a  bonis  principibus  ista  sen- 
tentia,  ut  quod  olim  de  communi  quibusdam  tributum  est, 
in  iure  fisci  esse  uideatur.  nam  cum  res  publica  de  singulis 
constet,  quod  ab  ea  proficiscitur  fit  rursus  proprium  singulo- 
rum.  omnia  regitis  sed  suum  cuique  serualis,  plusque  apud 
nos  iustitia  quam  licentia  ualet.  consulite  certe  munificentiam 
uestram,  an  adbuc  publica  uelit  exislimari  quae  in  alios  trans- 
tulistis.  semel  honori  urbis  delata  conpendia  desinunt  esse 
tribuentium,  et  quod  a  principio  beneficium  fuit,  usu  atque 
aetate  fit  debitum.  <19>  inanem  igitur  metum  diuino  animo 
uestro  temptat  incutere,      siquis  adserit  conscientiam  nos  habere 

ne  met  qu'un  des  deux  substantifs,  le  développement  est  dyssymétrique; 
il  faut  un  aut  pour  répondre  à  nec...  nec.  La  faute  primitive  a  dû  être  : 
nihil  austris  inputemus  ausiris.  —  Il  y  a  dans  ce  passage  réminiscence 
d'Horace,  od.  m  23  (Kroll  p.  53). 

1.  Imitation  de  Virgile,  .4en.  m  Qi,Q,  nuisis  pascimt  radicibus  herbae  (Kroll 
p.  46).  —  La  cadence  est  défectueuse  :  est-ce  grâce  à  la  tournure  coor- 
dinative,  accusée  par  la  répétition  de  quando  ?  cf.  4^i,21  quando  resistitur 
poliori  quando  cedilur  pari?  7,2  ubi  alte  turbis  quiescitur  ubi  fruendis  feriis 
modus  nullus  est,  73,30-74,1  arma  a  Samnitibus  insignia  ab  Tuscis  (Sallust. 
Cat.  51,28)  leges  de  lare  Lycurgi  et  Solonis  sumpseramus  :  tuus  nobis  posthaec 
addidit  labor  peregrina  monumenta  quae  iam  sui  nesciunt  (ici  on  pourrait  pro- 
poser Solonis  <nos>  sumpseramus).  Dans  les  énumérations,  Symmaque 
ne  craint  pas  les  longues  incises  :  4,18  quidquid  in  poelis  lepidum  apud 
oratores  graue  in  annalibus  fidèle  inter  grammaticos  eruditum  fuit  solus  hau- 
sisti.  28,2  ubi  ager  nosLer  ucl  ille  autumno  ornnis  copiae  ferax  uel  ille  hieme 
apricus  aut  qui  uere  anni  primus  rosas  humo  exuit  aut  qui  sub  aestiuo  sole 
de  nemore  et  fonte  frigescit?  48,2  nos  tamen  alteri  eorum  uiae  instrumenta 
alteri  in  societatem  consilii  comitem  p^aeparamus.  32^, 32-33  quid  ego  in  teperi- 
tiam  bellicae  rei  quid  usum  ducendi  agminis  quid  locorum  nolitiam  temporum 
demensiones  laborem  sine  j-pernicie  curam  sine  -^maerore  conlaudem?  {maerore 
ne  me  paraît  pas  moins  suspect  que  pemicie). 
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praebentium,  nisi  delrahentium  subieritis  inuidiam.  faueant 
clementiae  uestrae  sectarum  omnium  arcana  praesidia,  et  haec 
maxime  quae  maiores  ueslros  aliquando  iuuerunt.  uos  défendant 
a  nobis  colantur.  eum  religionum  statum  petimus,  qui  diuo 
parenti  numinis  uestri  seruauit  imperium,  qui  fortunato  prin- 
cipi  légitimes  suffecit  heredes.  <20>  spectat  senior  iile  diuus 
ex  arce  siderea  lacrimas  sacerdotum,  et  se  culpatum  putat  more 
uiolato  quem  libenter  ipse  seruauit.  praestate  etiam  diuo  fratri 
uestro  alieni  consilii*  correctionem,  tegite  factum  quod  senatui 
displicuisse  nesciuit,  siquidem  constat  ideo  exclusam  lega- 
tionem,  ne  ad  eum  iudicium  publicum  perueniret.  pro  exi- 
stimatione  est  temporum  superiorum  ut  non  dubitetis  abolere, 
quod  probandum  est  principis  non  fuisse. 

42.  Un  échantillon  d'une  telle  étendue  suffira  à  prouver  au 
lecteur  ce  qu'il  peut  vérifier  sur  Symmaque  tout  entier-,  à  sa- 
voir que  la  i)onctuation  rationnelle  peut  être  pratiquée  dès 
maintenant;  il  resterait  à  eu  faire  la  théorie.  Celle-ci  naîtra, 
comme  toutes  les  théories,  de  l'observation  des  faits  et  de 
leur  classement.  Elle  pourra  devenir,  elle  deviendra  à  coup 
sûr,  un  objet  de  recherches  distinct,  comme  la  flexion  ou  la 
prosodie;  elle  sera  une  nouvelle  branche  de  la  grammaire. 


VI 

43.  L'histoire  littéraire,  aussi  bien  que  la  grammaire  ou  la 
critique  verbale,  a  son  profit  à  faire  dans  l'étude  d'un  écrivain 
comme  Symmaque.  Il  faut  qu'elle  s'habitue  à  rejeter  la  divi- 
sion traditionnelle  qui  ne  distingue  que  les  vers  et  la  prose.  Il 
y  a  en  latin  non  pas  deux  sortes  de  textes,  mais  trois;  il  y  a 
les  textes  en  vers,  comme  ceux  de  Virgile,  les  textes  en  prose, 
comme  les  Commentaires  de  César,  et  enfin  les  textes  en 
demi-prose,  comme  les  œuvres  de  Symmaque.  A  cette  der- 
nière catégorie  appartiennent  non  seulement  des  écrits  de 
basse  époque,  comme  ceux  de  Symmaque  ou  de  Léon  le  Grand, 

1.  Cadence  suspecte  (il  faut  un  spondée);  il  serait  facile  d'intervertir 
consUii  alieni;  mais  je  croirais  plutôt  que  Symmaque  a  écrit  alieni  con- 
sulti.  Il  critique  une  décision,  non  une  pensée  ou  un  plan;  alieni  consulti 
signifiera  :  «  un  décret  qui  n'est  pas  de  lui  ». 

2.  Je  rai  fait  pour  ma  part,  et  j'ai  marqué  sur  mon  exemplaire  de  l'édi- 
tion Seeck,  d'un  bout  à  l'autre,  la  place  des  ponctuations  justifiées  par 
la  métrique. 
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mais  des  écrits  bien  plus  anciens,  comme  ceux  de  Pline  le 
jeune  ;  on  peut  même  y  faire  rentrer  les  discours  de  Gicéron. 

44.  Au  point  de  vue  esthétique,  l'art  des  vers  et  l'art  de  la 
demi-prose  se  ressemblent.  Tous  deux  sont  capables  de  donner 
du  lustre  aux  mots  importants,  tous  deux  risquent  de  mettre 
en  honneur  les  chevilles.  On  est  généralement  impartial  à  l'é- 
gard des  vers,  grâce  à  l'habitude;  il  se  peut  que  les  modernes 
soient  plus  sévères  pour  la  demi-prose,  dont  les  beautés  sont 
à  découvrir.  Ils  ne  seront  équitables  que  s'ils  la  jugent  d'une 
façon  large.  Le  cursus  rythmique  sent  peut-être  trop  le  moyen 
âge  ;  la  prose  métrique,  telle  qu'on  la  trouve  constituée  dans 
Symmaque,  sent  peut-être  trop  la  décadence;  mais  le  principe 
de  cette  prose  métrique  remonte  jusqu'au  classicisme,  — jus- 
qu'au classicisme  hellénique,  car  il  semble  impossible  qu  Iso- 
crate  n'y  soit  pas  pour  quelque  chose.  • —  Ce  qu'il  nous  fait 
voir  sous  un  aspect  nouveau  n'est  autre  chose  que  l'esprit 
même  de  l'antiquité. 

45.  Dans  tout  ce  travail  j'ai  porté  mon  attention  exclusive- 
ment sur  les  fins  de  phrase.  Les  clictamina  du  moyen  âge 
montrent  qu'à  cette  époque  on  se  préoccupait  aussi  des  com- 
mencements, et  les  rhéteurs  anciens  ont  des  préceptes  pour 
les  deux  extrémités  de  la  phrase,  sans  compter  ce  qui  con- 
cerne les  syllabes  du  milieu.  La  prose  de  Symmaque  pourrait 
donc  être  encore  plus  semblable  à  des  vers  que  je  ne  l'indique; 
cela  vaudra  d'être  examiné  un  jour.  En  attendant,  il  est  cu- 
rieux de  voir  Symmaque  se  défendre  d'être  un  pur  euphoniste. 
Il  écrit  à  un  vieillard  que  seul  il  résiste  sur  ce  point  au  mau- 
vais goût  du  jour  (p.  73,25-27)  :  ccitaque  utipse  nonnumquam 
praedicas  spectator  ueteris  monetae  solus  supersum,  cete- 
ros  delenimenta^  auriimicapiunt.  »  Peut-être  ne  se  défend-on, 
en  général,  que  des  défauts  qu'on  a  conscience  d'avoir. 


VII 

46.  Il  est  temps  d'exposer  en  détail  ce  qu'est  la  métrique  de 
la  prose  dans  Symmaque,  en  ce  qui  concerne  les  fins  de 
phrase.  Entre  le  mot  (ou  groupe)  final  et  le  mot  précédent,  il  est 
relativement  très  rare  qu'il  y  ait  matière  à  élision  ou  hiatus. 

1.  Non  delinimenta  :  voir  Schulze  p.  160. 
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Les  exemples  contraires  seront  étudiés  plus  loin  (§§  202  et 
suivants);  jusqu'à  cette  discussion  spéciale,  il  ne  sera  ques- 
tion que  des  fins  de  phrase  dans  lesquelles  le  dernier  mot 
ou  groupe  est  précédé  d'une  syllabe  franche.  Le  lecteur  vou- 
dra bien,  une  fois  pour  toutes,  se  mettre  cette  restriction  dans 
l'esprit.  —  Le  classement  admis  ici  est  fondé  sur  le  nombre 
des  demi-pieds  contenus  dans  le  mot  (ou  groupe)  final  :  qiiai7^e, 
trois,  deux,  cinq,  six,  sept  demi-pieds.  Cet  ordre  est  l'ordre 
de  fréquence  décroissante,  tel  qu'il  semble  résulter  de  la  sta- 
tistique des  fins  de  lettres. 

L  Mot  [ou  groupe)  final  de  quatre  demi-pieds. 

47.  Un  mot  de  quatre  demi-pieds  comporte  les  formes 
ëlâtôrwn,  ëlâtlo,  ârldôrutn,  àm'côruni,  àmâriûnl,  et  celles  qui 
en  dérivent  par  substitution  de  deux  brèves  à  une  longue  : 
ôrâlnmini,  CtraJMrruni,  liàWtFtrôrum,  etc.,  ër7p7mini,  àgUitâ- 
tem,  Uërâtw,  dm~cU7a,  etc.  Un  mot  comme  êldtio  peut  être 
remplacé  par  un  groupe  comme  ôs  âridum,  et  ainsi  de  suite. 

48.  Sont  à  peu  près  inusités  en  fin  de  phrase  le  type  ëlâtô- 
rum  et  ses  équivalents  ;  les  exemples  formulas  praefinitis 
154,10,  reditum  maturaho  228,20,  montrent  devant  ce  type  un 
polysyllabe  à  pénultième  brève  ;  de  même,  à  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase,  delfeo  com^nendare  114,3,  stahilitas  pro- 
missorum  248,23,  coniumelia^n  praefecturae  297,6,  uehiculum 
praefecturae  297,35,  gubernacula  designatus  318,12.  L'exemple 
divergent  destinatà  peruenisses  256,32  doit  être  tenu  pour  sus- 
pect; il  n'est  connu  que  par  des  manuscrits  perdus.  La  métrique 
appuie  donc  la  correction  merceniur -pour  mercare^itur  241,25. 
Il  faut  prononcer  placitum  praestôlaynur  1,22,  Prosdocium 
praestôlari  174,24,  car  la  quantité  de  praestôlari  n'est  connue 
que  par  un  passage  de  Plante  dont  Symmaque  ne  s'est  certai- 
nement pas  préoccupé  [Epid.  221;  cf.  §§  88  et  216),  tandis 
qu'il  a  peut-être  pensé  au  radical  des  mots  comme  gtoXoç,  Ittc- 
cTo\'f\\ On  prononcera  naturellement  la  seconde  brève  dans/w^^^- 
crorum  285,20,  consecraius  '[0,'3,co7îsecrauit  2S1,21,  arUtreris 
41,28,  dans  les  formes  d'impetrare  i  64,  55,29,  64,27,  71,23, 
74,16,  161,21,  251,15,  261,15,  314,23,  333,13,  etc.;  l'initiale 

1.  C'est  lui,  je  pense,  et  non  son  copiste,  qui  remplace  constamment 
répel  classique  epistula  par  cpistola  (Seeck,  p.  xxvii-xxviii). 
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brève  dans  recludatur  112,18,  relraxerunt  154,28.  Symmaque 
a  soin  de  choisir  en  fin  de  phrase,  au  lieu  des  formes  telles 
que  consiieiiisti,  les  formes  syncopées  :  ainsi  consuesti  m  77, 
inplesse  ix  131,  turhassent  8,11.  De  même  il  choisit  desilibat 
325,1.5  et  non  desiliehat ;  fucasti  10,15,  dccorasti  69,10  et  non 
-aidsii;  expedisiî  d'6,'lA,p?'aeteristi  243,24  et  non  -iisii ; celebra- 
ynmt  36,26  et  non  celehrauerunt ,  orarimt  56,16  et  non  oraue- 
runt.  Tandis  que  les  lexiques  admettent  une  locution  conti- 
nuari  aliqiiem  «s'attacher  aux  pas  de  quelqu'un,  accompa- 
gner», la  forme  authentique  est  contmari.  Depuis  Kiessling 
[Coniectaneorimi  spicUegiimi  /,  programme  d'été  de  l'Univer- 
sité de  Greifswald,  1883),  on  connaissait  cette  forme  par  l'or- 
thographe des  manuscrits  de  divers  auteurs  (voir  aussi  Schulze 
p.  194,  Weyman  et  Kûbler  dans  VArcliiv  fur  latemische  Lexi- 
UograpMe,  vni  129  et  136);  elle  est  désormais  confirmée  par  la 
métrique  dans  l'exemple  nisi  forte  in  slluis  ApoUmem  con- 
tinaris  26,18  (cf.  113,25  me  in  siluis  Laiirentibiis  continatus 
est,  riirali  inliaerentem  quieti,  qui  rentre  dans  la  règle  du 
§  140).  Au  lieu  de  praesidialis  Symmaque  dit  praesidalis 
(Schulze  p.  172)  :  prouinciam  praesidalem  42,12,  exemple  où 
la  métrique  confirme  la  forme  donnée  par  les  manuscrits  ici 
et  122,28,  195,15,  337,3.  Edecumasti  242,11  est  une  faute  ame- 
née par  le  mot  voisin  edecumare ,  et  qu'a  heureusement  cor- 
rigée Scioppius.  Meritis  posteriorum  245,33  :  lire  poster orimi, 
mot  que  Symmaque  emploie  volontiers  (250,12,  286,15,  287,12, 
289,21,  330,20,  334,18,  etc.),  et  qui  ici  convient  beaucoup  mieux 
pour  le  sens.  Dans  ces  deux  passages,  le  texte  repose  unique- 
ment sur  le  manuscrit  perdu  de  Jure  t.  —  Istiim  quem  com- 
mitto  IX  7  est  inintelligible^  On  prononcera  la  pénultième 
brève  dans  externa  non  arbitrer  78,17,  amore  non  arbitror 
205,17.  De  même  l'antépénultième  dans  habuit  qumn  patronos 
30,15,  desiderluni  quam  repleri  60,9  ^ 


1.  Commendo  est,  à  ce  que  je  suppose,  une  simple  conjecture;  il  doit 
y  avoir  quelque  erreur  dans  l'apparat  de  M.  Seeck. 

2.  Dans  ce  qui  suit,  le  grand  caractère  est  employé  surtout  à  la  dis- 
cussion des  passages  qui  font  difficulté,  j'entends,  de  ceux  qui  font 
difficulté  d'après  le  texte  des  manuscrits  ;  le  petit  caractère  est 
employé  à  la  critique  des  difficultés  illusoires  nées  des  hypothèses  mo- 
dernes. En  outre,  quand  il  y  a  lieu,  le  grand  caractère  sert  à  l'indica- 
tion des  exemples  cités  à  l'appui  de  la  règle,  le  petit  caractère  à  quel- 
ques remarques  incidentes.  —  Pour  avoir  la  liste  complète  des  irrégu- 
larités, ajouter  les  phrases  simples  et  courtes  citées  en  note  §  36. 

Havet,  Symmaque.  3 
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49.  Sur  artes  ueriil  voir  §  98;  sur  abrepti  sunt,  qui  est  licite,  voir 
§  146.  Spesperata  330,19  est  spes  parata  (Heindorf),  non  spes  spe- 
rata^.  Choisir  les  variantes  jQo//iceiMr  ii  89  (non  polliceatur] ,  scripta 
uenlura  sint  21,7  (non  sint  ue7Uura),  pars  magna  ueneratur  4,30  (non 
magna  pars;  cf.  16,7,  176,23).  Dilatetur  22,3  est  une  mauvaise  leçon 
d'un  mauvais  manuscrit.  Écarter  les  conjectures  iniungatur  40,28 
(Schenkl:  voir  l'index  des  passages  discutés),  déclinasse  83,7,  conce- 
pissem  8i,21,  respondelis  156,3,  inseruitur  172,29,  praecessisti  202,6, 
praestauistis  287,9,  mirabamur  31^^30 ,  permuniret  324,30  [{lYQnostro- 
rum...  permanercfi),  mratores  337,20;  —  parlicipato  60,35  (cf. 
Schenkl);  —  quod  proficias  44,18  (Schenkl);  res  procedunt  20,4  (cf. 
§  217),  nunc  praemissa  170,27  (Schenkl;  là  sont  inadmissibles  aussi 
les  conjectures  de  Juret  et  de  Kiessling).  Fraebitione  263,29  n'est 
pas  une  fin  de  phrase;  il  faut  ponctuer  :  toiis  uiribus  adiuuandi 
sunt  communis  palriae  corporati,  praecipue  mancipes  salina- 
rurn.  qui  exercent  lauacra  lignorum  praebitione  Jiis  plerlque  sunt 
debitores.  Car  ce  n'est  pas  mancipes  salinarum  qui  a  besoin  d'être 
déterminé  (cf.  264,9  iuuandi  sunt  mancipes  salinarum,  314,18  manci- 
pes salinarum  magno  ex  numéro  ad  paucos  redacti)  ^  c'est  plerique; 
d'ailleurs  on  comprend  que  les  fournisseurs  de  bois  se  trouvent  dé- 
biteurs des  sauniers,  mais  non  que  les  sauniers,  ou  une  partie  des 
sauniers,  se  confondent  avec  les  fournisseurs  de  bois 2.  On  n'a  cette 
lettre  que  par  la  seconde  édition  de  Juret;  il  est  assez  tentant  de 
corriger  en  iis  le  his  qui,  sans  doute,  a  suggéré  à  M.  Seeck  sa 
fausse  ponctuation. 

50.  Est  à  peu  près  inusité  aussi  le  type  àmâinmi  (un  mot 
de  cette  forme,  quand  par  hasard  il  est  final,  est  toujours  pré- 
cédé d'un  spondée).  Py^aesiel  licentiae  ix  10  est  une  leçon 
propre  aux  manuscrits  d'extraits,  si  souvent  interpolés  (l'édi- 
tion de  Scioppius  termine  par  quaestum  qui  est  mé- 
triquement  inadmissible).  Adfectati  silentii  38,24  :  Symmaque 
s'est-il  résigné  à  finir  par  silentii  pour  éviter  de  finir  par  adfe- 
ctati? [i\  n'y  a  pas  à  supposer  qu'il  ait  écrit  silenti,  §  25,  p.  13). 
A  la  fin  d'un  simple  membre  de  phrase,  posthac  negatio  8,14, 
posthac  loquacior  137,4,  medicorum  potissimus  48,16,  excii- 
sa7idum  putaueris  155,31  (lire  putaris?),  dig?ium  piitabltis 

1.  11  n'y  a  donc  pas  à  rapprocher  ce  passage  de  Plante,  iV/eîx.  S^iS  (Kroll 
p.  28). 

2.  La  corporation  des  fournisseurs  de  bois  pour  les  bcdns  est  nette- 
ment désignée  291,14  pars  urenda  lauacris  ligna  conportat.  La  cité  de  Tar- 
racine  fournissait  à  Rome  lauacris  publicis  ligna  et  calcem  reparandis  moe- 
nibus  (312,6).  La  corporation  des  sauniers  et  celle  des  nauicularii  étaient 
d'ailleurs  tenues  de  collaborer  aux  fournitures  de  bois  :  aeque  lignorum 
obnoxios  functioni  314,25. 
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157,6,  doteïH  relinquere  265,15.  Le  mot  pénultième  aurait  une 
autre  forme  dans  patriae  negoUa  54,6  :  peut-être  ces  mots  ne 
doivent-ils  pas  être  suivis  d'une  ponctuation.  lampridem  re- 
texui  154,11  :  lire  retexi  c(  j'ai  fait  connaître».  Stili  freque^iUa 
105,26  :  voir  §  36  n.  Quos  domi  reliquerls  232,5  :  lire  liqueris^'î 
Inversement  efflagiiaià  paraiierit  ix  134  :  avec  Jnret  et 
M.  Seeck  lire  reparaiierit?  On  plutôt  fulchierit  (forme  rare), 
qui  s'opposera  mieux  à  fluctuare?  Arduum  recogitans  291,1  : 
la  métrique  appuie  la  correction  rei  cogitans.  Sur  ômiserim, 
ômisimus  terminant  une  phrase,  voir§  25,  p.  15-16. 

51.  Vitia  nihil  moramini  278,12  esl  une  conjecture  de  Scioppius. 
La  phrase  précédente  et  la  suivante  étant  sans  lien  entre  elles,  il 
est  probable  qu'il  y  a  ici  une  lacune,  hypothèse  qui  permet  de  gar- 
der la  leçon  memoramini  des  manuscrits.  —  Adagio  avait  probable- 
ment le  second  a  long  (un  a  bref  fût  devenu  i,  comme  dans  prodi- 
gium]  ;  mais  il  n'est  pas  en  fin  de  phrase  dans  noui  ego  quid  ualeat 
adagio  :  sus  Mineruam  4,20  ;  il  y  aurait  lieu  de  remplacer  ici  les 
deux  points  de  M.  Seeck,  et  en  général  tout  signe  disjonctif,  par 
des  guillemets.  —  La  conjecture  sol  meridiem  peregeratk'à^li  a  bien 
peu  de  probabilité 2.  Le  fregerat  des  manuscrits  est  à  rapprocher  du 
frangit  de  Quintilien  xii  10,29  (cf.  i  4,11)  •*  la  consonne  /"«mord»  sur 
Vr  dans  le  groupe  /"m.  Ici  le  soleil  «mord»  sur  le  midi;  l'image 
semble  prise  d'un  assemblage  matériel  qui  manque  de  jeu.  —  Inte- 
grare  cadentia  vi  70  est  une  mauvaise  variante  (pour  cedentia  : 
recedentia  présente  un  doublon  de  la  syllabe  précédente  -re;  reci- 
dentia,  qui  devrait  peut-être  avoir  l'initiale  longue  (§  25,  p.  16) , 
est  une  conjecture  à  écarter). 

52.  Sont  inusités  en  fin  de  phrase  les  types  àrmcïtia  (voir 
ci-dessous  §  217,  note),  ërïpïmïni,  et  leurs  équivalents.  Il  faut 
couper,  à  ce  qu'il  semble,  auaritiae  satis  face?'e  (et  non  satis- 
facere,  cf.  §  115)  110,5,  ratio  satis  faciat  117, 5^  —  Toutefois,  à 
la  fin  d'un  membre  de  phrase,  on  a  iiistitiae  patrocinUs  107,26. 

53.  Pollutas  nos  pairicios  333,37  n'est  pas  la  fin  de  la  phrase  : 
celle-ci  se  termine  avec  fauisores,  ce  qui  fait  voir  que  la  seconde 
syllabe  de  ce  mot  rare  était  longue  et  la  première  brève  (l'inverse 
est  moins  probable).  La  conjecture  diuisores  de  M.  Seeck  peut  être 
conservée,  mais  après  le  mot  fauisores  et  non  à  sa  place.  Déjà 
M.  Sittl  a  réclamé  pour  fauisores  [Philol.  Rundscliau,  1885,  p.  681). 

1.  Sur  ce  passage  voir  KroU  p.  11. 

2.  Une  variante  de  cette  correction,  <cwm>  iam  sol  meridiem  transege- 
rat  (Schenkl,  Wochenschrift  fiir  klass.  Philol.,  \S8'6,  p.  117)  est  métrique- 
ment  inadmissible. 

3.  Noter  pourtant  Satisfaciet  quidem  initial,  93,16. 
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54.  Tels  sont  les  quelques  types  que  Symmaque  évite.  Pour 
les  autres,  les  règles  sont  exprimées  par  le  tableau  suivant  : 

Nombre  des 

exemples 
en  fin  de  lettre. 

scripsèris,  fuëris {ou  non ër ai,  (  âr?dô?nim,     ^1-^^  199 
§  14,  §  55)  î  ôs  àmJcion,  M  60-61  36 


ôrls  (ou  àmmûs,  §  56) 

scripsërls,  fuë^ns 
retïnet 

py^aeiucliclum 

ôrâs  (ou  scripsëris,  fiiëris  ?) 


ëlâtio,  §§  62-63 

160* 

ôs  ârldum,  §  64 

31 

nëràtw,  m  65-66 

15 

àmlcOrimi,  §§  67-68 

28 

ël  ignôtos  ix  13  (?) 

1 

îiël  iniifdimn  5 1 , 32  ( ?)^ 

àgWtâtem,  g§  69-70 

3 

55.  Groupe  trisyllabique  remplaçant  un  polysyllabe  pénul- 
tième^ :  non-ferant  largiendi  6,8,  non-potest  absiinere  216,2, 
71071-decet  deuiatn  275,29,  non-mouet  aufereyitis  2S2,21,  non- 
erant  adsecutu7n?)\%,\%,  non-licet  otiari  322,15,  non-poiest  uin- 
dicare  323,16.  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  non-potest  i^l) 
impetra7n  293,24^,  par- fuit  mdicari  50,5,  par- fuit  exhiberi 
240,20.  Ces  exemples  sont  peut-être  suffisants  pour  appuyer  la 
conjecture  ius-erat  adWieri  298,31.  Cf.  §  184. 

56.  Tribraqiie  remplaçant  un  trochée  pénultième  :  operis 
examine  1 24,  satis  facere  dig7ieniiniyi  2S,potius  irascere  40,30, 
loqueris  oraculis  45,4,  liceat  euentui  51,13,  hiemis  viiuria  83,5, 
itineris  interiacet  74,31,  iudicia  promiserayit  80,5,  etc.;  odia 
detorqueas  52,16  dans  un  postscriptum  autographe;  neuter 
expostulet  71,23,  à  moins  que  Symmaque,  à  tort,  ne  fasse  eu 
diphtongue  (voir  ArcJiiv  fur  tateûi.  Lexiho graphie,  1884, 
p.  286  et  446)  ;  —  praesidia no7i  amhigo  m  16,  materia  non  suppe- 
tat  54,5,  etc.  Pas  d'exemple  du  tribraque  devant  un  mot 
comme  itëratio,  soit  par  hasard,  soit  pour  éviter  l'accumula- 
tion des  brèves. 

1.  Je  suppose  audiueris  ix  5o,  et  non  audieris  (au  lieu  (radiuueris).  Je  n'ai 
pas  compté  le  passage  corrompu  ix  27;  là  la  métrique  condamne  la  va- 
riante redituri  suscepermt.  vi  70  je  lis  cedentia  (§  51). 

2.  Ces  mots  terjninent  un  simple  membre  de  phrase. 

3.  Sur  la  raison  d'être  de  cette  équivalence,  voir  §  191,  note. 

4.  Cet  exemple  est  peu  sûr,  car  l'édition  de  Gelenius  (sur  sa  valeur 
voir  §  80)  donne  poterat  et  non  potest. 
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57.  Les  polysyllabes  à  pénultième  brève,  soit  devant  un 
mot  comme  àrldôriim,  soit  devant  un  mot  comme  àmicoy^um, 
ont  la  finale  longue  dans  les  trois  quarts  des  exemples,  l'anté- 
pénultième longue  dans  les  deux  tiers  des  exemples.  Le  plus 
souvent  donc  ils  fournissent  un  crétique;  sinon,  un  anapeste; 
plus  rarement,  un  dactyle,  plus  rarement  encore,  untribraque. 
Ce  tribraque,  échangeable  avec  des  pieds  trisyllabiques,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  tribraque  qui  se  substitue  au  tro- 
chée (§  56)  :  ce  dernier  en  effet  est  immédiatement  suivi  d'un 
spondée,  tandis  que  l'autre  est  suivi  ou  d'un  trochée  ou  d'un 
ïambe.  L'alternance  des  divers  pieds  trisyllabiques  entre  eux 
demanderait  une  étude  spéciale  et  détaillée;  cf.  g  78.  —  Dans 
c.  f.  [clarissimam  feminam)  possidere  294,13  et  dans  ii.  c  [iiir 
clarissimiis)  poUicetur  300,30,  un  mot  soumis  au  mètre  est 
écrit  en  abrégé.  Igitiir  ut  qidescas  52,16  fait  partie  d'un  post- 
scriptum  autographe. 

58.  Irrégularités  devant  un  mot  final  du  type  ârïdôrum  : 
Ne  Uandltiae  longiores  corrumpant  iieri  dignîiatem  15,25-26  : 
il  faut,  pour  le  sens,  insérer  un  substantif;  officii  irait.  Digna- 
tionem  7nihi  officii  tui  denegasses  101,26  :  lire  miihti,  qui  est 
tout  à  fait  du  style  de  Symmaque.  Amor  tuiisingerehat  196,17  : 
lire  mutiius  (correction  semblable  g  101 1).  Notae  noMs  siint 
caerimoniae  deorum  et  festa  diuinitatis  imper at a  59,16  (non- 
sens)  :  lire  diuinitus,  mot  qui  se  retrouve  par  exemple  30,28, 
277,23.  Subîimge  [corrompu]  posiulatum  242,8  :  v.  §  112.  Desi- 
derata promoueUt  140,23;  la  métrique  appuie  la  conjecture 
promoiiit.  Sed  uideo  opusciUum  non  esse  paenitendum  2,25  : 
lire  esse  <per  se>  paenitendum  (§  195)?  Diuturnitate  mace- 
rari  216,8  :  v.  g  25.  Solonis  siimpserayniis  74,1  :  v.  §  41,17  n. 

59.  Desiderat  emtation.  241,17  :  la  métrique  appuie  la  conjecture 
emptionem.  Elle  appuie  <^praesenlium,y-  litlerarum  Gal<.lias> 
obligasti  322,312.  Elle  condamne  la  conjecture  scita  proderetur  313,7. 
De  même  adfuturum  poUicetur  263,3.  Velerata  saeculorum  326,28 
n'est  admissible  que  si  on  écrit  saeclorum  (cf.  uincla  p.  14).  Te  erat 
eruditus  327,12  :  au  lieu  de  <per>  erat,  lire  par  exemple  te  <jna-' 
gistro  fu^erat.  Fundos  oppidum  praeterire  174,28  :  oppidum  est  né- 
cessaire pour  distinguer  Fundos  de  fundos;  Juret  et  M.  Seeck,  gâtés 
par  la  clarté  de  la  majuscule  moderne,  veulent  à  tort  faire  d'oppi- 

1.  M.  Mommseu  a  proposé  152,3  mutuum  pour  tuum,  mais  là  la  leçon  des 
manuscrits  me  paraît  meilleure  pour  le  sens. 

2.  Elle  permet  la  conjecture  Rudiis  conslituto  221,1. 
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dum  une  glose.  Est  impossible  154,16  Pathétèse  urbi  [praedia]  distu- 
listis.  Debuit  famam  praeuenwe  11,19-20  :  choisir  la  variante  famam 
debuit.  —  Videar  retulisse  (prononcez  rettulisse)  277,10  :  la  variante  ui- 
derer  est  métriqnement  inadmissible;  elle  a  été  suggérée  parles 
imparfaits  qui  précèdent.  Il  est  probable  que  la  période  iioit  être 
coupée  et  que  praecauerem  (ou  praeuaricarem)  représente  praeca- 
uendum  est;  lire  :  de  qua  ego  pLene  et  indulgentius  loquerer,  nisi 
obsequerer  singulari  uerecundiae  tuae.  etiam  ^  mihi  oppido  prae- 
cauendum  est,  ne  laudatus  proxime  ab  excellentia  tua  feneratam 
gratiam  uidear  rettulisse,  hoc  est  quod  aiunt  mutuum  scabere  mu- 
los.  —  En  essayant  de  corriger  le  passage  corrompu  60,23,  on  devra 
éviter  de  terminer  un  membre  de  phrase  par  setmtum  commoneri. 
Annis  aestimatur  158,3  est  une  leçon  fautive,  qui  paraît  être  d'origine 
conjecturale.  Ex  Italia  deueimntur  211,9  :  M.  Seeck,  //a/m  étant  inad- 
missible, propose  Praeualitana ,  d'une  façon  très  dubitative,  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  d'introduire  purement  et  simplement  ce  nom 
propre  rare  dans  sa  citation  de  la  préface  (p.  ccix  n.  1039;  cf. 
p.  XXXVIII  n.  71)  et  de  le  faire  figurer  sans  aucun  signe  de  doute 
dans  son  index,  ce  même  index  où  Fucinus  n'a  pas  été  admis; 
M.  Seeck  n'est  pas  le  seul  philologue  qui,  sans  s'en  apercevoir, 
remplace  l'index  de  son  auteur  par  un  index  de  lui-même.  Praeua- 
litana ne  vaut  rien  ;  Symmaque,  qui  a  horreur  d'appeler  un  chat 
un  chat,  n'aurait  jamais  employé  un  terme  géographique  peu  noble 
(celui-ci  est  rare  ;  il  manque  dans  la  7^  édition  du  dictionnaire  de 
Georges).  Il  s'agit  d'une  cargaison  d'ours,  qu'on  s'était  procurés  long- 
temps d'avance^,  qui  devaient  arriver  d'abord  en  Apulie  de  trans- 
marinis  locis  (voilà  le  vrai  style  du  temps  et  de  l'écrivain!);  qui, 
une  fois  en  Apulie,  devaient  y  séjourner  sous  une  garde  fournie  par 
l'administration  locale  (272,1);  et  qui  enfin,  évidemment  par  un 
autre  bateau,  devaient  être  transportés  à  Rome.  Ils  étaient  origi- 
naires de  Dalmatia  (273,21),  et  par  conséquent  du  territoire  d'Hono- 
rius;  des  ours  de  Prévalitane  eussent  été  sujets  d'Arcadius,  ce  qui 
ne  recommande  pas  l'hypothèse  de  M.  Seeck,  car,  si  étroite  qu'ait 
pu  rester  l'union  des  deux  moitiés  de  l'empire,  les  divers  fonction- 
naires dont  Symmaque  requiert  les  bons  offices  à  propos  de  ses 
ours  devaient  être  des  gens  à  qui  lui-môme  pouvait  rendre  service^. 

1.  Etiam  me  paraît  indiqué  par  le  sens.  Juret  donne  et,  les  manuscrits 
d'extraits  répètent  le  nisi  précédent. 

2.  Cf.  271,9,  et  voir  §  66.  Quelques  années  auparavant,  Symmaque 
avait  fait  venir  d'autres  ours  (57,16),  qui  étaient  arrivés  en  piteux  état 
(65,15-17).  Aussi,  pour  le  nouvel  envoi,  il  paraît  prendre  des  précautions 
exceptionnelles. 

3.  C'est  dans  les  fastes  des  provinces  de  rOccident  qu'il  faudrait  cher- 
cher le  destinataire  de  la  lettre  ix  137  :  c'était  très  probablement  le 
pracses  Dalmatiae.  A  lui  aussi  paraît  s'adresser  la  lettre  ix  132.  Les 
fonctionnaires  d'Occident,  en  obligeant  Symmaque,  pouvaient  faire  leur 
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En  tout  cas  la  métrique  tranche  la  question  :  elle  exclut  absolu- 
ment Praeualitana  et  laisse  le  choix  entre  Dalmatia  et  Apulia.  On 
peut  préférer  Apulia,  d'abord  à  cause  de  la  vraisemblance  paléogra- 
phique (voir  ce  qui  est  dit  des  altérations  du  p,  §  80  n.),  ensuite 
parce  que  le  correspondant  de  Symmaque  paraît  avoir  une  charge 
à  Rome  (Seeck  p.  clxxxix)  et  que,  l'emploi  des  ours  étant  très 
proche  (211,12),  c'est  sur  la  dernière  partie  de  leur  trajet  qu'il  est 
prié  de  veiller.  —  Ponctuer  après  lerminos  occupastis  333,5,  comme 
le  réclame  M.  KroU  p.  66,  note. 

60.  Type  ôs  àiwcum,  irrégularités  :  Ac  p?Hmo  Neapolim  de- 
Mnc  dreiii  mteruallo  Beneiientum  me  recepi  4,26-27  :  trans- 
porter me  après  pynmo,  entre  les  syllabes  mo  et  7ie,  endroit  où 
il  a  pu  tomber  facilement.  Oy^ndi  aeque  ynagnus  et  canendi 
meae  teopis  indigum  mentiare  4,22  :  il  serait  tentant  de  couper 
en  deux  incises,  en  mettant  magyiiis  <iartifex^  et  canendi. 

61.  Arbitror  non  mt/eW 217,18  :  la  métrique  condamne  la  conjec- 
ture adnitor.  Elle  condamne  idem  <,ia'm>  ieneret  183,28,  soUemnem 
non  dedisset  315,15,  oratorum  quodlocuntur  329,17,  défit  spemsequen- 
lur  335,24.  Gomme  l'a  vu  M.  Seeck  (cf.  Schulze  p.  205),  7iunlio  quam 
fideli  est  bien  la  fin  d'une  phrase  254,9. 

62.  Type  ëlâtio ,  irrégularités  :  Dedeo  cognoscere  61,8  : 
lire  haueo^  (pour  l'épel  par  U  cf.  63,28),  qui  sera  devenu  habeo 
et  aura  été  corrigé  par  conjecture;  cf.  Uahe  pour  haiie  90,5, 
129,31 ,  fiabet  animus  edoceri  175,10.  Quamquam  iiereor  ne 
factîim  tuum  haec  ipsa  gy^aiiet  humanitas  127,22  :  ajoutor  mea? 
Senius  (ou  séries)  incommodi  264,1-2  :  lire  sensus^.  Quia  pro  te 

cour  à  Stilichon,  qui  favorisait  ou  sa  personne,  ou  au  moins  Veditio 
praetoria  de  son  jeune  fils  (iv  7,  iv  12).  —  Quand  Symmaque  (120,5)  re- 
commande les  magistrats  d'Antioche  à  un  éleveur  ayant  ses  haras  en 
Espagne,  et  qui  paraît  habiter  ce  pays,  il  s'adresse  en  homme  privé  à 
un  homme  privé  et  s'entremet  pour  une  affaire  commerciale;  11  ne  dit 
pas  que  les  summates  Antiochensium  lui  aient  été  recommandés  à  lui- 
même  par  un  haut  fonctionnaire  d'Orient.  Certes  il  devait  y  avoir  bien 
des  points  de  contact  entre  le  personnel  administratif  d'Honorius  et 
celui  d'Arcadius,  surtout  dans  les  fonctions  élevées,  mais  le  nombre  de 
ces  points  de  contact  ne  doit  pas  être  augmenté  par  conjecture. 

1.  On  pourrait  remplacer  cognoscere  par  noscere,  que  Symmaque  em- 
ploie par  exemple  11,2,  158,14,  167,2,  169,27,  171,25.  Mais  l'autre  correc- 
tion paraît  mieux  justifiée;  cf.  opto  cognoscere  215,15.  —  Debui  cognoscere 
20,27  (lettre  i  38  :  voir  §  216,  note)  est  dit  a'vec  reproche. 

2.  Il  faut  corriger  aussi  en  sensus  le  saepius  de  ^48^3^^  :  et  quamuis  prae- 
mia  non  reposcant,  quae  solet  minor  expectare  fortuna,  acrius  tamen 
animum  meum  saepius  honestale  conueniunt.  Pour  p  =  n  voir  §  80. 
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minus  irasceris  323,9  :  lire  par  exemple  leuius?  Responsum 
persoluere  viii  55  a,  d'après  le  manuscrit  perdu  de  Juret  :  lire 
responsa,  comme  viii  56  soluas  a?nica  responsa.  Possem  dicere 
siquis  inrepserit  exiermis  auditor,  meos  esse  uersiculos  dif- 
fîdere  [y diria.nies  difficere ,  efftcere),  ut  ue7''ecimde  mnosca- 
det  (var.  ignoscat  et)  ab  aliero  profecta  laudatio  2,24  :  partant 
des  corrections  de  Scioppiiis,  diffiteri  et  in  nos  cadat,  on  peut 
écrire  :  possem  dicere  «  siquis  inrepserit  externus  auditor, 
meos  esse  uersiculos  dif /itère  )>,  îit  uereciinde  in  nos  cadat... 
(autre  hypothèse,  mais  métriquement  équivalente,  dans 
Schulze  p.  166,  n.).  Macérât  absentia  171,3  :  voir  §  25. 

63.  Écarter  ix  119  la  conjecture  sumenti  persuadeal;  la  vraie 
leçon  doit  ressembler  au  sumentis  agnoscat  de  Scioppius.  Dignilatis 
circumdcdit  317,8  :  prendre  la  variante  dignitate^  fournie  par  l'édition 
de  Gelenius  (§  80).  Romae  cognoscerem  97,5  :  les  corrections  Romae 
gesta  et  Romana  sont  métriquement  honnes.  Inusitatum  censentibus 
54,24  n'est  pas  la  fin  de  la  phrase,  qui  doit  être  arrêtée  aux  mots 
précédents,  noxam  crearent.  Censentibus  est  à  construire  avec  re- 
scripsi  qui  vient  ensuite,  et  qui  signifie  que  S^mimaque  adonné  son 
avis  sous  forme  de  réponse  à  une  consultation  (voir  Seeck  p.  cxxii)  ; 
censentibus  montre  que  cette  consultation  était  accompagnée  d'une 
notification  des  opinions  émises,  un  procès-verbal  de  délibération 
par  exemple.  Les  censentes  sont  des  pontifes,  collègues  de  Sym- 
maque,  et  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  sacrorum  aemuli 
dont  il  vient  de  parler,  et  qui  sans  doute  sont  les  chrétiens  (cf.  G. 
Boissier,  Journal  des  Savants,  1888,  p.  724).  Il  est  possible  d'ailleurs 
qu'après  censentibus  il  soit  tombé  quelque  chose  comme  et  quid 
ego  sentirent  de  re  noua  percontantibus.  La  métrique  condamne  la 
conjecture  moueret  suspiria  336,8. 

64.  Type  ôs  âridum,  irrégularités  :  Vsu  iam  nesciant 
280,14  :  la  phrase  est  mutilée,  comme  l'indique  M.  Seeck, 
mais  la  lacune  doit  être  placée  entre  usuel  iam.  Poscere quam 
ceteros  337,18  :  phrase  corrompue,  et  qui  probablement  allait 
jusqu'à  opto  iurare.  Numquam  me  paenit-cet^y,  et  quod... 
11,6-7  (cf.  KroU  p.  72,  qui  cite  inexactement)  :  lire  paenit  <ebit> , 

et  quod...  Tinierl  iam  nesciunt  334,13  :  la  métrique  appuie 
la  correction  timere.  Si  iia-uis  Aiiicis  23,17  :  voir  ci-dessous 
%  200.  Tibi  7ton  sordeat  18,2  est  d'Ausone. 

La  métrique  écarte  la  conjecture  laudabili  uoluntate  commenda- 
tionem  non  differo  237,24  {'^oAiktalû^Wochenschrift  filr  klassische  Phi- 
lologie, 1885,  p.  118).  Elle  écarte  la  conjecture  promiscua  cum  pluri- 
mis  28,  22-23,  à  moins  qu'on  ne  croie  pouvoir  écrire  proniisca. 
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65.  Type  ttôrâiw,  irrégularités  :  luuenem  terror  excusât 
seneyn  miseratio  319,33  :  phrase  pour  moi  inintelligible.  Locu- 
pletissimum  uadimonium  ^1     :  voir  §  25,  p.  15,  n.  4.  Gf.  .§  188. 

66.  Choisir  la  leçon  testetur  ileratio  ix  45  :  le  eliam  inséré  par 
l'édition  de  Scioppius  est  peu  satisfaisant  même  en  dehors  du  mètre  ; 
cf.  §  79  1.  2.  Filio  properauimus  ou  praeparauimus  ou  imperauimus 
272,22;  properabimus  Seeck.  La  métrique  prononce  pour  le  verbe 
praeparare.  On  choisira  le  futur  (et  non  le  présent  pracparamus  pro- 
posé par  Martin  Lypsius)  à  cause  de  la  vraisemblance  paléogra- 
phique, et  parce  que  Symmaque  s'occupe  longtemps  à  l'avance 
(voir  §  59)  de  l'achat  des  ours  dalmates  que  son  jeune  fils  donnera 
en  spectacle.  —  La  métrique  condamne  la  conjecture  optauerat  Ala- 
mannia  322,28  [optauit  le  palimpseste). 

67.  "ïj^Q  àmlcôrum,  irrégularités  :  Theatri  twluptates  288,26. 
TranquUlum  redegisti  211,2^  n'est  probablement  pas  la  fm  de 
la  phrase;  ce  qui  suit  immédiatement  est  corrompu.  Scriptiim 
recepissem  84,21  est  altéré,  comme  l'a  senti  M.  Seeck  (j'hé- 
site à  proposer  scrinium  recepissem  «  j'aurais  accepté  cet  em- 
ploi »,  au  figuré;  cf.  §  80;  ce  serait  une  tournure  humoristique 
comme  Symmaque  n'en  emploie  guère,  car  son  style  a  sa 
façon  d'être  sain  et  naturel).  Passe  reseruari  208,20  :  la  métri- 
que appuie  la  conjecture  reserari  (cf.  106,8).  PeyHatoy^e  reco- 
gnosces  246,29  :  elle  appuie  la  correction  cognosces.  Incudas 
pepercisse  267,1  :  elle  appuie  la  correction  imddas.  Decus 
suum  7'eceperiint  334,9. 

68.  La  métrique  condamne  la  conjecture  plerumque  repressisti 
(pour  resisti]  245,12,  Cette  conjecture  est  d'ailleurs  à  contre-sens;  le 
contexte  indique  de  lire  risisii.  —  La  métrique  appuie  la  correction 
morbus  inhibebat  35,19  (pour  inhaerebat),  conjecture  d'un  copiste. 
Elle  autorise  28,25  l'athétèse  de  muneribus  après  seriis  remissisue. 

69.  Exemples  de  spondée  devant  un  mot  final  du  type  agUi- 
tâtem  :  devant  le  mot  celeritatem,  on  a  nuntiorimi  iv  55,  nostri 
IX  118,  cupitorum  83,27;  devant  satietateni ,  on  a  remoiiisset 
IX  28,  officiorum  89,28,  uoliiptates  185,17,  castigas  186,29;  —  en 
outre  on  a  resistunt  cupiditati  1^1,1^  \  fortunam  superioriim 
116,27,  examen  superîorum  246,21,  confirmant  superiores 
334,4;  missis  renwneraljo  mdixit  religîonem  97,6,  pi- 
gnus  religionis  121,10,  imiitatrix  religionis  28,10;  sur  causam 
religiommi  voir  §  41,15  n.  On  peut  ajouter  (à  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase)  aeterniim  repudiaiis  46,20,  liicem  superîo- 
rum 46,21,  amicorum  facilitati  53,20,  cessuram  facilitatem 
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66,19,  rébus  facUiora  98,29,  naturam  faciliora  107,25,  sedem 
religionis  118,23,  soluUrellgione  183,4,  uerUs iripudiasti  244,9. 
28,26  la  disposition  antithétique  indique  de  ponctuer  :  reperies 
hominis  tectam  fide^n  patentem  religionem,  prudentiam  libe- 
ramuerecundiam  liberalem.—  Exemples  d'un  polysyllabe  à  pé- 
nultième brève:  explehor gaudUsatietate'm,'l^[onnQ^omvdài 
prononcer  gaudi:  v.  %  25,  p.  13),  officioriim  familiarium  socie- 
taiem  98,1,  ingeyiiorum  suUimium  imrietati \\^;i\,prosit  mihi 
aduejîiae  facUitateml3,2S,  hereditatls  onera  repudiasti3'dA,22; 
tous  ces  passages  seraient  faciles  à  corriger  par  interversion, 
mais  il  semble  naturel  que  le  type  àgWtatem  soit  traité  comme 
les  types  équivalents  drldôrimi,  àmicôrum.  Cf.,  à  la  fin  d'un 
membre  de  phrase,  lUterls  initiatur  104,35,  ueniam  superio- 
rem  109,19,  f amillariuyn  religionem  87,14";  cf.  aussi  les  phrases 
terminées  par  un  mot  comme  familiaritas,  §  118.  —  On  peut 
considérer  comme  équivalent  à  un  polysyllabe  le  groupe  tri- 
syllabique  pénultième  de  non  7ninus  tibi  quam  miJii  familiaris 
31,8  et  celui  de  uerteretur  m  notam  timidUatis  172,11.  Il  faut 
probablement  corriger  par  interversion  75,18  si  tua  olfensio 
imitaretur  tacente7n  quam  si  ausus  meus  superiorem,  et  de 
même  184,23  inuides  nobis  exoptatissimam  lui  societate^n; 
toutefois  on  fera  bien  de  suspendre  son  jugement  sur  ce  point, 
jusqu'à  ce  que  la  métrique  de  Symmaque  ait  été  éclairée  par 
celle  des  autres  prosateurs.  Adferayit  negant satietatem  137,30. 

70.  La  rareté  du  type  agilitalem  est  peu  favorable  à  la  conjec- 
ture suspicor  aditionis  326,29,  approuvée  par  M.  Schulze  p.  133  (la 
métrique  défend  d'ailleurs  d'adopter  la  lecture  de  M.  KroU,  p.  17  : 
voir  §  206). 

2.  Mot  [ou  groupe)  final  de  trois  demi-pieds. 

71.  Est  inusité  en  fin  de  phrase  le  type  àgilium  (§  9).  Corn- 
mendationem  sui  tribueris  86,21,  à  la  fin  d'un  membre  de 
phrase  :  lire  tribuis?  Il  faut  prononcer  longue  l'initiale  du  mot 
final  dans  lege  pigritiae  231,30;  de  même  l'initiale  des  diverses 
formes  à'adicere,  c'est  à  dire  ad-iicere,  par  exemple  v  90, 
65,35,  269,31  (et,  dans  une  lettre  de  Symmaque  le  père,  3,4). 
Sur  ces  deux  points,  Symmaque  suit  la  prosodie  de  Virgile. 
Didiceram  242,4  est  une  mauvaise  variante  pour  duxeram. 

72.  La  métrique  condamne  la  conjecture  repeleres  86,24.  Ce  n'est 
pas  repetis  qui  doit  devenir  un  imparfait  du  subjonctif,  c'est  le 
Cum  initial  qui  doit  être  changé  en  Dum.  Cf.  les  variantes  263,23. 
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73.  Est  quasi  inusité  aussi  le  type  bënëficmm.  Irriti  bene- 
ficii  243,14-15  est-il  bien  la  fin  de  la  phrase,  qu'on  pourrait  arrê- 
ter à  sperata  iactatio?  ou  bien  est-ce  le  commencement  d'une 
phrase  mutilée?  dans  la  même  lacune  a  pu  périr  le  tua  que 
supplée  plus  loin  M.  Seeck.  Les  mêmes  mots  irriti  benefîcii 
reviennent  267,17  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  ce  qui  con- 
seille la  prudence;  cf.  aussi  §  193. 

74.  Tous  les  autres  types  sont  usités.  Les  règles  métriques 
sont  exprimées  par  le  tableau  suivant  : 

Nombre  des 

exemples 
enfin  de  lettre. 


/  ëiatiim\  §§  79-80  207 

âmôuëam\  §§  81-82  98 

_  ^   ,       -,       ,  ,       ,  îtërâtum  (c'est  Vesse 

oris  (ou,  devant  un  mot  ou  ^^.^^^^^^ 

groupe  trisyllabique,  am- l     ^on),  S§  83-84  54^ 

^^^^  ^                               ôs  àgëre\  %  85  83 

ôs  ôre,  §§85-86  5 

\  et  àmôris,  §  87  1 

ëras^  ëris  (ou  scrlpsëris,  fuë-  j  àrldum,  §§  88-89  28 

ris,  m  76-78)                     (  aid  ëram,  §  90  2 

ôrâs                                     àmicum,  §§91-92  13^ 


75.  Tribraque  remplaçant  un  trochée  pénultième  :  aliquid 
optamus  IV  6,  citius  excurrasm  36,  7nerita  praestabimt  viiil3, 
suMta  turbassent  8,11  siibita  praeuortmit  75,21,  mérita  uir- 
tutis  12,24,  Jiabeo  conpertum  22,23,  85,25,  reliqua  coniectes 
54,17,  facile  dinosci  67,8,  sufficere  collegam  25,31,  sollicita 
miscebaiit  60,22,  laetitia  dictaiiit  95,5,  etc.  ;  —  usucapere  non 
possit  m  12,  etc. 

76.  Mot  polysyllabe  remplaçant  un  disyllabe  pénultième  : 

1.  Voir  §  12.  Esse  multatos  52,20,  moliretur  inuidia  52,18,  defensione  non 
tacui  52,21,  sont  dans  un  postscriptum  autographe. 

2.  J'ai  supposé  v  14  nostva  repavabit  au  lieu  de  reparauit  (cf.  Schenkl, 
Wochensclirift  fur  klass.  PhiloL,  1885,  p.  118);  cette  correction,  d'origine 
probablement  conjecturale,  est  donnée  par  le  manuscrit  M  ;  la  conjec- 
ture reparauerit  est  admissible  aussi. 

3.  Conuiua  non  deero  vu  30  est  à  reporter  au  type  suivant  si  la  pronon- 
ciation de  Symmaque  était  dëro. 

4.  Les  exemples  du  type  ôrâs  àmicum  sont  relativement  plus  nom- 
breux à  l'intérieur  des  lettres  :  il  y  en  a  13  dans  les  16  premières  pages 
de  Seeck. 
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suffragiis  credidi  m  7,  solacium  profîcU  ii  57  (on  pourrait 
intercaler  tuum),  dolor  omnium  fecerit  rel.  11  (on  pourrait 
intervertir),  ceteris  praestUit  20,22,  liiteras  scripserit  33,30, 
amUguo  conloco  35,25,  condiclonibus  iudicat  48,27,  diuturnitas 
fecerat  72,5,  iustUiae  pudlicae  85,16,  &ono  prmcipi  nascUiir 
88,10  (on  pourrait  intervertir),  etc.;  commiinibus  non  libet 
44,26,  etc.  Les  54  premières  pages  de  M.  Seeck  présentent  29 
exemples  d'un  disyllabe  devant  un  mot  final  comme  âridum,  en 
dehors  des  fins  de  lettre  et  devant  une  des  ponctuations  (.?!). 
En  fin  de  lettre,  l'ensemble  du  recueil  présente  23  cadences 
du  type  em5  cirlduin,  2  du  type  ërïs  âridiim  [bénéficia  tua 
diligas  iv  4,  securitas  mea  nuntiet  v  33).  Ingenium  meum  non 
dédit  vu  60,  a7no7ns  fldes  non  uënit  v  6  (s'il  fallait  entendre 
uénit,  Vid^mbu  fldes  serait  remplacé  par  un  trochée),  offlcio^mm 
modum  iion  tenet  69,4,  etc.  —  Ne  pas  confondre  les  fins  de 
phrase  du  type  meum  non-dedlt  avec  celles  du  type  factus-est 
lionor  (S§  191-192). 

77.  En  fin  de  lettre,  un  groupe  final  comme  erâs  ârïdum 
est  précédé,  dans  15  exemples  sur  23,  d'un  polysyllabe  à  i)énul- 
tième  brève;  mais  on  a  honori  et  meo  muneri  i  75,  tîias  cum 
meas  sumjyseris  v  12,  quia  sapor  dulcior  viii  62,  communitate 
parem  sentiat  II  1^,  nauis  tuae  casibus  ix  117,  o /fendit  deam 
sobriam  v  85,  permissis  tuo  céder e  vu  69,  bi  suspncionem  uenit 
gratiae  iv  64. 

78.  La  forme  disyllabique  ou  polysyllabique  de  l'avant- 
dernier  mot,  la  quantité  de  sa  finale  quand  il  est  disyllabe, 
celle  de  sa  finale  et  de  son  antépénultième  quand  il  est  poly- 
syllabe, la  forme  du  mot  qui  le  précède,  auraient  besoin  d'une 
étude  spéciale;  cf.  §  57.  Cette  observation  s'applique  non  seu- 
lement aux  phrases  terminées  par  un  mot  du  type  ârïdum  ou 
un  groupe  équivalent,  mais  aux  phrases,  étudiées  ci-dessous 
(§  93),  qui  finissent  par  un  mot  du  type  ôre  ou  du  type  àgëre. 

79.  Type  ëlâtum,  irrégularités  :  Sermo  quoque  iungatur 
93,17  :  ôter  quoque  (cf.  §  66 1. 1).  Medio  (ou  medico)sanaril\^AÇ>  : 
lire  medente  comme  277,5  (ou  medicante).  Optio  meritis  non 
excitaia  cessauit  fï^enata  1 18,11,  antithèse  boiteuse  :  insérer  un 
d.h\d.i\iQnè,cunctati07ie,pudore...  Taciturmitateyniuuisti  184,7  : 
la  métrique  appuie  la  conjecture  taciturnitate.  Largitioni  mu- 
tari  57,14,  opinioni  delector  233,15,  saeculo  tuo  prof ecit  336,8  : 
elle  appuie  largitîone,  opinione,  proflcit.  Partem  cogentum 
(cf.  §180  n.)67,9  :  elle  appuie  paHé?  [Vm  est  exponctuée  dans  le 
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manuscrit  de  Paris).  Flnem  làtae  soliiaiur  307,14  :  lire  in  làtae 
fine.  Consul  excolat,  excoliàt,  excoloslat  89,6  :  la  métrique 
appuie  la  conjecture  exsoliiat.  Amore  ^^cessit  67,23,  à  la  fin 
d'un  membre  de  phrase  :  lire  decessit. —  D.n.  Honorius  adiecit 
99,7,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  insérer  uqc  épithète, 
cf.  134,17  d.  n.  Valentmianiis  Augustus,  et  99,29  d.  n.  Tlonorii 
Aug.,  102,3  d.  n.  Honorio  diuinae  stirpis  Augusto;  ces  sortes 
de  formules  ont  souvent  lassé  la  patience  des  copistes,  et  je 
me  figure  que  les  lettres  originales  de  Symmaque,  surtout 
quand  elles  étaient  adressées  à  un  personnage  comme  Stili- 
chon,  présentaient  des  lignes  entières  de  qualificatifs  impé- 
riaux. —  Possidentem  matronmn  138,28  est  absurde  (voir  les 
lettres  54  et  66);  il  faut  quelque  chose  comme  posside?ite7n 
<aniiqidtus praedium>  mancipem  (pour  l'échange  entre  p  et 
n,  voir  %  80).  Edecument  lecto7ns  190,16  :  la  métrique  appuie 
la  variante  lectiores,  qui  semble  être  d'origine  conjecturale. 
Conpereyidinatio  differret  308,32  :  lire  différai? 

80.  Bosisfacti  deheri  326,8  est  une  leçon  douteuse  du  palimp- 
seste; la  métrique  écarte  les  conjectures  comme  benefacti.  Elle 
écarte  les  corrections  euocalio  temptari  60,28,  laudes  tuas  uitamus 
72,17,  oraculi  diuini  100,22i,  gratia  uirlutis  267,1  (cf.  KroU  p. 70),  ad 
famem  procliuus  44,6-7,  inuerecimdior  adaentus  266,2,  nécessitas 
conùmf/i^  269,12-13;  orepopuli  Romani  289,27;  elle  est  défavorable 
à  la  conjecture  ferarum  ou  ferae  praeuentus  325,22  (Novâk,  Listy 
fïlologické  a  paedagogické,  xiii,  1886,  p.  19,  et  communication  privée 
faite  à  Sittl,  J ahresbericht  lix  p.  106).  Malebas  potenliam  tuam  intérim 
frui  aemulum  quam  longa  inpunilate7n  uicinum  322,26  :  lire  avec 
le  correcteur  du  palimpseste  potentia  tua  et  longa  inpunitate,  ce  qui 
profitera  à  la  clarté.  Subripuisset  aurum...nis  33^,11  :  lire  avec  Haupt 
subripuisset  aerurnnis  et  7ion  subripuit  istis  aerumnis-.  Choisir 
Tordre  securitas  sermonis  absoluat  viii  73;  il  s'est  conservé  dans  le 
manuscrit  d'extraits  (§  154)  alors  que  et  omettent  sermonis. 
Esse  seruorum  316,19  :  placer  la  lacune  avant  esse  et  non  après. 
Choisir  pollicere  fortunam  15,17;  il  est  tombé  un  sujet  de  cet  actif 
rare  [omyiia,  deos,  p^nncipem?]^  et  la  chute  de  ce  sujet  a  rendu  la 
substitution  de  la  flexion  passive  inévitable.  Choisir  opère  respiro 

1.  Le  manuscrit  unique  donne  ex  mora  et  cunctatione  rescripli  atque 
diuini;  atque  diuini  doit  terminer  le  membre  de  phrase  (ci-dessous 
§  210,  note)  et  ce  qui  manque  est  un  adjectif;  cf.  103,30  clementissimum 
diuinumque  principem,  128,9  d.  n.  Theodosii  sacro  diuinoque  iudicio. 

2.  Seruabit  335,18  est  donc  pour  seruarit.  Aurum...nis  pour  aerurnnis 
montre  que  dans  non  ferro  pelUmur  non*  auro  aut  aere  fraudamus  326,33  il 
y  a  simplement  une  variante  de  copiste  et  non  une  double  rédaction  de 
Symmaque  :  jamais  il  n'a  pu  finir  une  phrase  par  auro  fraudamus. 
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(et  non  ope)  52,31.  Scripta  (ou  scrinta?)  corrumpat  110,30  (cf.  la 
variante  scripta  pour  scrinia  299,5  et,  pour  la  substitution  de  n  à 
p,  cf.  IX  46  saepius  onerasii  pour  saepe  superasti,  §  84*)  ;  écarter  la 
conjecture  scrinia,  sur  laquelle  M.  Kroll  p.  89  fait  à  bon  droit  ses 
réserves.  Habent  oranda  114,6  :  placer  la  lacune  avant  habent  et  non 
après.  Cadere  pro  uoto  communi  117,5  :  rapporter  communi  au  datif 
qui  suit,  non  à  l'ablatif  qui  précède.  Choisir  279,9  l'ordre  electus 
existimer  donné  par  l'édition  de  Geienius  :  la  métrique  confirme 
ridée  que  cette  édition  a  la  valeur  d'une  source,  selon  la  doctrine 
que  j'ai  soutenue  contre  M.  Guillaume  Meyer  {Revue  critique,  1873, 
II,  p.  249)  et  que  M.  Seeck  a  depuis  adoptée.  De  même  il  faut  lui 
prendre  la  bonne  variante  congesta  praestalis  287,9  (au  lieu  de  con- 
geste  praeslabitis) .  Intemperantia  uexor  umorum  54,34  :  garder  cette 
leçon  et  écarter  rumorum,  conjecture  faite  au  moyen-âge  par  un 
correcteur  ignorant  en  orthographe^;  Symmaque  donne  des  nou- 
velles de  sa  santé  et  ne  parle  pas  politique. 

81.  Type  cimôuëam,  irrégularités  :  AcciîH  deduerat  297,17, 
solacia  siiggej^imiis  192,18,  feliciiis  disserwius  333,2  :  la  mé- 
trique appuie  les  conjectures  accire,  suggeremiis ,  disseremus. 
Gloriae  dety'^ahitiir  272,12  :  lire  detralietur.  Iiisseris  prosequi- 
tur  91,25;  en  ce  qui  touche  le  temps  du  verbe,  la  métrique 
appuie  la  conjecture  perseqiietur .  Vinces  offlciîs  331,16  (fin 
d'une  phrase  mutilée)  :  lire  uincis^.  laindiidum  tïM  stilus  meus 
facit  auspicium  127,30  :  lire  fecit.  Igno7^atis  ou  ignorayiti 
adripiat  107,29  :  la  métrique  appuie  la  conjecture  ignoratus. 
Adis  imperio  325,35  :  elle  appuie  la  conjecture  addis.  Populo 
suscipimiir  325,32  :  elle  appuie  la  conjecture  suspicemur.  A  la 

1.  Inversement,  à  ce  qu'il  semble,  postea  pour  nostra  127,6,  scriptis 
pour  scriniis  36,20  (§  98),  cf.  299,5.  Voluptate  pour  uoluntate  262,28  (Schenkl) 
et  ailleurs.  Cf.  §§  28,  39,  62,  les  altérations  présumées  de  puriorem,  Apu- 
lia,  sensus.  Juret  a  corrigé  15,2  honoribus  en  potiorihus,  Mercier  a  proposé 
40,24  operis  pour  oneris,  Scioppius  79,13  earum  pour  parum. 

2.  Le  principal  manuscrit  a  de  première  main  amor  pour  umor  58,4; 
M.  Seeck  n'aurait  pas  dû  admettre  le  barbarisme  humor.  Ce  n'est  pas  que 
l'autorité  du  manuscrit  de  Paris  soit  grande,  car  il  donne  par  exemple 
umo  pour  humo  28,3.  Mais  en  général  M.  Seeck  sacrifie  trop  facilement  à 
l'orthographe  moderne,  par  exemple  quand  il  remplace  par  notre 
affreux  cothumus  l'excellent  cotumus  du  palimpseste  328,30  et  celui  de 
PVM  36,24.  Turno  5,10,  torno  Seeck  :  turnus  pour  xdpvoç  est  très  régulier, 
et  s'est  conservé  dans  les  langues  romanes.  —  228,11  le  humor  de  Juret 
représente  sans  doute  umor  du  manuscrit.  230,9  humorc  est  donné  par 
des  manuscrits  du  xii^  ou  xin»  siècle. 

3.  Ici,  par  une  rencontre  rare,  et  grâce  à  la  métrique,  il  est  possible 
de  corriger  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  comprendre. 
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fui  d'un  membre  de  phrase,  ûti  ferinis  uisceribus  144,1  :  lire 
ûti  (ou  ut]  ferinis  uisceribiis  <iiescar>?  Rei  publicae  profue- 
rant  308,24  :  lire  profaerunt. 

82.  Exemil  wuidiam  123,13,  la  métrique  condamne  la  conjeclure 
eaimel;  en  revanche  76,8,  honestius  officii,  elle  appuie  la  conjecture 
honesti  usus.  Devant  accipere  elle  exclut  la  restitution  de  putat 
[uidelur  irait)  249,23.  Munus  exhibuit  198,12  est  la  fin  d'une  phrase 
mutilée,  non  d'une  glose  intruse.  Dans  occupationis  abstineas  214,22, 
occupationis  n'est  pas  une  portion  de  glose.  Adempium  générale  tibi 
perfugium  127,28  :  insérer  par  exemple  omne?  Communi  cura  pro- 
spiciet  57,14-15  :  au  lieu  d'admettre  après  cwm  la  chute  d'un  nom 
propre  (ce  que  paraît  supposer  M.  Seeck),  lire  Domitii  cura  pro- 
spiciet?  cf.  65,12.  La  métrique  garantit  la  construction  accusative 
potiris  merito  summa  iudicia  12,8,  signalée  à  côté  de  fungi  debitum 
meum  12,4  par  G.  Boissier,  Journal  des  Savants,  1888,  p.  599,  note. 
Le  tribraque  étant  admis  devant  un  mot  du  type  elatum,  mais  non 
devant  un  mot  du  type  amoueam,  la  métrique  écarte  276,12  la  con- 
jecture placita  promoueai  * . 

83.  Type  ttëràtum,  irrégularités  :  Plénum  patnmtur  47,15  : 
la  métrique  appuie  la  variante  conjecturale  plena.  Opta  so- 
cîare  62,30  :  elle  appuie  la  conjecture  opto.  Vbidiouis  inole- 
scant  331,12  :  la  métrique  appuie  la  conjecture  uuidioris  («  ita 
Kiesslingius  rectissime  emendauit  »  Schulze  p.  159  n.);  elle 
condamne  la  conjecture  de  Bahrens,  uuidi  ocius,  que  M.  KroU 
(p.  44,  note)  trouve  presque  certaine.  Imperii  breuiores  3'22,'ll  : 
insérer  esse.  Nicasii  laudabiles  mores  et  honestum  institutum 
dldicisti  47,20  :  lire  honesta  instUuta.  Rusticari  te  adseris..., 

7ion  hoc  litlerae  tuae  sapiunt,  nisi  forte  Gallia  tua  de- 
dux  (ou  dedux  slt)  Heliconis  234,4.  Lire  Gallia  riuos  deduôô, 
c'est  à  dire  deduxit,  et  effacer  des  dictionnaires  le  barbarisme 
dedux  «originaire,  issu  de  Reliquens  Orienti  321,32  [sic 
Seeck)  :  lire  relinquis. 

84.  IX  46  choisir  la  leçon  saepe  superasti  (et  non  saepius  onerasti; 

1.  La  conjecture  inuideas  est  métriquement  bonne  265,11;  au  lieu  de 
quod  saeculo  nostro  Tullianum  stili  famé  parcus  inuadas,  je  lirais  1.  10-11  : 
...lumen  parcus  inuideas.  M.  Seeck  lit  ta  m  parcus  inuideas  ;  M.  Kroll,  p.  62, 
a  raison  de  faire  ses  réserves. 

2.  Depuis  Eckhel  on  cite  aussi  un  dedux  signifiant  «  fondateur  »  ;  cette 
forme  extraordinaire  se  trouverait  sur  une  monnaie  de  provenance  in- 
certaine, publiée  par  Pellerin,  Recueil  de  médailles,  t.  III,  pl.  cxvi,  1 
(Paris,  1763).  Mais,  comme  le  dit  fort  bien  Pellerin  p.  126,  «le  mot  dedux 
est  pour  deduxit  ». 

i 
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sur  la  substitution  de  n  à  p  voir  §  80).  49,13  tout  plutôt  que  la  con- 
jecture salubritatem  potuissem;  les  manuscrits  ont  salubritale  po- 
tuissem,  salubritatem  (cf.  §  82)  potiri.  Choisir  50,11  con ferre  patiaris 
(non  conferri,  qui  d'ailleurs  laisse  la  phrase  inintelligible) .  On  lit  77,28 
innitere  quaeso  te  ut  non  minus  religione  qiiam  oratione  probatus  lia- 
bearis,  puis  :  ut  sicuti  oratione  mirabilis  es  ita  religione  lauderis.  Les 
deux  portions  de  texte  commençant  par  ut  font  double  emploi,  et  il 
faut  sacrifier  Tune  à  l'autre.  Juret  gt  M.  Seeck  suppriment  la  pre- 
mière; c'est  la  seconde  que  je  supprimerais,  car  l'antithèse  n'y  est 
pas  formulée  avec  la  même  élégance  mathématique.  Mais  toutes 
deux  sont  selon  la  métrique  de  Symmaque,  et  toutes  deux  sont  de 
lui;  il  a  refait  sa  phrase  lui-même,  et  les  copistes  nous  ont  trans- 
mis à  la  fois  le  brouillon  et  le  corrigé,  ou  peut-être  (§31)  la  formule 
admise  dans  une  ancienne  lettre  et  la  correction  qui  lui  fut  substi- 
tuée dans  une  lettre  nouvelle.  A  petitore  teneatur  294,19  :  la  mé- 
trique écarte  la  conjecture  petilori. 

85.  Exemples  du  type  as  ugere  :  ualeludo  non  potidt  iv  41 ,  ex- 
pectare  non  potui  vu  24,  hmninere  qnod  tiynuit  i  61 ,  fuisse  qiiod 
s  Uni  V  70,  merebor  ut  itenias  vu  17,  esse  tam  ciipidum  iv  16, 
etc.  Exemples  du  type  Os  ôre  :  le  groupe  final  est  non  possis, 
non  possunt,  etc.,  i  78,  rel.  21,  13,4,  38,4,  58,1,  89,8,  quae 
scripsi  m  3,  quod  suades  Tl,'^,  quam  iustam  5,29,  qiiam  iteri 
40,2,  qua7n  fainam  52,11,  mm  panels  28,23,  ad  laiidem  40,1,  de 
noMs  43,31,  etc'.  —  Irrégularités  :  Animi  7ion  posse  ix  71,  dans 
une  incise  d'ailleurs  altérée  (il  manque  un  nt  initial);  la  lettre 
n'est  connue  que  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret,  et  on  n'a 
pas  de  témoignage  explicite  sur  ce  qu'il  donnait  ici;  il  manque 
à  la  fin  quelque  chose  comme  superari,  pour  faire  antithèse 
avec  le  praeueniy'i  qui  précède.  Vacimm  esse  lltteris  non  pa- 
tiar  256,11  (même  lettre)  :  lire  litteris  esse?  Ilabeat  non  uideo 
101,1  termine  un  simple  membre  de  phrase;  le  su']el  dliabeat 
paraît  manquer,  comme  l'a  senti  M.  Mommsen. 

86.  Minus  tamen  est  wera  260,11  :  choisir  la  variante  uera  est. 

87.  Sermonis  et  amoris  m  9,  largus  et  honoriim  13,3. 

88.  Type  ârïdum,  irrégularités  :  Spectant  omnia  278,2  est 
dans  un  passage  plein  de  fautes.  Mensls  eœlgit  25,30  :  lire 
exegit.  lunat  autem  desiderium  illius  iustitia  postiUati, 
na^n  gennanos  siios  Nicasium  et  Rogatianum  negotium  com- 

1.  Desiderata-sunt  misi  169,23  devrait  être  classé  au  §  94  plutôt  qu'ici; 
voir  §  191. 
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7niine  curantes,      itel  ad  disceptat'miem  Numidici  constilaris 
remitti  postulat  2tel  quod  ei  antiquiiis  est  te  potissimum  cogni- 
tore  maimlt  quam  primum  ^nolestiam  litis  absolut  31,9-12  : 
remitti  postulat  est  vicieux  métriquement,  postulat  est  inélé- 
gant après  postulati  (cf.  §  213),  il  y  a  dyssymétrie,  et  mauult 
est  de  trop  avec  ei  antiquius  est,  dont  il  semble  être  la  glose. 
Je  lirais  :  <uult>  uel  ad  disceptationem  N.  consularis  remitti, 
uel  quod  et  antiquius  est  te  potissimicrn  cognitore,  quam 
primum  molestia^  litis  adsolui.  —  Sul)palpandi  nescius  37,10 
cache  une  allusion  poétique^.  Stetimus  officiis  religionis  hac- 
tenus  pares,      nunc  tibi  siyie  cunctatione  cedimus.  puto 
tibi  sufficere  ad  uicem  tantae  gratiae  uicti  con f essionem  SO, 10  : 
on  pourrait  songer  k  transporter  le  premier  tibi  soit  avant  soit 
après  cedimus  ;  mdi\9,  je  crois  plutôt  que  devant  cedimus  il  faut 
insérer  nos,  de  façon  que  la  dissemblance  des  tournures  ste- 
timus, nos  cediynus  corresponde  à  la  différence  du  sens.  Simul- 
que  deprecor  129,31  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  insérer 
te?  —  Sed  idem  qui  peccatum  uito  desidiae,      aeque  in  sert- 
bendo  longus  esse  desino  88,27  (non-sens;  l'incise  fait  par 
hasard  un  sénaire  à  la  Phèdre)  :  lire  declino  «j'évite  ».  Amore 
falleris  260,13  :  la  métrique  appuie  la  conjecture  fallaris. 
Commendat  cognitos  160,7  :  elle  appuie  la  conjecture  incogni- 
tos. Vrbis  accipit  (ou  accepit]  284,25  :  elle  appuie  la  conjecture 
acciuit.  Speranda  differis  321,14  :  elle  appuie  la  conjecture 
diff erres.  Admonere  (ou  -ri)  potins  te  (ou  potius,  ou  te  potius) 
quam  rogare  (ou  -ri)  conuenit  272,19  :  placer  te  après  rogare. 


1.  Correction  de  Lectius.  Le  sujet  d'absolui,  comme  de  remitti,  est 
germanos  suos. 

2.  Cf.  Kroll  p.  28.  A'e  dicam  dolo  utpote  subpalpandi  nescius  :  les  trois 
premiers  mots  forment  une  fin  de  vers  comique  (Plante,  Men.  228;  haud 
dicam  dolo,  Trin.  90;  ne  dicam  dolo,  Térence,  Ad.  375).  Subpalpari  n'est 
connu  que  par  un  passage  de  Piaute  [Mil.  106;,  et  subpalpandi  nescius 
forme  un  second  hémistiche  de  sénaire  ou  de  septénaire.  —  A  quel  co- 
mique Symmaque  emprunte-t-il  ces  bribes  de  phrases?  sans  doute  à  son 
correspondant  lui-même  (Antonius,  qui  fut  préfet  du  prétoire  des  Gaules 
en  376  et  consul  en  382).  Les  mots  non  negant  facundiam  tuam  curiae 
magis  quam  caueae  conuenire  (36,23-24)  font  supposer  à  M.  Seeck  (p.  Cix) 
qu'Antonius  écrivait  des  tragédies,  mais  ces  mêmes  mots  me  paraissent 
indiquer  plutôt  des  comédies,  et  des  comédies  sans  prétention.  Il  peut 
n'être  pas  désagréable  de  s'entendre  dire  qu'on  est  plus  grand  comme 
orateur  que  comme  auteur  de  pièces  légères,  mais  serait-on  prêtàsacri- 
ïier,  même  à  ses  propres  discours,  les  discours  noii  moins  nobles  qu'on 
aurait  mis  dans  la  bouche  des  héros  et  des  dieux? 

Havet,  Symmaque.  4 
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Inleriora  quaereres  325,6  n'est  guère  satisfaisant  pour  le 
sens  :  lire  quassares?  Trihuat  aduentus  omyiiiim  50,26,  à  la 
fin  d'un  membre  de  phrase  :  omnium  tribuat  aduentus?  Seitcri 
filiis  209,25  à  la  fm  d'un  membre  de  phrase  :  il  y  a  chance  que 
le  nom  propre  soit  altéré  [Seiieri  a  pu  être  suggéré  aux  copistes 
par  208,14);  il  faut  donc  suspendre  son  jugement  sur  ce  que 
M.  Seeck  a  conclu  de  notre  passage  p.  cxcii  n.  975*.  CajÉanda 
sunt  noMs  pleriimqiie  intemptata  scribendi  semina,  quae 
fastidium  tejyeant^  geney^aliuyn  litterariim  54,8  :  il  s'agit  d'as- 
saisonnements propres  à  réveiller  l'appétit,  car  Symmaque, 
ingénument,  se  déclare  écœuré  de  la  banalité  de  ses  propres 
lettres.  On  lira  donc  scribendi  cymina;  cf.  Plin.  ii.  n.  xix  160, 
fastidiis  cumîninn  aniicissimiim.  —  Possit  adici  319,8  :  lire 
adiungi?  addici  vient  d'abord  à  l'esprit  (cf.  dans  le  même 
palimpseste  adls  pour  addis  325,35;  §  81),  mais  ce  mot  ne 
semble  pas  donner  un  très  bon  sens.  Ipse  uideris  2,27,  79,14; 
insérer  tu?  mais  il  n'est  pas  indispensable  de  ponctuer  en  ces 
deux  endroits.  Pono  gratta  124,21  :  voir  §  31.  Symmaque  écrit 
à  Ausone  13,6-8  :  sed  fessiis  uirium  quas  dm  moi-'bus  exUausit, 
itlones  longas  et  mansiones  asperas,  tum  accessiones 
frlgorum  et  decessiones  dierum,  quaeque  alla  sunt  noxae 
opportuna  uitaui.  La  seconde  incise  paraît  faire  allusion  à  un 
passage  de  Térence  [Plioy^yn.  1012,  Haecine  erant  itiones  cre- 
brae  et  mansiones  diutinae?)\  c'est  ce  qu'a  déjà  signalé 
M.  KroU  p.  31  ;  on  peut  se  demander  si  elle  n'est  pas  censée 
représenter  un  vers  à  la  Térence  (ou  un  vers  à  la  façon  du 
Querolus) ,  cf.  %  216.  Maiore  copia  28,15  :  ponctuer  n'est  pas 
indispensable;  une  ponctuation  sera  licite  si  on  écrit  avec 
M.  Seeck  maiores. —  Impies  omnia  18,4  est  d' Ausone. 

89.  Viianimitatis  expeclo  i  34  :  la  métrique  condamne  la  conjec- 
ture expelo  :  c'est  un  des  quelques  changements  vraiment  gratuits 
que  M.  Seeck  a  l'ait  subii-  au  texte  donné  par  les  sources  {cf.  269,21 
fuUis,  bien  mal  à  propos  substitué  à  multis  qui  donne  un  sens  ex- 
cellent). Stipulator  adiuueris  m  87  :  la  métrique  condamne  la  con- 

1. 11  est  d'ailleurs  peu  probable  que  Symmaque,  dans  les  circonstances 
domiées,  désigne  quelqu'un  par  un  cognomen  aussi  répandu  que  Senems; 
même  l'addition  inhcstris  memoriae  uiri  ne  vaut  pas  un  second  nom  qui 
pi'cicise.  Aux  historiens  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  lire  Siburii 
(sur  Siburius,  préfet  du  préLoire  des  Gaules  en  379,  voir  Seeck  p.  cxxx). 

2.  Même  expression  78,11  ;  cf.  fastidium  detergere  14,2,  109,3,  et  voir 
aussi  Golumelle  viii  10;  Symmaque  dit  indifféremment  nubem  ter  gère, 
detergere  ou  ahstergere,  KroU  p.  58. 
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jcclurc  ingénieuse  de  M.  Seeck  [boaa  roniechira.SchnVAO  p.  125)  adull- 
pulator  iuucris  (on  peut  lire  adsiipulaior  (idiuucrls).  Ad  uenuslaiem 
uigerct  16,5  est  peut-être  corronapu,  mais  la  métriciue  condamne  la 
variante  uergerct^.  —  Choisir  la  leçon  adfeclo  rnihi  gratiam  71,26  (et 
non  adfeclo  gratiam] . —  Valetudinis  meae  uigor  coepit  adsurgere.  fas 
est  ut  iam  de  me  scribendi  adsiduilas  exigatur.  maneat  tantuiii  sa- 
nitatis  jides  qiiam  plerumqae  sollicitât  hiemis  iniuria.  'nimis  cnini 
lenera  alque  inbccilla  est  ratio  conualescendi,  et  ante  medicas  ina- 
nus opem  caeli  clementioris  expectat  sanitas.  ne  tibi  uideor  medendi 
artem  morbi  diuturnitatem  dédisse  83,3-7.  La  cadence  est  vicieuse  et 
la  phrase  ne  ^i6i . .  dédisse  est  inintelligible.  Cf.  Schenkl,  Wochen- 
schrift  fûr  klass.  Philol.  1885  p.  118.  Le  vrai  texte  doit  être  à  peu 
près  :  ...clementioris  expectat.  sanitasne  <ihaec  est  an'^  tibi  uideor 
medendi  arte  m<ihi'>  morbi  diuturnitatem  dédisse-?  —  Sermonis 
auxerunt  103,13  :  la  métrique  condamne  la  conjecture  adferunt  (elle 
condamne  aussi  quaerunt).  Et  amoris  signa  praeferet  105,13  :  au  lieu 
de  la  lacune  que  M.  Seeck  suppose  après  et,  il  faut  en  supposer  une 
après  signa.  Au  lieu  de  me  sentio,  me  esse  sentio  136,30,  lire  esse  me 
sentio.  Prima  notia  318,14  :  corriger  avec  Mai  notilia  (cf.  Schulze 
p.  155-156),  et  non  avec  M.  Seeck  notio.  Aestimandas  praetulit  170,9 
doit  être  remplacé  par  une  autre  conjecture.  Forluna  praestitit 
268,25  :  préférer  la  variante  praestiterit. 

90.  Type  aut  eram,  irrégularités  :  Mollis  est  animus  dili- 
gentis,  et  ad  omnem  sensum  doloris  argidus.  si  neg- 
legentius  tractes  cito  marcet  ut  rosa,  si  diirius  teras  liitet 
ut  liita  19,8-10.  Au  lieu  de  ut  rosa.  Symmaque  aurait-il  écrit  ut 
rosula?  Ce  mot,  qui  manque  dans  la  septième  édition  du  dic- 
tionnaire de  Georges,  paraît  avoir  été  employé  par  Dracontius; 
il  se  retrouve  dans  une  inscription  de  Nicopolis  en  Mésie 
(C.  /.  L.  III  754).  Le  diminutif  conviendrait  assez  au  ton  un  peu 
mièvre  de  tout  le  passage.  La  variante  mulcet  pour  7narcet 
s'expliquerait  par  une  correction  fourvoyée.  Symmaque  paraît 
être  le  seul  écrivain  qui  ait  dit  bibliotUecula,  preciculae  (Schulze 

1.  La  comparaison  de  Plante,  Mil.  657,  tu  quidem  edepol  omnis  moris  ad 
uenuslaiem  uacet  ou  uicet,  condamne  aussi  la  conjecture  uetustatem  de  Ju- 
ret.  Je  lirais  dans  Plante,  après  Brix,  ad  uenuslaiem  ueges  «  tu  rends  ai- 
mables ».  De  même  dans  Symmaque,  avec  allusion  au  passage  de  Plante 
et  par  opposition  à  philo sophiam  fastu  et  habilu  menliuntur,  je  propose  ad 
iienustatem  uegeret.  Il  est  clair  par  le  contexte  que  Symmaque  entend  ap- 
précier dans  son  philosophe  non  pas  le  théoricien  plus  ou  moins  pro- 
fond, mais  IVionnête  homme,  au  sens  du  xvii«  siècle.  La  germana  sapientia 
qu'il  loue  est  une  qualité  mondaine. 

2.  Diuturnitatem  edidisse  (Schenkl)  serait  métriquement  défectueux. 
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p.  164,  166^).  —  Veslros  non  cadit  282,24  :  voir  S  41,12  note. 

91.  Type  àmicum,  irrégularités  :  Sur  les  phrases  terminées 
par  ômiito,  7^ëferre,  v.  §  25.  Ea  (vos  présents)  noMs  in  commune 
quant  (variante  omne  quantum;  cf.  KroU  79)  cara  et  grauia 
fuere,  nam  siquid  in  absentes  hene  consulas,  inpensu  maiore 
gaudetur  8,7-8  :  Symmaque  emploie  d'ordinaire  le  parfait  en 
-e?^unt^;  lire  par  exemple  ftierKnt  noui>,  nam...  —  Niliil 
insldiat07^i  meo  loci  relictuni  15,16  :  insérer  par  exemple 
noxae.  Statueramus  in  externis  adhiic  morari  25,28  :  insérer 
un  substantif  comme  uicis,  terris,  fimdis?  Je  croirais  plutôt 
ç\\xad1mc  est  une  corruption  de  ad  h.  oct.  (le  copiste  de  T  écrit 
adhoc  2,5).  Cette  lettre  paraît  avoir  été  écrite  vers  septembre, 
Seeck  p.  lxxxviiii  et  cxx.  Elle  serait  écrite  en  août,  si  le  service 
poQtifical  de  Symmaque,  offlcium  stati  mensis,  va  du  l^""  sep- 
tembre au  30 ^  —  Nihil  enim  meo7^um  sine  boni  cuiusque  auxilio 
placeret.  rem  loquor  omnibus  nota^n,  7nihi  numquam 
tacendam,  hoc  amici  hoc  aemuli  sciunt  96,8-10  :  avec  le 
conditionnel  ^^ac^r^^,  il  faudrait  tuo,  ou  boyii  alicuius,  non  boni 
cuiusque  ;  lire  placet  (le  r^m  qui  suit  a  pu  donner  occasion  à 
la  faute).  —  Ambiguus...  deliberatione  sequestro  175,10  ;  cor- 
riger deliberationem  (cf.  258,27  laudem  sequestro)  et  non  pas 
ambiguum.  In  concordiam  me  cum  sanitate  redire  175,17-18  : 
lire  mecum  sanitatem,  comme  23,11  ualetudo  tecuin  reuertit  i7i 
gratiam,  96,18  tecvm  ualetudo  in  gratiam  rediit,  102,14  spero 
in  gratiam  mecum  bonam  ualeiudinem  mox  esse  reditura^n, 
152,5  tecum  bonam  iialeiudinejn  redisse  in  gratiam  mintiasti, 
86,4  diu  a  me  bona  ualetudo  dissensit,  98-99  cum  illo  honor 
amissus  reuertit  in  gratiam,  199,16  fortuna  cum  ciuibiis  no- 

1.  M.  Schulze  lui  attribue  indiculus;  mais  Symmaque  n'emploie  quHn- 
diculi,  indiculo,  qui  viennent  d'un  indicubim  connu  d'ailleurs.  Quant  à 
nepticula,  on  le  retrouve  dans  les  notes  tironiennes,  p.  lxxx  du  recueil 
de  Gruter,  et  on  a  neptida  dans  VAppendix  Probi  (p.  199,1  Keil);  le  nepti- 
cula  de  Symmaque  est  d'ailleurs  un  Sira^  etp-/i[xévov  dans  les  textes  propre- 
ment littéraires. 

2.  Mutauere  278,3  paraît  être  un  mot  corrompu  (§  20o).  Diuisere  génies 
330,9  donne  une  cadence  rare.  On  retrouve  pourtant  /"uere  57,25. 

3.  Pour  bien  comprendre  ce  passage,  se  rappeler  que  25,30  il  faut  exegit 
au  parfait  (§  88).  —  M.  Schulze  p.  214  se  demande  pourquoi  Symmaque, 
et  les  écrivains  des  bas  temps  en  général,  remplacent  morari  par  un  de 
ses  composés  :  le  plus  souvent,  je  pense,  c'est  pour  le  mètre.  Aussi 
n'est-il  pas  croyable  que  Symmaque  ait  admis  une  cadence  fausse 
comme  adhuc  morari,  quand  il  avait  tant  de  moyens  de  clore  sa  phrase 
suivant  les  règles. 
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stris  reuertit  in  gratiam,  207,5  credo  cum  eo  omnia  in  gratiam 
esse  reditura,  202,30  sed  illa  quoque  (c'est  à  dire  hominum 
cura)  cum  eo  in  gratiam  si  faueris  reuertetur,  262,27  cum 
utroQue  nostrum  redeat  in  gratiam  (le  sujet  grammatical  serait 
inuidia,  mais  ce  mot  est  loin  et  l'idée  a  dévié),  108,21  cunî 
sententia  mea  in  gratiam  reuerieris.  Le  sujet  de  in  gratiam 
redire  ou  reuerti  est  toujours  ce  qui  donne  la  faveur,  non  ce 
qui  la  reçoit.  —  Venerabilem  noMs  Romam  laremque  petemus 
223,19  (on  n'a  ici  que  les  manuscrits  d'extraits)  :  lire  repete- 
mus.  Veritas  iuuari  237,9  :  la  métrique  appuie  la  conjecture 
qui  intercale  uerUs.  Arte  fugari  298,34  :  elle  appuie  la  coojec- 
ture  fiicari.  Mutuum  dolorem  243,16  :  elle  appuie  la  conjecture 
mutum,  que  fortifient  d'ailleurs  les  rapprochements  faits  par 
M.  KroU  p.  60.  L'insertion  <numquam>  putauilkk^k  est  mé- 
triquement  bonne.  NoMscum  saepius  loquendi  259,9  :  lire  con- 
loquendi.  Intra  (lire  iyiter]  ?ios  stilus  quieuit  262,17  :  lire  sliti 
usus  comme  101,30, 117,4,  124,22  (cf.  §  82  l'heureuse  correction 
de  M.  Seeck,  honesti  usus  pour  Jionestius).  Gratulatio  sequetur 
100,5  est  corrompu  :  M.  Seeck  propose  exequetur;  lire  plutôt 
prosequetur.  La  métrique  appuie  les  conjectures  nostrum 
reuisas  (pour  seuisas)  74,19,  seueritate  metiri  (ou  mordere, 
Schulze  p.  149)  pour  mereri  79,32  (sur  ce  passage  voir  aussi 
Schenkl  p.  117;  Georges,  Berliner  Philol.  Wochenschrift  ISSo, 
p.  1331,  et  Jahresdericht  xlix  p.  38-39). 

92.  Respicit  eleuetis  171,24  :  la  métrique  écarte  la  conjecture  ea 
leuetis.  Elle  écarte  les  conjectures  deliberatione  uacamus  ii  52,  cé- 
lébra relatu  101,20  [ex  probabili  Seeckii  conieclura,  Schulze  p.  131), 
nesciunt  cauere  324,28,  epistulas  requirit  28,11.  Potestate  senalus  336,6 
(si  cette  leçon  est  vraie)  n'est  qu'une  variante  absurde,  substituée 
par  le  correcteur  du  palimpseste  à  un  potest  ut  senatus  non  moins 
absurde.  Credilur  asperasse  nec  inmerito,  querella...  135,7  :  ponctuer 
asperasse^  nec  inmerito  querella. . .—  Acres  herbas  olet  rusticus,  uino 
anhelus  est  ganeo,  nautam  sequitur  grauedo  :  uos  amici  Camenarum 
flores  ruciatis  Heliconis  103,20  (ponctuation  de  Seeck).  La  métrique 
indique  une  autre  distribution  :  acres  herbas  olet  rusticus  uino  anhe- 
lus est  ganeo,  nautam  sequitur  grauedo  uos  amici  Camenarum  flo- 
res ructatis  Heliconis.  —  La  métrique  aidera  peut-être  à  débrouiller 
l'histoire  du  procès  perdu  par  Symmaque  (ii  30).  Les  juridictions 
mises  en  branle  sont  multiples,  car  le  préfet  de  la  Ville  saisit  l'em- 
pereur, après  que  le  gouverneur  de  la  Sicile  s'est  exposé  à  porter  la 
peine  receptarum  appellalionum  ;  Symmaque  n'a  pas  su  renoncer  à 
temps  ;  «  iustitiam  perdidi  dum  expeclo  uindictam.  iam  illud  quo 
pacto  diluam  quod  Probus  mitior  iudicatur,  qui  in  praeiudicium 
uel  inuidiam,      possessionis  meae  parui  agelluli  retentionem  reces- 


54 


MOT  FINAL  DE  DEUX  DEMI-PIEDS. 


sit,  cum  illi  Iota  mulierculae  praemitteretur  hereditas  ?  »  Ce 
«  Probus  »  n'est  sans  doute  pas  l'adversaire  de  Symmaque  (celui-ci 
est  désigné  par  illi]^  mais  plutôt  un  des  magistrats  à  qui  il  a  eu 
affaire ^  Dans  une  intention  malveillante,  il  a  rendu  à  Symmaque 
la  possession  d'une  terre  insignifiante,  cela  après  coup  {re-cessit)  ;  en 
même  temps,  devançant  le  temps  normal  [prae-mitlerelur]^  il  a  mis 
la  grosse  part  entre  les  mains  de  l'adversaire;  les  deux  verbes  ont 
ici  le  sens  étymologique.  Cette  symétrie  est  accusée  par  la  leçon 
des  manuscrits,  que  la  métrique  défend.  Elle  disparait  si  on  adopte 
la  variante  sans  autorité  retentione  ;  c'est  ce  qu'a  fait  M.  Seeck,  et 
le  changement  de  sens  qui  en  résulte  pour  recessit  Ta  amené  à  effec- 
tuer un  autre  changement  ;  avec  Lectius,  il  lit  promitteretur.  Un 
peu  plus  bas  (52,12),  la  métrique  justifie  possessione  decedam  (cf. 
244,30;  pour  jjossessionem]^  à  moins  qu'il  ne  faille  ici  aussi  le  verbe 
recedere;  l'ensemble  de  la  phrase  est  d'ailleurs  corrompu.  Il  est  in- 
dispensable que  tout  ceci  soit  repris  par  un  juriste,  qui  s'aidera  des 
règles  des  fins  de  phrase. 


3.  Mot  final  de  deux  demi-pieds. 


93.  Les  règles  métriques  sont  exprimées  par  le  tableau  sui- 
vant (cf.  §  78)  : 


Nombre  des 
exemples 
en  fin  de  lettre. 


èràs,  ërit  (ou  scripseris,  fiiëris),  [  àgëre,  §§  99-100  5 
§§  94-95  [  ôre,  §  98  1 

Douteux  :  ôm  ôre,  §  97 

scripseris,  fueris  ëram,  §§  96,101  6 

Douteux  :  ôràs  ëram,  §  96. 

94.  Polysyllabe  remplaçant  un  disyllabe  pénultième  :  con- 
potem  praestes  ix  41,  domesticis  reJ)us  ^^,2S,  superuacanewn 
duooi  80,17,  tardior  fiam  36,12,  exitum  causae  59,9,  agere  nu- 
gas  10,18,  habeo  dictum  30,5,  38,26,  etc.;  plusieurs  de  ces 
phrases  sont  des  incises  courtes  et  simples,  qui  sont  relative- 
ment peu  probantes  (§  36)  ;  —  saepius  facere  m  31,  epnstolam 
facere  72,16,  aurium  capiunt  13,21,  etc.  Anserem  strepere  2,3 
est  un  exemple  notable,  Symmaque  y  ayant  accommodé  un 
vers  de  Virgile  à  la  métrique  de  sa  prose  (§  220). 

95.  Quand  le  mot  pénultième  est  disyllabique,  il  est  le  plus 


1.  Excludi  per  inprobos  possumus  53,1  :  serait-ce  per  Probos? 
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souvent  précédé  d'un  polysyllabe  à  pénultième  brève  (de  sorte 
qu'un  groupe  du  type  erâs  ôre  est  traité  comme  un  mot  du 
type  àm'côrimi)  :  in  animii7n  libens  trado  22,22,  iuis  salWus  lo- 
cum  fecU  ^31,\0,  riimoribiis  locum  fecit  25,5,  graiuler  parum 
credas  13,5,  seniiam  satis  nosii  60,30,  etc.;  —  fastidium  meum 
iiidear  vu  35,  conspicuis  iiiris  patitur  41,4,  inuenerit  magls 
doleo  72,4  ^  De  même  confessio  meà  faclet  v  28,  iucunditas 
hià  làgeat  95,33,  etc.  Toutefois  on  a  reperiat  amorem  meo 
similem  vu  95,  frigus  senex  monitor  74,30.  —  Ici  encore  il  y 
aurait  matière  à  une  étude  spéciale. 

96.  Les  fins  de  phrase  comme  scripsèris  eram,  fuëris  èram 
sont  fréquentes  :  adsentidus  timet  i  51 ,  contiimeliam  (manus- 
crits contiiineliae]  siiae  i  105,  moribiis  fuit  ii  13,  conscienliâ 
tua  m  36,  mutuus  sinlt  iv  18,  longius  fruar  viii  64;  hors  des 
Qns  de  lettre  et  devant  une  des  ponctuations  (.!?),  il  y  a  trente 
exemples  dans  les  75  premières  pages  de  Seeck.  C'est  donc  là, 
incontestablement,  le  type  normal  pour  Symmaque.  Toutefois, 
à  la  fin  d'une  phrase  ou  d'un  simple  membre,  il  semble  ad- 
mettre parfois  le  spondée  :  uoluntas  tua  28,10,  factura  iiells 
33,17,  amantem  met  52,15  dans  un  postscriptum  autographe, 
co7nmendatioyiis  meae  55,17  (le  manuscrit  de  Paris  a  mae), 
uoluntati  tuae  85,4",  medicinam  facit  85,28,  ponendum  uerbis 
moduyn  88,28,  commenticio  (manuscrits  commeniato)  dici  po- 
test  76,18,  quid  7^erum  ger^am  147,9  (réminiscence  des  co- 
miques; voir  Kroll  p.  27),  diffidit  suae  333,20,  testes  sumus 
,  praestari  poiest  220,10,  relationis  fîdem  308,7  (où  l'inté- 
grité du  texte  semble  appuyée  par  fidem  relationis  adserunt 
308,39),  emendato  uiro  336,14,  exoratos  cupit  336,14,  curatum 
putet  337,17,  placiditatis  tuae  338,8,  oUigati  smnus  49,19  ;  sans 
parlerdespetites  phrases  comme  et^quo  redactîsumus  51,30-31, 
quid  expectem  uides  103,14,  quo  abiit  promissorum  fides? 
188,11,  ambo  idem  smnus  90,32,  amo  et  suspicio  idrtutes  tuas 
88,32,  sed  de  his  satis  dictum  puto  227,10,  dii  uertant  bene 
45,29.  —  Spectandus  111,29  :  il  faut  probablement  insérer 
est.  Aeque  bene  19,7  :  ces  mots,  qui  manquent  dans  les  manus- 

1.  Prosperis  tuis  referas  v  58  ;  mais  peut-être  Symmaque  prononçait-il 
référas,  §  25,  p.  16. 

2.  Voluntatis  meae  39,4  inspire  des  doutes,  à  cause  du  cui  obscur  qui 
suit  :  V.  §111. 

3.  Au  lieu  de  en,  je  corrigerais  volontiers  ei!  On  a  et  au  lieu  d'ei  datif 
139,2.  Toutefois  il  se  peut  qu'il  y  ait  réminiscence  de  Térence,  Eun.  237- 
238,  e7n  quo  rcdactus  sum  (Kroll  p.  30)  ;  ë  lu  est  et  corrigé  en  et. 
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crits  d'extraits,  ont  probablement  été  déplacés;  alors  la  vraie 
fin  de  la  phrase  serait  misquam  locaiii.  Dans  les  exemples 
d'Ennius  et  de  Plante  notés  par  Kroll  p.  33,  l'adverbe  maie  ou 
pulcre  est  placé  avant  locare;  cf.  hene  locala  22,3. —  Non  differo 
expectationem  ttiam  60,23  peut  n'être  pas  une  phrase  complète  : 
ce  qui  suit  est  corrompu.  Intercessiistuos  ^^i,'!^  est  corrompu. 
Scriptis  tuis  109,31-32  appartient  à  un  passage  mutilé.  Curam 
tiii  130,17,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  au  sens  de  curam 
tuam  :  Symmaque,  qui  appelle  le  Nil  Melo  et  le  Tibre  AWula, 
aurait-il  écrit  ici  le  vieux  mot  tuaiim^'!  — Ampelium  clarae  et 
inlustris  recordatmiis  uiriim  138-32  :  pourquoi  recordationis 
et  non  le  terme  usuel  memoriae,  qui  conviendrait  si  bien  au 
mètre?  je  pense  que  dans  le  texte  authentique  uirum  était 
3i.\)Tès  Ampelium,  et  qu'il  a  été  omis,  puis  rétabli  par  conjecture 
en  queue  de  la  phrase;  la  cadence  primitive  était  celle  du 
§121. 

97.  Type  ôre.  Devant  un  mot  comme  ôre  Symmaque  semble 
tolérer  le  trochée  :  indulgere  uerhis  10,25,  confirmauit  usus 
22,12,  celebrare  posse7n  \î,3,  conuersa  cursus  44,7,  stellatur 
auro  74,4,  incertus  esses  85,26,  adiuta  uotis  220,13,  attolle 
fasces  127,6,  ualetudinemque  dico  104,18;  ajouter,  à  la  fin 
d'un  membre  de  phrase,  usui  esse  possis  32,7,  aWente  caelo 
43,20,  commendô  uentis,  causam  118,5, 118,14,  extende  famam 
141,11,  longus  usus  186,20,  diuisere  génies  330,9  ^  cuiusque 
mentem  333,29.  —  Largitatis  ille  290,2  n'est  pas  une  fin  de 
phrase.  Il  y  a  eu  transposition;  il  faut  intercaler  indecorae.., 
ille  dans  289,29  :  ille  semper  maglstratibus  suis  celsior, 
in  altos  iemperatus  in  se  seuerus,  sine  contemptu  facilis 
sine  terrore  reuerendus,  <...  indecorae  nescius  largi- 
tatis, ille>  cui...,  qui  nullius  prosperis  fractus  est 
nullius  risit  aduersa,  quem  semper, . . ,  cicius  acquit ati . . . 
Le  premier  ille  commande  une  série  d'adjectifs,  le  second  une 
série  de  relatifs.  —  Irrégularités  :  Amari  dignus  112,4,  a  nobis 

1.  Adhibere  167,8,  que  Juret  corrigeait  en  aôire  (cf.  132,3),  représente-t-il 
le  vieux  mot  abitere?  Mutaret  du  palimpseste  320,22-23, changé  par  M.  Seeck 
en  mussitaret  (cf.  Schulze  p.  189),  et  que  M.  Kroli  p.  41  voudrait  changer 
en  putaret,  représente  bien  plutôt  le  vieux  mot  muttiret  (que  la  plupart 
des  dictionnaires  traduisent  mal;  voir  Mcm.  de  la  Soc.  de  linguistique 
VI  240);  cf.  emuttiendi  17,12.  Sur  d'autres  emprunts  à  la  vieille  langue 
voir  Schulze  et  Kroll  passim. 

2.  Diuisere  inspire  peu  de  confiance  :  voir  ci-dessus  §  91,  note. 
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misi  126,17  doivent  être  tenus  pour  suspects.  Accedentem 
sumpium  61,21,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  représente 
accedente  in  <di€S>  sumptu  plutôt  que  accedente  sumptu. 
Vt  cumulet  uoluntas  familiaritatem  nostram,  qiiatn  nu7ic 
uidetur  nécessitas  inchoasse  263,26,  texte  connu  seulement  par 
les  manuscrits  perdus  de  Juret  et  de  Giphanius  :  il  est  pro- 
bable que  uoluntas  terminait  l'incise,  et  qu'on  l'aura  déplacé 
pour  éviter  l'équivoque  de  quam. 

98.  Morte  pignoris  sui  cognita  cadauer  efferri  (manuscrits  fieri) 
lussit  72,9:  au  lieu  d'ajouter  M.  Horatius  au  commencement,  ajouter 
à  la  fin  quelque  chose  comme  ille  PuluiUus  (cf.  Gic.  dom.  139).  Sur 
ce  passage  voir  Kroll  p.  85.  —  Non  incognito  quidem  nobis  eloquii 
splendore  nituisti,  sed  magnis  rébus  adcommodo  et  maiestatis 
scriptis  apto.        tamen  gloriam  quam  magisterio  anle  quaesisti, 

recens  auxit  oratio  36,19-21  (je  reprends  la  conjecture  de  Suse; 
les  manuscrits  ont  adcommoda,  puis  scriptis  adtotam  ou  aptatam 
gloriam).  Gela  veut  dire  que  le  correspondant  de  Symmaque  a  été 
magister  d'un  scrinium  (Seeck  p.  cviii)  ;  il  faut  changer  scriptis  en 
scriniis  (sur  nz=zp  voir  §  80).  —  Une  phrase  ne  peut  pas  plus  finir 
par  deux  mots  commQ  scriptis  apto  que  par  un  mot  comme  elatorum. 
Écarter  les  conjectures  uocatum  furli  196,13,  ministris  islis  334,23. 
Deleclor  laude  2o5,7  :  choisir  la  variante  laude  delector.  Artes  uertit 
195,9  n'est  pas  une  fin  de  phrase.  Il  faut  lire  sed  ut  est  multiformis 
plerumque  per/ldia  tutorum,  in  uarias  se  fréquenter  artes  uertit 
obnoxius,  credo  nunc  saltem  sacro  cessurus  oraculo,  si  uestra 
aequitas  suggerenda  celebrauerit.  Les  manuscrits  ont  obnoxios,  mais 
le  tuteur  en  question  (voir  Seeck  p.  glxxxv)  est  désigné  par  ob- 
noxius 154,15;  cf.  271,31. 

99.  Type  àgère,  irrégularités  :  Qui  degustatis  propius  uir- 
tutibus  tuis,  ceteros  aeque  ad  honesta  tendentes  laudare 
didicit  236,1  :  lire  dedidicit  pour  le  mètre  et  pour  le  sens. 
Linguae  melior  39,4  :  lire  lingua  met  melîor?  Les  copistes 
n'auront  pas  compris  le  génitif  comparatif  à  la  grecque.  En 
tout  cas  Symmaque  paraît  se  souvenir  du  lingua  melior  de 
Virgile,  Aen.  xi  338  (Kroll  p.  50).  Victu  modico  283,4  :  ci-dessus 
S  41,15,  note.  Indulgere  genio  57,25  termine  un  simple  membre 
de  phrase.  Valeo  quantum  sinit  aeger  animus  267,10.  Scripsisse, 
ou  me  sc?'ipsisse,  memini  314,14  :  lire  scripsisse  me. 

100.  Lire  pietale  faceretis  vu  32  (non  faceres)  :  dans  le  facere*s  de 
la  première  main,  la  rature  a  sans  doute  pour  cause  l'impropriété 
apparente  du  pluriel  ;  en  réalité,  celui-ci  cadre  avec  le  uestrum  de  la 
phrase  initiale.  A.  la  ligne  précédente  lire  ûrae  [uestrae)  pour  tuae'^. 
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101.  Type  ëram,  irrégularités  :  Incentor  est  amor  (va- 
riante animiis)  tuus  204,10  :  le  sens  général  invite  à  corriger 
amor  mutuiis  (corrections  semblables  §  58). 

Écrire  avec  des  guillemets  sed  illi  a  aliud  mercedis  erity>  159,16; 
cf.  Virgile,  B.  vi  26.  Il  faut  ponctuer  ainsi  29,23-25  :  fando  acce- 
peras  rebellio7ie  barbarica,  quod  auri  quod  argenti  priuatim  aut 
publice^  sacri  et  profani  Mauretaniae  fuit,  direptione  hoslium 
lancinatum. 


4.  Mot  [ou  groupe)  final  de  cinq  demi-pieds. 

102.  Un  mot  de  cinq  demi-pieds  peut  avoir  les  formes  ôm- 
tùrôrum,  ôrâtôrhmi,  Ô7%itiônem,  ëuôcàtûruyn,  àràtûrôrum, 
ëuôcâtïo,  àrâtiône7n,  ârâtôrhim,  et  celles  qui  en  dérivent  par 
substitution  de  deux  brèves  aune  longue  comme,  par  exemple, 
trépidât) ônem,  âridiôrihus ,  àgîUôri'bus .  Ces  longs  mots  sont 
peu  fréquents  en  fm  de  phrase;  Symmaque  évite  tout  à  fait  à 
cette  place  les  mots  du  type  ôrâtùrôrum,  comme  on  vu  (§  48) 
qu'il  évitait  les  mots  du  type  ëlâtôrum.  Il  s'abstient  aussi,  soit 
par  système,  soit  par  hasard,  d'employer  la  plupart  des  formes 
dérivées  qui  contiennent  des  couples  de  brèves.  Dans  ueniam 
suffragaMtur  95,25,  il  est  probable  qu'il  prononce  -frà-  :  ni 
siiffragari  ni  ses  congénères  ne  se  trouvent  dans  Virgile, 
et  naufràgiiim  était  de  nature  à  tromper  sur  suffrâgium.  Offi- 
cia nos  designati  333,4  appartient  à  une  phrase  qui  forme 
dans  le  palimpseste  un  paragraphe  indépendant,  qui  est  pour 
moi  inintelligible  dans  la  seconde  partie,  et  que  je  crois 
incomplète  ^ 

103.  M.  Seeck  propose  une  fin  de  phrase  uiolenliae  disceptaretur 
310,17  :  c'est  une  conjecture  à  écarter. 

104.  Le  type  àrcititrôrmn  ne  figure  que  dans  l'exemple 
longiim  peregrinari  170,26  (il  est  très  improbable,  à  cause  de 
ce  qui  est  dit  §  48,  que  la  seconde  syllabe  de  peregrinari  soit 
traitée  comme  brève). 

1.  Les  manuscrits  ont  priuati  autpublici;  M.  Seeck  lit  priuati  et  publici. 
Cf.  Sittl,  Jahresbericht  lix,  p.  61. 

2.  Pour  le  fond,  consulter  l'article  de  Tanzi  relatif  à  ce  discours, 
Archeografo  Triestino,  xili,  1887,  p.  279-286. 


MOT  FINAL  DE  CINQ  DEMI-PIEDS. 


59 


105.  Pour  les  types  usités, 
mées  par  le  tableau  suivant  : 

ôrâs  (et  ôrfs  ?) 

istam 
ôrâs 

ôrâs  (et  scripsëris,  fueris?) 
ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris 

ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris 
fiëri 

scripsëris,  fuër  is  [on  non  ëras) 
scripsëris,  fuëris  (et  ôrâs  ?) 

ôrâs  (et  scripsëris,  fuëris?) 
ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris 


s  règles  métriques  sont  expri- 

Nombrc  des 
exemples 
en  fin  de  lettre. 

ôrâtiônem,  §§  106-107  4 

trëpïdâtiônem  129,5 
ôs  ârïdôrum,  §  108 

àrâtïônem,  §§  109-110  2 
ôrâtôrïum,  §  111.  2 

ârïdïôribus,  §  112. 

sed  rëuërentïa  336,26 
ëuôcâtïo,  §§113,114  1 
àrâtôrïum,  §§115,117  1 

ët  ornâtius,  §  116 

àgilïôrïbus,  §  118 
ëuôcâtûrum,  §  119 


106.  Exemples  du  type  ôrâs  ôrâtiônem  :  gratiae  uicti  con- 
fessionem  m  29,  otii  nostri  securitatem  162,9,  causâ  Baias 
concesse?^atis  24,20,  auro  cusum  desiderarem  117,8,  paruulo- 
rum  priscani  securitatem  250,18,  scridendi  usus  securitatem 
231,23,  cum  praesto  essent  desiderati  221,25,  de  te  certam  se- 
curitatem 246,28,  pecuniae  et  uoti  deformitatem  339,3  (dans 
une  incise  dont  M.  Seeck  suspecte  à  tort  l'authenticité),  mîM 
taedas  feruentiores  261,3,  supra  matris  confessionem  339,7, 
i7icanuit  aetas  possessionis  139,2,  reuertetur  ad  usurn  feliciO' 
rem  205,9,  co7ifîrmator  'boni  olim  desiderati  218,4,  debere 
partes  defensioiiis  ix  129,  successuram  felicitatem  vu  113, 
iniurati  securitate  338,18.  On  peut  ajouter  sub  actorum  con- 
fectione  51,1,  erroris  confessionem  51,10,  maturam  securita- 
tem 63,10,  quandam  legatio7iem  72,16  ^  eius  felicitatem  117,23, 
Baias  desiderasti  183,30,  functus  defensionem  247,4,  illis  desi- 
derandus  257,10,  urbis  securitatem  269,11,  omnes  occimibere- 
7nus  Dans  les  exemples  suivants,  le  mot  final — w-o 

est  précédé  d'un  mot  ou  groupe  fournissant  ^  ^  — ,  de  sorte 
que  l'oreille  entend  deux  fois  la  même  cadence  :  fiduciam 
placendi  securitate  149,4,  uariamus  locorum  distinctionem 
170,26,  non  requirunt  adsertionem  147,25,  litterarum  contex- 
tioni  113,5,  defuturam  correctionem  143,22,  paenitendi  cor- 
rectionem  152,26,  caritatis  confessionem  268,8,  quaestionem 


1.  La  métrique  écarte  la  conjecture  quodammodo,  suggérée  à  M.  Seeck 
par  la  leçon  quando  du  meilleur  manuscrit. 
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possessioms  302,23,  safisfactionem  desiderauit  117,19,  conflr- 
mationis  seciiritate  viii  66,  commendaiioneyn  desiderarent 
91,2,  famUiaritatîs  successionem  111,9,  societatem  deside- 
ra7H  164,7,  adsiduitatem  desideraiâ  83,9,  immoraris  friigali- 
taii  186,31.  Les  irrégularités  sont  relativement  nombreuses, 
mais  contradictoires  entre  elles.  Profeciionis  meae  moli- 
tiones  220,20  :  supprimer  meae,  qui  a  été  soit  suscrit  comme 
glose  soit  inséré  par  pure  distraction;  ce  mot  est  inutile 
au  sens,  et  sa  disparition  rétablit  la  double  cadence  recher- 
chée de  Symmaque.  Palam  desideraris  188,16  :  le  texte  doit 
être  altéré,  car  il  est  peu  probable  que  Symmaque  se  soit 
mépris  sur  la  quantité  de  pàlam,  qui  est  deux  fois  dans 
YÉnélde  (dans  la  seconde  moitié,  il  est  vrai,  ce  qui  peut  n'être 
pas  indifférent).  Fide^n  seciontatem  287,10  :  reprendre  l'excel- 
lente conjecture  fîdam,  que  M.  Seeck  a  reléguée  dans  l'appa- 
rat. HyUae  aiit  Hymetti  fauis  iiicundiores  41,10  :  insérer 
devant  le  dernier  mot  illae,  qui  aura  été  éliminé  comme  répé- 
tition apparente  à'HyUae?  Optimi  iiiri  maturitatem  81,18  ne 
doit  peut-être  pas  être  considéré  comme  terminant  un  membre 
de  phrase.  Illis  desiderium  doctrinae  uitaeque  tribuens  iîM 
perfectionis  ou  perfeclionem  236,1  :  le  sens  et  le  mètre  in- 
diquent quelque  chose  comme  ceci,  illis  desideriimi  doctrinae 
uitaeque  <'bonae>  trWiiens,  tiM  perfect<ionis  possess> 
ionem.  —  Statuas  etiam  recepistis\  iisdem  paene  populi 
adclamationilms  quibus  amiseretis  radisedlibetutridetas  (va- 
riantes amiseratîs  rides  et,  ou  risidet,  ou  ride,  puis  Uhet  ut 
rideas)  afuisti  (var.  affuisti)  24,1-2  :  quibus  amiseratis  ne  doit 
pas  être  la  fin  de  la  phrase  (on  pourrait  ajouter  par  exemple 
aut  pluribus]\  la  mutilation  paraît  connexe  à  la  corruption  de 
ce  qui  suit^  —  Quam  nihil  desiderantes  95,3  :  lire  nil?  cf.  p.  13 

1.  Remarquer  le  pluriel.  Ce  n'est  pas  Agorius  qui  a  perdu  puis  recouvré 
des  statues  (Seeck  p.  lxxxviii),  c'est  un  des  collèges  sacerdotaux  dont 
il  fait  partie.  Il  s'agit  de  quelque  affront  fait  par  Gratien  au  paganisme, 
et  par  lequel  il  préludait  à  la  célèbre  affaire  de  l'autel  de  la  Victoire. 

2.  Va  de  radis...  est  probablement  une  correction  fourvoyée,  destinée 
à  la  finale  précédente  -retis.  —  On  peut  lire  ride  si  libet  (et  non  rides  et 
libet,  qui  ne  comporte  aucun  sens)  :  ut  rideas  afuisti.  Le  païen  Agorius 
ne  rirait  pas  s'il  était  à  Rome;  M.  Seeck  p.  lxxxix  suppose  que  ce  qui 
lui  en  ôterait  l'envie  est  la  famine,  et  là-dessus  édifie  un  raisonnement 
chronologique;  il  me  paraît  bien  plus  probable  qu'il  s'agit  ici  d'affaires 
religieuses.  De  là  vient  que  Symmaque  confesse  un  mouvement  d'amer- 
tunoie  :  plura  desino  :  ne  qui  strictim  meliora  detexui,  amaris  uidear  in- 
morari  {amaris  est  une  heureuse  correction  de  M.  Seeck  p(^r  amoris). 
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n.  3.  —  Oiii  posscssionem  183,23,  à  la  lin  d'un  membre  de 
phrase.  AUeni  consilii  correctionem  283,33  :  voir  ci-dessus 
§  41,20  note.  VersWus  inlumlnarint  (manuscrits  -rent)  2,37  est 
de  Symmaque  le  père;  Isocratls  concliisiones  18,3  estd'Ausone. 
—  Jusqu'à  plus  ample  information,  tirée  des  écrivains  qui  ont 
comme  Symmaque  une  prose  métrique,  je  n'oserais  pas  tou- 
cher aux  quelques  exemples  dans  lesquels  le  mot  pénultième 
fournit  un  trochée  ou  untribraque  :  requirit  adiectionem  116,7, 
morum  eiiis  mspeciionem  191,16  (cf.  212,1  morum  eius  înspectio, 
189,18-19  quam  mox  ilU  morum  praestabU  inspectio),  huius 
offensionis  117,10,  Jionoris  laierpretare  177,8  (ou  honores?), 
inpediret  miiectione?n  271,11,  oneris  (ou  honoris,  variante 
digne  peut-être  d'être  discutée)  exceptionem  119,22-23.  —  Satis 
fecisse  pronuniialfunt  82,27  :  M.  Seeck  conjecture  pronun- 
iiato,  qui  serait  d'un  latin  excellent,  mais  qui  ne  rend  pas  bien 
compte  des  leçons  des  manuscrits,  -aÛ  (dans  le  mauvais  ma- 
nuscrit M)  et  -ant;  je  ne  sais  d'ailleurs  si  l'impératif  futur 
est  familier  à  Symmaque  (sauf  les  formes  esto,  mémento,  et 
aussi  facito,  qui  se  trouve  par  exemple  18,29,  40,24,  où  il  est 
suivi  de  sinito,  47,7,  63,17;  la  conjecture  sunto  est  à  écarter 
76,12;  deferto  264,10  est  une  mauvaise  variante  pour  déferre, 
capiio  96,23  une  faute  pour  capto).  Je  croirais  qu'il  faut  lire 
pronuniia,  et  que  le  -nt  des  bons  manuscrits  est  un  doublon 
du  711-  suivant  (nihil). 

107.  Le  tribraque  étant  au  moins  rare  devant  un  mot  comme 
ôrâiïônem,  il  faut  lire  14,28  similis  aestimabor  avec  les  manuscrits 
de  Symmaque  (et  non  existimabor  avec  ceux  d'Ausone). 

108.  Type  ôs  ârïdôritm.  Angustos  animos  7%on  conuenire 
119,15  :  lire  animos  migustos  non^  ou  plutôt,  peut-être,  non 
angustos  animos?  —  Il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  entre  crochets 
le  membre  de  phrase  terminé  par  fiimt  quae  differufitur  177,9  : 
on  a  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  ciipltis  aut  destinatis 
57,6,  terrarum  quo  distinemur  78,22. 

109.  Exemples  du  type  ôrâs  àrâtïône?n  :  aliorum  benigni- 
tate  1 14,  seram  solutionem  v  10,  opperia^Hs  petitionem  13,14, 
summas  7iegotioriim  23,29,  summam  petitionnm  31,2,  perui- 
cacem  petiiioneyn  33,15,  alienam  fidelitatem  105,20,  anteuertis 
necessitatem  116,31,  iustam  l>e7iignitatem  120,7,  suadehat  pro- 
fectionem  125,19,  uerborum  uicissitudo  137,3,  iietustam  peti- 
tionem 143,10,  taedet  molestiarum  162,6,  uoMs  coerceatiir 
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172,15,  admouit  7iecessltatem  IS'è ,  mterpreiaiionem  benigni- 
tatis  \^\,\^,  aduersantis  petUioni  199,21,  precandi  necessUa- 
lem  211,24,  eqimnim  coemptionem  241,9,  sérum  necessUatis 
246,11,  receptam  petitionem  252,23,  uoH  'benigyiitatem  267,22, 
iustam  remîssionem  210,1,  impetrandam  uacationem  288,31, 
inponit  necessitatem  303,13.  Il  serait  téméraire  de  vouloir  ra- 
mener à  ce  type  les  fins  de  phrase  speres  tanti  heneftcii  solu- 
tionem  99,21,  omnium  negotiorum  173,22,  inputari  hiàiismodi 
petitionem  274,27,  Jiomimim  profectiones  105,18,  in  eos  'benigni- 
tatis  et  aeqiiitas  petitionuml{^,S,  GalUas  profeciionem  161,16, 
curulium  coemptionem  199,29,  et  surtout  la  petite  incise  o  feli- 
cis  ingenii  benignitatem  100,9.  Dans  examinis  tiii  seueritatem 
42,1  il  serait  tentant  d'insérer  notam,  ne  fût-ce  que  pour 
rompre  la  continuité  du  mouvement  ïambique.  Amîci  tui  secu- 
rîtate  268,26  est  corrompu,  comme  l'indique  M.  Seeck. 

110.  Vt  ames  in  eo  spem  quam  dedisti  (§  197)  addasque  inchoato 
benefîcio  profeciionem,  quam  si  aliquis  euentus  eluserit,  effice 
oro  te  maiora  praeslando,  ut  illi  prioris  uoti  prosit  amissio  212,15- 
17  :  M.  Seeck  se  contente  de  la  vieille  correction  benefîcio  perfectio- 
nem,  mais  elle  est  métriquement  défectueuse,  et  on  ne  voit  pas  à 
quoi  rapporter  quam,  car  que  signifierait  perfectionem  eludere?  il 
faut  sans  doute  pro<missio7iis  per'>feclionem. 

111.  Exemples  d'un  mot  final  comme  ôrâtôrmm  :  parsimo- 
7iiae  coyisiietudinem  vu  18,  securitas  succedentium  173,26, 
Fuscii  commendatio  236,7,  tempore  praelibauimiis  241,27,  fa- 
ceret  excusatio  320,40,  curae  tiiae  delegatio  ix  23,  diuinae  rei 
delegatio  25,32,  deficiet^  uoluntatem  tuam  stili  mei  desperatîo 
75,15,  nuntio  morae  conpensatio  225,12.  On  peut  ajouter  de- 
seritur  emendatio  46,30,  cmididati  mei  desigyiatio  61,9,  mori- 
bus  consentaneam  121,19,  exammis  ignorantiam  149,7,  solitu- 
dinem  contemplamini  154,29,  fuerit  prior  commendatio  249,20. 
Habes  summam  iioluntatis  meae,  cul  siquid  commendatio- 
nis  inspiraueris,  ceteris  ornamentis  animi  tui,  adicietur 
decus  praesentis  of/îcii  39,5  :  serait-ce  asperseris  estropié  pa- 
léographiquement?  afflaueris  glosé  et  supplanté  par  sa  glose? 
ou  faut-il  insérer  quelque  chose  comme  ue^^bis  tuis?  en  tout 
cas  l'obscurité  de  oui,  qui  ne  se  joint  bien  ni  à  uoluntas  ni  à 
summa  uoluntatis,  donne  à  cet  exemple  divergent  quelque 

1.  Les  manuscrits  ont  defuet,  defruel;  MM.  Mommsen  et  Seeck  lisent 
destiluet,  M.  Schenkl  defrudet. 
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chose  de  suspect'.  Transitas  uesier  degusiaiierat  144,23  :  vu 
ce  qui  suit,  l'interversion  uester  transiius  profiterait  au  sens. 

112.  Exemples  d'un  mot  linal  comme  drldiOribus  :  inibrium 
continiiatio  176,12,  perpeti  solllcltudine  259,33;  à  la  fin  d'un 
membre  de  phrase,  filii  mei  7nagnificentiam  118,32.  Mais  aussi, 
à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  nost7^orimi  conciliatlo  253,17. 
Vellem  qidppe  ita  continue  honorare  mnicitiam  iiiam  liite- 
ris,  id  77tente  mgiter  colère  numquam  dissimulauerim. 
suMiinge  [suMimgo  Seeck)  postidatum  242,8  :  peut-être  faut-il 
mettre  un  point  après  colère  et  écrire  ensuite  :  numquam  dis- 
simulauerim :  subiungitur  postulatum. 

113.  Exemples  du  type  scripsëris  ou  fuèris  ëuôcâtto  :  am- 
plissimo  tesiimonio  6,11,  puUicum  testinioniwn  153,2,  nécessi- 
tas parshnoniae  144,2,  actionidus  ludicaMtur  52,6,  odsequio 
litterario  ,  auxilio  temperaniiae  1^3,33,  mer iti  conscientia 
32,9,  testimonîo  conscientîa  111,1,  faciet  inscientîa  54,28.  De- 
vant diligentia  ou  neglegentia  :  of/îcuu  4,  19,19,  25,15,  32,11, 
71,21,  77,9,  anfmz  261,16,  o^n  24,7,  am^c^^i•a^  76,8,  76,20,  104,29, 
irascitur  105,14,  longior  118,31,  examiyiis  119,29,  mterem 
138,20,  inuidiam  181,3,  inparis  243,27  (texte  peu  sûr).  Le  poly- 
syllabe remplacé  par  un  groupe  trisyllabique  :  liane  moram 
neglegentiae  75,27,  et  tui  neglegentia  322,32  (texte  peu  sûr). 
Par  un  simple  disyllabe  :  calamitatis  suae  7ieglegeniiam  72,9 
(devant  une  lacune  selon  M.  Seeck,  mais  la  lacune  doit  plutôt 
être  placée  après  efferri  iussit,  ci-dessus  §  98),  exemple  isolé 
en  fin  de  phrase  ;  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  oratio  rei 
ynagnitudinem  80,7,  talis  idri  tesiimonio  86,20,  amoris  tui 
testimoniis  202,2. — Irrégulièrement poj^w^z  R.  supplicatio  99,33  : 
ôter  R.?  Haec  est  animi  nosiri  destinatio  175,2,  petite  incise 
indépendante  (§  36).  Cuiusquam  tesiimonio  289,9,  dicendi  testi- 
monii  337,19.  —  AUegatione  maceraueris  viii  19  :  v.  §  25  p.  15. 
Esse  conscientiae  270,21  :  lire  constantiae ,  comme  M.  Seeck 
le  propose  en  note.  Corriger  de  même  integer  uigor  et  iusta 
conscientia  279,12  (suggéré  au  copiste  qui  a  fait  la  faute  par 
279,9).  —  Prouocauerint  ou  prouocarint  :  voir  §  25,  p.  13,  n.  4. 

114.  231,12  choisir  la  leçon  usquc  ad  aegritudinis  magnitudmem 
(et  non  ad  aegriludinem).  lustisque  priuilegiis  283,4  :  v.  §  41,15  note. 
La  métrique  prouve  que  Symmaque  prononce  bien  93,9  desiderare 

1.  Pour  le  sens  de  uoluntas,  cf.  la  phrase  finale  du  discours  d'Euménius 
pro  restaurandis  scolis. 
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promptario^  et  non  promptuario  :  ceci  confirme  les  observations  de 
M.  Schulze  (p.  176,  note)  sur  Torthographe  à  donner  à  ce  mot  dans 
les  autres  passages. 

115.  Exemples  du  type  scripsëris,  fiiëris  àrâtôrïwn  :  epi- 
stolae iierecundia  viii  63,  silentu  uerecundia  149,16,  latrociniis 
suburbaniias  49,13,  ingénu  facultaiibus  76,16,  generis  senatorii 
189,17,  integer  iialetudinis  196,20,  of/îcium  uohmtarmm  109,19 
(peut  n'être  pas  traité  en  tiu  de  phrase),  reditum  secundauerit 
111,22,  opère  frequeniaue7Hm  189,8;  la  métrique  s'arrangerait 
aussi  bien  de  secimdarit,  frequentariyn.  A  la  fin  d'un  membre 
de  phrase  on  a  un  disyllabe  pénultième  dans  corpusculi  7nei 
ualetudinem  49,12,  processus  liabet  uerecundia  111,31 ,  succin- 
œerit  modus  uolunia7'ius  \%2,^,noMs  bonam ualetudinem  182,33, 
paulatim  bonae  ualetudinis23oA,ct7nalam  ualetudinem  2AS,i\. 
—  Si  forte  equorum  reditum  <in>temperies  hiberna  retar- 
dauerit  242,22,  d'après  les  manuscrits  d'extraits  :  un  d'eux 
omet  equorum  reditum,  ce  qui  indique  qu'une  correction  four- 
voyée a  mis  ces  mots  hors  de  leur  place  (ils  ont  supplanté  le 
préfixe  omis  in-),  et  qu'ils  doivent  être  rétablis  devant  retar- 
dauerit;  cf.  111,22.  Faut-il  suspeciev  paeititendi  uerecundiam 
233,5,  qui  n'est  connu  que  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret 
(paenitentiae  irait)?  Faut-il  écrire  en  trois  mots  quaesitis  satis 
fecimus  105,4  (cf.  ci-dessus  §  52)  ? 

116.  Le  spondée  semble  appuyé  par  l'exemple  assez  sem- 
blable iiel  neglegentia  antiquitatis  uel  inscitia  85,2  (ou  faut-il 
intervertir,  antiquitatis  uel  neglegentia?),  mais  on  a  un  poly- 
syllabe à  pénultième  brève  dans  copiosius  et  ornatius  39,3. 

117.  La  métrique  condamne  la  conjecture  lorica  superiexitur 
(pour  subtexitur]  327,26  :  sine  dubio  est  donc  de  trop  dans  l'appro- 
bation donnée  à  cette  conjecture  par  M.  Schulze,  p.  217.  Subtexitur, 
d'ailleurs,  me  semble  aller  très  bien  pour  le  sens.  Il  s'agit  d'un  re- 
vêtement de  plomb  qui  est  donné  comme  descendant  per  ordinesin 
prona  decliues.  Subtexere  signifie  ici,  au  propre,  ce  qu'il  signifie  au 
figuré  dans  subtexere  car  mina. 

118.  Exemples  d'un  mot  final  comme  àgïlïôrïbus  :  à.  la.  Tm 
d'un  membre  de  phrase,  uerboruni  familiariuyn  76,24,  singu- 
loruni  familiaritas  337,28.  M.dÀ?>  precibus  beniuolentiam  194,19. 
Familiaritas  semble  traité  comme  familiaris,  §  69. 

119.  Exemples  d'un  mot  final  comme  ëuôccttûrum  :  reme- 
diis  conualescanius  44,23,  peregrinatio  dif/îcultatis  192,7,  testi- 
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monium  breuis  experimenti  114,16.  PUnms  elaborauit  14,18 
n'est  peut-être  qu'une  conjecture  (les  manuscrits  conservés 
ont  laboraiiU).  Symmaque  paraît  syncoper,  de  parti  pris,  les 
formes  comme  éuôcâiiisse  :  félicitas  mitigasset  ii  76,  memorem 
conlocasse  v  49,  yiecessitas  incJioasse  ix  102,  niMlum  commo- 
dasse  12,30.  De  même  admonitos  non  pidasiis  ii  5.  —  Neque 
enimpati  poterat  sollicihido  domini  cuiqiiam  deferri  qiiod  ipse 
non  mey^ebatur  333,19-20  :  lire  ipse  <dominus>^'l 

5.  Mot  [  OU  groupe)  final  de  six  ou  sept  demi-pieds. 

120.  La  rareté  des  exemples  rend  souvent  difficile  de  dé- 
mêler des  règles;  il  se  peut  d'ailleurs  qu'à  partir  d'une  cer- 
taine longueur  les  mots  et  groupes  terminaux  aient  été  traités 
avec  plus  de  liberté  que  les  mots  et  groupes  plus  courts.  On  a  : 

121.  Reportet  salutationem  vu  102,  cursim  salidatioyiem 
34,24,  defert  salutationem  98,22,  nostrarum  fatigationem 
117,16,  cultum  salutationis  138,11,  praelibata^n  salutationem 
173,5,  lar g a7n  salutationem  "1^2,21.  Ici  le  spondée  pénultième 
est  constant. 

122.  Defectu  nauigationis  118,7,  integ?^auit  supplicationis 
311,9,  illo  iudicationem  119,28,  quadrigarum  distributionem 
287,35,  avec  spondée,  mais  longinquam  tui  separationem  41,5 
(la  meilleure  des  deux  sources  donne  rationem).  11  n'est  pas 
sûr  qu'il  faille  ponctuer  après  Baianas  cogitationes  48,5. 

123.  Vlncat  spem  solutionis  206,1.  11  n'est  pas  nécessaire 
de  ponctuer  s^^rès  praemitto  tam  peiitionem  90,5. 

124.  Testimonii^  castigationem  14,29,  mais  meliorum  despe- 
ratione  181,20,  Gratia^ii  defmitionem  308,20. 

125.  Vinci  post  confessionem  75,16,  mais  adeptus  domum 
per  successionem  139,4,  prouenit  (présent?  parfait?)  ad  matu- 
ritate^n  339,9.  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  quae  putas 
non  desiderari  256,7. 

126.  NiMl  moror  hanc  litteraturam  (petite  incise  indépen- 
dante) 7,15. 

127.  Nascitur  ex  l7idulgentia  5,28. 

1.  Domini,  plus  haut,  est  peu  sûr,  et  sollicitudo  très  douteux  (voir 
Seeck)  :  à  la  place  de  ces  mots  on  attend  une  fin  d'incise  qui  ait  une 
cadence  régulière. 

2.  Testimoni  dans  le  vieux  manuscrit  d'Ausone  ;  il  est  douteux  qu'on 
puisse  accepter  cette  forme  (§  23,  p.  13,  n.  2). 

HAVET,  Symmaque.  5 
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128.  ?  PraecUcanchim  IWeralissimus  113,3  (n'est  pas  néces- 
sairement une  tin  de  phrase). 

129.  Ciuiimi  qiiam  salutatio  29,2. 

130.  IiidicH  mei  delil>eratio  294,15. 

131.  Meae  /ides  a  testimo7iio  337,36. 

132.  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  saepms  et  copiosius 
127,23. 

133.  Pitto  qiiibus  reiimitiaueras  185,17. 

134.  Vt  is  qui  nobis  auctor  ante  omnes  esse  dignalus  es  iungendae 
pcr  filios  necessitudinis,  aeque  maneas  adprobator  102,22-23  :  il  faut, 
je  pense,  ponctuer  non  après  necessitudinis,  mais  après  dignatus  es. 

135.  Groupe  final  de  sept  demi-pieds  (à  moins  qu'on  n'ad- 
mette la  forme  syncopée  du  verbe)  :  iie7iiet  inmamis  tuas  quid 
pronuntiauerim  99,35. 

136.  Mot  final  de  sept  demi-pieds  :  inf elicium  dcplorationi- 
Ms  273,4. 

137.  Horridi  denuntiationem  180,27. 

6.  Mot  ou  groupe  suivi  d'un  monosyllabe  est,  sunt,  etc. 

138.  Une  phrase  peut  finir  par  un  monosyllabe  appartenant 
à  la  conjugaison  du  verbe  sum,  jamais  par  un  autre  monosyl- 
labe. Fréquenter  adloqui  nos  210,17,  à  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase,  est  unique  en  son  genre,  et  d'ailleurs  peu 
satisfaisant;  je  proposerais  meos.  Il  faut  rejeter  les  conjectures 
ceperit  nos  1,11,  omnibus  fit  321,1.  Muneri  tu  61,21  a  été  bien 
corrigé  en  muneri  tuo. 

139.  Ordinairement,  le  monosyllabe  est,  sunt,  etc.,  semble 
être  censé  nul,  c'est  à  dire  que  d'une  part  la  nature  de  la  finale 
placée  en  contact  avec  lui  paraît  être  indifférente  (non  seule- 
ment il  est  indifférent  qu'elle  soit  longue  ou  brève  \  mais 

1.  Elle  est  plus  souvent  brève  que  longue,  mais  pour  des  raisons 
étrangères  à  la  métrique.  Le  monosyllabe  est  le  plus  souvent  est,  et  le 
mot  précédent  est  le  plus  souvent  un  nominatif  singulier;  or  celui-ci  a 
facilement  une  désinence  brève  {postidandûs,  fîorentiôr,  mirabilis,  discri- 
mën),  rarement  une  désinence  longue  (nobilitàs).  Quand  le  monosyllabe 
est  swit  ou  sint,  les  pluriels  neutres  en  à  sont  fréquents,  parce  que  le 
verbe  se  rapporte  rarement  à  des  personnes,  souvent  à  des  neutres  abs- 
traits comme  aduersa,  ou,  ainsi  qu'il  est  naturel  dans  une  correspon- 
dance, à  des  mots  comme  uerba,  responsa. 
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encore,  quand  elle  se  termine  par  une  voyelle  ou  une  m,  il 
est  indifférent  que  le  monosyllabe  commence  par  une  voyelle 
ou  une  consonne),  et  que  d'autre  part  le  mot  pénultième  agit, 
sur  le  précédent,  comme  il  agirait  s'il  était  final.  C'est  ce  que 
montre  le  tableau  suivant,  où  sont  reprises  la  plupart  des  ca- 
dences précédemment  étudiées  : 


scripseris,  fucris  (ou  non  erat) 

scripsëris,  fueris  (ou  non  erat) 

ôrïs  (ou  àmmûs) 

ôris  (ou  àmniûs) 

scripsëris,  fueris 

scripsëris,  fuëris 

ôrâs  (ou  scripsëris,  fuëris?) 


ârtdôrum  ou  ârulôrum  sit  (§  140),  est  (§  168) 

ôs  àniîcum  ou  Os  àmlcum  est  (§  169) 

élâtto  ou  êlâtio  sit  (§  Ul),  est  (§  170) 

ôs  ârtdum  ou  ôs  àrulum  sit  (§  142),  est  (§  171) 

àmïcôrum  ou  àrmcôrum  sit  (§  143),  est  (§  172) 

ët  ëlâtnm  ou  ët  ëlàlum  sit  (§  144) 

àgtlUàtem  ou  àgïlttâtem  sit  (§  145),  est  (§  173) 


ôrïs  (ou  àmmûs) 

ôris 

ôris 

ôris 

ôris  (ou  àmmûs) 
ôris 

ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris) 
ôrâs 


élàturn  ou  ëiatum  sit  (§§  146-147),  est  (§  174) 
âmduëam  ou  àmôuëam  sit  (§  148),  est  (§  175) 
ïtëràtum  ou  itëràtum  sit  ;§  149),  est  (§  176) 
ôs  àgëre  ou  ôs  àgëre  sit  (§  150),  est  (§  177) 
ôs  ôre  ou  ôs  ôre  sit  (§  151),  esi  (§  178) 
ët  àmôrem  ou  e7  àmôre?n  sit  (§  152),  es^  (§  179) 
ârïdum  ou  ârïdum  sit  (§§  153-154),  esi  (§  180) 
àmïcum  ou  àmlcum  sit  (§  155),  esi  (§  181) 


ëi-as,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris) 
ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris) 
scripsëris,  fuëris 


ôre  ou  ôre  sit  (§  156),  es^  (§  182) 
àgëre  ou  age>e  sff  (§  157),  est  (§  183) 
ëram  ou  eram  sï7  (§  158),  est  (§  184) 


ôms  (ou  scripsëris,  fuëris  ?) 

ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris 

scripsëris,  fuëris 

ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris 

precïbus 


àràtïônem  ou  àràtwnem  est  (§  185) 
ôràtôrmm  ou  ôràtôrïum  sit  (§  159) 
éudcàtïo  ou  éuôcàtio  sit  (§  160),  est  (§  187) 
ëiiôcâtûrum  ou  çz^m  uoluptati  est  (§  186) 
bënïuÔlenttam  ou  bënïuôlentïam  sit  (§  161) 


Exemples  de  monosyllabe  en  fin  de  phrase  : 

140.  Denuo  postulandus  est  167,31,  acUoqidis  erigendus  est 
S0,22.  EduWbus  copiosae  sunt  6,22,  à  la  fin  d'un  membre  de 
phrase.  Laurentiljus  contînatus  est  :  v.  §  48. 

141.  Vmis  odnoxius  est  m  89,  gratulatur  oMoxius  est 
325,33,  proboque  laudaMlis  es  17,9,  aduersa  communia  sunt 
63,5,  causa  p7'opensior  est  64,4,  ignota  distinctio  sit  67,5,  ista 
certaminis  est  75,13,  fama  flore7itior  est  164,27,  summa  cura- 
tio  sit  178,7,  cultus  insig^iior  est  284,19,  imago  miraMlis  est 
286,4.  Mpressa  suffragio  sint  vu  106  est  à  reporter  à  un  autre 
type  si  Symmaque  prononce  suffràgio  (voir  §  102).  Tanta 
apud  nos  testimonii  tui  antiquitas  fuit  ut  differri  quae  uelis 
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instar  iniiiriae  sit  :  M.  Seeck  propose  iniuriae  uisiim 

sit,  mais  le  subjonctif  présent  uelis  fait  difficulté,  et  semble 
recommander  iniuriae  sit  (et  la  leçon  antiquiias  est,  de  Sciop- 
pius. 

142.  Confido  iam  tradîta  sunt  58,3,  salutis  in  iiirihiis  est 

75.21,  summits  in  uiribus  est  323,34. 

143.  Secmntas  icolnptati  sit  vi  48,  iudicio  reseriiatus  est 
111,32,  aedium  uennstatis  est  182,29,  auuncidus  petitoris  est 
338,21,  spécimen  honestatîs  est  338,25.  AmicUiae  sinii  rece- 
ptandus  sit  66,11  est  à  la  lin  d'un  simple  membre  de  phrase, 
selon  la  façon  de  ponctuer  des  modernes;  il  se  peut  qu'on 
doive  ponctuer  après  sinu. 

144.  Expediit  (ou  plutôt  sans  doute  expedit,  §  41,14  note) 
ut  ingratasit  283,2.  Cf.  germine  sed  in-fruge  sunt  (ci-dessous 
§  199). 

145.  Artes  famUiai'^es  sunt  66,7  (pourrait  à  la  rigueur  n'être 
pas  traité  comme  fm  de  phrase). 

146.  Avec  tribraque,  rapere  priidentis  est  6,26,  uenia  po- 
scenda  sit  73,24,  118,8,  pariter  ingressa  sunt  78,24,  facere 
dignatus  es  90,19,  ani7nus  expertus  est  96,2,  condicio  com- 
munis  est  115,9,  grauiter  exhaustiis  est  207,4,  animus  arman- 
dus  est  223,13.  —  Ordo pandendus  est  1,10,  sermo  sumcndus  est 

13.22,  ue^'lja  sumenda  sint  14,27,  muta  ponenda  sunt  23,27, 
pace  tutatus  est  29,23,  noster  auditus  est  33,28,  sermo  uerten- 
dus  est  40,8,  enumeratione  conplexus  es  44,33,  atque  secura 
sunt  65,20,  honore  censenda  sîmtlO,2S,  angusta  momenta  sunt 
71,5,  i7istitutione  Romanus  est  87,4,  fama  pulsata  sit  91,24, 
lege  transcrijjtics  est  iuuare  dignatus  es  100,15,  amore 
soluendus  est  102,20,  culmen  indeptus  es  106,8,  paupertate  dis- 
crimen  est  278,2,  etc.  Maerore  solandi  sunt  40,27,  expectatione 
moliti  sunt  159,5,  infirma  moliti  sunt  327,30,  more  confecti 

165,24,  deduceljantur  abrepti  sunt  SO"!,!^,  saepe  perpessi 
sunt  324,27  ;  à  la  fm  d'un  simple  membre  de  phrase,  celeritate 
peruectus  sis  44,33,  7iecessitate  diuulsi  sunt  159,8,  portitoris 
elapsae  sunt  169,4,  dolore  correptus  sum  197,15,  fuisse  testati 
sunt  292,11,  mente  securi  smit  324,30.  —  Litteras  tuas  re- 
sponsa  sint  18,20  est  d'Ausone. 

147.  Augustiore  cedenda  sunt  311,27-28  :  est-ce  caedenda,  au  sens 
de  decidenda'i  En  tout  cas  il  faut  écarter  la  conjecture  augustiori. 
La  métrique  écarte  la  conjecture  par ^mm  commissa  sunt  71,19. 


148.  Cura posterior  est  6,25,  Minerua  rancidior  est  36,23, 
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lioncst  ails  que  conplacUiis  est  G4,13,  doloris  inualida  sunt 
103,13,  aelerna  iudlcla  sunt  110,6,  cidtus  ingemms  est  \\3,S, 
inpetrailone  difflcUis  est  115,19,  fructus  uberior  est  187,6,  etc. 
Romana  slmplicitas  est  211,27,  pa^anda  nobUitas  est  119,4, 
238,27,  241,4,  curationis  inpatiens  est  272,5  (cf.  73,23?),  laude 
conspîcui  sunt  125,10.  Il  n'est  })as  sûi*  que  Symmaque  traite 
en  fin  de  phrase  fréquenter  indicio  sunt  62,17. 

149.  Indignatione  metuenda  sit  ix  17,  uerda  tribuenda  sunt 

I,  6,  gesta  sociata  sunt  52,8,  parte  tenuatus  est  58,6,  cimcta 
celebrata  sint  68,20,  defensor  adhibendus  est  11, il,  cura  refe- 
renda  sit  101,21,  petitioyiis  adhibenda  sunt  119,6,  conuentus 
onerosus  est  133,8,  praefectura  celebrata  sit  166,23,  tingua 
Latiaris  221,3,  more  sociata  sunt  306,25,  Jionore  decoratus 
est  314,15,  spectationis  (Schnlze  p.  144)  alienus  est  21d,l,  etc. 
Auctoritate  refouendi  sunt  247,23,  îucunditatis  habiturae  sint 

Postuminus  alieni  sunt  139,16,  commoditatis  habiturus 
sim  197,7,  lege  resolutus  sit  289,14. 

150.  Ille  qui  melior  est  91,1,  parte  qua  melior  es  261,9. 

151.  Magna  si  laeta  sint  vu  129,  docerdur  hic  natus  est 

II,  5,  grauitate  qua  notus  est  23,2,  dissimulata  iam  sera  sunt 
44,9,  dignatione  qua  clarus  es  63,17,  aequitate  qua  clarus  es 
68,22,  plena  tam  crebra  sint  85,27,  primus  aut  solus  es  97,24, 
lenîtate  quae  magna  sunt  115,16,  amplectenda  si  praesto  sit 
161,11,  etc.  —  A  la  fin  d'un  simple  membre  de  phrase,  suspectas 
in  uerbis  est  109,1 1.  —  Pro  me  grata  sit  :  voir  g  195. 

152.  Romanus  et  amicus  est  ii  9,  carus  et  amicus  est  55,15. 
Omnis  in  operlo  sit  282,2  (§  41,8). 

153.  Labor  Me  tuus  laetior  est  48,6,  adftuentium  largiter 
est  221,27,  more  quia  Libéra  sum  282,8  (§  41,9).  SalubfHus  et 
pares  copiae  sint  184/1. 

154.  Certe  ea  uiri  modestia  ea  in  foro  Romano  dignitas  est, 

ut  quantum  ei  yratiae  trlbuisti  tantum  ornamenti  ex  genero  conse- 
quaris  248,25-27  :  Romano  est  la  leçon  de  et  F^;  F^,  qui  a  parfois 
de  meilleures  leçons  (Seeck  p.  xxx  ;  cf.  §  80)  donne  ratiocinalio,  qui 
doit  être  plus  près  du  texte  authentique On  retrouve  forum  Ro- 

1.  Le  destinataire  de  la  lettre  (ix  43)  est  lulianus,  comme  le  montre 
la  comparaison  de  166,2.  C'est  le  lulianus  Rusticus  auquel  sont  adressées 
les  premières  lettres  du  livre  m.  La  façon  dont  Symmaque  invoque  sa 
senatoria  fides  248,23  donne  à  penser  qu'il  n'y  a  pas  encore  bien  long- 
temps qu'il  est  sénateur  (v.  Seeck  p.  cxxv),  et  qu'il  n'a  pas  encore 
exercé  de  hautes  charges.  La  lettre  est  donc  notablement  antérieure  à  sa 
mort,  qui  arriva  en  387-388,  et,  d'après  ce  qu'elle  contient,  elle  est  posté- 
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manum  !257,9,  au  sens  général  et  à  côté  de  curiam  nostram;  Sym- 
maque  avait  peut-être  écrit  ici  foro  patrio.  Peut-être  aussi  s'agit-ii 
d'un  barreau  particulier.  Cf.  296,34  u.  c,  causidicus  fori  mei  Celsus, 
un  avocat  qui  plaide  devant  le  praefectus  urbi. 

155.  VrM  negatus  est  38,16,  noster  proljatus  est  %\,\.  Pa7^tes 
relictae  simt  '2\S,['ô,  prîscas  locuti  sunt  196,12. —  Quae  post 
secida  sunt  :  voir  §  197. 

156.  Felicitati  tuae  grata  sit  m  90,  feriis  moclus  mUlus  est 
7,2,  quam  leuis  soisus  est  24,25,  undecunus  Jionor  factus  est 
25,9,  titteris  luis  lionor  factus  est  parclor  fldes  maior 
est  43,1,  consllio  locus  nidlus  est  44,20,  in  praeseniia  satis 
dicta  sunt  76,12,  officii  mei  salua  sit  105,15,  secessio  mea  testis 
est  52,29,  domestica  bona  cara  sint  93,18,  omnibus  gratus  est 
59,3,  partium  iussa  (?)  sunt  71,19,  fratribus  luctus  est  72,3, 
publicum  natiis  est  84,17,  honoribus  maior  est  96,31,  negotii 
signa  sunt  103,19,  vinocens  questus  es  85,17,  etc.  Possessione 
questus  est  310,16  :  lire  conquestus?  cf.  par  exemple  51,9.  Epi- 
stolae  tuae  serae  sunt  78,26,  laetitiae  meae  causae  sint  265,28, 
et  reus  uestrae  sim  337,23,  publico  tuti  sunt  281,25  (S  41,5), 
dispendio  tutae  sunt  282,20  (§  Al, il), pub licum  nati  sunt  287,29, 
com^neantium  notae  sunt  108,29,  admodum  gratae  sint  136,9. 
—  Incepti  frustra  sim  38,12,  opinionis  frustra  sim  121,10,  ter- 
minent de  simples  membres  de  phrase. 

157.  Querelae  istius  fides  (ou  fldes  querelae  istius)  dubia  sit 

253.31.  Irrégulièrement  utrique  uenîa  sit  116,25  :  lire^i^  uenia? 

158.  Quaestorio  prior  est  57,15,  gratiam  locus  est  152,4, 
alterutro  minor  es  332,19,  quo  minus  nihil  est  339,5.  Mais 
deditionem  datas  est  323,18,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase. 

159.  Validior  emendatio  sit  335,25,  breuitas  inculpabilis  est 

184.32.  Promissi  seruantissimus  es  58,20  n'est  pas  nécessaire- 
ment traité  comme  fin  de  phrase. 

rieure  à  la  lettre  vi  44,  probablement  de  quelques  mois.— La  lettre  ix  43 
est  séparée  des  autres  lettres  à  Julianus,  parce  que  le  premier  éditeur, 
le  fils  de  Symmaque,  en  devait  le  texte  h  une  autre  source;  il  l'avait 
retrouvée  dans  les  papiers  de  son  père  (voir  Seeck  p.  xxv).  De  même  la 
lettre  ix  88  est  séparée  des  autres  lettres  à  Ausone,  qui  est  évidemment 
le  lettré  célèbre,  précepteur  d'un  empereur,  Gaulois  de  naissance  et, 
semble-t-il,  Bordelais,  dont  Symmaque  trouve  les  avances  si  flatteuses. 
Elle  est  la  première  lettre  que  Symmaque  ait  écrite  à  Ausone;  les  deux 
personnages  ne  se  sont  pas  vus  encore,  et  par  conséquent  elle  est  anté- 
rieure à  369  (Seeck  p.  lxxix).  —  De  même  encore  (Seeck  p.  xxv)  la 
lettre  ix  112  est  séparée  dus  autres  lettres  à  Probus. 
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160.  Slmplicitas  efficacior  est  243,6. 

161.  lamdiii  famllittrltas  est  32,7. 

162.  On  se  tromperait  pourtant,  si  on  voyait  dans  la  règle 
indiquée  plus  haut  (§  139)  autre  chose  qu'une  mnémonique 
commode  pour  les  modernes.  Aux  yeux  de  Symmaque,  le  mo- 
nosyllabe final  compte  pour  quelque  chose,  car  il  exclut  des 
fins  de  phrase  un  mot  comme  ëlâtôrum,  mais  il  admet  sans 
scrupule  inoinmn  protestatus  es  124,8,  sed  tuo  modo  conpun- 
gendiis  es  23,19;  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  tamen  casii- 
gata  sunt  5,10,  salubritatis  instrumenta  suni  220,1. 

163.  Officia  nos  designatl  est  suspect  (ci-dessus  §  102),  mais 
non  honus-est  iam  deslg7îatus  est  333,33. 

164.  Après  un  mot  de  deux  brèves  précédé  d'un  monosyl- 
labe, est  compte  pour  quelque  chose,  car,  si  on  le  supprimait, 
le  mètre  serait  faussé  :  co^nmeante  qui  tuus  est  248,2.  Memi- 
nisse  non  opus  est  198,27,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase. 
Labore  îion  opus  est  91,3  n'est  pas  sûr,  car  les  manuscrits 
d'extraits  ont  l'ordre  est  opus. 

165.  On  a  uereor  ne  excusatio  mea  ignoscenda  non  sit 
12,16,  eorum  inhecilla  frons  est  37,13,  sperare  fas  est  155,32, 
opima  laus  est  259,23,  soluendo  non  sim  266,7.  —  In  te  fas  est  : 
voir  §  195. 

166.  CoUegio  delideranda  sunt  24,15  ne  rentre  pas  dans  la 
règle  du  type  ôrâtïônein  (§  106).  —  Voluntati  tuae  mos  geren- 
dus  est  265,9  ne  rentre  pas  dans  la  règle  du  type  ôs  àmlcimi. 

167.  Le  monosyllabe  final,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
peut  être  précédé  d'une  syllabe  élidable.  Dans  ce  cas,  comme 
dans  le  cas  contraire,  il  est  ordinairement  censé  nul. 

168.  Sanitas  eligenda  est  ii  78,  multiloquio  temperaridum 
est  32,32,  a  prosperis  ordiendum  est  104,17,  noUlUas  praepa- 
randa  est  118,29,  quaestibus  aestimanda  est  187,7,  iudîciis  ad- 
prohatum  est  201,22,  celeritas  admonenda  est  206,23,  liiteris 
aestimanda  est  217,8,  talium  curiosa  est  221,19,  curuUbus 
instruenda  est  240,29,  ciuihus  singulare  est  290,9,  legibus  dero- 
gatum  est  313,24.  —  Magis  quam  postulandum  est  :  voir  g  201. 
La  métrique  appuie  la  conjecture  subtilitas  py^aedicanda  est 
227,10-11  (manuscrits  pr^c<2^z6?a,  prec^anda).  Celerlter  termi- 
nata  est  2,34  est  du  père  de  Symmaque. 

169.  Légère  me  necesse  est  109,32. 

170.  Tribraque  :  difficilis  electio  est  115,28.  —  Nulla  disces- 
sio  est  19,6,  ^iidla  curatio  est  25,6,  tributa  laudatio  est  39,13, 
honesta  curatio  est  43,8,  tanta  uitatio  est  54,13,  decenter  in- 
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dîitiU  est  73,13,  iusta  purgatio  est  77,18,  uiriiisque  fastldîum 
est  108,7,  etc.  —  11  n'est  pas  tout  à  fait  indispeusable  de  consi- 
dérer comme  une  fin  de  phrase  utero  causatio  est  ,2-0 .  ludicii 
discritio  est  335,21  :  corriger  discyiminatio  et  non  discretio 
serait  tentant,  mais  non  peut-être  prudent,  car  e  et  i  sont  à 
chaque  instant  confondus  dans  le  palimpseste. 

171.  PiiUicata  res  IWera  est  17,7,  forma  qiiae  curiae  est 
54,27. 

172.  Pretium  rependendiim  est  234,16,  operi  ministratum 
est  294,34. 

173.  AmuntWiis  familiare  est  34,29. 

174.  Tribraque  :  opéra  legata  est  23,34,  condicio  restricta 
est  46,27,  iuuene  dicendum  est  83,8,  liomini'bus  aeternum  est 
223,14.  —  Praerogatiua  seriianda  est  1 11,  fratre  curandum  est 
II  64,  melle  placanda  est  vu  19,  iisqueqiiaqiie  uisenda  est  5,32, 
magna  mirata  est  16,7,  teste  contenta  est  27,8,  cura  legata  est 
30,28,  grande  mo7nentum  est  31,13,  uoce  clamandwn  est  33,23, 
honore  dlgnata  est  A2,21 ,  praefectura  conquesta  est  51,9,  nostra 
77iutata  est  55,9,  ante  conpertum  est  58,18,  atque  natiira  est 
60,10,  talis  exemplum  est,  71,21,  uita  ducenda  est  72,11,  amne 
nitendum  est  84,18,  uolupiatis  înlapsum  est  104,29,  utrique 
commune  est  108,28,  etc.  —  Exemplo  seruata  est  274,36  ap- 
partient à  un  passage  corrompu;  cf.  §  25,  p.  14,  n.  2. 

175.  Atque  proposito  es  66,20,  pur  gare  difficile  est  76,17, 
referre  consilium  est  124,22. 

176.  Quiete  refouenda  est  vi  15,  proMtate  genuina  est  vi67, 
conpensatur  onerosa  est  4,28,  uena  te7iuataest'è,30,  certumque 
docume7iium  est  36,4,  suspicionis  aliéna  est  39,25,  instar  odio- 
rum  est  76,9,  cuique  pretiosa  est,  91,29,  idroque  faciendmn  est 
229,27,  oUiuione  tenuata  est  235,12,  adueMtante  minuenda  est 
239,13,  animositate peragendum  est  271,28. 

177.  Om7ie  quod  simile  est  22,24,  diuinitatis  in  solldo  est 
218,5,  usus  in  facili  est  309,5. 

178.  Tribraque  :  reditus  in  uoto  est  49,27.  —  Suadet  in  tuto 
est  ,1 ,  conimunis  liaec  culpa  est  116,22,  religione  qua  dignum 
est  167,3,  communis  i7i  tuto  est  226,9,  nosse  te  certum  est  251,4, 
religiosa  quam  iusta  est  263,18,  exprohro  quod  uicta  es 
326,10. 

179.  Velimus  in  aperto  est  42,8,  rumor  vi  operto  est  162,18, 
aesti7nati07iis  in  ape^Ho  est  178,27.  Le  nom  propre  qui  manque 
entre  frater  meus  et  in  ape?Ho  est  97,33  devait  finir  par  un 
trochée. 
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180.  Offîcio  proxlma  est  23,15,  commeayitmm  copia  est 
105,6 ^  —  Irrégulièrement  iamprîdem  crédita  est  57,17,  tido 
crédita  est  ^1     (membres  de  phrase),  faclà  gratia  est  1 /(),3;i 

181.  Militaris  potita  est  38,31. 

182.  Rclïqui  factiim  est  4,32,  consilii  forma  est  48,26,  sub- 
iirJjanitas  nosira  est  74,31,  negotio  nota  est  113,32,  iioii  mei 
summa  est  23,12,  auditoritus  meis  causa  est  42,2,  soceri  sut 
nata  est  47,6,  adstipulationis  7ninor  causa  est  Al ,'1^,  pubiicatum 
nihit  lectimi  est  60,24,  omnium  parens  facta  est  74,3,  gaudii 
mei  causa  est  97,26,  redundant  sitis  magna  est  120,26,  qua7n 
legi  promptum  est  46,9,  et  breuis  sermo  est  147,26,  quae  mUii 
tecum  est  49,2,  quam  rniJU  laudi  est  51,20,  salubre  mihi  uisu7n 
est  156,37,  uoluntas  mea  cordi      63,9,  etc. 

183.  Litteris  tuis  pretium  est  74,13,  maximum  morae  pre- 
fium  est  111,33, 77iei  ingenii  ratio  est  266,25,  où  la  variante  in- 
genii  mei  a  chance  d'être  la  bonne. 

184.  Si  uales  bene  est  108,11  :  la  locution  si  uales  joue  le 
rôle  d'un  mot  polysyllabe  (§  55). 

185.  Verbis  supersedendum  est^^.k. 

186.  Solacio  quam  uoluptati  est  219,15. 

187.  Tafîtum  gratulatio  est  98,30  serait  comparable  à  populi 
R.  supplicatio  99^33  (§  113),  mais  il  n'est  pas  indispensable  de 
considérer  ces  mots  comme  une  fin  de  phrase.  Sed  Jiaec  (la 
place  de  haec  est  incertaine)  otiosorum  dispiitatio  est  282,15 
(§  41,11).  Omnium  gratulatio  est  202,7. 

188.  Fallaciae  meditatio  est  74,27  est  tout  à  fait  invraisem- 
blable, étant  donné  d'une  part  les  tins  de  phrase  comme  te- 
stetur  iteratio,  d'autre  part  les  fms  de  phrase  comme  nulla 
curatio  est  :  live  praemeditatio  (cf.  imbrium  contvnuatio,  §  112). 
On  ^  praemeditatus  50,11,  227,13. 

189.  Nulla  minatio  est  6,23  est  une  faute  suggérée  par  le 
minaris  qui  précède;  il  faut  partir  de  uitlatio,  \Q<ion  An  manus- 
crit de  Giphanius,  et  corriger  avec  Scioppius  uitatio.  Cf.  iusta 
uitatio  281,14  (ci-dessus  §  41,4). 

190.  A  la  fin  de  phrase  inopiam  protestatus  es  (§  162]  on 
peut  comparer  corticibus  înculcata  est  110,31,  laetitia  deriuaia 
est  224,19,  ainsi  que  sit  linguae  modus  qui  fortunae  est  108,8. 

1.  Le  génitif  pluriel  commeanlium,  assuré  ici  parle  mètre,  doit  inspirer 
quelques  doutes  sur  cogentum  67,9. 

2.  Je  note  incidemment  une  correction  pour  la  phrase  suivante  :  ut 
huic  in  fimclu  sit  cuUus  bonorum,  prauis  pudori  quod  similitcr  <^commen- 
dati  dissimiliter'^  diliguntur. 
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A  doniis-est  iam  clesignatus  est  (§  163),  on  peut  comparer  po- 
tins quam  produce7ida  est  80,6. 


7.  Monosyllabe  est,  simt,  etc.,  précédant  le  mot  ou  groupe-final. 

191.  Devant  un  mot  ou  groupe  final,  un  monosyllabe  ap- 
partenant à  la  conjugaison  du  verbe  sum  doit  parfois  être  dis- 
tingué d'un  autre  monosyllabe.  Soit  par  exemple  une  phrase 
terminée  par  meum  non  dédit  (ci-dessus  §  76)  :  le  monosyllabe 
non  sera  précédé  d'un  mot  à  pénultième  brève,  mëwn.  Soit  au 
contraire  une  phrase  terminée  par  faciles  est  honor  :  le  mono- 
syllabe est  sera  précédé  ici  d'un  trochée.  C'est  que  les  deux 
monosyllabes  ne  se  ressemblent  que  sur  le  papier.  Dans  la 
prononciation,  non  s'appuie  sur  ce  qui  suit;  est,  au  contraire, 
sur  ce  qui  précède  ^  La  fin  de  phrase  meum  non-dedit  est  com- 
parable à  deam  sodriam;  factus-est  Jionor  est  comparable  à 
moribus  fuit. 

192.  On  lira  donc  factus-est  honor  23,32,  39,2,  facieîidus- 
est  modus  41,9,  integratus-est  honor  99,17,  familiaris-est  (?) 
meus  113,13,  nullus-est  rubor  VS[,i^,  et,  k  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase,  summus-est  honor  33,30,  tantus-est  amor 
84,29.  —  De  même,  suivant  l'analogie  des  fins  de  phrase  du  type 
scripsëris  ou  fueris  âridôrum,  on  lira  accitus-est  gaudeamus 

I  94,  commendatus-est  praesiitisse  ni  49,  missa-sunt  offerantur 

II  81,  ulsenda-sunt  dispUcerent  1,13,  necesse-sit  detineri  54,13, 
nomen-est  exigebam  (ou  exigebatur?)  60,20,  amicus-est  expli- 
cabit  71,14,  instar-est  sponsionis  77,10,  dignatus-es  polliceri 
90,28,  aduersatus-est  postulatis  268,18,  plerique-swit  debitores 
263,29  (sur  ce  passage  voir  §  49)  ;  —  genus-est  ambîendi  25,32, 
opus-est  conmorari  204,6,  locus-est  pactionis  326,34.  Suivant 
l'analogie  des  fins  de  phrases  du  type  scripsëris,  fuëris  ànû- 
côrum,  on  lira  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  questus-est  fa- 
cultates  3% .  On  fera  rentrer  dans  les  divers  types  étudiés 
précédemment  non-est  yiecesse  45,12,  153,1,  —  adiecta-sit  euo- 
catio  250,9,  —  f assit  intrare  275,5,  non-sit  exceptus  311,21, 
non-sit  inuentus  320,25,  —  mihi-sit  animus  72,10,  —  decreta- 
su7it  non  tacebo  99,29,  salutis-est  cum  ualetis  21  S, 13,  uisa-sunt 

1.  Ceci  explique  comment  non-ferant  et  par-fuit  peuvent  remplacer 
un  mot  polysyllabe  (§  o5).  D'une  part  non  s'appuie  sur  ferani,  d'autre 
part  fuit  s'appuie  sur  |)ar. 
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qiiam  fueynmt  325,19,  cullus-est  quam  deorum  330,4,  electus- 
es  re  pî^obaius  330, 3(),  redimitus-est  iusubactiis  332,6,  dignus- 
est  qui  legaliir  331 ,33,  securiis-es  quam  remisses  338,8.  Des 
lius  de  phrase  adeptus  domum  per  successionem,  proiienit  [è?) 
ad  matiiritatem  ou  rapprochera  ereptus-est  quayn  desideratus 
121,28,  electus-es  qui  delibera?''unt  320,24.  Après  auctus-es 
68,26  on  pourra  suppléer  nuntio,  ou,  entre  auctus  et  es,  indi- 
CIO,  mais  non  inversement. 

193.  Ici  la  métrique  de  Symmaque  réserve  à  l'érudit  une 
surprise.  On  a  vu  qu'il  était  permis  de  terminer  une  phrase 
par  molitûs  est,  molltl  sunt  ou  moliia  est,  sans  distinction, 
c'est  à  dire  que  devant  le  monosyllabe  une  brève,  une  longue 
et  une  syllabe  en  hiatus  sont  équivalentes.  Il  semble  qu'il  en 
soit  de  même  quand  le  monosyllabe  n'est  pas  final.  Il  est  pré- 
cédé d'une  longue  dans  7nimpendae-sunt  morae  211,12  (sur 
cette  expression  voir  Kroll  p.  44),  uoluptas-est  quam  fruendi 
68,2,  inimici-simt  qui  redellant  323,11,  cf.  §201  ;  comme  devant 
le  monosyllabe  final  (§  139,  note),  la  rareté  relative  de  la  longue 
s'explique  indépendamment  de  toute  considération  métrique. 
—  L'équivalence  admise  entre  la  brève  et  la  longue  doit,  à  ce 
que  je  présume,  s'expliquer  surtout  par  voie  historique;  c'est 
ce  qu'il  serait  plus  facile  de  développer  à  propos  de  la  prose 
métrique  de  Pline  le  Jeune.  En  attendant  que  la  lumière  soit 
faite  sur  ce  point,  les  partisans  de  la  théorie  de  l'accent  au- 
ront beau  jeu  à  dire  que  l'explication  est  purement  phoné- 
tique, et  que  tout  vient  de  la  ressemblance  du  proparoxyton 
rionpéndae-swit  avec  le  proparoxyton  rii7npénda-sunt ,  res- 
semblance qui  d'ailleurs  a  pu  réellement  influencer  Sym- 
maque, j'entends  à  son  insu.  —  Pour  l'hiatus,  au  moins  appa- 
rent, j'ai  noté  :  1°  praerogatiua-est  consulatus  333,27,  et  à 
la  fin  d'un  membre  de  phrase  cura-est  adiuuatur  32,9,  summa- 
est  postulati  factum-est  quod  uoledam  55,22,  com- 

mune-est non  lahoro  262,15,  opportuna-est  quam  fauori  333,31, 
et  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  uersa-est  ad  salutem  161,6, 
passa-est  ut  silerem  185,3;  3°  censenda-est  parsimonia  338,15; 
4<^  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  suliewida-est  uerecundia 
243,23;  ^'^  onifie  quod  in  cursu-est  uiget  194,1  (serait-ce  une 
citation  poétique,  un  commencement  d'hexamètre?*),  etàlafin 
d'un  membre  de  phrase  facta-est  uia  41,8;  6<^  uoluptati  miJii- 

1.  Le  sens  serait  assez  favorable  à  cette  hypothèse  ici,  mais  on  ne 
pourrait  l'appliquer  à  sed  nunc  transcurso  est  opus  13,20-21. 
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est  quod  iiales  187,3;  7°  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  profe- 
ctiim-est  l)eneficium  205,28,  qui  rappelle  îrriti  'beneficii  (§  73). 
Tels  sont  les  faits;  ils  ont  quelque  chose  d'embarrassant  pour 
l'esprit,  et  je  ne  les  donne  pas  comme  devant  paraître  parfai- 
tement clairs.  —  On  a  223,13  animiis  armandus  est,  spes  quo- 
qiie  adsiimenda  est  yneliorum  :  il  faut  bien  probablement  rayer 
le  second  est,  d'autant  plus  qu'ici  le  texte  repose  uniquement 
sur  les  manuscrits  d'extraits.  Rien  n'oblige  à  ponctuer  après 
condlcio  est  patriae  53,1.  L'irrégularité  fatendum  tihiest  amice 
260,30  pourrait  passer  à  cause  de  la  simplicité  et  de  la  brièveté 
de  la  phrase  (§  36),  mais  amice  est  à  peine  intelligible,  et  je  sup- 
pose qu'il  faut  écrire  ainsi  ce  passage  :  fatendum  tiM  est  : 
unice  Galllcanae  facundiae  haustus  requiro.  non  quidem.'^ 
his  septem  mo7itil)iis  eloqimitia  Latiaris  excessit,  sed  quia 
praecepta  rlietoricae  pectori  meo  senex  olim  Garumnae  alum- 
niis  H^imiilsit,  est  mihi  citm  scJiolis  uestris  per  doctorem 
iusta^cognatio.  —  Longa  est  epistula  18,21  est  d'Ausone. 


8.    Aittres  monosy Haltes  pénultièmes. 

194.  D'ordinaire,  un  monosyllabe  pénultième  s'appuie  sur 
le  mot  suivant,  et  forme  avec  lui  un  groupe  qui  est  traité 
comme  le  serait  un  mot  unique  ayant  la  même  prosodie  :  voir 
les  ditïérentes  parties  de  la  présente  étude.  On  a  vu  que  cette 
règle  ne  s'applique  pas  aux  monosyllabes  comme  est.  Elle  ne 
s'applique  pas  non  plus  aux  monosyllabes  comme  me,  quand 
ils  sont  précédés  d'une  préposition  qui  les  régit;  il  serait  ab- 
surde, en  effet,  de  les  détacher  de  cette  préposition  pour  les 
rejeter  sur  le  mot  suivant.  Il  n'y  a  donc  pas  à  comparer  des 
fins  de  phrase  comme  expectare  non-potuit  avec  la  fin  de 
phrase  apud-le  licuit  132,19.  Néanmoins  celle-ci  a  quelque 
chose  qui  étonne  :  on  comprendrait  bien  que  licuit  pùt  être 
précédé  de  apûd- hune,  comme  il  peut  être  précédé  de  melius  ; 
il  semble  choquant  qu'il  soit  précédé  du  bacchée  apud-te, 
alors  qu'il  ne  pourrait  être  précédé  du  bacchée  amicos.  Ici 

1.  On  lit  ici  non  quod  ;  la  source  unique  du  texte  est  le  manuscrit  perdu 
de  Juret.  62,30  c'est  le  manuscrit  de  Paris  qui  donne  fautivement  non 
quod;  249,20  c'est  F^;  ailleurs  S.yramaciue  dit  correctement  non  quo  (pnr 
exemple  80,22,  où  Juret  voulait  à  tort  non  quod). 
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encore  ranomalie  s'explique  probablement  par  des  raisons 
historiques,  la  prononciation  aidant  d'ailleurs  Symmaque  à 
faire  une  différence  entre  amlcos  et  apud-tè. 

195.  Quand  la  préposition  qui  précède  le  monosyllabe  est 
monosyllabique  elle-même,  les  deux  mots  forment  ensemble 
un  spondée  qui  ne  se  confond  pas  avec  le  spondée  ordinaire. 
Il  peut,  comme  le  spondée  ordinaire,  être  employé  devant  un 
mot  final  du  type  àmïcuni  :  in-se  recepit  iv  40,  in-me  recepi 
237,4,  m-se  seiierus  289,28,  ad-te  reuertU  120,23;  à  la  fin  d'un 
membre  de  phrase,  perse  probatum  48,11,  per-uos  amicus 
105,11,  a-meparata  113,33,  a-te salutem  189,7,  od-res  secundas 
211, TI.  De  même  devant  un  mot  final  du  type  ôrâtïônem  :  à  la 
fin  d'un  membre  de  phrase,  in-uos  adfectionis  233,7.  A  côté  des 
fins  de  phrase  comme  defectu  nauigationis  (§  122),  on  a  ainsi 
de-te  gi^atiUationem  13,21.  Mais  il  existe  aussi  des  combinaisons 
où  les  spondées  de  la  forme  de-te  sont  assimilés  non  plus  à  des 
spondées  ordinaires,  mais  à  des  pieds  ayant  la  pénultième 
brève.  Ainsi  pî'o-me  grata  sit  rel.  1,  —  ad-te  misi  135,24  (et 
40,12,  54,26,  66,3, 130,8,  'H^:l-1),  —  in-meuolitntate  20,17  (§217), 
—  ad-te  neglegentiam  243,11,  —  prae-te  dlligam  17,3,  a-7ne 
traditus  48,17,  a-me  nuntli  97,4,  de-te  gaudio  62,3,  de-te  po- 
stiilo  134,29,  de-me  sentias  112,28  (§  36),  de-me  gaiideas  234,16, 
de-7ne  praedicas  260,12.  Dans  in-te  fas  est  4,i7,  le  spondée 
in~te  est  assimilé  au  trochée  des  fins  de  phrase  comme 
sperare  fas  est  (§  165).  Ce  qui  revient  à  dire  que  les  grou- 
pes pénultièmes  comme  i7i-ie  paraissent  échapper  à  toute 
règle. 

196.  Dans  posse  ie  non-neges  vu  47,  fery^e  qiiae  non-uident 
44,15,  aMre  par  non-fuit  132,3,  les  deux  derniers  mots  for- 
ment l'équivalent  d'un  mot  comme  ârïdum;  ces  fins  de  phrase 
sont  donc  comparables  aux  fins  régulières  comme  esse  quae 
scripseris  i31.  —  11  est  douteux  qu'il  faille  ponctuer  après 
ceteris  ut  nunc  facls  68,13;  on  rentrerait  dans  une  règle 
connue  en  écrivant  iiti  au  lieu  ^\it,  mais  le  ut  solehas  qui  vient 
ensuite  doit  déconseiller  cette  correction.  Cf.  factum  iielis  etc., 
§  96. 

197.  Dans  malo  ut  iam  recurras  260,7,  existimationis  quain 
nos  salutis  334,19,  et,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  i7i  eo 
spem  qua^n  dedisti  212,15,  queritur  et  quod  precatur  359,3,  le 
spondée  formé  par  les  deux  monosyllabes  paraît  être  considéré 
par  Symmaque  comme  l'équivalent  d'un  spondée  ordinaire.  La 
correction  cop<ia>  iam  non  egemus  120,11  paraît  métrique- 
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ment  bonne.  —  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase  on  a  de  même 
periciilosa  qiiae  post  seciita  suni  172,9.  —  Illa  sunt  quae  con- 
peri  324,12  est  corrompu;  la  métrique  écarte  la  conjecture 
sane  pour  su7it  [fmido  irait  pour  le  mètre  et  pour  le  sens,  cf. 
29^23  ;  paléograpliiquement  il  ne  satisfait  pas  tout  à  fait , 
l'échange  entre  f  et  5  n'étant  pas  chose  aussi  vraisemblable 
dans  le  palimpseste  qu'il  le  serait  dans  un  manuscrit  en  mi- 
nuscule). 

198.  Si  acUmc  promitteretis  quae  iam  praestUis<tis>33^,\Q  : 
pour  faire  rentrer  cette  fin  de  phrase  dans  l'analogie  d'une  ca- 
dence connue,  il  faudrait  supprimer  mm;  l'antithèse  n'en  se- 
rait que  plus  élégante. 

199.  Germine  seci  in-friige  sunt  104,37  est  comparable  à 
expedit  ut  ingrat  a  sit  (§  144). 

200.  SI  ita-uis  Atticis  23,17,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
doit  être  rapproché  non  des  fins  de  phrase  comme  esse  quae 
sc7Hpseris,  mais  des  fins  de  phrase  comme  amMguo  conloco. 

201.  Magis  quam  postidandum  est  125,30  :  magis-quam  pa- 
raît former  pour  Symmaque  un  groupe,  comparable  aux  mots 
anteqimn,  priusquam,  et  où  la  quantité  de  la  pénultième  est 
indifïerente  comme  dans  les  groupes  rumpendae-sunt ,  uolu- 
ptas-est  (§  193). 

9.  Rencontre  des  voyelles  à  Vintérleur  d'une  fin  de  phrase. 

202.  Il  n'est  pas  douteux  que  Symmaque  admet  à  la  fin  des 
phrases  des  groupes  comme  tuto  est,  ordienduni  est.  En  outre, 
on  l'a  YU,  ces  sortes  de  groupes  paraissent  être  admis  devant 
le  mot  ou  groupe  final,  et  là  ils  sont  traités  comme  si  l'auteur 
y  admettait  l'hiatus,  ce  qui  ne  peut  guère  être  qu'une  appa- 
rence. 

203.  Par  contre,  Symmaque  admet  peut-être,  devant  un 
mot  ou  groupe  final,  l'élision  d'un  monosyllabe.  On  a  vn  22 
ut  uerborum  meorum  haustus  exiguus  efficacior  sit  ad  sol- 
licitandam  sitim  (dans  le  meilleur  manuscrit,  itim  est  sur 
un  grattage)  quaîn  ad  eœplendam ;  conjecture  qn'ef/îcacior 
a  été  déplacé  :  ut  uerborum  meorum  haustus  exiguus  sit, 

ad  sollicitandam  sitim  efficacior  quam  ad  explendam.  L'élision 
de  quam  explique  de  même  animî  quam  occupatio  24,8.  Libe- 
rum  quam  amicitia  20,14  est  douteux  :  §  217  n.  Au  contraire 
on  ne  s'explique  pas  la  cadence  de  72,18,  p)rogressum  (lacune?) 
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laudes  tuas  uidlmus  {!§,  80),  cum  Ipse  religi07iem  magis  ad  con- 
scient latn  referas  quant  ad  glorlam  :  peut-être  quam  ad  glo- 
riam  est-il  une  glose  complétive,  et  la  phrase  originale  s'ar- 
rêtait-elle à  referas.  On  peut  ponctuer,  en  admettant  Félision, 
après  duMum  me  habet  2,25.  Se  est  élidé  ddius  nouis  inter  se 
amicis  112,30.  De  même  si,  à  la  fm  d'un  membre  de  phrase, 
dans  pretûmi  si  adfuturus  es  147,21.  Imperaior  doit  avoir  été 
déplacé  323,10  :  si  erudescis  tuas  iniurias  ultum  ire  (voir  g  208) 
aiuti  imperator  quod  te  acuat,  nostrl  inimici  sunt  qui  rebel- 
lant; la  cadence,  en  effet,  devient  juste  enlisant  quod  te  aciiat 
imperator.  On  ne  peut  nier  que  les  exemples  qui  appuieraient 
la  doctrine  de  l'élision  sont  en  somme  bien  peu  nombreux.  — 
Il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  des  petites  phrases  indépendantes 
qui  échappent  à  toute  règle  (§  36),  comme  Sed  quid  de  hoc 
7nulta?  187,7,  Sed  de  his  hactenus  171,32,  Loyiguni  ou  Sed  lon- 
guni  délits  loqui  :  cautio  est  ne...  15,25  et  25,22  (douteux  : 
cf.  §  216,  note.) 

204.  La  question  importante  serait  de  savoir  si  la  rencontre 
des  voyelles  est  admise  en  général,  c'est  à  dire  après  un  disyl- 
labe  ou  un  polysyllabe,  et  autrement  que  devant  le  verbe  être. 
Ici  encore  il  faut  laisser  de  côté  les  petites  phrases  indépen- 
dantes, Sed  quid  aproposito  eoocidi?2SA,  Ne  mihi  os  suUeueris 
103,19,  Verum  est  12,8,  Mihi  quid  solacii  erit?  89,2,  Ea  me 
opinio  frustra  habuit  13,32,  Cura  ut  ualeas  11,7,  Parua  (?)  haec 
uisa  sunt  297,7,  Itaque  sum  dicto  audiens  194,26,  Quo  tibiin 
castris?  48,25  (si  les  mots  coram  duobus,  qui  viennent  immé- 
diatement après,  ne  sont  pas  une  suite  corrompue  de  la  même 
phrase).  En  outre  il  faut  laisser  de  côté  les  exemples  où  le  mot 
final  est  un  long  mot  de  forme  rare,  pour  lequel  on  ne  sait  pas 
au  juste  s'il  a  existé  une  règle  quelconque  un  peu  précise 
(cf.  §  120)  :  on  ne  saurait  porter  un  jugement  métrique  sérieux 
sur  ademisse  admirationem  46,18,  incerti  administratio  44,8, 
diligeyitiae  impetrationem  ix  2  (où  on  n'a  que  les  manuscrits 
d'extraits),  satis  tutae  aestimationis  (ou  peut-être  aestimatio- 
nes)  sunt  38,22.  Il  est  ou  impossible,  ou  au  moins  bien  difficile, 
de  classer  et  par  conséquent  d'apprécier  quantum  me  uelle 
interpy^etaris  112,9,  a  me  sermo  inpenderetur  200,4,  i7idignatur 
linguae  adsertionem  108,2\  alia  linguae  oste^itatio  27,16  {lin- 

1.  D'après  P  et  les  manuscrits  d'extraits;  V  a  indignatus  adsertionem, 
ce  qui  permet  de  se  demander  si  linguae  n'est  pas  hors  de  sa  place.  On 
sait  que  souvent  il  y  a  connexité  entre  les  interversions  et  les  omissions. 
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guae  <est>  ostentatio  serait  plausible  pour  le  mètre  et  pour 
le  sens),  mandati  mei  execiitlo  120,13.  Ou  manque  de  points  de 
comparaison  pour  du  boni  quam  nihil  homini  tutum  atqiie 
exploj^atum  est  24,19.  Niinc  mihi  tu  amice  obiurgandus  es, 
qui  cum  uicina  itinera  perstrinxeris ,  flectere  ad  nos  ha- 
benas  longtim  piitasti  119,29-30  :  on  peut  bien  poser  la  ques- 
tion s'il  ne  faudrait  pas  lire  amiciter  oMiirgandus  es  (cf.  ino- 
piam  protestatiis  es,  S  162),  mais  il  serait  hasardeux  de  formu- 
ler une  réponse.  P]t  quelle  que  fût  cette  réponse,  elle  ne  ré- 
soudrait pas  le  problème  relatif  aux  mots  et  groupes  de 
longueur  ordinaire.  En  dehors  de  ces  exemples  spéciaux  et 
des  petites  phrases  indépendantes,  la  rencontre  des  voyelles 
est  fréquente  dans  notre  texte  de  Symmaque,  mais  le  nombre 
des  cas  se  réduit  singulièrement,  si  la  critique  a  soin  de  pro- 
céder d'abord  à  un  épluchage. 

205.  Dans  certaines  fins  de  phrase,  la  rencontre  des  voyelles 
n'existe  que  grâce  à  l'erreur  des  copistes,  dans  d'autres,  grâce 
à  leur  paresse.  Domini  imperatores  (279,7  et  passim;  quel- 
quefois, au  singulier,  domine  imperator)  est  incontestable- 
ment une  formule  tronquée,  qui,  lorsqu'elle  était  complète, 
finissait  par  une  cadence  régulière  semper  aiigiisti  (au  singu- 
lier, (^omm(?  w^i^^^m^or...  seynper  auguste).  Suivant  M.  Seeck, 
(die  aurait  été  écourtée  par  Symmaque  lui-même,  et  le  savant 
éditeur  se  refuse  à  corriger  les  mutilations  de  ce  genre  c(  ut  a 
scriptoreipso  profectay).  Mais  Symmaque  ne  pouvait  pas  plus 
mutiler  sa  prose  métrique  qu'un  poète  ne  peut  mutiler  ses  vers. 
Même  dans  une  prose  non  métrique  il  n'aurait  pas  pu,  sans 
cacophonie,  placer  après  certaines  phrases  amples  une  incise 
aussi  courte  que  domvii  nnperatores.  Un  haut  fonctionnaire 
byzantin  ne  pouvait  pas,  sans  inconvenance,  avoir  des  impa- 
tiences à  propos  des  titres  impériaux^  alors  surtout  qu'il  ne  fait 
pas  grâce  à  ses  lecteurs  d'un  uir  laudaMlis^.  Je  n'hésite  donc 
pas  à  attribuer  les  mutilations  aux  copistes,  d'autant  plus 
qu'elles  sont  capricieuses  et  que  çà  et  là  la  formule  pleine  repa- 
raît. —  Parua  fatemur  esse  quae  misimus^  sed  iionorificen- 
iiae  parentis  religione  potius  quam  me  de  munere  aestwnatur 
264,  5-b  :  M.  G.-F.-W.  Muller  corrige  praebe^itis  et  modo  mune- 

1.  C'est  le  copiste  de  P,  non  Symmaque,  qui  a  supprimé  1/^1,24  et 
142,27  les  abréviations  cû  =  clarissimo  uiro  et  ûc  =  uiro  clariasimo,  don- 
nées par  les  autres  manuscrits;  il  est  surprenant  que  M.  Seeck  les  éli- 
mine de  son  texte. 
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ru7n  acstimantur.  Il  faut  lire,  en  mettant  tout  au  singulier,  Ito- 
norillcentia  e  praebeniis...  qitam  c  modo  muncris  aestimatiir. 
—  Priuato  redore  iitatitr  vi  37  :  on  ne  peut  hésiter  à  reprendre 
l'excellente  correction  que  le  sens  avait  suggérée  à  Latino  il  y 
a  (rois  siècles,  et  que  M.  Seeck  a  reléguée  indûment  au  bas  de 
la  page,  priitato  recior  utaiur.  —  Praetoria  clomim  noimm 
deo  iuuante  expectat,  in  qua  me  crocodillos...  276,10  :  ceci 
est  un  texte  manifestement  fautif,  connu  seulement  par  les 
manuscrits  perdus.  Il  faut  lire  sans  doute  expeciat  <edUio>, 
in  qiia...\  Symmaque  dit  souvent  editio,  et  aussi  functio.  Les 
deux  mots  à  deux  lignes  de  distance,  269,18  et  20;  dans  la 
même  ligûe,  178, 28^  —  Vt  desidem  me  scrWendi  saepe  accu- 
sas, quid  doleammagis  nescio.  sermoomissus  amicitiae 
neglegentiam  nidetur  arguere,  parcus  i?ifantiani\01 , il  :  il 
y  a  ici  quelque  chose  d'obscur,  ce  qui  a  conduit  M.  Seeck  à 
proposer  une  correction,  l'interversion  des  deux  dernières  phra- 
ses. Cette  correction  est  insuffisante  :  ce  qui  vient  ensuite,  ca- 
stlgasti  iteyn  qiiod...  consociem,  montre  qu'il  s'agit  d'un  repro- 
che fait  une  seule  fois,  et  que  par  conséquent  saepe  porte  sur 
sc7Hdendi  et  non  sur  accusas  ';  d'autre  part  on  voit  que  ce  re- 
proche était  double,  car  Symmaque  fait  un  double  aveu,  sum 
quidem  loquendi  pauper  (mes  lettres  sont  courtes)  et  tenax  car- 
tulae"-  (mes  lettres  sont  peu  nombreuses).  Il  est  donc  tombé 
quelque  chose.  Il  faut  écrire,  par  exemple,  scribendi  saepe  <aut 
abundanter>  accusas,  —  Mystagogum  induco  237,25  :  tout 
appuie  la  correction  mysiagogus  (cf.  160,16,  189,16).  —  Scahere 
aemulos  277,10  a  été  heureusement  corrigé  en  scadere  midos; 
cf.  Kroll  p.  61.  —  Primo  famam  quae  optimo  cuique  pretiosa 
est,  iunc  amlcitiam  fidei  indicem,  postremo  leges  pro 
quibus  excubas,  dignare  defendere  91,29.  Gela  n'a  aucun 
sens  :  lire  fidei  uindicem.  —  Etenim  cum  ipse  me  no7i  esse 
soluendo  dignum  arbitror,  ad  uicem  meae  gratiae  fauore7n 
tibi  praesidii  caelestis  exopto  216,4.  M.  Seeck  supprime  dignum. 
Le  mot  en  effet  est  inexplicable;  mais  il  est  probable  que  la 
vraie  leçon  était  7iunc,  et  que  dignum  est  né  de  ce  mmc  joint  à  un 
doublon  de  la  syllabe  do  (la  correction  arbitrer  ne  me  semble 


1.  Edictio  241,4  (dans  les  manuscrits  d'extraits).  —  Sur  editio,  functio, 
voir  Schulze  p.  13G,  143. 

2.  Les  manuscrits  donnent  carlulae  sans  h,  et  il  ne  me  paraît  pas  dé- 
montré que  Symmaque  ait  orthographié  à  la  grecque  un  diminutif  con- 
tenant un  suffixe  latin. 

Havet,  Symmaque.  6 
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pas  indispensable).  —  Capituli  eooUio  cimctorum  lacrhnisque 
expiauit,  nunc  interlucct  homo  (ou  hoc)  homini  277,29  :  les 
deux  membres  de  phrase  sont  manifestement  corrompus. 
Dans  le  premier,  M.  Seeck  lit  <poena>  capîtali  exitia  cun- 
ctorwn  lacrimasque  expimiit;  mais  quelle  étrange  gradation 
que  exitia  lacrimasque!  et  la  variante  capîtali  a  chance  d'être 
moins  près  de  la  leçon  primitive  que  capituli  (cette  forme 
cacherait- elle  le  nom  du  Capitole?)  Dans  le  second  membre, 
hoc  homini  est  peut-être  la  forme  ancienne  de  la  faute,  celle 
dont  homo  homini  a  été  tiré  par  un  interpolateur.  De  même 
278,3  la  leçon  du  manuscrit  de  Giphanius,  decrepito  in  placi- 
diim  mutaiiere  animi,  représente  une  vieille  faute,  et  la  leçon 
des  manuscrits  d'extraits  et  de  Seeck,  decrepitos  7nutauere 
animos,  n'est  qu'un  raccommodage  arbitraire.  —  Nolo  litteras 
stillantes  de  summo  ore,  illas  peto  quae  arescere  ne- 
sciunt,  quae  ex  intimo  pectoris  fonte  promuntur  13, \^  {cî. 
108,4-6).  Telle  est  la  leçon  du  manuscrit  V;  les  manuscrits 
d'extraits  ont  de  summo  ore  stillantes,  mais  Symmaque  ne 
place  jamais  devant  un  groupe  comme  st  une  syllabe  qui  doit 
compter  comme  brève.  Il  avait  sans  doute  écrit  stillantes  ore 
de  summo  :  les  mots  ore  de  summo  auront  été  omis,  puis  réta- 
blis avec  peu  d'exactitude  et,  dans  les  manuscrits  d'extraits,  à 
une  place  autre  que  la  vraie. —  Nam  mihisumma  curatio  est, 
ut  amicitiam  tiiam  boni  uberent  (variante  haberent]  11,13 \  le 
manuscrit  de  Paris  fait  défaut.  Cette  phrase,  que  M.  Schulze  a 
notée  p.  200  sans  paraître  surpris \  est  inintelligible,  bien  que 
Symmaque  emploie  70,8  uberare  dans  un  sens  un  peu  ditTé- 
rent  de  ceux  qu'indiquent  les  lexiques.  Deux  lignes  plus  haut 
se  trouve  un  merito  ou  déplacé  simplement,  selon  l'idée  de 
M.  Seeck,  ou  à  la  fois  déplacé  et  altéré  :  les  deux  fautes  seraient- 
elles  connexes?  —  Sed  (ou  plutôt  scilicet?)  tardiores  processus 
habet  uerecundia,  quae  faclt  ut  intra  mérita  honoris  sui 
haereat  (ou  aereat)  111,30-31.  Gela  signifierait  «  la  modestie  est 
cause  qu'elle-même  reste  en  deçà  des  mérites  de  son  avance- 
ment», ce  qui  est  absurde.  On  peut  lire  honor  suus  :  elle  est 
cause  que  son  propre  avancement  reste  en  deçà  de  son  mérite. 
—  Suscipe  oro  benefacieyidi  prouinciam  quae  hominum  mérita 

1.  M.  Schulze  cite  uberare  transitif  dans  «Eumen.  ».  C'est  VIncerti  gra- 
tiarum  actio  Constantino  Augusto  de  Bâhrens,  Panegyrici  p.  188,1;  niais  là 
il  faut  lire  ubertat,  comme  Bahrens  Ta  imprimé  d'après  ses  sources,  et 
comme  la  métrique  l'exige. 
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deo  adplicat,  clarior<es>que  fructus  ex  huius  commodo 
cape,  mihi  enim  iddeniur  bénéficia  plus  conferre  prae- 
stanti  189,30.  Gela  ne  semble  rien  dire  de  précis^;  on  a  conjec- 
turé Jiominem  merito,  mais  le  sens  à'adplicai  resterait  étrange. 
Ce  mot,  dans  Symmaqiie,  signifie  «  imputer  »  :  caiisam  silentil 
non  iioiuatatl  aiii  dcsldiae  meae  sed  occiipailonibiis  adpllceiis 
210,20.  Ailleurs  c'est  <.<;  mettre  en  œuvre  pour  »  :  lllius  fortunae 
adpllcem  [p?'eces]  48,12.  Un  exemple  notable  du  même  mot  est 
237,23,  quaedam  scintilla  sapientiae  est  uwtutum  luminiljus 
adplicarl  a  de  vouloir  se  mettre  dans  Tentourage  des  hommes 
supérieurs».  En  tout  cas,  supposé  qu'on  doive  accepter  la 
construction  alicuius  mérita  alicui  adplicare,  il  y  aura  une  cor- 
rection bien  simple  :  homimtm  mérita  diis  adplicat.  M.  Seeck 
a  relevé  en  effet  cinq  passages  où  le  polythéisme  de  Symmaque 
a  été  ainsi  dissimulé,  par  un  interpolator  cliristianus  suivant 
lui,  plus  probablement  par  divers  copistes",  et  il  y  a  un  sixième 
exemple  ^  —  Non  aspernabere...  diptychi  et  apophoretici  obla- 
tionem  268,6  :  apophoretici  est  un  barbarisme,  et  doit  disparaître 
du  texte  de  Symmaque  et  des  dictionnaires;  on  n'a  ce  passage 
que  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret.  Si  on  compare  140,9  di- 
pttjchum  candidati  et  apopJioretum  librarum  argenti  diiarum, 
66,25  diptycha  et  apophoreta  siiscipere,  on  ne  doutera  guère 
qu'il  faille  lire  ici  apoplioretoa  oblationem.  —  Potest  tamen 
adhuc  istiusmodi  munus  augeri  (variante  augere)  scribendi 
adsiduitate,  ^it  cumulet  uoluntas  familiaritatem  7iostram 
(placer  uoluntas  après  nostram,  §  97),  quam  nunc  uidetur 
nécessitas  inchoasse  263,25,  texte  connu  seulement  par  les 
manuscrits  perdus.  Ici  ut  cumulet  va  mal  après  adsiduitate, 
mais  irait  bien  après  augey^i  :  on  lira  donc,  en  intervertissant, 
scribendi  adsiduitate  istiusmodi  inwius  augeri.  —  Salue  igitur 
mi  domine  inimitabilis,  yiosque  et  generaliter  cum  ceteris 
ut  nuncfacis  (§  196)  et  speciatim  cwn  carissi^nis  ut  solebas, 
Ms  muneribus  oris  ac  pectoris  tui  benignus  inlustra  68,12-14. 

1.  M.  Boissier,  Journal  des  Savants,  1888,  p.  722,  dit  que  Symmaque 
recommande  la  bienfaisance  aux  riches  avec  des  termes  qui  rappellent 
la  charité  chrétienne.  Il  y  a  bien  des  chances  pour  que  ce  jugement  soit 
exact,  mais  je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  sûrs  du  texte  sur  lequel  il 
porte. 

2.  Le  singulier  fautif  est  donné  4,30  par  VF  (contre  M  qui  aurait  le 
pluriel?),  6,14  par  F  (contre  F),  116,24  et  127,23  par  VF  (contre  P),  128,25 
par  VM  (contre  P;  diis  P,  deus  VM,  lire  dii);  ici  il  serait  donné  par  PFiW. 

3.  A  la  hste  de  Seeck  il  faut  ajouter  23,12  (F  contre  V). 
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Le  mot  inimiiabilis  est  justitié  par  le  coatexte,  qui  amorem  in 
nos  tuum  aequiperare  non  possumus  (ou  plutôt,  vu  l'étrangeté 
d'un  tel  compliment,  qui  am<andi  m>orem...?)  68,11,  mais  ce 
mot  n'a  pas  de  sens  s'il  se  rapporte  à  7ni  domine.  Le  corres- 
pondant de  Symmaque  étant  à  la  fois  son  cousin-germain  et 
le  père  de  son  gendre,  et  Symmaque  paraissant  s'exprimer  au 
nom  de  toute  la  famille,  on  peut  supposer  qu'il  avait  écrit  à 
peu  près  ceci  :  mi  domine^  <frater  et  parens>  inimitaMlis. 
On  n'a  ici  que  le  manuscrit  de  Paris.  —  Symmaque  écrit  à 
Julianus  m  6  (71,30-72,2)  :  solet  quidem  aegrîtudînes  animi 
7^atio  mitigare,  sed  forlunae  nostrae  tantum  uulnus  est  ut 
ei  ne  tua  quidem  delenifica  et  suada  facundia,  cicatricem 
possit  ol)ducere.  fors  fuat  an  dies  longa  quandoque  hebetet 
laxatuni  dolorem,  siquidem  malis  omnibus  finis  de  tempore 
ue7iit.  intérim  frigent  uerba  solantium,  neque  aures 
adplicat  consiliis  bonis  surdus  ex  iniuria  animus.  L'avant- 
dernier  mot  est  parfaitement  impropre  :  la  douleur  que  cause 
à  Symmaque  la  mort  de  son  frère  ne  peut  être  appelée  iniuria; 
ici  pourtant  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  altération  du  texte. 
L'explication  de  la  difficulté  est  fournie  par  les  mots  delenifica 
et  suada  facundia,  qui  figurent  un  peu  plus  haut.  On  les 
retrouve  dans  une  lettre  d'Ausone  à  Symmaque,  17,21  :  modo 
intellego  quam  melLea  res  sit  oratio,  quant  delenifica  et  quam 
suada  facundia.  A  coup  sûr,  Symmaque  ne  fait  point  allusion 
à  la  lettre  d'Ausone  quand  il  écrit  lui-même  à  un  tiers  (ce  qui 
a  paru  croyable  à  M.  Scbulze  p.  116  et  230,  et  que  M.  KroU  p.  88 
a  essayé  d'expliquer)  :  la  locution  commune  aux  deux  lettres 
est  donc  une  citation  d'un  passage  classique-.  On  peut  penser 
à  quelque  scène  célèl3re  d'une  tragédie  (la  facundia  est  peut- 
être  celle  de  Phénix  cherchant  à  apaiser  Achille  dans  la  pièce 
d'Acciusj;  surdus  ex  iniuria  animus  serait  un  premier  hémis- 
tiche de  septénaire  tiré  de  la  même  scène,  et  iniuria  ne  devrait 
être  entendu  avec  rigueur  que  du  héros  tragique. 

206.  Ailleurs  la  rencontre  des  voyelles  n'existe  que  par  le  fait 
des  philologues.  Constat  cito  eruendum  275,32-33  est  une  conjecture 

1.  Mi  domine,  sans  épithète,  se  retrouve  11,5  (Symmaque  à  Ausone). 
Ausone  écrit  18,5  domine  mi  fili  Symmache. 

2.  Symmaque  emploie  d'ailleurs  pour  son  compte  Tadjectif  assez  rare 
suadus  :  suada  Circae  pociila  24,10.  L'exemple  est  curieux,  car  Symmaque 
prend  Circae  pocula  dans  Horace,  Epist.  i  2,23  (KroU  p.  54)  et  ajoute 
suada.  —  Il  dit  deleni<^fC>cis  amoris  artibus  184,23-24. 
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pour  constiluil  eruc7iduin,  texte  qui  est  bon  eu  soi,  et  qui  n'a  été 
mis  en  suspicion  que  parce  que  les  copistes  avaient  omis  le  sujet 
de  consiituit.  Diuturnilntem  edidisse  :  voir  §  89,  note.  Defmitum  au- 
c^îonis  326,29,  selon  KroU  p.  17  :  texte  des  plus  incertains;  cf.  §  70. 
Muneris  7iostri  admouetur  140,30.  Reî  exposlulas  267,19  :  les  sources 
ont  rei  postulas,  qui  est  bon,  ou  rei  epistola,  corruption  qui  ne  tire 
pas  à  conséquence.  Epistolae  ileralio  168,11,  à  la  fin  d'un  membre 
de  phrase,  est  une  conjecture;  elle  est  peu  claire*;  le  manuscrit  a 
gratia,  qui  à  la  vérité  se  comprend  mal,  mais  qui  va  bien  métri- 
quement.  Il  est  bien  douteux  que  biennium  obdura  viii  41  soit  fin 
de  lettre  ou  même  fin  de  phrase.  M.  Seeck,  214,2,  propose  de  bou- 
cher ainsi  une  lacune,  diclio  <csalulis  longioreirO  excursum  :  cela 
ira  bien  si  on  choisit  l'ordre  inverse,  longiorem  salulis.  Propere 
emissa  170,27  est  une  conjecture  pour  nuper  emissa.  Candidati  adse- 
reret  332,35  est  conjectural;  le  palimpseste  a  ^^*^*^zs,  peut-être 
cantatis;  <.mG%>  parentis  irait.  M.  Seeck  ponctue  311,11  impetrati 
excidit;  cognitorem  namque...;  or  les  sources  donnent  ou  cognitor 
eamque  ou  cognilorem  quem;  la  métrique  appuie  la  conjecture  de 
M.  Guillaume  Meyer  (de  Spire),  impetrati  excidit  cognitore,  quem 
...  —  Les  sources  donnent  297,1-4  tuitionem  contra  me  et  annonae 
praefectum  clarissir)%um  uirum,  de  sede  uicariapostulauit^  cum 
ergo  (lire  ego)  aditus  in  causa  publica  ciuilem  conuentionem  matri 
eius  super  nepotis  sui  munere  detulissem,  responsione  seruata  qua 
(ou  quae)  retiuere  asseritur  patrimonium  candidata  (lire  candidati), 
praefectus  uero  annonae...  :  cela  va  très  bien  pour  la  métrique  ; 
M.  Seeck  transporte  quae...  candidati  après  matri  eius,  de  sorte  que 
inatri  eius  devient  la  fin  d'un  membre  de  phrase.  Il  faut  renoncer  à 
cette  correction;  d'ailleurs,  elle  ne  paraît  pas  atténuer  les  difficultés 
de  fond  nées  de  la  complication  de  l'affaire  2.  —  La  prétendue  fin  de 

1.  Il  est  douteux  d'ailleurs  que  cette  lettre  (vi  53)  ait  le  moindre  rap- 
port avec  VI  63,  comme  le  suppose  M.  Seeck  p.  glxiv.  Sans  doute  toutes 
deux  ont  été  confiées  au  même  porteur,  mais  non  pas  dans  les  mêmes 
circonstances. 

2.  Une  de  ces  difficultés  semble  aisée  à  écarter.  Le  personnage  qui  est 
le  sujet  de  postulauit,  le  clarissime  Gelsus,  avocat  près  la  préfecture  ur- 
baine, est  dit  socius  du  candidat  (296,3^i),  sans  qu'il  soit  indiqué  entre 
eux  un  lien  de  famille.  Mais,  la  mère  de  Celsus  étant  la  grand'mère  du 
candidat,  Celsus  est  nécessairement  ou  le  père  du  candidat  ou  son 
oncle,  et  cela  ne  peut  être  passé  sous  silence.  Il  faut  donc,  très  proba- 
blement, remplacer  socius  par  thius  ou  tins  «oncle»,  l'italien  zio,  le  mot 
roman  tiré  de  Osto;.  Cf.  Isidore,  Oi^g.  ix  6,15  ;  on  me  dit  qu'un  exemple 
de  thius  se  trouve  dans  une  inscription  récemment  découverte.  L'inter- 
polateur  a  considéré  tins  comme  une  mutilation  de  soHus  par  un  t,  épel 
qui  se  retrouve  dans  lé  principal  manuscrit  des  lettres  privées  (P),  49,18 
et  104,13.  Ces  sortes  de  fautes,  banales  dans  les  manuscrits  des  temps 
capétiens,  sont  encore  assez  rares  dans  les  bons  manuscrits  de  Sym- 
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lettre  accessu  hiemis  viii  2  est  tout  à  fait  douteuse.  Recte  agis  51,29 
ne  paraît  être  une  fin  de  phrase  que  par  une  mauvaise  localisa- 
tion de  la  lacune.  Gratulatio  exequetur  :  voir  §  91.  Nolo  pro  meo  de- 
bito  curiam  interuenire  337,30  est  conjectural  :  le  palimpseste  a  per- 
uenire,  qui  convient  pour  la  métrique.  Si  on  veut  satisfaire  aussi 
au  sens,  on  n'a  qu'à  lire  conuenire,  qui  dans  Symmaque  signifie 
souvent  «s'adresser  à,  recourir  à,  requérir,  faire  intervenir»  (ainsi 
48,34,  97,28,  138,32,  147,4,  158,20,  250,1,  208,17,  273,8,  292,17,  295,11; 
cf.  conuenlio  « interpellatio,  exactio»,  étudié  par  M.  Schulze  p.  135. 

207.  On  peut  encore  imputer  aux  philologues  les  cas  de  ren- 
contre de  voyelles,  quand  ils  ont  négligé  une  variante  qui  exclut 
cette  rencontre.  Certamina  ou  certamen  offerimus  :  §41,10,  note.  La- 
iius  quaesita  exequatur  23,29-30  :  préférer  l'autre  leçon  quaesita  latius. 
Exemplaribus  gestorum  intimaui  299,15-16  :  préférer  gestorum  exem- 
plaribus.  Nequaquam  milii  orandus  es  85,4  :  préférer  orandus  es  mihi 
(au  commencement  d'une  phrase  Symmaque  écrit  orandus  mihi  es 
113,14).  Vt  soletis  propitii  auxilium  310,8-9  :  préférer  propitii  ut  so~ 
letis.  Asterius  mihi  «itc^or  es^  261,14,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
selon  Scioppius  :  lire  plutôt  en  supprimant  mihi,  selon  Juret. 
M.  Seeck  termine  une  phrase  par  <ius~>  antiquum  obtinet  278,1  :  il 
faut  ou  adopter  comme  une  variante  meilleure*  la  leçon  antiquum 
obtinet  locum,  ou  la  considérer  comme  une  meilleure  conjecture  et 
s'en  inspirer  pour  corriger  soi-même  le  passage.  Praeclarae  mentis 
tuae  adfectionem  98,2  :  préférer  tuae  mentis.  Vsque  ad  aegritudinem 
231,12  :  voir  §  114.  Prolixa  esse  non  débet  (ou  prolixa  non  est)  gaudii 
mei  adtestatio  224,12,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  préférer  pro- 
lixa  gaudii  mei  esse  desinit  attestatio,  leçon  qui  est  non  seulement 
régulière  pour  la  métrique,  mais,  bien  plus  que  les  autres,  à  l'abri 
du  soupçon  d'interpolation.  Pergentium  inquisitio  243,29  d'après  les 
manuscrits  d'extraits  (inquisitio  se  retrouve  165,192)  :  le  manuscrit 
de  Giphanius,  ordinairement  meilleur,  avait  conquiri...,  ce  qui  per- 
met de  lire  conquisitio;  sur  l'échange  des  préfixes  in-  et  con-  voir 
§  210,  p.  89. 

208.  Supposé  qu'après  un  polysyllabe  Symmaque  admette 
la  rencontre  des  voyelles,  cette  rencontre  entraînera  forcé- 

maque.  Dans  P  je  vois  t  pour  c  seulement  dans  condiiio  29,27, 33,30,  88,28, 
etc.  (c'est  un  barbarisme  facile  à  commettre),  solatium  5^j,30,  efficatior 
56,9,  benefithim  56,29,  partius  95,20,  prouintia  119,31,  commertium  189,2,  et 
inversement  c  pour  t  55,21,  72,3,  99,14,  133,24,  186,20,  186,29;  les  manus- 
crits des  Relationes  ont  prouintiae  283,12,  efficatia  282,37.  Il  est  probable 
que  l'archétype  donnait  ordinairement  sotius;  c'est  l'explication  des 
fautes  comme  societate  pour  satietate  223,20. 

1.  Elle  est  de  F3,  cf.  §  154. 

2.  Et  avec  un  autre  sens  dans  plusieurs  passages  :  Schulze  p.  143. 
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ment  ou  bien  un  hiatus  ou  bien  une  élision.  Si  donc  un  passage 
n'est  métriquement  correct  ni  dans  l'hypothèse  de  l'élision  ni 
dans  l'hyj)othèse  de  l'hiatus,  on  doit  le  tenir  pour  altéré,  ne 
présentât-il  aucune  difficulté  du  côté  du  sens  ni  du  côté  de  la 
langue.  Vt  post  testbnonium  meum  tamquam  nouiis  amiciis 
tlM  accédât  ix  36,  passage  connu  seulement  par  les  manuscrits 
d'extraits  :  déplacer  HM;  cf.  si  tiM  prohaMlis  amiciis  accédât 
II  80,  ad  famUiariiatem praeclarae  miajimiitaiis  tiiae  quasi  tiM 
etiam  sedulo  spectatus  accédât  u  72;  cf.  aussi  i  60.  Praesentis 
desiderii  ostendit  247,4  :  lire  desideyni  praesentis  ;  cette  lettre 
n'est  connue  que  par  les  manuscrits  perdus  de  Juret  et  de  Gi- 
phanius.  Voti  mei  indicia  91,2  :  Symmaque  avait  probablement 
écrit  communis,  qui  serait  bien  plus  en  harmonie  avec  le  con- 
texte; communis  omis  a  donné  lieu  à  l'intrusion  d'une  glose 
complétive  mei.  Prouinciis  uestris  maie  ahusi  sunt  308,26  :  lire 
maie  uestris;  le  contact  de  uestris  donnera  à  ahusi  sunt  plus 
de  propriété.  —  DeJiinc prosequor  receptam petitioyiem,  quae 
supradicto  si  nondum  tiM  cognitus  est  praestet  clientelae  adi- 
iwm,  si  iam  notus  augmentum  252,24  :  la  lettre  n'est  connue 
que  par  les  manuscrits  perdus  de  Juret  et  de  Giphanius,  et  au 
lieu  de  receptam  petitionem,  Juret  imprime  recepta  est,  ce  qui 
peut  faire  supposer  un  archétype  eu  mauvais  état;  le  sens  ga- 
gnerait, aussi  bien  que  la  métrique,  si  on  écrivait  quelque  chose 
comme  clientelae  aditum  <tuae,  fauoris^>  si  iam  notus 
augmentum.  Cf.  245,29-30  ut  ei  apud  te  primam  ianuam  meus 
sermo  reseraret,  sua  uita  atque  eruditio  conciliaret  amici- 
tiam  pleniorem  ;  212,1-3  hune  si  imanirnitas  uestra  ante  non 
dldicit,  iudicium  meimi  secuta  suscipiat,  si  usu  aliquo 
iam  prohauit,  quaeso  ut  illi  honor  testimonii  mei  conciliet 
apud  uos  amoris  augmentum  ;  30,23-24  nam  uM  amoris  rudi- 
menta  praeuenta  sunt,  secundae  gratiae  locus  est  ut  aug- 
menta poscantur  ;  81,2-3  cum  adfectio  boni  animi  capax  sit 
augmenti  ;  94,9-10  ut  religio,  quae  te  liortante  sumpsit  exor- 
dium,  me  adnitente  sumat  augmentum  ;  190,4-5  tua  erga 
eum  diligentia  nonrecipit  augmentum;  194,26 ^^^^^^m^m  caritas 
ita  plena  est  ut  augmenta  non  capiat;  208,22  meae  preces  in 
augmentum  commendationis  accedunt.  (Defînitionis  augmenta 
304,1-2  est  un  peu  différent).  — Si  erubescis  tuas  iniurias  ultum 
ire,  audi  imperator  quod  te  acuat  (ci-dessus  §  203), 
nostri  inimici  simt  qui  rebellant  323,10  :  pour  mettre  en  relief 

1.  Schulze  p.  141  :  «  uocabulum  famr  ap.  Symm.  saepissime  legitur  ». 
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tuas  qui  est  le  mot  important,  il  est  tentant  de  corriger  tuas 
ire  iniurias  iiltumK  —  On  a  vu  plus  haut  (§  89)  qu'il  faut  consi- 
dérer comme  fautives  les  fins  de  phrase  dans  lesquelles  un  mot 
du  type  ârïdum  est  précédé  d'un  trochée  ou  d'un  spondée.  Ni 
l'hypothèse  de  l'hiatus  ni  celle  de  l'élision,  par  conséquent,  ne 
permettent  de  croire  intactes  les  cadences  des  exemples  qui 
vont  être  cités.  Félix  maieriaest  suadere  otium,  sed  haec 
adhortatio  animum  sui  iiiris  requirit  170,24  :  considérer  la 
première  incise  comme  une  de  ces  courtes  phrases  qui  échap- 
pent aux  règles  ?  ou  bien  lire  suadere  otium  se<nescenti, 
se>d  haec..,?  (pour  l'âge  de  Symmaque,  voir  Seeck  p.  xliv). 
Qiiererer  consul  inuicte  necdum  tihi  parère  omnia,  nisi  ea 
quae  adiuncta  sunt  scirem  faciameliora  328,29  :  l'antithèse  est 
mauvaise  et  le  compliment  est  équivoque^;  il  faut  donc  subs- 
tituer à  omnia  une  expression  dédaigneuse,  par  exemple 
nonnulla  (cf.  un  peu  plus  haut  «  pariini  qiàddani  naturae  super- 
est  quod  adhuc  Romanus  inquirat»).  Formidado  arMtrum 
260,26,  dans  une  lettre  dont  le  texte  repose  sur  des  manuscrits 
perdus  :  en  insérant  nunc  on  écarterait  toute  difficulté;  ce 
nunc  rentrerait  d'ailleurs  dans  l'idée  générale.  Quiindictae  siln 
litis  iniuriam  fortunae  imputât,  gratiam  uero  Ijoyii  reditus 
de  tuo  potissimimi  sperat  auxilio  141,9  :  litis  iniuriam  et  ho^ii 
reditus  formant  des  cadences  régulières,  on  peut  se  demander 
si  fortunae  imputât  n'est  pas  une  incise  mutilée,  et  l'obscurité 
du  fond  n'est  pas  défavorable  à  cette  hypothèse,  mais  une  cor- 
rection simple  serait  fortunae  <uicïbus>  imputât. 

209.  Ici  se  trouve  terminé  l'épluchage  préalable,  et  il  serait 
maintenant  possible  de  trancher  le  problème  essentiel,  si  les 
exemples  qui  restent  n'étaient  pas  en  nombre  presque  déri- 
soire, et  s'ils  n'étaient  pas  contradictoires  entre  eux.  Tels  qu'ils 
sont,  ils  ne  me  paraissent  pouvoir  conduire  qu'au  scepticisme. 
Il  serait  hasardeux  d'affirmer  que  la  métrique  de  Symmaque 
ait  admis,  après  un  polysyllabe,  la  rencontre  des  voyelles;  il 
serait  hasardeux  aussi  de  le  nier.  Le  plus  sage  est  de  se  défier, 
et  de  considérer  toute  fin  de  phrase  où  des  voyelles  se  ren- 
contrent comme  suspecte  par  cela  même. 

210.  Si  la  rencontre  des  voyelles  est  licite,  le  premier  mou- 

1.  Ou  bien  ultumire  serait-il  un  mot  unique,  analogue  d'une  part  aux 
infinitifs  futurs  passifs  comme  ultuiH,  d'autre  part  à  circumire  ou  cir- 
cuire  ? 

2.  Adiuncta  sunt,  d'ailleurs,  manque  d'un  complément  (tel  qu'/mperio 
tuo),  mais  cette  difficulté  semble  indépendante  de  l'autre. 
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vement  sera  de  supposer  qu'elle  entraîne  élision.  En  lait,  il 
n'y  a  que  bien  peu  de  passages  où  l'hypothèse  de  Télision 
donne  une  cadence  juste.  Ilis  quippe  ^nensWus  Campania  niiet 
agri  libère  et  arbusti  honore,  Baiae  inibre  raro  sole  mo- 
dico  temperantur  6,21;  ici  on  n'a  que  les  manuscrits  VM, 
qui  dérivent  d'une  même  source,  et  nitet  agri  ubere  n'est 
pas  très  bien  dit  [iiher  agri  est  de  Virgile,  Aen.  vn  262;  Kroll 
p.  48;  cf.  liber  eloquii  II  serait  donc  tentant  de  lire 

en  deux  incises,  Ms  qtdppe  mensibiis  Campafiia  nitet,  agri 
ubere  et  arbusti  honore  <luoourians>  (ou  n'importe  quel  sup- 
plément équivalent).  —  Habes  saeculum  uirtuti  amicum, 
qiio  nisî  optimus  quisqiie  gloriam  parât,  hominis  est  culpa 
non  te^nporis  84,15.  Trois  lignes  plus  loin  on  trouve  au  plu- 
riel secundo...  cursu  probae  mHes  et  uirtutes  feruntur;  peut- 
être  est-ce  une  raison  de  suspecter  uirtuti,  d'autant  plus  que 
Symmaque  s'ingénie  d'ordinaire  à  varier  les  mots  {§  213).  En 
tout  cas  il  n'est  pas  indispensable  de  diviser  la  phrase  en 
trois  incises.  —  Nam  repudiata  censura  grauat  nos  principio 
sola  argument!  inspectione,  sed  ubi  dicta  legerls  cum  sen- 
tentia  mea  in  grattant  reuerteris  108,20.  Supposons  que  Sym- 
maque ait  écrit  conspectione,  mot  qui  paraît  ne  se  retrouver 
qu'au  vi"^  siècle,  dans  un  passage  de  Julien  le  juriconsulte  :  la 
cadence  serait  parfaite,  et  le  sens  serait  plutôt  meilleur,  car, 
si  la  tournure  était  verbale,  le  verbe  employé  serait  conspi- 
cere  et  non  inspicere.  Les  copistes,  d'ailleurs,  auraient  facile- 
ment altéré  un  mot  aussi  rare  que  conspeciio ,  et  on  retrouve 
dans  Symmaque  cou-  préfixe  remplacé  par  in-  ;  ainsi  inqui- 
sitio,  §  207  ;  276,11  les  deux  manuscrits  perdus  paraissent  avoir 
eu  l'un  conpellit,  Vdiuire  impellit.  On  a  146,31  i^itentionibiis  ^ouv 
conte7%tionibus ,  qu'a  rétabli  l'interpolateur  du  manuscrit  M.  In- 
versement, 300,19,  consistentibus  doit  être  une  faute  pour  in- 
sistentibus;  cf.  282,10.  On  a  toutefois  gestorum,  curlalium  inspe- 
ctione cognosces  99,27.—  Consllio  trahendae  solutionis  utendum 
est,  et  pars  quae  ad  germanum  tituni  pertinet  subicienda 
auctioni^  ut  huiusmodi  iniuria  factmn  iuuenis  exaggeret, 
aut  expleat  uolimtate^n  \^Q,30.  On  n'a  ici  que  le  manus- 
crit de  Paris.  Subicie7ida  <est>  auctioni  donnerait,  à  ce  qu'il 
semble,  une  cadence  correcte  (.§  193),  et  justement  il  est  peut- 
être  dur  de  sous-cntendre  l'auxiliaire,  le  consilio  utendum  est 


4.  Il  y  a  quelque  chose  d'un  peu  différeut  dans  176,22-23  :  exaspérât 
aniinum  maie  pesta  ratio  uilicorum ,  neque  ager  cnltura  nitet  et  [vu- 
ctuum  pars  magna  dcbetur^       nihilquc  iam  colonis  supercst  facultatum. 
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qui  précède  étant  disparate.  —  Mediolani  intérim  dego  ad  ohse- 
quia  aiispicii  considaris  d.  n.  Valentiniani  eiwcatus  87,11. 
Symmaque,  qui  écrit  49,1  S  domini  7iostri  Theodosii  tout  court, 
49,30  d.  n.  Theodosii  iieneraMlis  principis,  a  pu  donner  à  Va- 
lentinien  un  qualificatif  analogue,  <...  principis>  euocatus 
(cf.  §  79);  mais  mieux  vaut  écrire  Mediolani  intérim  dego  ad 
oljseqiiia  aiispicii  consularis,  d.  n.  Valentiniani  <litteris> 
euocatus\  Ici  encore  on  n'a  que  le  manuscrit  de  Paris^  Com- 
parer 203,4-5  sacris  enim  d.  n.  Honori  augnstissimi  principis 

1.  Ainsi  le  génitif  Valentiniani  cesse  de  dépendre  gauchement  d'un 
autre  génitif.  —  Ce  n'est  plus  l'empereur  lui-même  qui  va  être  consul, 
ni,  avec  lui,  le  destinataire  de  la  lettre  (ii  52).  Cette  lettre  n'est  donc 
pas  de  la  date  indiquée  par  M.  Seeck,  p.  cxxxiv;  une  difficulté  qu'il 
signale  avec  beaucoup  de  pénétration  disparaît. 

2.  La  suite  de  la  lettre  est  celle-ci  :  accito  mihi  fors  dédit  exercendi  cir- 
ca  te  stili  copiam.  libenter  ut  honor  amicitiae  postidabat  amplexus,  sa- 
lutem  tibi  défera,  quam  si  bene  contemplor  familiariwn  religionem, 
frequenti  iisu  uicissitudinis  repensabis  ;  M.  Seecli  lit  ac  cito  <iquani>  mihi. 
Au  lieu  d'insérer  ici  quam,  on  pourrait  insérer  eam  après  copiam^  mais 
je  ne  sais  si  amplexus  ne  doit  pas  être  construit  sans  accusatif;  cf.  50,25 
interea  quod  te  adfore  polliceris  uehementer  amplector.  Quant  à  accito,  c'est 
le  participe  d'un  verbe  que  Symmaque  emploie  souvent.  Il  n'a  pu  écrire 
ac  cito,  car,  conformément  à  la  règle  de  Ilaupt  {Opuscidai  107),  il  ne  place 
jamais  ac  devant  une  des  consonnes  c,  g,  q;  en  dehors  du  ac  triumpha- 
tores  conteim  dans  le  titre  des  empereurs,  j'ai  noté  dans  Symmaque 
8  exemples  de  ac  devante,  9  devant  d,  13  devant  p,  5  devant  6,  6  devant 
n,  10  devant  m,  5  devant  r,  9  devant  7  devant  s,  3  devant  st,  1  de- 
vant se  (285,15),  11  devant  f,  1  devant  i  consonne  (310,13),  3  devant  u  con- 
sonne, total  91.  Je  nai  pas  aperçu  un  seul  exemple  de  ac  c-  ou  ac  g-; 
quant  à  ac  q-,  il  ne  se  trouve  que  dans  Venantii  ac  Batrachiae  professio 
ac  quorundam  capitalis  damnatio  310,27,  phrase  OÙ  il  est  permis  de  le  cor- 
riger (et  où  peut-être,  en  effet,  il  avait  été  corrigé  dans  l'archétype  de 
nos  deux  manuscrits  subsistants,  car  ils  présentent  dans  la  même  ligne 
une^  de  trop).  Symmaque  écrit  67,32  spectatwnmthi  atque  coniunctum,  176,18 
quorum  conluitus  atque  conuictus  commendare  nonnumquam  solet  etiam  parca 
conuiuia,  ce  qui  est  digne  de  remarque.  En  effet,  en  dehors  des  fins  de 
phrase  où  atque  sert  à  la  cadence,  comme  99,29,  100,22  (voir  §  80,  p.  45, 
note  1),  114,26,  148,28,  152,21,  il  emploie  atque  presque  exclusivement 
devant  une  voyelle  ou  une  h  (exceptions  Honori  atque  Virtuli  12,22  [il  y 
a  un  ac  dans  la  même  ligne],  amoris  atque  tudicn  161,34,  acuminibus  atque 
sententîis  179,3,  odore  atque  uestigiis  182,8,  uirtule  atque  ratione  223,12, 
rébus  atque  rationibus  247,25,  partes  atque  rationes  271,29,  memoria  atque 
documentis  282,3;  207,22  il  faut  choisir  la  leçon  des  manuscrits  d'extraits, 
in  te  atque  in  fratre);  62,31  le  manuscrit  P  donne  atque  difficile,  mais 
Scioppius  (d'après  F?)  a  imprimé  ac  (comme  à  la  ligne  précédente  ac  ofili- 
gentiae).  —  Symmaque  n'emploie  jamais  ac  devant  voyelle;  ac  are  214,2 
et  ac  experta  335,32  sont  des  leçons  des  plus  douteuses,  comme  154,28-32 
les  variantes  ac  unici,  ac  eruptiones,  ac  Euangelum,  écartées  par  Seeck. 
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litteris  ad  officium  magnifici  consulis  euocattis,  138,17  epistola 
consuUs  euocauit,  161,26-27  sanciitatem  tuam  sacris  litteris 
eiiocandam,  168,1-2  scripto  eiiis  euocatiis.  —  TestaMtu?'  of/îcii 
aemiilatio  188,23.  L'interversion  offlcii  testaUtur  àonnQv^ii  une 
cadence  excellente.  —  Un  dernier  exemple  se  trouve  249,24, 
antiquior  est  enwi  ?nihî  (ou  est  enlm,  ou  enim  mihi  est)  ami- 
citiae  cultus  qiiam  îllis  (ou  iillis,  ou  Ulius)  praesidii  împetratio 
(ou  interpretatio).  Le  texte  n'est  connu  ici  que  par  les  manus- 
crits d'extraits.  En  tout  cas  ce  dernier  exemple  est  le  sep- 
tième^  On  voit  combien  reste  douteuse,  pour  les  polysyllabes, 
la  légitimité  de  l'élision,  pourtant  si  plausible  a  priori. 

211.  Faut-il  corriger  les  sept  exemples,  et  supposer  au  con- 
traire la  légitimité  de  l'hiatus?  Gela  cadrerait  avec  l'hiatus 
apparent  de  est  (§  193),  mais  jurerait  avec  l'élision  présumée 
des  monosyllabes  (§  203).  Et  comment  croire  à  une  telle  con- 
tradiction entre  la  prose  métrique  et  la  poésie  métrique?  Sym- 
maque,  dans  ses  vers,  pratique  naturellement  l'élision  à  la 
façon  classique  :  1,20,  2,6,  2,10,  2,11,  2,13,  2,18,2,19,7,12. 
D'ailleurs  il  ne  faudrait  pas  faire  trop  de  fond  sur  le  nombre 
un  peu  plus  grand  des  exemples.  Il  y  en  a  trop  pour  qu'on  se 
sente  hardi  à  les  corriger  sans  forme  de  procès,  mais  il  semble 
qu'il  n'y  en  ait  pas  assez,  si  ce  sont  les  applications  d'une 
règle  reconnue  par  l'écrivain.  Personnellement,  ils  m'inspirent 
une  défiance  insurmontable.  —  Je  les  répartis  en  trois  classes, 
selon  la  forme  du  mot  qui  semblerait  être  en  hiatus.  . 

212.  Hiatus  apparent  d'un  mot  à  pénultième  longue  :  Quare 
rursus  te  ad  amici  defensionem  exhortor  81,9.  La  phrase 
devait,  semble-t-il,  finir  par  la  cadence  amici  defensionem,  de 
sorte  qu'exhortor  est  suspect  d'avoir  été  ou  simplement 
déplacé,  ou  ajouté  par  conjecture  pour  remplacer  un  autre 
verbe, omis  dans  la  partie  antérieure  de  l'incise.  Ily  a  quelque 
chance  pour  que  le  verbe  authentique  ait  exprimé  une  autre 
nuance  exhortor  ;  cf.  dans  la  même  lettre  postiUaià,  peti- 
tione,  precatio^.  On  pourrait  songer  à  une  correction  comme  te 
ad<îcoco  ad>  amici.  Exhortor  se  retrouve  239,23,  mais  cons- 
truit avec  ut.  —  At  mihi  animus  gliscit  gaiidio  qiiod  euentus 

1.  Il  n'y  a  pas  nécessité  de  ponctuer  312,27  après  fieri  amat,  heureuse 
conjecture  pour  feriam  et  ou  fieri  solel,  que  confirme  le  fieri  amat  de 
77,19-20  et  de  171,29  (cf.  Kroll  p.  78). 

2.  Cette  considération  semble  écarter  la  première  conjecture  qui  vient 
à  l'esprit,  ad  amici  defensionem  cohortor. 
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reip.  prospéras  parili  tuo  sermone  ornasti,  iinde  fachim 
est  ut  nostris  quoque  oUutibus  quiproculaginms,  qiiaedam 
gestorum  faciès  suMe7^etiir  256,24.  Ornasti  prépare  médiocre- 
ment rincise  suivante  :  mieux  vaudrait,  pour  le  sens,  sermone 
<proseciitus>  ornasti  ou  sermone  <testis>  ornasti. 

213.  Hiatus  apparent  d'an  polysyllabe  à  pénultième  brève  : 
Nwnquam  in  me  parcam  quin  (variante  qui  in)  tuo  animoobse- 
quar.  noui  quam  sis  mei  sermonis  exoptans.  propterea 
decreui  cum  animo  nihit  supersedere  litteris  porrigendisSQ,]0. 
Le  second  animo  rend  le  premier  suspect  :  c'est  sans  doute  une 
conjecture  faite  par  un  copiste  pour  remplacer  un  substantif 
manquant,  par  exemple  uoto,  omis  entre  odseqiiar  et  noui.  — 
Verba  feci  i7i  amplissimo  ordine,  quae  uM  in  manus  tuas  ue- 
nerint,  ex  tuo  animo  conicies  iudicia  ceterorum.  egosiib 
incerto  exaniinis  tui  aliorumsenteyitiasoccidendasputaui,  ne 
tepraeiudicio  tanti  or diuis  uiderer  ur guère  2'S,Q.  In  amplis si?no 
ordine  est  suspect  si  près  de  ta7îti  ordinis\  et  par  elle-même  cette 
expression  soulève  certains  doutes.  Suétone  dit  correctement 
egit  et  gratias  ei  apud  amplissimum  ordlnem  (  Vesp.  2),  comme 
il  dirait  apud  senatores;  uerba  feci  in  amplissimo  ordine 
semble  barbare,  comme  le  serait  z^^r&a  feci  in  senatoribus^. 
Ordine  a  peut-être  été  inséré  par  un  copiste  pour  suppléer  à 
une  omission,  celle  de  coetu  ou  pat^nim  coetu  ^a^r  exemple 
(cf.  38,20  legenda  in  concilio  patrum).  —  Id  si  ita  est  neque  me 
opi7iio  frustratui  habet,  futurum  reor...  64,15;  on  n'a  ici 
que  le  manuscrit  de  Paris.  On  ne  peut  soupçonner  l'intégrité 
de  frustratui  (cf.  Plante  Men.  695,  Nonius  p.  6),  mais  il  est  très 
possible  que  ce  mot  ait  été  séparé  du  suivant  par  l'adverbe 
nunc,  et  que  celui-ci  ait  péri  par  suite  de  la  ressemblance  des 
groupes  -tui  et  nu.  —  On  n'a  aussi  que  le  manuscrit  de  Paris 
pour  88,7,  famés  in  limine  erat.  In  limine,  au  figuré,  se  dit-il 

1.  Les  écrivains  médiocres  évitent  les  répétitions  de  mots.  Symmaque, 
en  maint  endroit,  s'ingénie  en  synonymie.  Voir  par  exemple  dans 
Schulze,  p.  144,  la  liste  des  équivalents  qu'il  donne  à  scriptio-;  p.  153, 
les  équivalents  de  morbus;  p.  156  n.,  les  titres  honorifiques  donnés  dans 
une  même  lettre  à  un  même  correspondant.  Dans  la  lettre  ii  67  (§  32), 
commendationis  vient  bien  vite  après  commendatio ,  mais  la  lettre  jumelle 
VII  53  présente  une  rédaction  diversifiée;  Symmaque,  probablement, 
s'était  aperçu  de  sa  négligence. 

2.  Pour  Symmaque  comme  pour  Suétone  (et  pour  Pline  epist.  x  3),  amplis- 
sitnus  ordo  désigne  le  corps  des  sénateurs,  non  une  assemblée  de  séna- 
teurs. Hoc  or,do  amplissimus  diu  non  Ivlil  3.35,34.  Mihi  amplissimus  ordo  man- 
dauit  101,9.  Cf.  34,10,  00,27,  208,27.  Même  amplissima  curia  271,20  a  ce  sens. 
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sans  (icM.eriiiiuatir'/  ici  il  serait  aisé  d'ajouter  par  exemple 
pairiae,  mot  par  lequel  Symmaque  désigne  volontiers  la  ville 
de  Rome.  —  Vt  per  fetiales  quodamynodo  eiwcaretur  336,2  : 
lire  deuocareiur?  le  copiste  du  palimpseste  a  bien  pu  omettre 
une  des  quatre  lettres  du  groupe  odod. 

214.  Hiatus  apparent  d'un  disyllabe  à  pénultième  brève  : 
Continuatio  enim  longi  itmeris  stilo  obstitU  ;  on  n'a  que 
le  manuscrit  de  Paris.  Stilo  oTjstitit  semble  un  peu  bizarre, 
même  dans  la  latinité  de  Symmaque,  pour  signitier  «  m'a  em- 
pêché d'écrire  ».  Cf.  230,14-15  aduersam  ualetudinem  corporis 
met  missitandis  Ituciisqiie  litteris  ol)sUtisse.  —  Castigasti  item 
qiiod  te  fratfHMis  tuis  dicenda  sainte  consocîem...  quid  si 
îios  una  ad  mensae  genialitatem  uocarem?  nolles  eodem 
cii7n  fratrWiis  toî^o  accipi?  107,18.  On  dit  bien  accîpere  appa- 
ratu,  cena,  Jiospitio,  et  Arnobe  (vu  29)  dit  même  accipere  se 
zano  dans  le  sens  d'î7iintare  se  idno  ;  accipere  toro  est  mau- 
vais, parce  que  le  verbe  y  signifierait  non  plus  «  accueillir  », 
mais  (c  placer  ».  Il  est  donc  bien  possible  qu'accîpi  soit  une  glose 
complétive;  Symmaque  aura  dit  elliptiquement  :  nolles  eodem 
cum  fratribus  toro?  —  Ero  igltiir  uerborum  modicus  dwn 
singulari  iierecimdiae  tuae  obsequor  102,8-9;  on  n'a  que  le 
manuscrit  de  Paris.  Peut-être  obsequor,  omis  après  dum,  aura- 
t-il  été  restitué  à  la  fin  de  la  phrase,  conformément  à  l'ordre 
accoutumé  de  la  prose;  dans  ce  cas  Symmaque  aurait  suivi  à 
peu  près  le  même  ordre  que  99,19,  dans  une  autre  lettre 
adressée  au  même  correspondant,  c'est  à  dire  à  Stilichon  :  iie- 
reor  enim  ne  liaec  ipsa  adferant  f astidium  praeclarae  uerecun- 
diae  tuae.  —  Iimandum  e^iim  tibi  fdium  meum  Desiderium  lit- 
terae  meae  ingerunt  202,28.  La  construction  est  la  même  que 
dans  108,16-17  uel  tradendas  coram...  diias  oratiimculas  meas 
uel  mittendas  in  patria^n  fidelitati  eiiis  ingessî.  Le  sujet  d'i?z- 
gerere  est  litterae,  comme  ^0,12  c'est  s tilus.  Ingerere  esi,  pour 
Symmaque,  à  peu  près  synonyme  de  suggerere  et  dHnsinuare, 
car  il  emploie  successivement  les  trois  verbes  dans  trois  lignes 
successives  d'une  même  lettre,  50,12-14.11  semble  qu'il  préfère 
ingerere  pour  un  avis  écrit,  suggerere  pour  un  avis  oral'.  Il 

1.  Cela  pourtant  n'est  pas  rigoureux,  car,  au  moins  dans  un  sens 
figuré,  il  dit  ingerere  auribus  119,8,  212,20,  25o,24.—  J'ai  noté  ingerere  dans 
les  passages  suivants  :  162,29,  168,21,  177,14,  196,17,  209,17,  216,21,  249,15.  — 
M.  Schulze,  p.  140,  traduit  bien  su^^es/iopar  «  miindlicheYovsiQWuiig-».  — 
Il  donne  la  liste  des  passages  contenant  suggerere^  p.  217. 
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est  donc  difficile  de  soupçonner  l'intégrité  du  texte  cité  tout  à 
l'heure.  Mais  il  n'est  pas  indispensable  de  ponctuer  après  in- 
gerimt ;  l'incise,  dans  l'idée  de  l'auteur,  comprenait  sans 
doute  les  mots  suivants  :  uirum  praeter  fortunam  ciinctis  re- 
hus  ornahim.  —  Merito  omitto  conperta  stilo  eœequi  207,12  (cf. 
uerum  hoc  exeqiii  mitto,  Quintilien  v  10,18).  On  a  de  même 
stilo  exeqiienda  86,2,  mais  avec  un  autre  préfixe  quae  stilo  per- 
sequi  superuacaneum  diixi  80,17.  Une  confusion  des  deux 
verbes  ne  peut  guère  être  imputée  aux  copistes  du  moyen 
âge^;  elle  ne  serait  pas  incroyable  de  la  part  d'un  des  secré- 
taires de  Symmaque.  Ses  lettres  étaient  ordinairement  dictées  ^ 
et  en  tout  cas,  bien  rarement  autographes:  peut-être  même 
ses  amis  n'ont-ils  connu  son  écriture  que  par  quelques  post- 
scriptums.  —  Quas  tu  nobis  indagines  leporum  quos  natales 
canuni  dies  quae  uenatica  festa  mentiris?  cessent  cen- 
sen)  posse  me  rety^alii  a  îiohcnwiuni  studio  in  eas  artes  quas 
tiM  adrogas?  103,23;  on  n'a  plus  que  le  manuscrit  de  Paris, 
mais  la  lettre  figurait  dans  les  manuscrits  perdus  de  Sciop- 
pius;  diverses  menues  fautes  comme  cessent  indiquent  un 
mauvais  état  de  l'archétype  et  légitiment  une  certaine  défiance. 
—  Nam  homo  tuus  taljellariimi  se  mihi  optulit,  cui  nihil  lit- 
terarum  dare  summa  piacidi  esse  perspexi  141,16-17.  —  Vos  in 
propinquo  iirUs  celebriore  fama  rerum  agitis  et  pari  otio, 
uest7^um  est  procul  positos  ditare  conpertis  175,31.  —  Puto 
esse  20,9  :  voir  §  217  n. 

215.  Au  lecteur  de  voir  s'il  peut  plier  son  esprit  à  recon- 
naître dans  quelques-uns  de  ces  passages  un  hiatus  authen- 
tique. Certes  il  en  est  qui  laissent  la  critique  hésitante,  et 
comme  embarrassée  de  ses  soupçons  perpétuels;  pour  ma  part, 
il  m'est  moins  dur  de  supporter  cet  embarras  que  de  croire  à 
l'hiatus. 

10.  Discussion  particulière  de  la  lettre  i  37. 

216.  La  lettre  i  37  présente  des  difficultés  métriques  excep- 
tionnelles, et  d'autant  plus  frappantes  qu'elles  ne  se  retrouvent 
pas  dans  la  lettre  38,  qui  semble  inséparable  de  l'autre  à  cause 

1.  Les  manuscrits  d'extraits  ont  persequi  80,23  au  lieu  &'exequi,  mais 
c'est  que  persequi  se  trouve  un  peu  plus  haut,  80,17. 

2.  Alfred  Schône,  Deutsche  LiUeralurzeitung,  1884,  p.  1725. 
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de  son  coutenu^  Rien  ne  prouve  que  ces  lettres  soient  adres- 
sées à  Ausone,  comme  on  le  suppose  depuis  Juret^;  mais  on 
ne  peut  douter  qu'elles  soient  de  Symmaque.  Les  anomalies 
de  37  sont  donc  imputables  ou  à  Symmaque  lui-même  ou  à  ses 
copistes.  Peut-être  l'exemplaire  original  avait-il  souffert  de 
quelque  détérioration  matérielle.  —  La  lettre  paraît  contenir 
une  citation  de  quelque  vieil  auteur  dramatique,  quod  gemis 
nulli  rei  est  nisi  ad  loquendimi;  ces  mots,  qui  peuvent  former 
soit  le  commencement  d'un  septénaire  trochaïque,  soit  un  se- 
cond et  un  premier  hémistiche  de  sénaire,  rappellent  la  langue 
de  la  république  plus  que  celle  du  bas  empire  (cf.  G.  Boissier, 
Journal  des  Savants,  1888,  p.  599,  note;  Kroll  p.  35);  il  est  ten- 
tant de  rattacher  à  la  même  citation  la  phrase  immédiatement 
précédente.  Une  citation  analogue,  mise  en  style  indirect,  pa- 
raît cachée  dans  les  premières  lignes,  mentes  hominum  nitere 
liquida  die,  coacta  7îube  flaccescere;  on  peut  songer  à  des  sep- 
ténaires, ...mentes  hominum,  quae  nitent  liquida  die,  Nube 
flaccescunt  coacta.  Entre  les  deux  citations  on  peut  en  soup- 

1.  Voici  le  texte  de  i  38  :  falso  creditur  nesciam  iudicii  esse  fortunam. 
illa  uero  et  praelcritorum  memor  et  praesentium  diligens  et  prudens  fuluvi. 

tibi  rependit  quidquid  ceteris  praestitit.  non  ergo  uaga  neque  erratica 
est  a  qua  scimus  alios  donum  cepisse  te  praemium.  quis  tibi  honoris 
inquies  nostri  fecit  indicium  ?  celebritas  famae  cui  iusta  narranti  statim 
creditur.       an  opperirer  super  hoc  tuas  litteras  quas  uerecundia  differebat  ? 

minime  :  siquidem  difficilis  est  patientia  gaudiorum.  fungor  igitur  ut 
uides  partibus  tuis,  et  quae  debui  cognoscere  malui  quodammodo  nuntiarc 
(cadence  qui  prouve  que  dans  quodammodo  Symmaque  voit  un  polysyllabe 
indivisible).  sed  nolo  ista  properatio  littcrarum  mearum  tuum  munus  in- 
pediat.  scire  me  quod  nunc  scribo  dissimula,  et  tribue  quasi  nouum 
nuntium,  quem  ego  gratulabor  iteratum.  uale.  —  Dans  la  quatrième 
incise,  non  ergo  embarrasse;  non  hercle  s'expliquerait  mieux. 

2.  On  fait  commencer  à  44  la  série  des  lettres  adressées  à  Agorius  Pré- 
textatus,  de  façon  que  les  lettres  à  Ausone  iraient  jusqu'à  43.  Mais, 
comme  le  remarque  M.  Seeck,  42  ne  peut  s'adresser  à  Ausone.  Je  doute 
aussi  que  le  destinataire  de  39  soit  Ausone  :  où  supposer  Ausone,  qui 
dit-on  n'a  jamais  quitté  la  Gaule,  recevant  in  procinctu  une  lettre  dont 
le  porteur  commence  par  séjourner  dans  le  Picénum?  {In  procinctu  équi- 
vaut à  in  aula,  Schulze  p.  152,  et  le  mot  revient  en  ce  sens  228,32  et 
295,20;  à  Porigine,  c'était  la  cour  considérée  comme  cour  militaire,  comme 
quartier  général;  in  procinctu  295,20  signifie  «à  Milan»,  car  le  rescrit  qui 
répond  à  la  relatio  de  Symmaque,  cod.  Theod.  i  6,9,  Seeck  p.  lvi,  est  daté 
de  cette *ville).  Si  les  lettres  39-42  sont  en  réalité  adressées  soit  à  Ago- 
rius, soit  à  un  troisième  personnage,  il  n'y  a  plus  de  raison  pour  qu' Au- 
sone soit  le  destinataire  de  37-38.  Cf.  p.  98,  n.  3.  —  L'hypothèse  de 
M.  Seeck  (p.  XXIV),  relativement  à  42,  est  peu  vraisemblable. 
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çonner  une  troisième.  La  phrase  adeo  magnae  parti  liomimim 
niilla  al)  hoc  morbo  cautio  est  est  peu  naturelle  à  la  place  où 
elle  se  trouve;  elle  obscurcit  la  pensée  plutôt  qu'elle  ne  l'é- 
claire;  elle  s'expliquerait  au  contraire  tout  simplement,  si  elle 
faisait  partie  d'un  texte  étranger  allégué  par  S3^mmaque\  Et 
dans  cette  phrase  la  construction  cautio  est  ao,  qui  paraît 
d'ailleurs  être  un  aîca;  sîpTiuivov-,  aune  physionomie  archaïque; 
le  substantif  y  garde  la  rcction  du  verbe,  comme  dans  quid  tiM 
hanc  tactio  est.  En  remplaçant  laetiiia  par  laeiities,  res  est  par 
rest,  et  en  ajoutant  et  devant  adeo,  on  aurait  deux  septénaires 
[al)  lioc  formant  deux  brèves  conformément  à  la  vieille  proso- 
die) :  Qiiippe  laetities  loquax  rest  atque  ostentat?noo  siti^.  Et 
adeo  magnae  par-tl  homimim  milla  al)  hoc  moy^bo  cautio  est. 
Symmaque  a  pu  les  citer  sous  une  forme  plus  ou  moins  cor- 
recte, car  il  est  douteux  qu'il  ait  su  scander  les  vieux  poètes 
(cf.  §  88,  vers  la  fin).  —  En  rétablissant  les  citations  poétiques, 
on  diminue  le  nombre  des  problèmes  qui  se  rapportent  à  la  mé- 
trique de  la  prose.  Pourtant  les  corrections  qu'elle  semble  exiger 
restent  multiples,  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'en  effrayer,  car  ce 
n'est  pas  seulement  du  côté  du  mètre  que  le  texte  de  la  lettre 
paraît  corrompu.  Dans  la  citation  en  style  indirect,  flaccescere 
est  une  conjecture,  que  j'ai  dû  substituer  aux  leçons  flaiiescere, 
falcescere,  fatesce^-^e^ ;  c'est  à  tort,  je  crois,  que  M.  Seeck  ac- 
cepte flaiiescere,  et  comme  lui  M.  Schulze  p.  192  note.  Dans 
la  dernière  citation,  ope  opposé  à  iierl)o  paraît  insoutenable  ; 
les  manuscrits  d'extraits,  qui  ont  été  fortement  interpolés, 

1.  Morbus,  au  sens  qu'il  a  ici,  n'est  d'ailleurs  pas  étranger  à  la  langue 
de  Symmaque  :  voir  2G0,19.  Cf.  morbum  fabricatoris  61,17. 

2.  Symmaque  dit  caulio  es!  ne  23,19  comme  Plante,  Térence,  Gicéron  ; 
15,25  on  peut  ponctuer  ainsi  :  longum  de  his  loqui  :  cautio  est  ne...  De 
même  25,22  (mais  non,  semble-t-il,  338,17;  longum  loqui  est  d'ailleurs  dit 
adverbialement  45,12,  54,26).  —  Caulio  offlcii  persequendi  5,25  indique  le 
soin  pour,  non  la  précaution  contre. 

3.  Symmaque  exprime  la  même  idée  pour  son  compte  dans  la  lettre 
VIII  5  :  hinc  factum  est  ut  epistolam  laetus  emilleres,  exultans  quippe 
animus  gloriatur,  et  osLeiitatione  sui  non  potest  abslinere.  Si  les  deux 
passages  conservent  le  souvenir  d'une  lecture  de  Symmaque,  ils  doivent 
être  à  peu  près  contemporains.  Or,  suivant  M.  Seeck,  viii  5  a  été  écrit 
en  375-376.  On  peut  donc  enfermer  dans  des  limites  plus  étroites  la  date 
de  la  lettre  i  37,  que  M.  Seeck  place  entre  370  et  379.  Un  indice  con- 
cordant est  donné  par  i  13;  dans  les  premiers  jours  de  l'année  376  (Seeck 
p.  LXXXi),  Symmaque  écrit  :  solet  facunda  esse  laetiiia,  et  angustias 
clausi  pectoris  aspernata  gestire.  —  Il  écrit  ceci  à  Ausone,  ce  qui  est  un 
motif  de  douter  que  i  37  s'adresse  à  Ausone  aussi. 

4.  Je  me  suis  rencontré  pour  cette  conjecture  avec  M.  Schenkl. 
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donnent  la  conjecture  opère;  opéra  vaudrait  mieux  (pour  le 
mètre  poétique,  je  propose  ope  operaque).  Dans  la  troisième 
phrase  M.  Seeck  signale  une  faute  évidente  (je  propose  d'ac- 
cepter l'addition  de  res  et  de  changer  suni^  en  fiunt).  Une  autre 
faute  évidente  est  contenue  dans  Jmic  meo  ou  liuicin  meo  devant 
studio  (il  faut  sans  doute  liuic  in  me  ou  liuic  in  me  tuo).  Dans 
la  quatrième  phrase  à  partir  de  la  fin,  ut  potuerîm  va  mal;  le 
sens  semble  demander  ut  potui  (ou  potui  timi;  o\\  potueram). 
Plus  haut,  la  proposition  amor  fiduciam  7iutrit  n'est  que  tout 
juste  intelligible,  et  amicitia  sans  déterminatif  répète  plate- 
ment amor,  tandis  que  le  mot  suivant,  negotiis,  n'a  aucun  sens 
qui  satisfasse.  Toute  cette  région  de  la  lettre  présente  une  in- 
digence de  conjonctions  extraordinaire.  Enfin  l'ordre  des  idées 
y  est  défectueux  :  quassa  fide  sunt  qui  iugiter  hla^idiuntur ,  où 
quassa  est  d'ailleurs  une  faute  pour  cassa,  devrait  suivre  im- 
médiatement aynor  fiduciam  nutrit,  et  non  séparer  dissimulare 
quod  dolui  de  sed  quid  diutius  ea  retexo.  Tout  cela  est  surpre- 
nant chez  un  écrivain  qui  excelle  dans  l'inutile,  et  qui  a  pour 
principal  défaut,  comme  pour  principale  qualité,  raffinement 
de  son  élocution.  Voici  le  texte;  le  caractère  italique  indique 
les  corrections  dont  il  a  été  question;  d'autres  conjectures, 
fondées  exclusivement  sur  la  métrique  de  la  prose,  sont  en 
note. 

217.  Non  frustra  praedicant  mentes  hominum  nitere  liquide 
die,  coacta  nube  flaccescere.  meus  animus  fidem  fecit  exem- 
ple, nam  quotiens  res  tibi  ex  sententia /iun^,  uerbis  quorum 
mihi  alias  supellex  desit  indulgeo. 

Quippe  laetiLia  loquax  res  est  atqiie  ostentntrix  sui, 

Et  adeo  magnae  parli  hominum  nulla  ab  hoc  morbo  cautio  est. 

patere  igitur  me  quae  ad  laudes  tuas  pertinent  obloquentem, 
uir  quantum  hominum  in  terris  est  spectatissime,        qui  et  sum- 
mis  copiis  uigiiiam  pro  meis  rébus  adniteris,      et  amicitiam  dili- 
gentia  stabili  perseueras.      si  fides  séria  cuiquam  fuit  tibi  puto 
esse  <.quam  maximam'^'>^ 

Quam  plerique  uerbo  ostentant,  ope  operaque  deserunt, 
Quod  genus  nulli  rei  est  iiisi  ad  loquendum. 


1.  Sum,  donné  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret,  manque  dans  VF.  — 
Desit,  qui  vient  un  peu  plus  loin,  serait-il  une  faute  pour  dcfit  ? 

2.  Tibi  puto  esse  ferait  une  cadence  inadmissible. 

Havet,  Symmaque.  7 
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merito  processus  tuos  in  meo  aere  duco^  quando  iuxla^  magnae 
curae  sum  tibi  atque  cum  maxime  fui.  superesL  tamen  aliquid 
quod  huic  in  me  luo  studio  adici  uelim.  nolo  inemineris  quod 
animo  tuo  aliquando  suscensui.  amor  fiduciam  nuLrit.  quid 
tam  liberum  quam  amicitia  neg/ec^a^  ?  plerumque  adposita  est 
expostulatio  sine  labe  concordiae.  ita  uerum  est  quod  hodie  tibi 
gratias  ago,  ut  illud  non  potui  dissimulare  quod  dolui.  cassa 
fide  sunt  qui  iugiter  blandiuntur.  sed  quid  diutius  ea  retexo 
quorum  te  obliuisci  uolo^?  esto  ut  es  benigna  semper  in  me  uo- 
luntate  ^,  quod  ego  spei'andum  magis  a  te  sentio  quam  peten- 
dum.  uale. 


11.  Oltservaiions  sii7^  les  catégories  grammaticales 
à  la  fin  des  phrases. 

218.  La  prose  latine,  en  général,  aime  à  placer  le  verbe  à 
la  fin  de  la  phrase.  11  en  est  ainsi  chez  Symmaque,  et  par  là 
ses  fins  de  phrase  sont  très  différentes  des  fiyis  de  vers  de  Vir- 
gile, où  dominent  les  substantifs.  Dans  ses  940  fins  de  lettre  en 
particulier,  le  dernier  mot  est  une  forme  verbale  ou  participiale 
près  de  quatre  fois  sur  cinq.  Il  y  a  169  exemples  où  le  dernier 
mot  est  un  substantif  (ou  un  adjectif  pris  substantivement, 
commQ  siluisse...  ceterormni  89,  confirmare...  prosperorum 
VI  30).  Dans  26  c'est  un  adjectif  :  dederit  plenioremi  72,  faciet 
pro7nptiorem  m  22,  referas  otiosus  vu  55,  rependam...  lojigio- 
res  V  50,  adderet...  otiosi  v  78,  fore...  copiosum  ix  25,  concilia- 
7'et...  pleniorem  ix  33,  fecit  optabilem  vu  114,  esse  commwiia 
IX  106,  erlt...  prolixlor  1 103 ,  maluimus...  aniiquior  rel.  4, 
dicar  an  sedulus  i  76,  esse  tam  cupidum  iv  16,  esse  melioriim 
II  37,  satis  fecerit  ...  reliquorum  iv  70,  iimari...  alienae  iv  47, 

1.  Cadence  rare  (§  97),  mais  la  môme  fin  de  phrase  revient  textuelle- 
ment 218,25  (où  la  variante  in  nota  mea  paraît  être  sans  valeur).  Même 
locution  75,3,  et,  à  la  fin  d'uu  membre  de  phrase,  84,10. 

2.  Tournure  que  Symmaque  aurait  empruntée  à  Fronton,  selon  Kii- 
bler,  Berliner  philologische  Wochenschrift,  xii,  p.  80. 

3.  Conjecture  pour  negotiis,  qu'on  attribue  à  la  phrase  suivante  :  voir 
plus  haut.  Métriquement,  liberum  quam  amicitia  est  une  cadence  ou 
inusitée  ou  bien  rare  :  §  52. 

4.  Cadence  suspecte  (voir  toutefois  §  96).  Les  manuscrits  d'extraits  ont 
cupio,  qui  métriquement  serait  plus  suspect  encore.  Volo  et  cupio  se- 
raient-ils deux  conjectures  pour  un  mot  omis  {uolebam,rogaui9) 

5.  Cadence  correcte  à  cause  d'une  petite  règle  particuUère  (voir  §  195)? 
—  Semper  manque  dans  les  manuscrits  actuellement  existants. 
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proI)etis  mimemorem  v  71,  sit...  conspicua  vu  63,  elucteris  ad- 
iiersa  viii  6,  lëgatis  i7iuitos  rel.  17,  est  iiotoriim  7neorii7n  vu 
20,  offendit  deam  sodriam  v  85,  est.,,  dulcior  viii62,  reperiat.., 
similem  vu  95,  scient...  siiae  1 105,  utatur...  tua  m  36. 

219.  Quand  un  verbe  n'est  pas  mis  à  la  fin  de  la  phrase, 
c'est  souvent  à  cause  de  sa  forme  métrique.  Ainsi,  parmi  les 
169  verbes  qui  ont  cédé  leur  place  à  un  substantif,  18  appar- 
tiennent aux  types  interdits  ou  rarissimes  éluctëmur,  admô- 
nëâris,  trïbûëre,  rëfôiiërU,  àdlnhëâtis,  2  seulement  au  type 
très  fréquent  mplëuëris;  la  liste  la  plus  longue  (38  exemples) 
est  celle  des  verbes  du  type  esse,  lequel  est  très  rare  en  fin  de 
lettre.  —  Vingt-six  seulement  de  ces  verbes  non  terminaux 
appartiennent  au  type  trâdâtiir,  le  plus  fréquent  de  tous  en  fin 
de  lettre  (et  dans  23  de  ces  26  exemples  le  mot  final  a  au  moins 
la  même  étendue  prosodique);  or  il  y  a  aussi  juste  26  exemples 
pour  les  verbes  du  type  nôtantur,  qui  en  fin  de  lettre  est  seize 
fois  moins  fréquent.  —  Bien  entendu  Symmaque  obéit  aussi  à 
des  raisons  grammaticales,  logiques,  littéraires...  Ce  n'est  pas  la 
métrique  qui  lui  a  fait  terminer  la  lettre  m  71  par  mintïôrum 
plutôt  que  par  reddïtûms. 

12.  La  métrique  des  citations  K 

220.  Symmaque  remanie  volontiers  les  vers  des  classiques 
pour  les  accommoder  aux  règles  de  sa  prose.  P.  2,3  liceat  inter 
olores  canoros  anserem  strepere,  5,18  Jiumano  capîti  ceruix 
equlna  iungatiir,  7,21  iter  durmn  uicisse  pietatem,  78,6  trapetis 
teritur  Ijaca  Slcyonia.  Dans  une  allusion  à  un  double  passage 
des  Captifs  de  Plante,  Symmaque  choisit  uictitare  plutôt  que 
uiuere  (18,27),  non  pas  pour  les  raisons  que  suppose  M.  Schulze 
p.  190,  mais  pour  l'amour  de  la  métrique.  Gicéron  [Plane.  66) 
rapportant  ainsi  une  pensée  de  Gaton,  clarorimi  homimim 
atque  magnorum  non  minus  otii  quam  negotii  rationem  exstare 
oportere,  Symmaque  (1,11)  y  fait  allusion  sous  cette  forme  :  lihet 
enim  non  minus  otii  quam  negotii  praestare  rationem.  11  met 
en  prose  métrique  latine  des  passages  de  Démosthène  14,5-6, 
d'Hippocrate  166,7-8.  Il  prend  dans  les  poètes  la  «  fin  de  vers  » 

1.  Sur  les  citations  dans  Symmaque,  voir  Kroll,  De  Q.  Aurelii  Symmachi 
sludiis  Graecis  et  Latinis,  dans  les  Breslauer  philologische  Abhandlangen, 
t.  VI. 
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dluinae  stlrpis  Acesies  ou  diuinae  siirpîs  aliininus  (Kroll  p.  47), 
et  il  en  fait  une  c(  fin  de  phrase  »  dminae  stirpis  Augiisto  102,3. 

221.  Rarement  Symmaque  insère  dans  sa  prose,  sous  forme 
de  simple  allusion,  une  citation  poétique  non  modifiée  :  103,25 
Candidi07'  postqiiam  tondenti  barba  cadebat,  159,16  aliud  mer- 
cedis  erit  (g  101),  peut-être  surdus  ex  iniuria  animiis  (§  205). 
Refaçon  d'un  prétendu  vers  à  la  façon  de  Térence,  §  88?  —  Vultu 
saepe  laeditur  pletas  (Gic.  Rose.  Am,  37)  devient  en  style  in- 
direct iiultu  saepe  laedi  pietatem  19,10  :  ces  mots  n'ont  pas  été 
accommodés  aux  règles  métriques  (il  eût  suffi  d'intervertir 
saepe  et  laedi),  ce  qui  donnerait  à  penser  que  l'autographe  de 
Symmaque  présentait  la  citation  en  style  direct,  et  que  le  chan- 
gement est  venu  des  copistes.  —  Sur  les  citations  de  la  lettre 
I  37  voir  §  216  ;  sur  celles  de  i  90,  §  88,  n.  ;  sur  0}nne  qiiod  in 
cursu  est  iiiget,  g  193. 
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222.  De  Gicéron  à  Pline,  de  Pline  à  Symmaque,  la  prose 
métrique  a  dù  se  modifier  par  une  série  d'appauvrissements; 
c'est  ainsi  que  le  vers  de  Glaudien  est  plus  monotone  que 
celui  de  Virgile,  et  le  vers  de  Virgile  plus  monotone  que  celui 
d'Ennius.  Il  est  impossible,  pour  le  moment,  de  dire  quelles 
transformations  la  prose  métrique  a  pu  subir  en  quatre  siècles, 
ne  fût-ce  que  du  fait  des  théories  conscientes  et  des  modes 
érudites.  Et  elle  a  dû  en  subir  d'autres. 

223.  Gicéron,  au  coin  du  feu,  parlait  une  langue  métrique, 
le  vrai  latin;  Symmaque  parlait  une  langue  rythmique,  qu'on 
peut  déjà  appeler  le  roman.  Sur  le  parler  oratoire,  l'altération 
graduelle  du  parler  familier  avait  dû  exercer  pendant  quatre 
siècles  une  influence  profonde;  même  l'éloquence  écrite  avait 
dû  s'en  ressentir,  en  ce  qui  touche  les  conventions  d'euphonie 
et  de  cadence.  La  prose  métrique  laissera  reconnaître  quelque 
jour  les  effets  de  cette  répercussion  sourde;  il  est  sage,  pro- 
visoirement, de  ne  pas  préciser  plus. 

224.  Tels  sont  les  motifs  qui  m'engagent  à  clore  cette  étude, 
hérissée  de  détails,  sans  formuler  une  conclusion  d'ensemble 
sur  la  nature  de  la  prose  qu'écrit  Symmaque,.sur  les  tendances 
ou  les  systèmes  qui  le  guident,  sur  le  principe  soit  phonétique, 
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soit  matliématique,  de  ses  cadeuccs  finales.  Je  n'essaierai  pas 
de  concilier  les  règles  contraires.  Pourquoi  môrïbiis  fuit  est-il 
une  lin  de  phrase  licite,  mOrë  non  fuit  une  fin  de  phrase  dé- 
fendue? on  le  saura  par  l'histoire  de  la  prose  métrique,  quand 
elle  sera  faite;  en  attendant  il  suffit  d'avoir  constaté  la  dis- 
parate, et,  par  là,  mis  le  lecteur  en  garde  contre  la  tentation  de 
résumer  avant  l'heure. 
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Il  a  paru  utile  de  relever  ici  non  seulement  les  passages 
examinés  dans  le  présent  travail,  mais  aussi  ceux  qui  Font  été 
dans  d'autres  publications  postérieures  à  l'édition  Seeck.  Tels 
sont  les  mémoires  ou  comptes  rendus  de  Schulze  (§  7,  note), 
Kroll  (§  220,  note),  Schenkl  (  Wocliensclirift  fûrhlasslscJie  Phi- 
lologie, 1885,  p.  111-118),  Sittl  [Jahres'berlclit  ïiber  die  Fort - 
scJwitte  cler  classischen  Alterilmmsivissenschafi,  lix,  p.  61),  etc. 


Epistolae.  Cliiffres  de  Secck. 


1, 1  p. 

1,11 

§  138 

2,2 

Situ  61 

2,8-9 

Kroll  49  n. 

2,24 

§  62 

2,25 

§  58 

2,27 

§  88 

III  p. 

4,20 

§  51 

4,22 

§  60 

4,23 

Schulze  138 

4,26 

§  60 

4,29 

Situ  61 

4,30 

§  49 

IIII  p. 

5,10 

§  80  n.;  Schenkl  117 

Kroll  54 

vu  p 

6,21 

§  210 

6,23 

§  189 

6,24 

Kroll  97  n. 

XI  p. 

8,7 

§  91 

XIIIl  p. 

10,9 

J.  van  der  Vliet^ 

10,10-11 

§  28 

XV  p. 

11,7 

§  64 

XVI  p. 

11,11 

Schenkl  117 

11,19 

§  59 

XVIII  p. 

12,8 

§  82 

XX  p.  12,30-31  Schenkl  117 

13,7 

§  88 

I,  XXII 

P- 

13,20-21 

§  193  n. 

XXllI 

p. 

14,8 

§  36  n.  1 

XXIIII 

p- 

14,18 

§  119 

XXV 

p- 

14,28 

§  107 

14,29 

§  124 

15,2 

§  80  n. 

XXVII 

p- 

15,16 

§  91 

15,17 

§  80 

XXVIII 

p- 

15,25 

cautio  §  216  n. 

ueri  §  58 

XXVIIII 

p- 

16,5 

§  89 

16,7 

Kroll  65  n.  ;  Pet- 

schenig  2. 

XXXI 

p- 

17,14 

Kroll  29  n. 

XXXII 

p.  17,21 

§  205 

XXXIII 

p- 

18,27 

§  220 

XXXIUI 

p- 

19,7 

§  96 

19,9 

§  90 

19,10 

§  221 

19,14 

§  89 

XXXVII 

p- 

20,1-18 

§§  216-217 

20,4 

§§  217,49 

XXXVIII 

p- 

20,20-29 

§  216  n. 

XXXVIIII 

p- 

21,2 

§  216  n. 

21,7 

§  49 

XXXXII 

p- 

21,27 

§  216  n. 

22,3 

§  49 

1.  Mnemosyne,  xvi  p.  77. 

2.  Wochenschrift  fur  klassiche  Philologie,  viii,  p.  1 100. 
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I,  xxxxiii  p.  22,23  (et  21)  §  205 

II,  XX  p. 

/  Q  o  f. 

4o,.i  l 

§  62  n. 

xxxxiiii  p.  23,6 

XXII  p 

/i  0  1  '  » 
Iv,  !•) 

8  o  t 

xxxxv  p.  23,15 

R  9n^ 

/rO  9  A 

R  -t  7A 

CO,\  i 

R  9riA 

XXV  p. 

OU,  il 

R  «-î 

vYYvvi  n    9^  90  "^A 
aaXWI  p.  /CO,^J-ûU 

s  907 

XXVI  p. 

Kf\  9A 

R  QQ 

R  i  AA 

XXX  p. 

^A  f^9 

R  09 

8 

xxxxvii  p.  24,10 

ociiuize  ii5o  n. 

9Q 
01  f/CJ 

R  9AA 

s  166 

s 

KA  QA 

01, OU 

R    OA  n 

8  yo  n. 

L  p.  25,22 

§  216  n. 

XXXII  p 

59  Q1 

04,0i 

8  SA 
8 

Li  p.  25,28 

§  91 

53,1 

R   09  n 

8  n. 

25,30 

§  88 

XXXV  p. 

54,6 

40,  o2 

bclicnkl  11 1 

54,7 

§  25,  p.  15,  n.  5. 

LUI  p.  26, lo 

Kroll  33  n. 

54,8 

8 

26,18 

§  48 

XXXVI  p. 

54,24 

R  AQ 

8  0^ 

LVI  p.  27, 15 

§  204 

XXXVII  p. 

54,34 

R  SA 

LViiii  p.  28,11 

§  92 

xxxxvi  p.  57,14 

R  70 

8  'y 

28,15 

§  88 

^1  A  'i  A^ 
0  l , 11- 10 

R  R9 
â  o^ 

LX  p.  2o,22 

§  64 

O  / , 10-1 i 

R  ISA 

8  lou 

28, 2d 

§  68 

xxxxvii  p. 

Kl  9^ 

S  00 

8  yï' 

28,26 

§  69 

xxxxviii  p. 

KO.  h 
0o,4 

R    QA      n      hi\      n  9 

8  oU,  p.  40,  n.  c. 

lAllll  p.  2y,24 

§  101 

L  p. 

PiQ  9A 
0o,4U 

R    1  ^0 

LXVIIII  p.  31,11 

S  88 

LU  p. 

P^Q  -1  9 

oy,i,c 

R  09 

I  v'A7 iT        09  9n 

Lxxv  p.  OiC,/cy 

bcJiuIze  213  n. 

LUI  p. 

09,16 

R 

S  ^o 

LXXVI  p,  oo,4 

17  ,,,,11  Q9 

LVII  p. 

AA  9A 
DU, /CU 

R  A  09 

Lxxxiiii  p.  35,12 

bltll  61 

AA  90 

dU,,co 

RR  '^O  OA 

88  oj,  jo 

Lxxxv  p.  35,19 

R  AQ 

AA  OQ 

R  QA 

Lxxxviii  p.  36,10 

R  91  Q 

LVIII  p. 

AA  '>/. 

Cif'lipnkl  1-17 

Lxxxviiii  p.  oD,iy-4i 

ce  QA  -M  no 

§8  ou  n.,  yo 

AA  OK 
60, OO 

S  40 

oa  OQ  o/. 

ce    OQ  -i-i       CA  V, 

sg  oo  n.,  oU  n. 

LVIIII  p. 

Pi\  ^ 

«iplionl^l  A  Al 

ocnenKi  1 1 i 

LXXXX  p.  oi,  i 

oCllUlZft  IZo 

61,8 

R  A9 

on  A  A 

Q  oo 

§  8b 

LX  p. 

61,21 

f<tO  8  loo 

Lxxxxv  p.  38,24 

§  oO 

swnptii  §  97 

QQ  Q 

R    A  A  ii 

LXV  p. 

62,30 

C)y,4l; 

linguae  §  99 

non  Quod  §  193  n. 

uoluntati  §  96 

62,31 

R   94A  n      n  OA 

5  /clu  n.,  p.  vu 

n        A  i  A  n 

n.,  111  n. 

LXVII  p. 

63,13-17 

RR  QA  Q9 

88  ou-o4 

8  111 

LXXII  p. 

64,15 

R   91  Q 

CI  p.  40,24 

§  80  n. 

LXXV  p. 

65,4 

oCllGIlKl  11  ( 

/.A  f)0 

40, 2o 

C  /.Ci 

§  49 

LXXVI  p. 

65,18 

Scliulze  141 

cii  p.  41,5 

§  122 

LXXVIIII  p. 

66,11 

R    1  /iQ 
8  140 

41,10 

§  i06 

LXXXII  p. 

67,8-10 

R  A  QA 

S  180 

cv  p.  42,1 

§  109 

67,9 

R  70 

S  '9 

cvi  p.  42,6 

bclienkl  117 

LXXXIIII  p. 

67,23 

R  7Q 

LXXXVI  p. 

68,11-12 

§  205 

11,  IV  p.  43,21 

§  51 

68,13 

8  106 

VI  p.  44,6-7 

§  80 

LXXXVIII  p. 

68,26 

§  192 

VII  p.  44,18 

§  49 

LXXXVIIII  p. 

69,6 

§  ^9 

XV  p.  47,15 

§  83 

XVI  p.  47,20 

§  83 

*  m,  III  p. 

70,32 

Scliulze  147  n. 

47,22 

Scliulze  170 

IIII  p. 

71,5 

Scliulze  224  n. 

xviiii  p.  48,25-26 

§  204 

V  p. 

71,19 

§  147 
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m,  V  p 

71,24 

Schenkl  117 

III,  Lviiii  p.  89,6 

§  79 

71,26 

§  89 

Lxii  p.  90,5 

§  123 

VI  p. 

71,31 

§  205 

Lxvi  p.  91,2 

§  208 

72,2 

§  205 

91,3 

§  164 

72,6 

§  25,  p.  16,  n.  1 

Lxviiii  p.  91,25 

§  81 

72,9 

§§  98,  113 

91,29 

§  203- 

72,16 

§  106  n. 

Lxx  p.  92,4 

Sclienkl  118 

72,17 

§  80 

Lxxv  p.  93,17 

§  79 

72,18 

§  203 

Lxxxi  p.  95,3 

§  106 

XI  p. 

73,26 

§  45 

Lxxxv  )).  96,9 

§  91 

74,1 

§  41,  p.  29,  n.  i 

Lxxxvii  p.  96,33 

§  89 

74,2 

Schenkl  117 

Lxxxviii  p.  97,5 

§  63 

74,6 

Schiilze  154 

Lxxxxi  p.  97,33 

§  179 

XII  p. 

74,19 

§  91 

98,2 

§  207 

XIII  p. 

74,27 

§  188 

74,32 

Schenkl  118 1 

llll,  1111  p.  98,30 

§  187 

XIIII  p. 

75,8 

Schenkl  117 

99,7 

S  79 

XV  p. 

75,15 

§  111  n. 

V  p.  99,33 

§  113 

75,18 

§  69 

VI  p.  100,5 

§  91 

XVI  p. 

75,27 

§  214 

VIII  p.  100,22 

§  80 

XVII  p. 

76,8 

§  82 

101,1 

§  85 

76,12 

§  106 

X  p.  101,20 

§  92 

XYIII  p. 

76,21 

§  36  n.  1 

XI  p.  101,26 

§  58 

XXII  p. 

77,28-29 

§  84 

XII  p.  102,3 

§  220 

XXIII  p. 

78,9 

Schenkl  118 

10^,8-9 

§  214 

78,11 

Schenkl  117 

XIIII  p.  102,22-23 

§  134 

XXV  p. 

79,13 

§  80  n. 

XVII  p.  103,13 

§  89 

79,14 

§  88 

xviii  p.  103,20 

§  92 

XXVIII  p. 

79,32 

§  91 

103,23 

§  214 

XXYIIII  p. 

80,10 

§  88 

XX  p.  105,4 

§  115 

XXXIII  J). 

81,9 

§  212 

XXI  p.  105,13 

§  89. 

XXXIIII  p. 

81,18 

§  106 

XXVII  p.  107,11 

§  205 

XXXVIII  p. 

82,27 

§  106 

107,18 

§  214 

XXXVIIII  p. 

83,3-7 

§§  49,  89 

XXVIII  p.  107,29 

§  81 

xxxx  p.  83,14-18 

§§  30-32 

108,2 

§  204 

XXXXIII  p. 

84,15 

§  210 

xxviiii  p.  108,20 

§  210 

84,21 

§§  49,  67 

xxxii  p.  109,31 

§  96 

XXXXIIII  p. 

84,262 

xxxiiii  p.  110,30 

§  80 

85,2 

§  116 

XXX VII  p,  111,29 

§  96 

85,4 

§  207 

111,30-31 

§  205 

XXXXVIIII  p. 

86,21 

§  71 

XXXVIII  [).  112,4 

§  97 

L  p. 

86,24 

§  72 

XXXXIIII  p.  113,25 

§  48 

86,27 

Sittl  61 

xxxxvi  p.  114,6 

§  80 

LU  p. 

87,9-12 

§  210 

Li  p.  115,16 

§  79 

LV  p. 

88,7 

§  213 

LU  p.  116,7 

§  106 

LVII  p. 

88,25 

Schulze  219  n. 

Liiii  p.  116,25 

§  157 

88,27 

§  88 

LV  p.  117,5 

§  80 

1.  Où  il  faut  lire  :  Ovide,  Met.,  vi  60. 

2.  Archiv  fur  latein.  Lexihogr.,  vu,  p.  617. 
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IIII,  LV  p. 

117,10 

§  106 

VI,  LUI 

p- 

168,8-15 

§  206 

LVUI  p. 

118,6  et  11 

p.  108  et  §  79 

LVIIII 

p. 

170,9 

§  89 

118,17 

SolienkI  118 

LXI 

p- 

170,24 

§  208 

LX  p. 

119,15 

§  108 

170,27 

§§  49,  206 

LXI  p. 

119,22-23 

§  106 

LXII 

['• 

170,33 

§  180 

119,29 

§  204 

LXllI 

p- 

171,7-11 

§  206  n.,  p.  85 

LXlII  p. 

120,11 

§  197 

LXIIII 

p- 

171,24 

§  92 

LXIIII  p. 

121,2 

§  25,  p.  15,  n.  5 

LXV 

p. 

171,28 

Schulze  197  n. 

LXVIII  p. 

122,13 

Schulze  135 

171,30 

Schulze  175  n. 

LXXI  p. 

123,13 

§  82 

LXVII 

p- 

172,29 

§  49,  Kroll  22  n. 

LXX 

p. 

173,29 

§  51 

V,  I  p. 

124,19-23 

§§  30-32 

LXXV 

p- 

174,28 

§  59 

VIIII  p. 

126,17 

§  97 

LXXVI 

p. 

175,10 

§  91 

XI  p. 

127,6 

§  80  n. 

LXXVII 

p- 

175,17 

§  91 

XIII  p. 

127,22 

§  62 

LXXVIII 

p- 

175,31 

§  214 

XIIII  p. 

127,28 

§  82 

127,30 

§  81 

VII,  I 

p- 

177,8 

§  106 

128,4 

§  74  n. 

177,9 

§  108 

XXI  p. 

129,31 

§  88 

X 

p- 

179,14 

§  59 

XXIII  p. 

130,17 

§  96 

XVIII 

p- 

181,31 

Schenkl  U8 

XXXIII  p. 

132,18-19 

§  194 

XX 

p- 

182,29 

Schulze  130 

xxxxi  p. 

135,7 

§  92 

XXII 

p- 

183,16-17 

§  203 

xxxxvii  p. 

136,30 

§  89 

XXIII 

p. 

183,23 

§  106 

L  p. 

137,29 

Schulze  131  n. 

XXIIII 

p- 

183,28 

§  61 

LIIII  p. 

138,28 

§  79 

XXV 

p- 

184,7 

§  79 

138,32 

§  96 

XXVII 

p- 

184,23 

§  69 

LVIII  p. 

140,23 

§  58 

XXXII 

p- 

185,24-25 

§  100 

140,24 

Kroll  31  n. 

XXXXI 

p- 

188,15-16 

§  106 

LVIIII  p. 

140,30 

§  206 

XXXXII 

p- 

188,23 

§  210 

LX  p. 

141,9 

§  208 

XXXXVI 

p- 

189,29-30 

§  205 

LXI  p. 

141,16 

§  214 

XXXXVIII 

p- 

190,16 

§  ^9 

LXII  p. 

141,24 

§  205  n. 

L 

p- 

191,7 

Schulze  231  n. 

LXV  p. 

142,27 

§  205  n. 

LI 

p- 

191,16 

§  106 

LXVII  p. 

144,1 

§  81 

LUI 

p- 

191-192 

§§  30-32,  213  n. 

LX  VIIII  p. 

144,23 

§  111 

LV 

p- 

192,18 

§  81 

LXXV  p. 

146,12 

Kroll  38  n. 

LX 

p- 

194,1 

§  193 

LXXVIII  p. 

147,9 

§  96 

LXV 

p- 

195,8-9 

§  98 

LXXXXVII  p. 

152,3 

§  58  n. 

LXVIIII 

p- 

196,12-13 
196,17 

§  98 
§  58 

VI,  VI  p. 

154,11 

§  50 

LXXVI 

p- 

198,12 

§  82 

154,16 

§  59 

LXXXXI 

p- 

202,6 

§  49 

VII  p. 

154,28-32 

§  210  n.,  p.  90 

LXXXXIIII 

p- 

202,28 

§  214 

X  p. 

155,31 

§  50 

LXXXXVIIII 

p- 

204,10 

§  101 

XI  p. 

156,3 

§  49 

CVIII 

p- 

207,12 

§  214 

XII  p. 

156,29-30 

§  210 

CVIIII 

p- 

9  en  99 

g  /C[yj  n.,  p.  yu 

XVII  p. 

158,3 

§  59 

CXII 

p- 

208,20 

§  67 

XXII  p. 

159,16 

§  101 

cxv 

p- 

209,14 

§  25,  p.  14 

XXIIII  p. 

160,7 

§  88 

CXVI 

p. 

209,25 

§  88 

XXXII  p. 

162,12 

Schulze  155 

CXVIIII 

p- 

210,17 

§  138 

XXXVII  p.  163,32 

§  205 

CXXI 

p- 

211,9 

§  59 

XXXXVIIIl  p 

167,8 

§  96  n. 

CXXV 

p- 

212,15-16 

§  110 
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cxxviiii  p.  214,2 

§§  210  n.  (p. 

VIIII,  xxxxiii  p. 

248-249 

§  154 

90),  206 

xxxxv  p. 

249,21 

§  66 

xxxx VI  p. 

249,23 

§  82 

VIII,  I  p.  214,22 

§  82 

249,24 

§  210 

II  p.  215,10 

§  206 

250,2 

§  84 

V  p.  216,4 

§  205 

XXXXVIIII  p 

250,26 

Schulze  146 

XII  p.  217,18 

§  61 

LV  p. 

252,18 

§  54  n. 

XXI  p.  220,20 

§  106 

LVI  p. 

252,24 

§  208 

XXVII  p.  223,13 

§  193 

LXII  p. 

254,9 

§  61 

223,19 

§  91 

LXVII  p. 

255,7 

§  98 

XXX  p.  224,12 

§  207 

LXXI  p. 

256,11  et  20 

§  85 

xxxx  p.  226,21 

Schulze  205 

LXXII  p. 

256,24 

§  212 

xxxxi  p.  227,4 

§  206 

LXXIII  p. 

256,32 

§  48 

xxxxii  p.  227,7 

§  59  n. 

LXXXIII  p. 

259,9 

§  91 

227,10-11 

§  168 

LXXXIIII  p 

259,16 

Kroll  70  n. 

xxxxiii  p.  227,21 

§  25  n. 

LXXXVIl  p. 

260,11 

§  86 

LV  p.  230,15 

Scliulze  188  n. 

260,13 

§  88 

LV  A  p.  230,23 

§  62 

LXXXVIII  p. 

260,18-36 

§  154  n. 

LViii  p.  231,12 

§  114 

260,26 

§  208 

Lxi  p  232,4 

Sclmlze  220  n. 

260,30 

§  193 

232,5 

§  50 

LXXXX  p. 

261,14 

§  207 

Lxv  p.  233,5 

§  115 

LXXXXI  p. 

261,25 

§  96 

Lxvi  p.  233,15 

§  79 

LXXXXV  p. 

262,17 

§  91 

Lxviiii  p.  234,4 

§  83 

LXXXX VII  p. 

262,28 

§  80  n. 

Lxxiii  p.  235,2 

§  80 

Lxxxxviii  p.  263,3 

§  59 

CII  p. 

263,25 

§  205 

VIIIl,  II  p.  236,1 

didicit  §  99 

263,26 

§  97 

perfecHonem 

cm  p. 

263,29 

§  49 

§  106 

264,1 

§  62 

vu  p.  237,9 

§  91 

CIIII  p. 

264,6 

§  205 

237,12 

§  48 

cv  p. 

264,10 

§  106 

viiii  p.  237,24 

§  64 

ex  p. 

265,9 

§  166 

237,25 

§  205 

265,10 

§  82  n. 

X  p.  238,7 

Schulze  150 

265,14 

Schulze  231, 

238,11 

§  50 

Kroll  12  n. 

XXI  p.  241,17 

§  59 

CXII  p. 

265-266 

§  154  II. 

XXII  p.  241,25 

§  48 

266,2 

§  80 

xxiii  p.  242,8 

§  112 

CXIIII  p. 

266,19 

Schenkl  118 

242,11 

§  48 

266,25 

§  183 

xxiiii  p.  242,22 

§  115 

cxv  p. 

266,31 

Kroll  90 

XXVI  p.  243,14-15 

§  73 

267,1 

inuidas^Ql 

243,16 

§  91 

ratio  §  80 

XXVII  p.  243,29 

§  207 

cxvi  p. 

267,10 

§  99 

243,30 

§  54  n. 

cxvii  p. 

267,17 

§  73 

xxvni  p.  244,4 

§  91 

267,19 

§  206 

XXXI  p.  245,12 

§  68 

CXVIII  p. 

267,27 

§  141 

xxxiiii  p.  245,33 

§  48 

CXVIIII  p. 

268,6 

§  205 

XXXVI  p.  246,23 

§  208 

268,8 

§  63 

xxxvii  p.  246,29 

§  67 

cxxii  p. 

268,25 

§89 

XXXVIII  p.  247,4 

§  208 

268,26 

§  109 

XXXX  p.  247,22 

Schulze  200  n. 

CXXIIII  p. 

269,12-13 

§  80 
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Vllll,  cxxv  p. 

209,21 

§  89 

KEL.  I 

p- 

297,10 

§  25,  p.  13,  n.  4 

cxxvi  p. 

269,27 

Schulze  179 

297,17 

§  81 

CXXVIIII  p. 

270,21 

§  113 

298,31 

§  55 

CXXXII  p 

271,9-14 

§  59  n. 

298,34 

§  91 

271,11 

§  106 

XXIIII 

p- 

299,15 

§  207 

CXXXIIII  p. 

271,31 

§  50 

XXV 

p- 

299,31 

Sclmlze  179 

CXXXVI  p. 

272,11 

Sclmlzel40 

299,32-33  Scliulze  130-131 

272,12 

§  81 

XXVI 

p- 

300,33 

Seeck^ 

CXXXVII  p. 

272,18-22 

§  59  n. 

XXXI 

p- 

305,4 

Schulze  179 

272,19 

§  88 

XXXIIII 

p- 

307,14 

§  79 

272,22 

§  66 

308,7 

§  96 

CXXXXVI  p. 

274,24 

KrolUOn. 

308,24 

§  81 

CXXXXVII  p. 

274,36 

§  174 

308,26 

§  208 

CL  p. 

275,32 

§  206 

308,32 

§  79 

CLI  p. 

276,10 

§  205 

XXXVII 

p- 

310,8 

§  207 

276,12 

§  82 

XXXVIII 

p- 

310,16 

§  156 

310,17 

§  103 

X,  I  p. 

277,9-10 

§§  59,  205, 

310,27 

§  210  n.,  p.  90 

KroU  31 

XXXVIIII 

p- 

311,11 

§  206 

n. 

xxxx 

p- 

311,27-28 

§  147 

II  p. 

277,25 

§  67 

312,27 

§  210  n.,  p.  91 

277,28-29 

§  205 

XXXXI 

p- 

313,7 

§  59 

278,1 

§  207 

XXXXIII 

p. 

314,14 

§  99 

278,2 

§  88 

XXXXVI 

p- 

315,15 

§  61 

278,3 

§§  91,  205 

XXXXVII 

p- 

315,30 

§  49 

278,12 

§  51 

XXXXVIII 

p- 

316,19 

§  80 

XXXXVIIII 

p- 

317,8 

§  63 

BEL.  I  p. 

279,7 

§§  149,  205 

279,9 

§  80 

ORATIO  I 

p- 

318,9 

Schenkl 118 

279,12 

§  113 

318,14 

§  89 

II  p.  280,14 

§  64 

319,3 

§  29  n. 

III  p. 

280-283 

§§  37-41 

319,8 

§  88 

V  p. 

284,25 

§  88 

319,24 

§  29  n. 

VIIII  p. 

287,8-9 

§§  80,  49 

319,33 

§  65 

287,10 

§  106 

320,22-23 

§  96 

X  p. 

288,26 

§  67 

XII  p. 

289,27 

§  80 

321,14 

§  88 

289,29  et  290,2 

§  97 

321,32 

§  83 

290,9 

§25,  p.  13, 

322,26 

§  80 

n.  3 

322,27 

§  83 

XIIII  p. 

291,1 

§  50 

322,28 

§  66 

291,3 

Sclmlze 

322,31 

§  59 

138  n. 

323,9 

§  62 

X VIIII  p. 

293,24 

§  55 

323,10 

203,  208 

294,19 

§  84 

II 

p- 

324,12 

§  197 

XXI  p. 

295,8 

Schulze  126 

324,24 

Sittl  62 

295,34 

Kroll  47 

324,28 

§  92 

XXIII  p. 

296,34 

§  206  n. 

324,30 

§  49 

297,3 

§  206 

324,33 

§  41,  p.  29,  n.  1 

1.  Archiv  fiir  latein.  Lexikogr.  iv,  p.  421,  cf.  v,  p.  143. 
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ORATIO  II  p. 

325,6 

§  88 

ORATIO  un 

p- 

333,4 

§  102 

325,22 

§  80 

333,5 

§  59 

325, 32  et  35 

§  81 

333,19 

§  119 

326,8 

§  80 

333,37 

§  53 

326,28 

§  59 

334,9 

§  67 

326,29 

§§  70,  206 

334,13 

§  64  ^ 

326,33 

§  80  n. 

334,23 

§  98 

327,10 

Schulze  142  n. 

335,16 

§  198 

327,12 

§  59 

335,17-18  §  80 

327,26 

§  117 

335,21 

§  170 

328,29 

§  208 

335,24 

§  61 

328,30 

§  80  n. 

V 

p- 

335,32 

§  210  n.,  p.  90 

329,17 

§61 

336,2 

§  213 

330,9 

§§  91  n.,  97 

336,6 

§  92 

III  p. 

330,19 

§  49 

336,8 

§§  63,  79 

331,16 

§  81 

VII 

p- 

337,18 

§  64 

iiii  p. 

332-335 

§  102  n. 

337,20 

§  49 

331,12 

§  83 

337,24 

Schulze  122 

332,35 

§  206 

337,30 

§  206 

333,2 

§  81 

VIIl 

p- 

339,3 

§  106 

Je  profite  de  l'espace  disponible  pour  signaler  une  correction.  P.  118,6, 
cum  homines  lui  Tiberina  tetigerunt,  il  faut  évidemment  lire  homines  tui 
ostia  T.  ;  cf.  288,9,  hanc  uero  in  Tiberinis  ostiis  mixtus  populo  senalus  excipiet. 
L'omission  d'osiia  s'explique  aisément  après  -esiui. 


INDEX 


cibiteve 

Q  VfU  11 . 

abréviations 

8  ^  ' 

ttC 

8  910  n 

g  Z  11. 

ULLU  o 

S  910  n 

s  Z.  lU  11. 

(idpliccirc 

§  ^UO,  |J.  oo 

Agorius  Praetextatiis 

8  91  fi  n 
^  Zl\J  II. 

Albert  de  Morra 

!s  9 

Antonius,  son  théâtre 

cipophoi'cticuîïi 

vj  ZU»J,  p.  O  j 

\  wn  1 1  a 

iipuiie 

dl  tndlôUlcS 

88  Qr;  9Q  QAn 
ggZO,i-0,  11. 

fiinnp 

§  210  n. 

88  91^    n  K) 

28  154  n 

91  fi  pfp 

nn  1 1  PC 

88  9  91  Ptr 

88  2  21  2r{ 

onvliiln 

8  205  D  81 

cclutio 

5i  216  n. 

César 

§43 

Cicéron 

ï  24,43,222 

clarus 

§28  n. 

clausules 

§36 

code  Théodosien 

§6 

Commodien 

§  14 

con- 

§§  210,  p.  89, 

206,  p.  80 

conjugaison 

§§  25,106  (p. 

61) 

continari 

§48 

coniienire 

§206 

coturnus 

§  80  n. 

cyminum 

§88 

(lyprien  (saint) 

8S  5  24 

Dalmatie 

S  59 

Hppl  I  m  1  cnn 
UcLllildIoUll 

8  9^ 

UcUtlJL 

8  8^ 

dp]  pni  fif"ii<i 

8  205  X)  84 

d  p1  P71Ï  m  PTifufn 

§  45  n. 

dpii'i  nniir  du 

8  205  X)  83 

diuinitus 

\  58 

dijpljijm 

U/li'Ct/i'lVIll' 

8  25  x\  42 

Eckhel 

8  83  n 
0  • 

pditifi 

8  205  D  81 

pi  11  QynnrJï 

8  9fi 

Ennius 

8  25  D  12 

-LJllllUUlUO 

8  94, 
8 

PTii  <itn1n 

OjJVo  VUl/U/ 

8  48  n   T)  32 

pf  inniir  pi 

§  96  n. 

Eiimpniiis 

UJUlllCllltlo 

88  84  205  fo 

82  n.) 

éxinde 

§  3 

fauor 

§  208  n. 

forum 

§154 

frangere 

§51 

Fucinus 

§28 

functio 

§205,  p.  81 

Gelenius 

§80 

gratiam  (redire  in) 

§91 

Grégoire  VIII 

§  2  (cf.  §  23) 

hauere 

§62 

Horace 

§  25,p.  15-16 

hiiiusmodi 

§26 

humus 

§80n. 

impératif  futur 

§  106,  p.  61 

in- 

§210 

110 
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ingerere 

iniiiria 

§  zUo,  p.  o4 

interversions 

Jiilianus 

§  lo4  n. 

Juvencus 

^  ZO,  p.  10 

Léon  le  Grand 

S's  C)A  QQ  /tO 

IfïPfivfi  npup  tnnip 
iULlll  o  Uoliv,  IllUlO 

iildlilcl  llllllb 

s  91 

o 

»■)  /îî'/l'l/  o 

iilUI  UU6 

^  il  lu  11. 

ïllUttlVÔ 

§  uu  n. 

iHULUUb 

Oo  ,  1  U  l    ^  cl 

Ci'W 

Il  pour  p 

^  ou  n. 

iiPtitiPii  In 
llCyllLUI/ll 

JU  il. 

iiihïl,  iiil 

S  ^0,  p. 

non  guo 

§  1  vo  n. 

(JulllLllb 

^  11. 

ULLlUcUl,  UIlclll 

o 

ordo  amplissimus 

§  116 

ours 

8S  f^Q  fifi 
oy,uu 

il  \r  ï  fl  P 

8  9^ 
8  .^o 

p  pUUl  II 

§  ou  u. 

Panegyrici 

9^ 

Plinto  Mi] 

r  Idllie  IflîL.  oo  i 

PIiTiP  If»  if>nnp 
1  Iluc  le  JcUIlC 

8S  9i  4^  999 

ponctuation 

RS  QQ  Q7 
oo-O  i  ,4Z 

r  01  bon  \  101  ue ) 

§  ^4 

§  ^8 

Praeualitana 

§59 

prépositions 

§§  194,195 

Priscien 

§25,  p.  15 

Probus 

§§  92,154  n. 

proci?ictu  (in) 

§216n. 

proDiîscus 

S 

pvoniptcwîuiïi 

8  114 

prosodie 

8  25 

nnintiliûii    VIT    \f\  9Q 
VjUlIlLUieil    Ail  lU,Zï7 

et  I  4,11 

8 

quodammodo 

§  zlu  n. 

rescrits  impériaux 

S  0 

Tosuki 

s  on 

sdhncivuiïi  muncipcs 

8  4"  ' 

SCltîS  fciCCTC 

SR  ^9  4  4 

88  "^^j  ^  1^ 

Si  bu  ri  us 

Q  OO 

oluoine 

s  24 

oiuoine  epibi.  i  o 

R  98 

8 

OUUIlULlc 

8  '-'^ 

Sfinlirnnp 
eu uni  une 

8  4 

Cil nnii  o 
6UU.UU6 

N  ^UO,   p.  O'* 

oUUlcXcl  C 

8  ' 

biiggcî  cl  e 

8  911 

syncope 

8  20 

synonymes 

8  94  *^  n 

§  z lo  n. 

tergere 

Q  OO 

ti  pour  ci 

§  zUo  n. 

titres  impériaux 

88  -^^^  iy,2U0, 

zlU 

tins,  thins 

3  zUo  n. 

tornus  turmis 

3  oU  n. 

tualim 

8 

7 

uoer  agri 

§  zlU 

nberare 

§  205,  p.  82 

Virgile 

§§  14,25,34, 

218,  etc. 

umor 

§80  n. 

uoluntas 

§  111  n. 

TAmJîAU  DE  LA  MÉTRIQUE  DE  SYMMAQUE 


I.  TYPES  DE  FIN  DE  PHRASE 


A  la  fin  d'une  phrase,  un  monosyllabe  suivi  d'un  polysyllabe 
forme  avec  lui  un  groupe  qui  est  traité  comme  un  mot  unique 
de  même  étendue;  par  exemple,  le  groupe  ôs  ànûciwi  est 
traité  comme  le  moi  âridôrum.  Par  suite,  dans  le  présent  ta- 
bleau, il  a  paru  pratique  de  faire  figurer  les  mots  et  de  sous- 
entendre  les  groupes. 

MOT    (ou   groupe)   final   DE   4  DEMI-PIEDS 

  ëlâtôrum,  dësWëhat  §§  48-49 

  âmânnni  50-51 

  àm'cUm,  êripimmi  52-53 

scrlpsëfHs,  fuëris  (ou  non  ërai)  mndôrum 
ôrls  (ou  àmmûs)  ëlâtw 
ôrïs  Hërâtïo  ]■  54 

scripsëris,  fuëjHs  à7nlcôrii7n 
ôrâo  (ou  scripsëris,  fuëris  ?)  àgirdâtem 

MOT  (ou  groupe)  final  DE  3  DEMI-PIEDS 


àgïtïmn  §§71-72 
l)ënëfïcmm  73 


ôrls  (ou  àmmûs)  ëldtum 

ôris  âmôuëam 

ôns  itërâtura  )  74 

ëras,  ëris  (ou  scrlpsëyns,  fuëris)  ârldum 

ôrâs  àm'cum 

MOT  FINAL  DE  2  DEMI-PIEDS 

ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris)  ôre  j 

ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuë^Hs)  àgëre  >     §  93 

scripsëris,  fuëris  ëram  \ 
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MOT  (ou  groupe)  final  DE  5  DEMI-PIEDS 

  ôrâtûrô7'um  (et  équivalents)     §§  102-103 

  àrâttmlrum  104 

ôîYïs  (et  Ô7VS?)  ôrâtlônem 

  irëpldâtlOnem 

ôrds  (et  scripsë7ns,  fuëris?]  àrâtiônem 
ëf^as,  ëris,  scripsërls,  fuëris  ôrâtôraim 

  âr)dlCm.bus  )  1U5 

scripsëris,  fuëris  (ou  non  ëras)  ëuôcâlio 
saHpsëris,  fuëris  {et  ôrâs?)  àrâtôrlum 
ôrâs  àg'irKm'bus 
ëras,  ëris,  scripsëris,  fuëris  ëuôcâiûrum 

MOT  (ou  groupe)  final  DE  6  DEMI-PIEDS  §§  120-134 
MOT  (ou  groupe)  final  DE  7  DEMI-PIEDS  135-137 

Est,  sunt,  ETC.,  FINAL  :  §§  139,  162-166,  188-190 

Est,  sunt,  ETC.,  précédant  LE  MOT  OU  GROUPE  FINAL  :  §§  191-193 

Autres  monosyllabes  pénultièmes  :  §§  194-201 
Rencontre  des  voyelles  en  fin  de  phrase  :  §§  202-215 

IL  REMARQUES  ACCESSOIRES 

Nature  du  mot  final  (verbe,  substantif,  etc.)  :  §§  218-219 
Les  citations  dans  Symmaque  :  §§  220-221 


IMPRIMERIE  POLYGLOTTE  ALPIl.  LE  ROY,  RENNES. 


BÏBLIO'lilËaUE 

DE  L'ÉCOLE 

DES  HAUTES  ÉTUDES 


PUBLIÉE  SOUS  LES  AUSfICES 


DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


SCIENCES   PHILOLOGIQUES   ET  HISTORIQUES 


QUATRE-VIN&T-QUINZIÈME  FASCICULE 

LliS  LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS  ET  LE  LIVRE  DE  LEESCE  DE  JEHAN  LE  FÈVRE,  DE  RESSON, 
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INTRODUCTION 


§  1.  —  CONSTITUTION  DES  TEXTES 

Nous  publions  ici  pour  la  première  fois  le  texte  latin  des 
Lamentations  de  Matheolns ,  d'après  le  seul  exemplaire 
connu,  que  nous  avons  eu  la  chance  de  trouver  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Université  d'Utrecht,  où  il  est  coté 
Scriptores  latini  65.  C'est  un  ms.  sur  vélin  parfaitement 
conservé,  mesurant  248  millimètres  sur  165,  comptant 
98  feuillets,  dont  les  82  premiers  contiennent  le  poème  de 
Matheolus  (Liber  Lamentationuni  Matheoluli] ,  35  vers  par 
page;  le  reste  du  volume  (feuillets  83  à  98,  qu'une  ancienne 
pagination  a  marqués  i  à  xvi)  donne  le  texte  latin  du  Liher 
de  secretis  seeretorum.  Cette  dernière  partie  du  ms.,  qui  n'a 
été  jointe  que  plus  tard  au  Matheolus^  a  été  signalée  par 
Clarisse  dans  les  Nieiiwe  Werken  van  de  Maatschappy  der 
Nederkmdsche  Letterkunde,  lY,  1838,  p.  9,  note.  Nous  avons 
donné  une  description  sommaire  de  notre  manuscrit  dans 
la  Romania,  XVII,  p.  284,  et  dans  le  Nederlandsche  Spec- 
tator,  1888,  blz.  111.  D'après  les  renseignements  qui 
nous  ont  été  fournis  par  le  savant  archiviste  d'Utrecht, 
M.  S.  Muller  Fzn.,  ce  manuscrit  provient  de  la  collection 
de  l'ancien  bourgmestre  Booth  (f  1678),  laquelle  avait  été 
composée  en  grande  partie  avec  la  collection  du  savant  Buchell 
(t  1641) \  Tous  les  mss.  de  Booth  ont  été  achetés  en  1840 

1.  Arnoldus  van  Buchell,  l'éditeur  de  Beka  et  de  Heda.  Ce  savant  a  fait  plu- 
sieurs voyages,  en  France  et  en  Italie;  c'est  peut-être  de  son  voyage  en  France 
(février  1581  à  juin  158G)  qu'il  a  rapporté  le  manuscrit  de  Mathralus. 
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pour  les  Archives  de  la  province  d'Utrecht,  et  de  là  notre 
ms.  a  passé,  en  1882,  à  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

Le  manuscrit  ne  porte  pas  de  date,  mais  semble  remonter 
au  commencement  du  xiv"  siècle.  Les  majuscules  qui  ouvrent 
chaque  nouvelle  tirade  sont  alternativement  peintes  en  bleu 
et  en  rouge;  il  y  a  de  nombreuses  rubriques,  entre  deux 
vers  ou  à  la  marge,  que  le  lecteur  trouvera  reproduites  au 
bas  des  pages  de  notre  texte. 

Nous  n'avons  pas  tardé  à  constater  que  le  texte  latin  du 
manuscrit  contenait  un  assez  grand  nombre  de  fautes  et  nous 
avons  prié  M.  Louis  Havet  de  vouloir  bien  revoir  les 
épreuves  de  cette  partie  de  notre  édition.  Notre  savant  ami 
nous  a  gracieusement  prêté  le  précieux  concours  de  son 
savoir  et  de  sa  sagacité,  pour  nous  aider  à  établir  un  texte 
que  bien  souvent  nous  n'arrivions  pas  à  comprendre.  Qu'il 
veuille  bien  agréer  ici  l'hommage  public  de  notre  recon- 
naissance. 

Le  manuscrit  a  peu  d'abréviations,  sauf  dans  les  vers  qui 
ont  été  rétablis  à  la  marge  et  dans  les  rubriques  ;  celles  de 
qiiod,  qtiarn,  que  se  présentent  assez  régulièrement;  par 
contre,  celles  de  pre^  pro,  jjer'  ne  se  trouvent  presque 
jamais.  On  dirait  cependant  que  le  manuscrit  sur  lequel  le 
nôtre  a  été  copié,  avait  beaucoup  plus  d'abréviations,  no- 
tamment celles  de  pi^e,  pro,  et  celle  de  la  nasale.  Il  y  a, 
en  effet,  des  fautes  qui  s'expliquent  le  mieux  si  l'on  admet 
que  le  copiste,  ou  bien  n'a  pas  vu  l'abréviation,  ou  bien  a 
cru  voir  une  abréviation  où  il  n'y  en  avait  pas,  ou  bien  l'a 
mal  résolue.  C'est  ainsi  qu'il  écrit  188  stemate  pour  stem- 
mate,  1763  mm  pour  simm  1816  acquirens  pour  acqui- 
rentis,  2590  coiyus  pour  corporis,  3473  dicoque  pour  dico 
quoque,  4023  reiciatur  pour  reiciantur,  4341  imtituatur 
pour  instituantiir  ;  d'autre  part  il  écrit  909  limc  pour  hue, 
984  cujictos  pour  custos,  2532  vincuhim  pour  vinclum,  2594 
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salomonis  pour  sa/moîiis,  2733  vùiculo  pour  mnrlOy  3044 
noiierat  pour  norat,  4396  populi  pour  /vo/z;  et  enfin ,  632 
tindelibus  pour  nndelihet,  945  pour  ^^^r^/o^  2881  enjo  pour 
^(T/o^  2535  quare  pour  2554  deridico  pour  clericulo, 

4394  pereat  pour  procréât,  4580  pour  Débet,  et  dans 

plusieurs  composés  j^j/'e  pour  ;?y'o  ou  ;?ro  pour  i^y^'. 

Ce  qui  rend  le  manuscrit  d'Utrecht  particulièrement  inté- 
ressant ce  sont  les  nombreuses  annotations,  interlinéaires  et 
marginales,  qui  couvrent  presque  tous  les  feuillets.  Il  y  en 
a  de  toute  nature,  depuis  la  simple  glose  qui  remplace  un 
mot  plus  ou  moins  obscur  par  un  mot  plus  simple  et  qui  a 
pour  but  de  rendre  le  texte  plus  intelligible  au  lecteur  (en 
lui  indiquant  le  sujet  ou  le  régime  du  verbe,  en  répétant 
un  verbe,  en  signalant  un  vocatif  par  l'adjonction  d'un  o, 
etc.),  jusqu'à  la  notice  littéraire  et  historique. 

La  plupart  des  annotations  marginales  renvoient  le  lec- 
teur à  un  passage  tiré  d'auteurs  classiques  et  sacrés,  que 
le  poète  a  reproduit,  qu'il  a  imité,  ou  qui  contient  simple- 
ment une  pensée  analogue.  Les  gloses  sont  en  général  la- 
tines ;  il  y  en  a  cependant  quelques-unes  en  français  : 
vs.  29  après  virago,  baniesse  g  alliée ,  970  au-dessus  de 
scrabonis,  escarbote,  1091  au-dessus  de  mussatam,  muisi 
gallice,  1567  à  côté  de  posai,  pont  (sic)  g  alliée,  3049  au- 
dessus  de  trahis,  hierce  (notons  la  forme  wallonne)  gallice, 
4021  après  dedo,  à  la  marge,  galliee  je  me  abandonne;  ce 
même  moi  gallice  se  trouve  à  la  marge  après  lendit^  (1595) 
et  après  he  las  (5206). 

Pour  donner  une  idée  de  ces  annotations  nous  reprodui- 

1.  Nous  nous  sommes  trompé  dans  l'explication  de  ce  mot;  il  faut,  dans  le 
vers  1595,  mettre  le  point  d'interrogation  après  Paschate  et  lire  ensuite  L'evi 
dit{\\  y  a  une  glose  dicihcr);  quod...  videtur  dépend  de  Len  dit.  Ce  mé- 
lange de  français  et  de  latin  est  curieux,  mais  il  y  a  encore  quelques  exemples 
du  même  genre. 
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sons  ici  celles  du  f°  1  r°  :  vs.  1,  au-dessus  de  Partie,  liber, 
au-dessus  de  iniddeo,  qiiod  ibis  in  tirbem,  et  après  urbem, 
sic  incipit  liber  tristium  oiiidij ,  2  après  turbem ,  socios, 
6  après  diiellum,  belhim  matrimoniale,  7  au-dessus  de  Pre- 
sertim,  maxime,  8  au-dessus  de  Quo  queror,  de  me  con, 
au-dessus  de  queritur,  con,  après  13,  à  la  marge  :  accepit 
hune  versum  a  primo  ouidij  metamorphoseos ,  vs.  14  au- 
dessus  de  ego,  existens,  15  au-dessus  de  fandi,  loqnendi, 
au-dessus  du  second  mutas,  bene  dico,  de  mutor,  ego,  16 
après  tutor,  nunc,  18  au-dessus  de  plagam,  laicalem,  vs.20 
au-dessus  de  modo,  sum  ,  de  ponor,  ideo,  après  21,  à  la  marge, 
Iste  versus  est  catonis,  après  22,  à  la  marge  Tolluntur  in  al- 
tum  ut  lapsu  grauiore  ruant  ut  dicit  Claudius  (sic)  in  Bnfi- 
num,  23  au-dessus  de  cni,  ruine,  après  24,  à  la  marge, 

Nam  solitet  vltima  semper  expectanda  dies        est  dicique 

beatus  ante  obitiim  nemo  supremaque  funera  débet,  Ouidij 
metamorph.,  27  au-dessus  de  alrerutrent ,  faciunt  alterum, 
29  au-dessus  de  viduam,  petronillam,  après  virago,  barnesse 
gallice,  30  au-dessus  de  ea,  petra,  31  au-dessus  de  vrtice, 
in  pungendo,  34  au-dessus 'de  illius,  petre. 

Quelques-unes  de  ces  annotations  semblent  faites  pour 
des  écoliers;  ainsi,  vs.  51  ss.  on  lit  au-dessus  de  chacun 
des  noms  des  Muses  ou  des  Furies,  musa  ou  fnria;NS.  4964  » 
on  lit  à  côté  de  Tullius,  à  la  marge  :  marcus  tullius  cicero 
fuit  optimus  rhetor  ;  cette  dernière  note  est  d'autant  plus 
curieuse  que  les  ouvrages  de  Cicéron  avaient  déjà  été  cités 
maintes  et  maintes  fois.  A  côté  de  nombreuses  citations 
d'auteurs  latins  et  de  deux  notices  historiques  (l'une,  P  2  r% 
parle  du  décret  de  bigamie  et  du  concile  de  Lyon  et  cite 
les  années  1272  et  1273,  l'autre,  f  "  20  r%  raconte  briève- 
ment les  querelles  de  l'Université  de  Paris  avec  les  reli- 
gieux et  cite  les  années  1252  et  1255),  on  trouve  de  petits 
vers  familiers  ;  ainsi,  vs.  1567,  à  propos  de  posui,  on  lit  à 
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la 'marge  :  point  anus  ponitque  manus,  versus,  et  au  vs. 
5031  :  puis  (sic)  dahituv  sero  quando  sepultus  ero. 

Malgré  cette  grande  variété  toutes  les  annotations  sem- 
blent provenir  de  la  même  main,  sauf  une  note  marginale 
à  côté  du  vs.  3539,  qui  est  d'une  écriture  moins  ancienne. 
L'encre  est  en  général  plus  pâle,  moins  noire  que  celle  du 
texte,  mais  l'écriture  ne  diffère  pas  notablement  de  celle 
du  scribe.  Après  mûr  examen  nous  croyons  devoir  supposer 
que  le  ms.  d'Utreclit  est  la  reproduction  d'un  manuscrit 
plus  ancien,  [qui  contenait  déjà  toutes  ces  annotations.  Il 
ne  serait  pas  impossible  que  le  même  scribe  qui  a  copié  le 
texte,  une  fois  ce  travail  terminé,  se  fût  mis  à  copier  les 
notes. 

Voici  les  faits  sur  lesquels  cette  supposition  se  fonde  : 
1°  Il  y  a  un  cas  où  une  glose  est  entrée  dans  le  texte  ;  au 
vs.  1749,  le  mot  est  a  été  ajouté  après  arnica^  comme  s'il 
faisait  partie  du  vers.  2''  Il  y  a  des  fautes  dans  les  gloses  ; 
tandis  que^  au  vs.  2954,  on  lit,  au-dessus  de  penam,  tuli^on 
lit  après  dolorenij  tibi:  or  tibi  est  une  faute  évidente  pour 
tuli;  vs.  961  on  lit  au-dessus  de  unum,  martinum,  faute 
évidente  pour  maritum.  3°  Il  y  a  des  cas  où  il  y  a  une  faute 
dans  le  texte,  tandis  que  la  glose  ou  l'annotation  se  rap- 
porte au  mot  juste,  que  le  scribe  a  mal  copié;  vs.  1109  il 
faut  sponsum;  le  ms.  a  spomam,  et  cependant  l'annotateur 
écrit  au-dessus  de  oui,  sponso,  comme  s'il  lisait  sponsum  et 
non  sponsam ;  de  même,  vs.  4660  le  ms.  a  fedus  pour  fenus; 
cependant  l'annotation  à  la  marge  se  rapporte  à  fenus  : 
fenus  est  illud  quod  usurarius  accipit  ultra  sortem. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  aussi  quelques  passages  où  l'anno- 
tateur parait  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  lit  dans  le  texte, 
puisqu'il  propose  une  variante  :  vs.  2994  le  ms.  a  velo, 
une  note  marginale  ajoute  vel  zelo;  vs.  3571  le  texte  a  m- 
geniatam,  une  note  marginale  ajoute  vel  ingeniinatam  i.  e. 
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duplicatcun;  vs.  5205  le  texte  a  Istiim  quis  voiiit,  une  note 
marginale  ajoute  vel  quid  moidt.  Mais  rien  n'empêche  que 
ces  annotations-là  soient  aussi  des  copies;  et,  quand  même 
elles  proviendraient  du  copiste  lui-même,  elles  prouveraient 
qu'il  lui  est  arrivé  quelquefois  de  lire  avec  attention  ce  qu'il 
copiait. 

Quant  aux  changements  que  nous  avons  faits  dans  le 
texte  du  manuscrit,  les  déplacements  de  vers  que  nous  avons 
proposés,  la  ponctuation*  et  d'autres  détails  concernant  la 
constitution  du  texte,  nous  espérons  en  rendre  compte  dans 
\es  Notes  que  le  lecteur  trouvera  à  la  fin  du  second  volume^ 

Le  texte  français  des  Lamentations  a  été  publié  en  1864 
par  Ed.  T(ricotel)  pour  «une  Société  de  bibliophiles'». 
L'éditeur  a  joint  au  texte,  qui  occupe  les  pages  1  à  347, 
un  fascicule  séparé,  qui  contient  une  Ijiste  d'errata,  de  nom- 
breuses variantes  (p.  351  à  440)  et  une  «  Notice  sur  le  livre 
de  Matheolus  »  (p.  441  à  495).  Cette  édition,  qui  se  donne 
pour  une  «réimpression»  est,  en  général,  une  reproduction 
d'un  des  imprimés  de  la  fin  du  xv"*  siècle  (voyez  plus  loin). 

1.  Il  y  a  deux  signes  de  ponctuation  dans  le  manuscrit,  le  trait  correspon- 
dant à  une  virgule  et  le  semi-colon  renversé;  mais  cette  ponctuation  déroute 
le  lecteur  presque  aussi  souvent  qu'elle  lui  facilite  la  lecture  du  texte;  ces 
signes  ne  se  trouvent  jamais  à  la  fin  du  vers,  sauf  au  vs.  5206  (f»  77  r»)  après 
las  {he  î  las':). 

2.  C'est  aussi  à  la  lin  du  second  volume  que  nous  donnerons  la  liste  com- 
plète des  corrigenda.  Dès  à  présent  nous  prions  le  lecteur  d'ajouter  p,  29,  après 
le  vs.  414,  f°  7  ro,  de  lire  au  vs.  1367  Ludum  pour  Lud,  de  ne  pas  adopter 
définitivement  au  vs.  2486  la  correction  spiritum  pour  futurum,  de  lire  au 
vs.  1831  michi  pour  nunc  (cf.  vs.  2753;.  La  correctioji  de  Lendit  en  L'en  dit 
(1595)  a  déjà  été  signalée. 

3.  Le  Livre  de  MatheMus,  poème  français  du  xiv^  siècle,  par  Jean  Le  Fèvre. 
Nouvelle  édition  revue  sur  les  ynanuscrits  et  les  éditions  gothiques.  Bruxelles, 
imprimerie  de  A.  Mertens  et  fils,  rue  de  TEscalier,  22,  1846  [lisez  1864).  Cette 
édition  a  été  tirée  à  106  exemplaires  numérotés  dans  le  format  petit  in-12  et  à 
30  exemplaires  dans  le  format  in-8<».  L'éditeur  J.  Gay  avait  entrepris  cette 
édition,  comme  le  montre  une  petite  note  à  la  fin  de  la  première  partie  (p.  347). 
Nous  avons  pu  nous  procurer  le  n»  33  do  l'édition  in-12  et  un  exemplaire  ne 
portant  pas  de  numéro  de  l'édition  in-8o. 
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Mais  Téditeiir  a  modifié  en  plusieurs  endroits  le  texte  de 
l'imprimé  d'après  les  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale  (on  trouve  les  traces  de  son  travail  dans  plusieurs 
corrections  faites  au  crayon  ou  sur  les  feuillets  des  manus- 
crits, notamment  de  nos  mss.  C  et  D). 

Cependant  ce  dernier  travail  a  été  fait  sans  aucune  cri- 
tique. L'éditeur  n'a  pas  vu  que  l'ancien  imprimé  est,  en 
plusieurs  endroits,  un  remaniement  et  même  un  rajeunisse- 
ment du' texte  primitif.  Il  a  conservé  les  quatrains  qui  se 
trouvent  en  tète  de  plusieurs  tirades  et  a  laissé  subsister, 
à  quelques  exceptions  près,  les  vers  qui  se  trouvent  exclu- 
sivement dans  les  imprimés.  Aussi  son  «premier  livre»  a-t-il 
1552*  vers,  son  «second  livre»  4252^,  son  «troisième  livre» 
3372,  son  «  quatrième  livre»  842^  tandis  que  notre  édition 
en  donne  1522  pour  le  livre  premier,  4158  pour  le  second, 
3338  pour  le  troisième  et  826  pour  le  quatrième^  ce  qui 
fait  en  tout  10018  vers  dans  l'édition  Tricotel  contre  9844 
dans  la  nôtre.  En  outre  il  a,  à  plusieurs  reprises,  mais  sans 
motiver  son  choix,  remplacé  le  texte  de  l'imprimé  par  celui 
d'un  ou  de  plusieurs  manuscrits,  donnant  en  généralla pré- 
férence au  manuscrit  A,  sans  tenir  compte  toutefois  des 
nombreuses  lacunes  de  ce  dernier  manuscrit.  De  plus,  sa 
longue  liste  de  variantes  (leçons  des  mss.  et  leçon  de  l'im- 
primé) contient  des  erreurs  ;  tantôt  il  se  trompe  de  manus- 
crit*, tantôt,  et  c'est  un  cas  qui  se  présente  très  souvent,  il 
attribue  à  un  seul  manuscrit  une  leçon  qui  se  trouve  dans 
plusieurs,  à  deux  ou  trois  une  leçon  représentée  par  tous 
les  manuscrits.  Cette  liste  n'a  donc  au  fond  d'autre  valeur 
que  celle  de  nous  faire  connaître  le  texte  de  l'ancien  imprimé 
toutes  les  fois  que  l'éditeur  s'en  écarte. 

1.  Une  erreur  de  numérotage  en  indique  1555. 

2.  Une  erreur  de  numérotage  en  indique  4259. 

3.  Une  erreur  de  numérotage  en  indique  843. 

4.  Ainsi  il  donne  I,  1279,  II  4081,  une  leçon  de  A  pour  une  variante  do  li. 
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Pour  faire  notre  édition ,  nous  nous  sommes  servi  des 
manuscrits  suivants^  : 

Paris  B,  N.  ffr.  12479;  ms.  sur  vélin,  sorti  de  la  biblio- 
thèque de  Melcliior  Tliévenat  (d'après  une  note  sur  la  feuille 
de  garde),  de  la  fin  du  xiv°  ou  du  commencement  du 
xv°  siècle,  comptant  53  feuillets,  numérotés  par  pages  (1  à 
105),  contenant  deux  colonnes  par  page  et  44  vers  par 
colonne.  Il  n'y  a  pas  de  titre  ;  f  53  v*"  on  lit  Explicit  Ma- 
theolus.  Dans  une  note  sur  le  verso  de  la  feuille  de  garde, 
le  poème  est  présenté  comme  la  traduction  des  «  Lamenta- 
tions en  vers  latins  »  et  attribué  successivement  à  un  «auteur 
anonyme  postérieur  aux  auteurs  du  Roman  de  la  Rose»,  à 
«Jehan  Lefebvre  de  Thérouanne  »,  et,  par  le  dernier  cor- 
recteur, à  «  J.  L.  de  Resson».  Ce  ms.  se  distingue  parla 
rareté  des  majuscules  initiales  coloriées. 

B  Paris  B.  N.  fïr.  24312,  anc.  La  Vallière  54;  beau  ms. 
sur  vélin,  doré  sur  tranche,  avec  de  nombreuses  lettres 
majuscules  initiales,  alternativement  bleues  et  dorées,  de  la 
même  époque  environ  que  A,  comptant  110  feuillets  à  deux 
colonnes  par  page  et  32  vers  par  colonne,  dont  1  v°  à  79  r*" 
contiennent  les  Lamentations  et  f  80  v°  à  110  r°  le  Livre  de 
Leesce  ou  le  Rebours  de  Matheolus  ;  le  f°  1  r"  contient  deux 
strophes  de  22  et  23  vers  de  8  syllabes  sur  deux  rimes  croi- 
sées d'un  poème  religieux  assez  banal.  Le  même  copiste 
semble  avoir  copié  les  deux  poèmes  de  Jehan  Le  Fèvre. 
F°  1  v°  une  vignette  représente  un  vieux  moine  tristement 
assis  sur  un  banc,  les  yeux  fermés,  la  tète  appuyée  sur  la 
main,  vis-à-vis  d'une  petite  table  chargée  de  livres;  f"  80  r° 
une  autre  vignette  représente  le  même  moine  demandant 
pardon  à  quatre  femmes,  parmi  lesquelles  une  reine.  Le  f  2 

1.  Les  mss.  de  Florence,  de  Londres  et  de  Tours  n'ont  jamais  été  signalés. 

2.  Pour  désigner  les  mss.  de  Paris,  nous  employons  les  mêmes  initiales  dont 
s'est  servi  Tricotel. 
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porte  les  armes  de  Claude  d'Urfé,  gouverneur  des  enfants 
de  France  sous  Henri  II  (de  noir  au  chef  de  gueules). 

C  Paris  B.  N.  ffr.  1657,  anc.  7648,  ms.  sur  vélin  de  la 
même  époque  environ,  comptant  161  feuillets,  à  une  seule 
colonne  par  page  et  30  vers  par  colonne;  les  lettres  majus- 
cules initiales  sont  plus  rares  que  dans  peintes  alterna- 
tivement en  bleu  et  en  rouge.  Il  contient,  à  partir  du  f*'  1  v°, 
les  Lamentations  jusqu'à  IV,  699;  la  fin  manque,  par  suite 
de  feuillets  arrachés;  après  f°  149  quelques  feuillets  ont  été 
transposés  ;  f°  1  r'^  contient,  en  latin,  la  répartition  de  revenus 
annuels  sur  les  différents  jours  de  l'année.  Au  v°  de  la 
feuille  de  garde  on  lit  :  Matheolus  en  rithme  parlant  contre 
le  mariage  et  appronuant  plus  tost  lusaige  des  femmes  hors 
le  mariage,  voy  le  95  feuillet,  aprez  il  dispute  impiement 
contre  Dieu  et  en  la  fin  de  son  Hure  il  declaire  les  abus  de 
plusieurs  estaz. 

D  B.  N.  ffr.  12480,  anc.  suppl.  fr.  632;  ms.  du  xv°  siècle 
sur  papier,  avec  douze  feuillets  doubles  de  vélin  (qui  ren- 
ferment des  cahiers  de  10,  12  ou  13  feuillets  de  papier) 
comptant  198  feuillets,  à  une  seule  colonne  de  24  à  29  vers 
par  page.  F°  1  r°  une  vignette  représente  \m  moine  en  face 
d'une  femme  qui  tient  une  quenouille  dans  la  main  ;  sous 
la  vignette  une  rubrique  :  Cy  commence  le  Hure  de  Matheo- 
lus en  françois ;  f"  198  v°  Explicit  Matheolus.  Ce  ms.  con- 
tient de  nombreuses  rubriques  en  tête  des  différents  cha- 
pitres (le  lecteur  les  trouvera  parmi  nos  variantes)  et  sépare 
le  poème  en  quatre  livres  ;  la  copie  a  été  exécutée  très  rapi- 
dement. 

F  Florence,  Laurentiane,  cod.  Ashburnham  119,  51  du 
catalogue  primitif;  ms.  du  xv°  siècle  sur  papier,  sauf  les 
feuillets  1,  10,  11,  20,  31,  32,  43,  44,  58,  59,  qui  sont  en  vé- 
lin ;  il  compte  77  feuillets  à  deux  colonnes  d'environ  55  vers 
par  colonne.  Il  contient  le  Livre  de  Leesce  (f°  1  à  19  r°  col.  1) 
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et  les  Lamentations  (f  20  à  70  r'')  ;  les  majuscules  ini- 
tiales sont  alternativement  peintes  en  rouge  et  en  blanc. 
F°  1  r"  se  lit  une  rubrique  :  Liber  contra  Matheolus,  et 
f  19  r°  Cy  fine  le  contre  Matheolns  appelé  le  Hure  de  leesce 
contenant  sexcnsacion  po?(r  les  dames  leur  honneur  et  leur 
prouesse  explicit  deo  gratias  ;     70  r"  explicit  Matheolns, 

L  Londres ,  Musée  britannique  80985  (voyez  Catalogne 
of  additions,  1876-1881,  p.  136),  acheté  le  14  décembre 
1878  à  W.  G.  Medlicott  Esq.;  ms.  sur  papier  de  la  fm  du 
xv*^  siècle  ;  une  note,  collée  sur  la  feuille  de  garde,  contient 
les  réflexions  d'un  savant  français  sur  la  valeur  possible  de 
cette  copie,  qu'il  voudrait  faire  porter  à  Paris  pour  y  être 
examinée  «par  MM.  Ch.  Magnin,  de  Montmerqué  ou 
autres.»  C'est  un  petit  in-f''  de  188  feuillets,  à  une  seule 
colonne  d'environ  39  vers  par  page,  dont  3  à  150  con- 
tiennent notre  poème  ;  les  autres  sont  en  blanc.  F°  3  r°  on 
lit  Le  Liure  des  lamentations  de  Matheolns,  f  153  v°  Expli- 
cit liber  lamentationnm  Matheoluli.  Cette  copie  faite  sans 
beaucoup  de  soin,  contient  de  nombreuses  lacunes.  Un  cer- 
tain nombre  de  corrections  sans  valeur  ont  été  faites  par  une 
main  de  l'époque  du  copiste,  avec  une  encre  plus  pâle. 

M  Montpellier,  Bibliothèque  de  l'École  de  médecine  H 
254,  relié  en  gros  carton  avec  des  rubans  ;  ms.  sur  vélin  de 
la  fm  du  xiv''  ou  du  commencement  du  xv°  siècle,  comptant 
154  feuillets  à  une  seule  colonne  de  30  vers  par  page,  avec 
feuilles  de  garde  en  vélin.  Sur  le  r°  de  la  première  de  ces 
feuilles   se   trouve   un   titre   encadré   dans  un  ornement 
Louis  XV,  peint  en  jaune  et  surmonté  des  armes  de  la  fa- 
mille Bouhier  (bœuf  d'or  sur  fond  d'azur).  Voici  ce  titre  : 
Livre  .  des  lamentations  .  de  .  mariage  .  et  .  de  .  bigamie  . 
composé .  en  .  vers .  latins .  par  mre  .  Mathiev  .  et  .  mis  en  . 
vers  .  françois  .  par  Jean  le  .  Fevre  ;  au  bas  de  la  page  :  ' 
ms.  D.  '29  De  la  bibliothèque  de  Mr  le  président  Bouhier 
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MDCCXXI.  Au  verso  de  la  feuille  de  garde  se  trouve  une 
notice  du  président  Bouliier,  dans  laquelle  il  attribue  ce 
poème  à  Jean  le  Fevre  de  ïhérouanne,  où  il  parle  ensuite 
d'un  mémoire  de  son  grand-père,  Jean  Bouliier,  conseiller  au 
Parlement  de  Dijon,  mort  en  1672,  qu'il  a  fait  insérer  à  la 
fin  du  volume,  et  où  il  déclare  enfin  posséder  un  imprimé 
du  même  poème,  «  in-4°  en  gothique,  à  Lyon,  chez  Olivier 
Arnoullet,  sans  date.»  L'écriture  de  ce  ms.  ressemble  beau- 
coup à  celle  de  notre  ms.  C ;  les  majuscules  initiales  sont 
peintes  en  rouge  et  en  bleu.  En  tête  du  f°  1  se  trouve  une 
vignette  représentant  un  clerc  à  genoux  devant  une  per- 
sonne légèrement  vêtue,  la  tête  ceinte  d'une  auréole  (la 
sainte  Yierge  ?)  ;  celle-ci  prend  par  la  main  deux  femmes 
nues  qui  s'inclinent  devant  le  clerc.  Il  y  a  d'autres  vignettes  : 
f*"  25  v°  une  femme,  la  tête  ceinte  d'une  auréole,  offre  une 
fleur  à  un  clerc  qui  écrit,  deux  jeunes  clercs  semblent 
écouter  ;  f  30  v°  la  scène  de  la  matrone  d'Ephèse  :  un  che- 
valier chevauchant  parmi  trois  cercueils,  s'approche  d'une 
femme  qui  fait  le  geste  de  la  peur  ;  à  droite  un  larron 
pendu;  f°  38  r*  Salomon  recevant  le  jeune  homme  habillé 
d'un  rets,  assis  sur  son  âne,  accompagné  de  sa  femme,  de 
son  fils  et  de  son  chien  ;  f°  90  v°  (au  début  du  livre  111)  un 
homme  endormi,  auquel  Dieu  apparaît  ;  une  vieille  femme 
(Perrette?)  se  tient  debout  au  pied  du  lit;  f  14  r°  (début 
du  livre  lY)  une  femme  offrant  une  fleur  à  un  clerc.  Au 
v''  du  dernier  feuillet  on  a  copié  plus  tard  six  vers  tirés 
de  la  description  que  Mathieu  fait  de  sa  femme  ;  le  scribe 
ajoute  :  Qui  ce  Hure  bien  notera  De  marier  fort  se  gardera. 
Vient  ensuite  sur  quatre  feuillets  en  papier  le  mémoire 
de  Jean  Bouhier,  dont  l'auteur  identifie  le  Mathieu  des 
Lamentations  avec  Mathieu  de  Gand  ;  le  petit-fils,  dans  sa 
note  au  commencement  du  volume,  combat  cette  identifi- 
cation des  deux  Mathieu. 

LAMENTATIONS.  —  I.  * 
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11  y  a  clans  ce  manuscrit  des  lacunes  et  des  transpositions 
de  vers  qui  correspondent  en  général  à  l'étendue  d'un  ou 
de  deux  feuillets  ;  or,  comme  elles  se  présentent  au  milieu 
d'une  colonne  (entre  autres  f  22  r°),  on  peut  en  conclure 
que  ce  ms.  a  été  copié  sur  un  ms.  de  même  format  dont 
quelques  feuillets  avaient  été  arrachés. 

T  Tours,  Bibliothèque  communale,  n°  897  anc.  Marmou- 
tiers  297  ;  ms.  sur  vélin  de  la  fin  du  xiv''  ou  du  commence- 
ment du  xv"  siècle,  comptant  137  feuillets  à  une  seule  co- 
lonne de  3i  ou  35  vers  par  page;  la  fin,  à  partir  de  IV, 
733  manque  ;  quelques  feuillets  ont  été  transposés  ou 
manquent.  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Tours  signale 
à  tort  «  plusieurs  dessins  au  trait  ;  »  il  n'y  en  a  qu'un  seul, 
f°  1  r°,  représentant  un  moine  qui  offre  un  livre  à  un 
groupe  de  personnes  composé  de  quatre  femmes  et  d'un 
homme.  Les  rares  majuscules  initiales  de  ce  manuscrit  sont 
rouges.  Il  y  a  quelques  notes  marginales  sans  intérêt^  pro- 
venant d'un  lecteur  du  xv"  siècle,  qui  a  également  rétabli 
quelques  vers  et  apporté  quelques  corrections  provenant 
d'une  source  inconnue. 

Contrairement  à  ce  que  dit  M.  François  Morand  dans  sa 
notice  intitulée  Matheohis  et  son  traducteur  Jehan  Le  Fèvre 
(Boulogne,  1851),  nous  avons  pu  constater  que  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  ne  possède  pas  de  manuscrit  du 
Matheohis  français.  Par  contre,  il  y  en  a  un  dans  la  Bi- 
bliothèque de  feu  sir  Philip  à  Cheltenham  ;  c'est  le  nu- 
méro 8338  (l'index  du  catalogue  porte  par  erreur,  p.  128, 
le  numéro  8328)  ;  c'est  un  manuscrit  sur  papier  du  xv°  siècle. 
D'après  le  catalogue  il  contient  :  V  Une  généalogie  des  roys 
de  France  ;  2"  Le  traité  de  Péronne  entre  Louis  XI  et  le 
duc  de  Bourgogne  ;  Les  qimize  Joyes  de  mariage  ;  4°  Matheo- 
his contre  les  Bujames ,  jjoème.  Nous  n'avons  pas  eu  jus- 
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qu'ici  Foccasion  de  voir  ou  de  faire  collationner  ce  manuscrite 
Des  anciens  imprimés  du  Livre  de  Malheolus^,  que  nous 
désignons  par  I,  nous  avons  vu  les  exemplaires  'suivants  : 
V  Paris  B.N. Réserve  n.p.67  feuillets  signés  A-Liii,  avec 
de  nombreuses  vignettes  dans  le  texte,  édition  décrite  par 
Brunet  (III,  1526,  1.  56),  par  Tricotel,  p.  491,  et  par 
M.  H.  Harrisse  (Excerpta  coloinbiana,  p.  125  et  s.).  A  la  fm 
16  vers  donnent  en  acrostiche  le  nom  d'Allesandre  Primet 
et  indiquent  le  3  octobre  1492  comme  le  jour  «  ou  ie  fus 
mys  en  sens».  On  en  a  conclu  que  le  livre  avait  été  imprimé 
en  1492  et  on  a  déduit  du  grand  L  historié  qui  se  trouve  au 
frontispice  et  qu'on  appelle  à  tort  «  le  grand  L  de  Yérard^  », 
qu'il  avait  paru  chez  Ant.  Vérard  à  Paris  (Tricotel,  p.  351 
et  491).  Mais  M.  Harrisse  pense  que  cette  édition  est  sortie 
d'une  imprimerie  lyonnaise,  probablement  de  celie  de 
Claude  Daygne;  il  se  fonde  sur  le  caractère  spécial  de  VL 
historié,  lequel  «après  avoir  reçu  un  coup  de  rabot»  se 
retrouve  dans  le  matériel  du  successeur  de  cet  imprimeur. 
Nous  hésitons  d'autant  moins  à  adhérer  à  l'opinion  de 
M.  Harrisse  que  nous  avons  vu  à  Londres,  au  Musée  Britan- 
nique, un  exemplaire  du  Livre  de  Matheolus  dans  lequel 
se  retrouvent  un  très  grand  nombre  des  vignettes  de  l'exem- 
plaire de  la  B.  N.  et  qui  a  été  imprimé  à  Lyon,  chez  Olivier 
Arnoullet.  Quant  à  la  date,  3  octobre  1492,  il  est  difficile  d'y 
voir  celle  de  l'impression,  puisqu'on  la  retrouve  dans  un 
exemplaire  qui  est  évidemment  postérieur  (le  n°  suivant). 

1.  Une  obligeante  communication  de  M.  R.  Fitz  Roy  Fenwick  nous  fait  sup- 
poser que  le  ms.  de  Cheltenham  appartient  à  la  seconde  des  deux  familles  de 
mss.  que  nous  avons  cru  devoir  admettre,  et  qu'il  remonte  plus  haut  que  M. 

2.  Tous  les  imprimés  portent,  comme  titre,  les  huit  vers  suivants  :  Le 
liure  de  Matheolus  Qui  nous  monstre  sans  varier  Les  biens  et  aussi  les  vertus 
Qtd  viennent  pour  soy  marier  Et  a  tous  faitz  considérer  II  dit  que  lomme 
nest  pas  saige  Sy  se  tourne  remarier  Quant  prins  a  este  au  passaige. 

3.  «Le  grand  L  de  Vérard»,  que  nous  avons  pu  voir  dans  une  édition  du 
Respit  de  la  Mort,  est  bien  différent  de  celui-ci. 
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((  Mettre  en  sens  »  vent-il  dire  peut-être  rendre  intelligible, 
adapter  à  la  langue  de  l'époque,  donc  rajeunir?  Et  Ale- 
sandre  Priniet  est-il  désigné  ici  comme  celui  qui  s'est 
chargé  de  cette  besogne? 

2°  Paris  B.  N.  Y  4420  Réserve  (voyez  Tricotel,  p.  490). 
M.  Harrisse  a  longuement  décrit  cette  édition  et  a  noté 
quelques  différences  extérieures  entre  celle-ci  et  la  pre- 
mière. Il  pense,  avec  raison,  qu'elle  est  postérieure  à  celle-là 
(VL  du  frontispice  a  subi  «le  coup  de  rabot»),  quoique  les 
16  derniers  vers,  et  avec  eux  la  date  du  3  octobre  1492, 
aient  été  conservés.  Ici,  encore,  nous  pouvons  confirmer 
l'opinion  de  M.  Harrisse  ;  cette  édition  présente,  eu  effet,  avec 
la  précédente  quelques  différences,  dont  quelques-unes  sont 
des  corrections,  p.e.vs.I,  1516,  oixadorcr  (leçon  erronée  de 
l'édition  n.  p.)  a  été  changé  en  odourer^ .  C'est  sur  cette 
édition-ci  que  Tricotel  a  fait  sa  réimpression  et  non  sur  la 
première,  comme  on  pourrait  le  conclure  à  tort  de  ses 
propres  indications  ^  La  B.N.  en  possède  un  second  exem- 
plaire de  cette  édition. 

3°  Londres.  Mus.  Brit.  11475,  d.  29,  sans  date;  les 
feuillets  sont  signés  a-i  m ,  deux  colonnes  par  page  et 
39  vers  par  colonne.  Cette  édition  contient  les  mômes  vi- 
gnettes que  les  deux  premières,  mais  elles  sont  beaucoup 
moins  nombreuses;  quelques-unes,  entre  autres  celle  où  l'au- 
teur invoque  Dieu  qui  apparaît  dans  les  nuages,  sont  fré- 
quemment reproduites.  Comme  elles  sont  trop  larges  pour  la 

1.  D'auti-e  part  il  s^y  est  glissé  quelques  nouvelles  erreurs,  comme  au  vers 
I,  52,  de  rimprimé  où  I)e  m'estre  abusé  a  été  changé  en  De  maistre  abuser; 
(voyez  les  Variantes  de  Tricotel,  p.  352).  Une  autre  modification  se  trouve 
vers  I,  1105,  06,  où  la  première  édition  a  :  En  ce  fut  grammaire  trahye  Et 
logique  bien  esbaye,  tandis  que  la  seconde  a  :  En  ce  fait  grammaire  trahye 
Fut  et  logique  esbahye. 

2.  Il  désigne,  en  effet,  p.  351,  l'édition  qu'il  a  suivie  par  L  iib,  tandis  qu'il 
aurait  dû  mettre  I  m;  la  leçon  de  son  imprimé  reproduit  en  général  les  va- 
riantes de  Y 4 120. 
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colonne  et  qu'elles  émargent  sur  l'autre^  l'éditeiir  est  sou- 
vent obligé  d'imprimer  les  vers  sur  deux  lignes.  A  la  lin  se 
retrouvent  les  dix  vers  qui  portent  en  acrostiche  le  nom 
AUesandre y  mais  les  six  autres  (portant  Prhnet  et  indiquant 
la  date  du  3  octobre  1492)  ont  été  supprimés.  Après  on  lit  : 
Ctj  fine  Matheolus  imprime  nouuellement  a  Lyon  snr  le 
Rosne  cheulx  Oliuier  ArnoiiUet  demourant  auprès  de  notre 
dame  de  Confort.  Gomme  texte  cette  édition  ressemble  plus 
à  notre  n°  1  qu'au  n°  2  ;  elle  reproduit,  entre  autres, 
l'erreur  adorer  pour  odourer.  Au  frontispice,  les  huit  vers 
du  titre  {Le  Hure  de  Matheolus  Qui  nous  monstre  sans  va- 
rier, etc.)  sont  imprimés  en  caractères  alternativement  noirs 
et  rouges. 

4°  Paris  B.  N.  Y  4420%  et  Londres  Mus.  Brit.  11473'^'^% 
in-4%  68  feuillets  à  deux  colonnes,  signés  A-0  ni  (A  D  G 
sont  signés  de  i  à  nii),  édition  décrite  par  Tricotel  (p.  492, 
n°  4)  et  par  M.Morand  [Le.  p.  25,  n°4).Les  vignettes  sont 
tout  à  fait  différentes  et  bien  inférieures  comme  travail  à 
celles  des  autres  éditions  ;  celle  du  frontispice  représente  un 
moine  lisant  dans  une  étude  et  portant  sur  son  dos  une  pe- 
tite femme  nue,  qui  tient  à  la  main  des  instruments  de  ma- 
thématiques. Dans  l'exemplaire  de  Paris  les  vignettes  sont 
coloriées,  dans  celui  de  Londres  elles  sont  noires.  A  la  fin 
on  retrouve,  comme  dans  les  n°''2  et  3,  les  dix  vers  qui  don- 
nent le  nom  à' Allesandre,  mais  les  six  autres  ont  été  éga- 
lement supprimés.  Gomme  texte  cette  édition  présente  un 
assez  grand  nombre  de  variantes. 

Les  manuscrits  se  groupent  en  deux  grandes  familles, 
dont  la  première  se  compose  de  ABT,  l'autre  de  GDFLM  ; 
les  anciens  imprimés  se  rattachent  de  très  près  à  quel- 
ques manuscrits  du  second  groupe.  Il  est  évident  que  dans 
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la  plupart  des  cas  c'est  roriginal  latin  qui  nous  â  permis 
de  décider  si  une  leçon  représentée  par  une  de  ces  deux 
familles  était,  ou  non,  une  faute. 

Examinons  de  près  les  deux  groupes  en  question.  Fautes 
évidentes  qui  se  retrouvent  dans  ABT  :  Livre  I,  483  cure 
pour  cause  ;  615  Desiroit  [sa  belle  char  nue)  pour  Desigîioit; 
880  Tantost  le  chetif  si  lembrace  pour  Le  chetif  en  pleurant 
Veynbrace  (le  latin  a,  v.  389,  lacrimatur)\  1159  ABT  omettent 
mal  ;  1422  au  commencier  pour  ot  c.^  \  II,  419  espouser 
pour  esprouuer ;  1538  amere  pour  auere  (latin  cupiens)  ; 
2567  entituler  pour  articuler  (rime  \  p articuler)  \  4018  cruelle 
pour  mortele  (rime  :  mors  telé)\  III,  833  à  838  manquent 
dans  ABT  (ces  vers  correspondent  au  latin  2662,63  ;  la  la- 
cune a  dû  être  amenée  par  l'identité  de  la  rime  obéisse  :  ysse, 
dans  831,32  et  837,38  ;  2093  manque  dans  ABT  et  se  trouve 
en  latin,  v.  3198;  2752^  ardans  ^qmv  nuis  ans  (rime  :  cui- 
sans). 

Dans  la  famille  de  ces  trois  manuscrits  A  et  T  forment 
un  groupe  bien  distinct.  Les  preuves  abondent  ;  signalons, 
à  côté  de  quelques  variantes,  telles  que  I,  318  enteser  pour 
encenser ,  326  sentence  pour  sanction  y  II,  678  et  grant  despit 
pour  ce  m'est  avis^ ,  III,  2901  mariage  pour  tesmoingnage, 

1.  Dans  une  première  visite  faite  à  la  Bibliothèque  de  Tours  nous  n'avions 
collationné  T  d'une  façon  régulière  que  jusqu'à  I,  1196.  Plus  tard,  voyant  que 
cette  copie  avait  de  l'importance  pour  la  constitution  du  groupe  AT  (voyez 
plus  loin),  nous  sommes  retourné  à  Tours  ;  mais  l'impression  du  texte  était 
déjà  trop  avancée  pour  que  nous  ayons  pu  enregistrer  toutes  les  leçons  de  T; 
le  lecteur  ne  les  retrouvera  parmi  les  variantes  qu'à  partir  du  f»  15  ;  nous 
avons  pu  constater  cependant  que  partout  où  A  et  B  ont  la  même  faute  T  l'a 
aussi.  Il  faudra  donc  lire  souvent  pour  AB,  ABT. 

2.  A  remplacer,  dans  les  variantes,  les  chiffres  2749,  2750  par  2751,  2752. 
Cette  erreur  a  été  amenée  par  un  déplacement  de  vers  que  nous  avons  fait  au 
dernier  moment. 

3.  Ici  et  ailleurs  dans  les  endroits  que  nous  n'avons  pu  collationner  sur  T 
qu'après  le  tirage  des  feuilles  (voyez  la  note  1),  la  leçon  de  A  doit  être  attri- 
buée aussi  à  T. 
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des  déplacements  de  vers  et  surtout  de  nombreuses  lacunes, 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  suppressions  de  vers  voulues, 
amenées  par  le  désir  d'abréger  les  descriptions  et  de  sim- 
plifier les  raisonnements;  voyez,  entre  autres  passages, 
I,  855,56;  III,  1903  à  06  ;  1911  à  J4;  2129,30;  2247  à  59 
(suppression  heureuse  au  point  de  vue  du  style  ;  mais  le 
texte  des  autres  mss.  correspond  mieux  au  latin)  ;  2421  à  24; 
2457  à  61  ;  2469  à  80  ;  IV,  150  à  155,  etc.,  etc. 

Ce  qui  rend  le  rapport  de  ces  deux  manuscrits  particuliè- 
rement intéressant,  c'est  que  nous  pouvons  voir  de  près 
comment  le  copiste  de  A  a  travaillé.  Il  n'a  eu  sous  les  yeux 
qu'un  seul  manuscrit,  qui  n'est  pas  T  lui-même,  mais  une 
copie  plus  ancienne,  source  de  T  (il  y  a  en  effet  des  pas- 
sages où  A  reproduit  la  leçon  des  autres  mss.  tandis  que 
T  a  une  variante,  par  exemple  III,  3093  A  et  les  autres 
maffliction,  T  ma  fiction^  3330  A  et  les  autres  troubles,  T 
dures,  \S ,  305  A  et  les  autres  j^^t^^^  T  poses;  voyez  encore 
IV,  289  et  332,  où  A  omet  un  vers  qui  se  trouve  dans  T, 
et  le  remplace  par  un  vers  de  sa  composition).  Comme  cette 
copie  avait  des  fautes  qui  rendaient  le  texte  inintelligible  et 
présentait  souvent  la  lacune  d'un  seul  vers,  le  copiste  de  A 
a  modifié  plus  d'une  fois  la  phrase  pour  donner  un  sens  au 
vers  et  a  comblé  la  lacune  par  un  vers  de  son  cru.  Il  y  a 
de  nombreux  exemples  de  ce  procédé.  Voyez,  entre  autres, 
I,  736  texte  :  de  sonner  oiseuse,  T  de  souuens,  A  bien  souuent; 
804  texte  :  un  ou  el,  T  un  houel,  A  ung  jouel  ;  950  texte  : 
que  la  veue  faidse  auoit,  ï...  face...  A...  effacie...;  III, 
3066  texte  :  sinoble,  T  si  noble,  A  fd  noble.  Quelquefois  la 
faute  que  A  corrige  à  sa  façon  remonte  à  la  source  com- 
mune de  ABT;  I,  656  texte  :  Joes  sans  char  maigres  et  hâves, 
BT  Asses  sans  char  m.  et  h.,  A  Asses  meisgres  sans  char  et 
h.  ;  1099  texte  :  agent,  B  atant,  T  attant,  A  hastant.  Pour 
les  lacunes  de  T  que  A  a  comblées  en  forgeant  un  vers, 
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voyez  entre  autres  I,  452,  608,  910  (la  rime  meschine  était 
indiquée  par  eschine),  922;  II,  560,  664^  IV,  654,  etc.,  etc. 
Un  cas  curieux  se  trouve  III,  3217,18;  ï  a  ici  la  rime  /ie?îs  : 
piiam,  qui  ne  convenait  pas  à  A;  le  copiste  remplace  donc 
le  vers  3217  par  un  autre,  mais  garde  tout  de  même  le 
vers  Tout  corrompu  et  tout  puant ,  qui,  dans  ce  ms.,  n'a 
pa^  de  vers  correspondant. 

Nous  adaiettrons  donc  une  famille  B  -|-  Aï,  dont  B  est 
le  plus  ancien  représentant.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  quelques 
cas  où  A  s'accorde  avec  B,  tandis  que  T  reproduit  la  leçon 
des  autres  manuscrits  (I,  426_,  533,34)  et  que  parfois  Tun 
des  trois  semble  se  séparer  du  groupe.  Mais  ces  cas  excep- 
tionnels, dont  quelques-uns  seront  discutés  dans  les  Notes 
de  notre  édition,  ne  sauraient  prévaloir  contre  le  résultat 
acquis. 

La  seconde  famille  se  compose,  comme  nous  l'avons  dit, 
de  CDFLM  et  I. 

Nous  pouvons  éliminer  de  suite  L,  qui  n'est  qu'une  mau- 
vaise copie  d'un  manuscrit  se  rapprochant  beaucoup  de  D. 
Aussi  n'en  avons-nous  collationné  que  le  livre  premier  et 
une  partie  du  second  et  avons-nous  bientôt  cessé  d'en  si- 
gnaler les  leçons  parmi  nos  variantes.  Yoici  quelques  mau- 
vaises leçons  que  L  a  seul  :  I,  62  maistresse  pour  maistrise, 
119  des  poulez  pour  despouillés^  124  ung  psaultier  pour  îin 
savatier,  217  Je  seidt  pour  Je  sens  [sent)^  318  entester  pour 
encenser,  351  point  pour  pour,  450  chef  pour  chetif,  478 
arrinee  pour  a  or  nee^  652  drois  pour  dars,  etc.  Le  correc- 
teur qui  a  travaillé  sur  ce  manuscrit  (son  écriture  ne  diflere 
pas  de  celle  du  texte,  mais  l'encre  est  plus  pâle)  ne  parait 
pas  avoir  été  beaucoup  plus  intelligent  que  le  copiste  ;  I,  256 

1.  Nous  avons  constaté,  à  l'occasion  de  notre  seconde  visite  à  Tours,  que  ces 
vers  manquent  dans  T. 
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il  change  virelay  en  ioui'  viuray,  259  il  change  le  mot  leuoie 
du  texte  en  prenoie,  665  remiray  en  eMramy  ;  comme  il  avait 
modifié  ainsi  la  rime,  il  a  supprimé  le  vers  666  et  a  rap- 
proché de  665  (par  un  signe  de  renvoi)  le  vers  671  (rime 
mmn)  et  a  supprimé  également  672;  il  y  a  là  un  travai 
très  curieux  de  re vision. 

Les  rapports  étroits  de  L  avec  D  sont  démontrés  par  les 
faits  suivants  :  I,  121,  122  intercalés,  126  DL  femme  pour 
fourme;  412  texte  dégradés  de  s'onneiir,  D  regradez  de  s.  ,  L 
regarde  de  deshonneur  ;  499  texte  d'injure ,  D  diuine,  L  di- 
uroie ;  1337  texte  ne  puis,  D  ne  pris  L  nel  pris;  II,  61  à  67 
manquent  dans  D  et  L^;  88  D  a  je  di  pour  je  te  di,  L  en  a 
fait  jadis^  134  DL  doulz  pour  donte  (la  source  de  DL  avait 
double),  138  estempries  pour  estouties,  730  cAze/ pour  fief, 
etc.  Comme  il  manque  plusieurs  vers  dans  L  et  que  D  a 
également  quelques  lacunes  (par  exemple  I,  1078)  et  plu- 
sieurs fautes  (à  voir  les  variantes  du  livre  I,  et  dans  II,  les 
vers  254,  288)  que  L  n'a  pas,  ces  deux  mss.  remontent  à 
une  même  source. 

Cette  source  de  DL  a  une  origine  commune  avec  M.  De 
nombreux  passages  le  prouvent  ;  il  suffit  de  parcourir  les 
variantes  du  livre  I  et,  pour  DM,  celles  des  autres  livres-. 
Signalons  I,  13,  138,  214,  544,  558,  617,  760  (tout  un  vers 
de  changé),  1215,  1216,  1230;  II,  453,  2236,  2856,  3458; 
IV,  222.  Il  est  assez  curieux  que,  tandis  qu'il  manque  plu- 
sieurs vers  à  D  et  un  très  grand  nombre  à  M,  il  y  ait  peu 
ou  point  de  lacunes  communes  aux  deux  mss.  La  source  de 
DLM  a  donc  été  une  copie  plus  complète  qu'aucun  des  mss. 
sur  lesquels  nous  avons  travaillé.  Voyez  cependant  1, 121,22, 

1.  Il  faut  supprimer  D  dans  les  variantes  du  vers  66. 

2.  On  se  rappelle  que  nous  n'avons  fait  le  collationnement  régulier  de  L  que 
pour  le  livre  I.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  nous  disons  plus  loin  sur  la  façon  dont 
nous  avons  établi  le  texte, 
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OÙ  le  déplacement  de  ces  deux  vers  dans  DL  et  l'absence 
du  premier  dans  M  semblent  attester  que  121  manquait  à  la 
source  commune  des  trois  mss.  et  a  été  rétabli  à  la  marge 
dans  la  source  commune  de  DL.  Quoique  M  soit  le  plus  an- 
cien représentant  du  groupe  DLM,  il  a  pu  arriver  que  L  ait 
mieux  conservé  la  leçon  primitive  du  groupe;  voyez,  par 
exemple,  I,  236,  où  femme  mue  (L)  pour  muelle  a  été  mal 
copié  par  M  [femme  de)  et  remplacé  par  D,  à  cause  du 
nombre  des  syllabes,  par  un  muet. 

Il  n'est  pas  douteux  que  C  et  F  fassent  partie  de  la 
même  famille  que  DLM.  Il  y  a  en  effet  de  nombreux  pas- 
sages où  tous  les  cinq  manuscrits  offrent  une  leçon  que  le 
contresens  évident  ou  que  le  texte  latin  nous  permet  de  re- 
garder comme  une  faute.  Voyez,  par  exemple,  I,  524  (la 
rime  plus  riche  et  l'antithèse  mors,  vie,  nous  font  donner  la 
préférence  à  la  leçon  de  ABT)  ;  II,  833  (il  manque  une  syl- 
labe), 1194  [ningant  pour  hognant),  1236  (il  manque  une 
syllabe),  1263  (la  leçon  de  ABT  est  plus  conforme  au  latin), 
1330  (une  syllabe  de  trop),  1735  Cest  a  dire  pour  Ce  dit), 
1951  à  56  manquent  (les  vers  correspondants  se  trouvent  en 
latin),  2394  (il  manque  une  syllabe),  2440  [au  commence- 
ment pour  aucunement),  3792  [yeulx  pour  cheveulx)  ;  III, 
980  (un  mot  omis),  2116  [droit  pour  diroit),  etc. 

G  se  rapproche  de  DLM  beaucoup  plus  que  F.  Il  y  a  de 
nombreux  passages  où  F  a  la  même  leçon  que  ABT,  tandis 
que  C  s'accorde  avec  DLM.  Nous  citerons  quelques-uns  des 
cas  les  plus  saillants  :  I,  120  (la  faute  conservée  par  C  a 
amené  la  leçon  de  DLM)  ;  II,  810  (lacune  que  L,  M  et  I  ont 
comblée  chacun  d'une  façon  indépendante),  820  (même  phé- 
nomène), 1005  (vers  omis),  1395  [place  i^our  flam?ne  ;  C  seul 
a  modifié  la  rime  du  vers  suivant),  1660  (vers  à  rime  pauvre, 
forgé  pour  combler  une  lacune),  1716,  1775  sv.,  1794  (va- 
riante amenée  par  une  erreur  de  copiste,   maint  pour 
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mahieu),  2232;  III,  5  (peut-être  fiert  se  trouvait  à  la  marge 
dans  la  source  commune  de  CDLM  +  F),  469,  70  (lacune, 
voyez  les  Notes),  3100  (la  faute  commune  a  été  corrigée  de 
différentes  façons)  ;  IV,  366,  etc. 

Nous  pouvons  donc  admettre  une  seconde  famille,  CDFLM, 
avec  une  sous-famille,  CDML,  d'où  se  détachent  d'abord 
DLM,  ensuite  DL. 

Cependant  il  y  a  des  cas  où  C  se  sépare  du  groupe,  tan- 
dis que  F  reproduit  la  faute  de  DLM.  Voyez,  par  exemple, 
I,  1337  (DFLM  omettent  veult,  qui  est  dans  ABGT)  ;  II,  149 
(omission  de  hors^  sauf  par  C),  343  (C  reproduit  une  faute 
de  ABT,  îisage  pour  im  sage),  720  (C  a  la  bonne  leçon 
aprestay  réclamée  par  la  rime  riche,  tandis  que  DFLM  ont 
apporta).  Il  y  a  là  un  fait  étrange.  Mais  quand  on  songe  que 
C  est  une  copie  très  mal  faite  et  très  négligée,  que  dans  ce 
ms.  il  y  a  des  lacunes,  des  vers  rétablis  à  la  marge  ou  au 
bas  de  la  page,  on  peut  admettre  que  la  source  immédiate 
de  C  a  subi  des  influences  qui  proviennent  d'un  croisement 
de  manuscrits.  Il  faudrait  peut-être  faire  une  observation 
analogue  à  propos  de  M,  qui  s'accorde  parfois  d'une  façon 
surprenante  avec  A  (exemples  :  III,  2195,  3221,  3236).  Les 
passages  les  plus  intéressants  de  cette  catégorie  seront  dis- 
cutés dans  les  Notes. 

Le  texte  des  anciens  imprimés  (I)  provient  de  la  seconde 
famille  de  manuscrits  ;  il  se  rattache  de  très  près  au  groupe 
DL,  et  plus  particulièrement  à  L  ;  voyez,  par  exemple,  I, 
246,  629,  800,  1215,  1216,  1337;  II,  200,  730,  etc.  Mais 
comme  I  est  le  produit  d'un  remaniement  et  d'une  amplifi- 
cation très  considérables  du  texte  et  que  les  intermédiaires 
entre  nos  manuscrits  et  le  texte  des  imprimés  manquent, 
les  leçons  de  I  n'ont  pas  de  valeur  pour  la  constitution  de 
l'original.  Elles  ne  sont  intéressantes  que  pour  l'histoire  du 
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livre  de  Jehan  le  Fèvre  et  pour  la  comparaison  de  sa  langue 
avec  celle  de  la  fin  du  xv"  siècle  \ 

Avec  deux  familles  de  manuscrits  et  le  texte  latin  comme 
contrôle,  il  ne  doit  pas  paraître  trop  difficile  d'arriver  à 
rétablir  approximativement  Toriginal  de  Jehan  Le  Fèvre  ^ 
Malheureusement,  quelques  indices  nous  portent  à  croire 
que  la  source  commune  de  nos  deux  familles  n'est  déjà  plus 
l'original  lui-même,  ni  même  une  rédaction  postérieure  du 
poème,  mais  un  texte  corrompu  en  plusieurs  endroits.  Il  y 
a,  en  effet,  quelques  leçons  communes  à  tous  les  manuscrits 
qui  sont  des  fautes  évidentes.  Voyez,  par  exemple  : 

II,  1510  {corps  pour  cuer,  latin  cor);  III,  103  {doit  pour 
dois),  640  {prent  pour  pre?is),  1038  {pa?'  pour  pou?-),  viiire 
pour  vaintre  (latin  vincendi  genus)  ;  2284  {a  leur  pour  aler, 
sauf  dans  D),  2749  à  2752  (interversion  qui  nous  a  paru 
nécessaire),  3001,  02  (cependant,  comme  AT  n'ont  pas  ces 
vers,  le  cas  n'est  peut-être  pas  le  même)  ;  3073  à  3080  (in- 
terversion qui  nous  a  paru  nécessaire)  ;  IV,  459  (on  avait 
pris  mue  pour  7nué;  B  seul  a  été  logique  en  changeant 
comme  en  en).  Peut-être  faut-il  attribuer  également  à  cette 
source  commune  de  tous  les  mss.  le  déplacement  des  vers 
III,  911  à  976.  Mais  il  se  peut  aussi  que  ce  soit  le  ms.  latin 
qui  a  chang-é  ici  l'ordre  primitif  des  vers;  la  question  est  dif- 
ficile à  résoudre;  nous  y  reviendrons. 

Dans  quelques  cas  F  seul  parait  avoir  conservé  la  bonne 

1.  Pour  ne  pas  encombrer  les  variantes  nous  n'avons  signalé  que  rarement 
les  leçons  de  I  et  seulement  dans  les  cas  où  une  coïncidence  curieuse  ou  une 
forme  intéressante  permettaient  d'en  tirer  une  conclusion  pour  le  rapport  de  I 
avec  les  manuscrits.  Ces  variantes  ne  donnent  donc  aucune  idée  exacte  de  l'état 
de  I  et  peuvent  tout  au  plus  fournir  quelques  renseignements  sur  la  nature  du 
rajeunissement  que  représente  ce  texte, 

2.  Souvent,  pour  que  le  lecteur  fût  à  même  d'opter  entre  les  leçons  des  deux 
familles,  nous  avons  inscrit  parmi  les  variantes  aussi  bien  la  leçon  que  nous 
avons  adoptée  que  celle  que  nous  avons  réjetée.  Parfois  même ,  dans  des  cas 
curieux  ou  difficiles,  nous  avons  enregistré  la  leçon  de  tous  les  mss. 
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leçoi],  et  il  faut  admettre,  soit  une  coïncidence  fortuite  entre 
ABT  d'un  coté,  CDLM  de  l'autre,  soit  une  correction  intel- 
ligente faite  par  F  ou  par  Fauteur  du  ms.  sur  lequel  F  a 
été  copié.  Des  passages  de  ce  genre  se  trouvent  IV,  263 
[cours  pour  corps ^Xiiïm  corpora),  352  [si  com  pour  chasctm^), 
552  [gens  pour  cliens),  667  [son  pere  pour  leur  pere),  765, 
794,  etc. 

Pour  résumer  cette  discussion,  nous  établirons  la  filiation 
suivante  : 

O 


M 


Nous  avons  pris  pour  base  de  notre  travail  le  ms.  F,  que 
nous  avons  coUationné  nous-même  à  Florence  et  dont  nous 
possédons  le  texte  complet.  Pour  le  livre  premier  nous 
avons  coUationné  ou  fait  collationner^  en  outre,  ABCDL  et 
une  grande  partie  de  M  et  de  T.  Pour  le  livre  deuxième 
nous  avons  coUationné  les  quatre  mss.  de  Paris  (ABCD)  et, 
postérieurement,  M  et  T  dans  tous  les  passages  importants. 
Le  texte  du  livre  troisième  a  été  constitué  à  l'aide  de  F, 
d'un  collationnement  complet  de  B  et  C  et  d'un  collationne- 


1.  On  dirait  que  l'auteur  du  texte  corrompu  a  comparé  le  français  avec  le 
latin  et  qu'il  a  voulu  rendre  le  velut  du  latin  4503.. 
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ment  partiel  de  ADMT'.  Nous  avions  pensé  d'abord,  en  nous 
fondant  sur  la  filiation  établie,  que,  pour  ce  livre,  B  C  F 
pouvaient  suffire  pour  arriver  à  un  texte  sûr.  Mais  G  étant 
une  mauvaise  copie  et  B  se  rencontrant  parfois  d'une  faeon 
curieuse  avec  la  famille  nous  avons  eu  recours  à  A  (T) 
DM^  pour  vérifier  et  pour  corriger  la  leçon  de  ces  trois  mss. 
Pour  le  livre  quatrième  nous  avons  consulté  d'une  façon 
complète,  en  dehors  de  BCF,  A  M  T. 

Si  nous  avions  l'occasion  de  reprendre  ce  travail  ah  ovo, 
nous  écarterions,  comme  inutiles,  les  mss.  AD  et  L,  et  nous 
prendrions,  pour  établir  le  texte  des  Laineiitations ,  B  et  T 
comme  représentant  le  mieux  la  famille  a,  F  CM,  comme 
pouvant  nous  faire  connaître  d'une  façon  très  sure  le  texte 
de  la  famille  fi. 

La  question  de  la  graphie  nous  a  longtemps  préoccupé. 
Nous  avions  d'abord  essayé  de  retrouver  la  graphie  de  l'au- 
teur, non  seulement  au  moyen  des  rimes,  mais  aussi  en 
tirant  des  conclusions  de  certaines  fautes  des  mss.  (ainsi  la 
faute  moult  pour  m'out,  dans  C,  semblait  indiquer  que  C  était 
habitué  à  lire  dans  sa  source  nioiit  sans  /;  l'absence  de  / 
superflu  dans  la  source  de  C  semblait  prouvée  également 
par  la  faute  dolz  pour  d'os  ;  de  même  voix  pour  vois  [vides), 
dans  G,  lieux  pour  liens,  dans  D,  semblaient  prouver  que  la 
source  de  ces  mss.  n'avait  pas  x^  mais  s.)  Mais  nous  n'avons 

1.  A  partir  du  f»  15  les  variantes  de  T  ont  pu  être  introduites  sans  exception 
dans  le  texte  imprimé.  (Voyez  plus  haut,  p.  xvi,  note  1. 

2.  Voyez,  par  exemple,  II,  1778  l'étrange  variante  vert  boys  pour  verbo 
(A  ayant  verbum,  aucun  des  mss.  ne  nous  offrait  la  leçon  que  nous  avions  in- 
troduite dans  le  texte;  mais  nous  avons  pu  constater  depuis  que  verbo  est 
dans  T)  ;  III,  1349  pere  pour  pues  (il  faut  donc  supposer  que  B  aussi  a  lu 
pères). 

3.  Une  visite  faite  à  Montpellier  en  janvier  1892  nous  avait  fourni  l'occasion 
de  collationner  la  première  partie  de  M.  Plus  tard,  grâce  à  la  bienveillance  du 
gouvernement  de  la  République  française  et  à  la  complaisance  du  bibliothécaire 
de  Montpellier,  M.  Gordon,  nous  avons  pu  consulter  le  ms.  de  cette  ville  à  notre 
aise  dans  la  salle  de  travail  de  la  bibliothèque  de  Oroningue. 
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pas  tardé  à  reconnaître  que  cette  méthode  ne  nous  amè- 
nerait qu'à  retrouver  la  graphie  d'un  manuscrit  plus  ancien, 
qu'un  scribe  inintelligent  aurait  mal  copié,  mais  qu'elle  ne 
nous  apprendrait  rien  sur  la  graphie  de  Fauteur.  Tout  au 
plus  pourrait-on  supposer  que  là  où  tous  nos  manuscrits 
sont  d'accord  dans  leur  façon  d'écrire  certains  mots,  ils 
représentent  une  tradition  graphique  qui  remonte  jusqu'à 
l'auteur  lui-même,  ou  du  moins  au  copiste  de  o\  Dans  ces 
conditions,  nous  nous  sommes  décidé  à  abandonner  ce  tra- 
vail un  peu  fantaisiste  et  à  suivre  simplement  la  graphie  du 
ms.  de  Florence,  qui  est  une  des  meilleures  copies,  sinon 
la  plus  ancienne,  du  poème.  Les  inconséquences  dont  le 
lecteur  ne  tardera  pas  à  être  frappé  (par  exemple  dans 
l'emploi  de  i  et  d'y,  dans  l'adjonction  d'un  l  k  u  après  une 
diphtongue,  dans  la  figuration  de  /  mouillé)  se  retrouvent 
dans  F.  Toutes  les  fois  que  nous  nous  sommes  séparé  de  F 
nous  avoîis  inscrit  parmi  les  variantes  la  forme  employée 
par  ce  manuscrit.  Nous  ne  nous  sommes  pas  borné,  du 
reste,  à  donner  la  graphie  de  F;  souvent  le  lecteur  trouvera 
parmi  les  variantes  celle  des  autres  manuscrits,  notamment 
dans  les  cas  où  cette  graphie  permet  d'expliquer  une  faute 
ou  sert  à  justifier  une  leçon^ 

1.  Pressé  par  le  temps,  nous  réservons  le  reste  de  cette  Introduction  (notice 
sur  les  manuscrits  du  Livre  de  Leesce,  comparaison  entre  l'original  latin  et 
la  traduction  française,  la  langue  du  texte  français,  une  étude  historique  et  litté- 
raire sur  Malheolus  et  son  traducteur,  etc.),  au  tome  II  de  cette  publication. 
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Tristis  est  anima  mea. 
Jhesuchrist,  qui  tant  amé  a 
Les  siens  que  d'enfer  les  geta 
Et  de  son  sanc  les  racheta, 
5  Soit  ad  ce  mien  commencement 
Et  me  doint  bon  avancement. 
J'ai  bien  cause  d'espandre  lerraes, 
Si  ne  sçay  quant  vendront  les  termes 
Que  je  seray  hors  du  martire 

10  Qui  près  de  desespoir  me  tire, 
Se  pacience  et  tollerance 
Ne  me  donnassent  espérance 
D'avoir  en  aucun  temps  comfort. 
Nuls  homs  vivans  ne  scet  com  fort 

15  Je  suy  tempestés  en  courage; 
Je  suefFre  tourment  et  orage 
A  bon  droit,  car  trop  variay 
Au  jour  que  je  me  mariay. 
Si  avoye  des  lors  vêtis 

20  Pluseurs  volumes  et  letis, 
Tant  versifiés  com  en  prose, 
Neïs  le  livre  de  la  Rose, 
Qui  dit  en  cueillant  la  soussie, 
Ou  chapitre  de  jalousie  : 

25  «  Nul  n'est  qui  mariés  se  sente, 
((  S'il  n'est  fols,  qu'il  ne  s'en  repente.  » 


Il  dist  voir,  mais  ne  m'en  souvint. 

Depuis  dix  et  neuf  ans  ou  vint 

En  ay  langui  a  grant  misère. 
30  Mieulx  me  venist  dedens  Yse.re 

Ou  dedens  Seine  estre  noies. 

Je  fis  com  fols  et  desvoiés. 

Or  ay  trouvé  maistre  Mahieu 

Tout  rebours  et  tout  estahieu, 
35  Qui  n'est  pas  de  tous  maulx  délivre. 

Forment  se  complaint  en  son  livre 

Bien  aourné  de  rhétorique. 

Sage  homme  fu  et  autentique  ; 

Bien  appert  aux  vers  et  a  l'euvre, 
4.0  Qui  sa  science  nous  descuevre. 

Si  la  doit  on  bien  publier; 

Car  il  ne  veult  pas  oubher 

La  chetiveté  du  bigame, 

Dont  il  avoit  appris  la  game. 
45  Se  Dieux  me  doint  d'argent  éclipse, 

J'ai  bien  veu  l'Apocalipse, 

Ezechiel  et  Jheremie; 

Mais  ne  peuent  souffire  mie 

Contre  Mahieu  pour  bien  gémir. 
50  J'ay  grant  merveille  quant  je  mir 

Coment  les  beaux  vers  appliqua, 

Ou  si  belle  rhétorique  a. 


D  ruhr.  Cy  commence  le  livre  de  matheolus  en  francois. 

1  r  es.  —  2  r  t.  ama.  —  'à  F  qui.  —  5  i)  commandement.  —  6  ACF  nous  ; 
A  amendement  D  commancement.  —  8  F  Car.  —  10  D  ores  ;  DLM  despoir.  — 
11  M  collorance  /  constance.  —  12  A  allegance.  —  18  DLM  omettent  temps. 

—  14  GDF  confort.  —  16  manque  L;  CD  FM  rage.  —  18  AC  Le  ;  DLM  que  me 
m.—  19  A  je  treslors.—  21  D  mertrifiez  M  vertiffiez.—  ABT  romant.  -  25  DM 
Nest  nul.—  26  BC  qui;  G  sy.  —  27  M  veoir  ;  CDFLM  il  ne.—  28  M  jnsques  a. 

—  29  m.anque  G  ;  A  Ainsi  languis  /  Pour  ce  languis  ;  L  en.  —  30  AD  vaulsist 
L  voulsist  ;  DLM  yere.  —  32  yl  fa.  —  34  yl  estrahieu.  —  35  CF  tout  mal.  — 
38  G  ententique.  —  39  T  au  sens.  —  40  manque  L.  —  41  L  len  de  la  ;  G  pu- 
plier.  —  42  manque  L.  —  48  ^4  il  ne  peult  B  ne  me  souffirent.  —  50  T  gémir. 
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Pour  ce  qu'en  doit  vices  blasmer 

Et  les  bonnes  vertus  amer, 
55  Translateray  Teuvre  du  sage 

Qui  tant  se  plaint  de  mariage.. 

Aussi  ne  m'en  vueil  je  pas  taire, 

Pour  ce  qu'il  fait  a  ma  matere. 

Maistre  Mallieu,  dont  Dieux  ait  l'ame, 
60  Brassa  tant  qu'il  devint  bigame  ; 

Quant  mariage  le  mua, 

Sa  maistrise  diminua; 

Maistre  Maliieu  fu  Maliilet  ; 

Or  le  prenés  si  com  il  est. 
65  Bien  sçay  qu'après  ma  paine  mise 

Chascun  en  dira  a  sa  guise. 

A  nous  descript  son  envoy  a  : 

A  Therouenne  l'envoya 

En  un  beau  livre  de  beau  mètre. 
70  S'endroitfrançoislevouspuismettre, 

Vous  m'en  devés  bon  gré  savoir. 

Car  ce  n'est  pas  pour  vostre  avoir. 


Qui  orra  la  sentence  toute, 
On  l'appellera  passeroute. 

75  De  termes  en  soy  grant  somme  a, 
Dont  maistre  Mahieu  le  nomma 
«  Livre  de  lamentations.  » 
De  mauvaises  temptations 
Défende  Dieu  ceulx  qui  l'orront, 

80  Et  en  la  fin,  quant  il  mourront, 
Leur  soit  piteus  et  favorable 
Et  leur  doint  joye  pardurable. 

Va  t'en,  petit  livre,  va  t'en 

En  la  cité,  plus  n'y  atten  î 
85  Tu  iras  sans  ma  compaignie 

Et  si  n'en  ay  je  pas  envie. 

Mais  quant  cest  dit  sera  veii 

Et  examiné  et  leii, 

Je  doubt  moult  que  troublé  n'en  soie, 
90  Combien  que  nul  mal  n'y  pensoie. 


53  L  dit.  —  54  MI  louer.  —  55  T  du  s.  leuure.  —  57  DLM  me.  —  58  L  en. 
—  59-62  manquent  T.  —  Q2  L  maistresse.  —  63  ^  mabilet  DM  mahielet  L 
maillet  /  mathiet.  —  64  ^  prans  DLM  prenons.  —  65  ^  sceis.  —  67  F  sescript 
T  discripson  e.  DLM  son  escript  enuoya.—  69  ABDLM  beau  1.  CF  bon  L  —  70 
A  je  le  p.  —  78  DM1  Des.  —  79  manque  T.  —  Z)  (fo  2  v»)  rubr.  Lacteur 
declaire  le  nom  de  son  libelle  et  procède  en  la  matière.  —  83  I  Or  sus; 
DM  liuret.  —  87  Z)  omet  quant.  —  89  ^  doubte  que;  AFT  ne.  —  90  AT  qua  ; 
M  nul  ma. 

Parve,  nec  invideo,     Morini,  liber,  ibis  in  urbem. 
Sed  mire  tiiQeo     ne  viso  carminé  turbem 
Heu!  mundi  socios     totius  nobiliores, 
Quando  scient  nimios     quibas  ipse  laboro  dolores. 
5  Ut  sibi  provideant     hune  ipsis  scribo  libellum, 
Ne  mecum  subeant     grave  connubiaie  duellum, 
Presertim  bigami     ne  fiant,  sicut  ego,  de 
Quo  queror,  infami,     versusque  queruntur  et  ode. 
Huic  operi  proprium     nomen  «  Lamenta  »  dedere, 
10  Gujus  principium     lacrimans  non  vult  nisi  flere; 
Lamentor  medio     lamenter  fîneque,  certe 
Nil  nisi  flere  scio  ;     probat  hoc  opus  istud  aperte. 

Rubrique  en  tête  du  poème  :  Hic  incipiunt  lamentationes  matheoluli.  — 
Après  vs.  12  rubr.  Declarato  (correction  de  Declaratio)  nomine  libelli  sui 
prosequitur  matheolulus  materiam  suam. 
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Bien  doit  oïr  qui  bien  demande. 
Aux  compaignons  me  recommande  ; 
Expose  leur  ma  pestilence 
Et  leur  di  sans  faire  silence 
95  La  grant  dolcur  dont  je  labeure , 
(Je  ne  suis  a  repos  nulle  heure) 
Afin  que,  quant  ils  orront  dire, 
Ils  ne  se  puissent  escondire 
Ne  excuser  par  ignorance. 

iOO  Fay  publier  par  toute  France 

Que  nul,  s'il  n'a  ou  corps  la  rage, 
Plus  ne  se  mette  en  mariage, 
Et  mesmement  par  bigamie. 
Mieulx  vaut  que  chascun  ait  s'  amie 

105  Qu'il  se  mariast  pour  pleurer. 
Va,  si  leur  di  sans  demeurer  : 
Tousjours  plourant  lamenteray; 
Par  cest  ditié  leur  mousterray 
Que  j'ay  raison  bien  coulouri'e 

110  Que  ma  face  soit  esplourée. 

En  sangloutant,  en  souspirant. 
En  gémissant,  en  empirant 
Vous  diray  la  forme  muée 


En  faisant  de  lermes  buée. 
H5  Mais  mon  petit  engin  est  feible, 

Moult  variant  et  moult  endeible  ; 

Car  la  mutacion  me  blesce  ; 

De  mes  drois  et  de  ma  noblesce 

Suy  despouillés  et  desnués  ; 
120  Pour  ce  suy  mus,  ainsi  mués. 

Perdue,  sechée  et  vergie 

Est  libertés  de  ma  clergie. 

A  paine  pour  ceste  aventure 

Qu'uns  savatiers  n'a  de  moy  cure. 
125  Que  feray?  Chascun  me  desprise 

Pour  ce  qu'ay  fourme  laie  prise. 

Je  n'en  puis  mais  se  je  m'esmaye. 

Qui  me  sanera  ceste  playe  ? 

Les  drois  dient,  je  n'en  doubt  mie, 
130  Que  la  playe  de  bigamie 

A  tousjours  mais  est  incurable. 

Rien  n'i  puet  estre  secourable. 

Je  fu  jadis  maistre  clamés, 

Or  suis  orendroit  bigamés 
135  Et  avalés  en  bas  degré; 

Endroit  moy  n'en  ay  point  de  gré. 

Bien  voy  que  les  choses  premières 


91  /  auoir.—  96  BCL  nul.  —98  F  sen.  —  101  A  en  c—  104  D  eut  ;  CDLM 
amie.  —  105  A  quilz  se  marient.  —  106  F  dis.  —  108  LM  le,  —  111  B  en  gémis- 
sant.—  112  B  soupirant  LI  et  en  plourant, —  116  LI  cuydable. —  118  L  omet  et. 
—  119  L  des  poulez. —  120  DLM  suis  je  ainsi  muez  (nuez)  ;  A  s,  nus  T  nu  C  mis  ; 
r  muez.  —  121  manque  M;  DL  intervertissent  22;  T  Perdus  seichiez  et 
vergiez;  D  seiche;  C  bourgie  F  verdie  /  finie.  —  122  Lr  Et  ;  M  Es.  —  123  F 
paines  M  poines.  —  124  L  ung  psaultier;  B  de  m,  na  c.  —  126  DL  femme.  — 
128  L  omet  me.  134  A  Et  o.  suis.  —  136  ACDL  a  M  nai. 


In  nova  flens  animus     mutatain  dicere  formain 
Cepit,  sed  minimus     plebis  ego  nescio  normam 

15  Hinc  fandi,  mutus     factus,  mutus,  quia  mutor, 
Viribus  exutus     cleri.  Vix  me  sibi  siitor 
Associât.  Quid  agam?     Formam  sumpsi  laicalem. 
Proh  dolor  !  heu  !  plagam     quis  sanabit  michi  talem, 
Gum  dicant  jura     plagam  bigami  sine  cura  ? 

20  Janque  magister  eram,  bigamus  modo  ponor  in  imis  ; 
Non  eodem  cursu  respondent  ultima  primis. 
Quanto  nobilior     gradus  extitit,  inde  ruina 
Tanto  fit  gravior,     cui  non  prodest  raediçina. 
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140 


150 


Ne  respondent  aux  derrenieres, 
Au  mains  par  un  iiicïsme  cours. 
Si  sçay  bien  et  ay  mon  recours, 
Que  plus  est  lioms  de  grant  noblesce 
Et  eu  degré  de  grant  hautesce, 
Tant  plus  est  dure  la  ruyne 
Et  n'y  a  point  de  médecine. 
Allégué  est  par  mainte  clause. 
Se  j'en  pleur,  j'en  ay  assés  cause. 
Las!  Mahieu,  qui  estoie  maislre, 
Je  ne  suy  mais  ce  que  sueil  esire, 
Car  mon  balut  et  ma  sequele 
Est  estrangé  par  ma  querele. 
Las  !  las  !  bigamie  me  tue. 
Je  ne  suy  mais  qu'une  estatue, 
Qui  soloie  estre  noble  ymage. 


1 65  Souvent  ce  que  l'un  bet  l'autre  ayme  ; 
Ainsi  filent  diverse  trayme  ; 
L'un  est  loyal  et  l'autre  estfaulse; 
Femme  sert  de  trop  maie  saulse, 
Trop  est  femme  demonieuse 


155  Qui  contre  moi  frondist  et  grouce 
Et  a  toute  beure  me  courrouce  ; 
A  cbascun  mot  cbetif  me  nomme  ; 
Par  ele  suy  fait  cbetif  bomme. . 
Certes,  trop  est  mauvaise  beste, 


i60  Je  la  craing  plus  que  la  tempeste. 
Des  iTîariages  est  couslume 
Que  tout  vertist  en  amertume. 
Les  mariés  ainsi  contendent  ; 
Entr'  eulx  a  diverses  fins  tendent; 


Or  ay  pris  vefve  en  mariage. 


138  DLM  r.  point  /  r.  pas  ;  M  premières  {changé  en  derrières).  —  139  L  A 
mains  ABDF  moins;  A  pour;  BM  raesmes.  —  —  142  MI  hault  h.  —  145  L 
maintes  closes.  —  146.  AT  je  plour  D  je  pleure  ;  M  bonne  c.  ;  L  causes.  —  147 
LM  estoit.  —  148  MI  Ne  ;  A  seul  C  scoz  /  souloye,  les  autres  sueil.  —  149  A 
querelle  ;  AM  seuls  estr  angie,  les  autres  cstrange.  —  151  ABT  Las  la  b.  —  152 
ADLM  statue.  —  153  T  omet  estre;  A  ung  image.  —  154  ATFM  a  m.  BCDL  en 
m.  —  155  ATI  froncist  L  froidist.  —  164  AT  diverse  fin,  —  165  F  layme.  — 
166  T  laine.  —  167  AT  Lune  ;  AI  omettent  est.  ~  168  T  cert.  —  169  M  Femme 
est  t,  ;  7  dommaigeuse. 

Non  sine  clade  fleo,     dum  me  considero  pridem, 
25  Heu  !  cum  Matheo     quia  non  sum,  proh  pudor!  idem. 
Quod  me  res,  habitus,     cum  nomine  tota  sequela 
AUerutrent  penitus,     docet  hec  lacrimosa  querela. 
Proh  dolor  !  in  statuam     mutor,  cum  factus  ymago 
Sim,  ducens  viduam;     sed  quedam  nira  virago 
30  Est  ea,  contra  me     vires  sumens  inimice. 
Hec  soror  urtice     miserum  vocat  inferior  me, 
Quamvis  propter  eam     fîam  miser.  Exposita  re 
Dicere  quid  valeam     super  hiis,  ego  nescio,  quare 
Hlius  timeo     rixas  et  prelia  plus  quam 
fo  \  yo.  35  Fulgur.  Teste  Deo     non  est  fera  sevior  usquam 
Litis  in  ardore     quam  femina,  gracia  rara. 
Conjugii  more     cum  sponsa  sit  omnis  amara 
Sponso,  non  sponse     sponsus,  sic  ordine  non  se 
Proh  dolor  1  ista  gerunt,     varies  fines  quia  querunt. 
40  Hic  amat,  hec  odit,  hic  fidus  et  ista  dolosa, 

29  m/m(?),  le  ms.  a  distinctement  nira.  —  39  Proh,  le  ms,  a  Proth. 


LIVIIE  l'UEMIER. 


170  Et  vers  sou  mari  envieuse. 
Toutes  teles  dire  les  os  : 
De  leurs  maris  ruiigeut  les  os. 


Rien  ne  me  vaulruit  sistole, 
lUO  Paragoge,  diastole, 


Ne  hrieve  longue  ou  longue  brieve; 

Mais  lamentation  me  grieve, 

Et  mon  plour  m'y  nuyroit  ainçois, 


Seigneurs,  compaignons  et  amis, 
Certes,  mariages  m'a  mis 


Puisi^ue  je  parleray  françois. 
195  Se  je  en  mon  parler  excède, 


175  Pour  dancer  a  tele  karole 
Qu'a  paine  puis  je  ma  parole 
Metrifier,  dittier,  rimer 
Ne  ma  grant  doleur  exprimer  ; 
Tant  suis  iriés,  par  saint  Simon  : 


Se  je  fail  en  sens  ou  en  rime, 
200  Si  le  te  nés  pour  barbarisme 


Excusés  moy,  car  je  procède 
Si  iriés  comme  vous  veés; 
De  vostre  bien  y  [lourveés. 


180  Ira  impedit  animum, 

L'esperit  a  ma  char  aourse 

Et  mon  sens  dedens  moy  rebourse; 

Car  ire  me  fait  escliaufer. 

Si  com  le  feu  se  prent  au  fer, 


Et  les  bons  mos  adès  voyés. 
Car  hors  loy  suis  et  desvoyés 
Ne  je  ne  sçay  a  methe  aler 
Pour  monter  ne  pour  avaler. 


185  Quant  a  son  subgiet  le  veut  traire.  205  Forsennerie  me  guerroie. 


171  BCL  oz. —  172  BL  oz.  —  D  ruhr.  (fo  4  v»)  Gomment  il  parle  a  ses  com- 
paignons. —  175  C  en  celle;  D  en,  changé  en  a.  —  176  ABLM  peine  CDFT 
peines,  —  177  /  Maistrisier.  —  181  /  se  courrouse.  —  183  A  Et  me  f.  trestout 
e.  —  186  T  grant  maire.  —  187  T  pourroye  si.  —  188  B  muer.  —  189  C  cy 
escoUe  M  cicole.  —  190  A  Joz  arragoce  M  Pitagoge  ;  C  dyagnole.  —  191  ATM 
ne  1.  br.  —  197  M  Et  suis  ;  A  coment.  —  199  D  faiilx.—  200  L  par.  —  202  A 
lay.  —  203  L  mectre  MI  maistre  A  comment  aler.  —  201  F  ou.  —  205  T 
gouuerne.  —  207  M  Tersitone.  —  208  M  clie  T  clioire  c. 

Naturaque  sua  conjunx  est  demoniosa, 
Verum  si  pono,     pro  conjuge.  Jus,  michi  parce, 
Nam  metra  compono     quibus  uti  nescio,  parce 
Verba  colorata     dimitto  modumque  loquendi. 

43  In  metris  fata     me  ducunt  mira  dolendi  ; 

Estuat  ira,  dolor  me  pungit,  sensus  hebescit; 
Metricus  inde  color     retiuere  viam  sibi  nescit. 

Auctoris  depono  stilum  phalerasque  poete^ 
Devius  ac  exlex,  cum  nulle  sint  michi  mete. 

50  Ira  prenimia    precedenti  rabieque 

Ducor  seu  Furia.     Me  mire  Mu  saque  queque, 
Euterpe     cum  Thersicore,     Glyo,  Polimya, 

42  Un  renfoncement  et  une  rubr.  à  la  marge  Hio  se  excusât  matheolulus 
super  eo  quod  inepte  procedit.  —  46  hebescit,  le  ms,  a  habescit.  —  49  nulle, 
ms.  Mille. 


Par  les  figures  de  grammaire 
Ne  me  pourray  cy  excuser, 
Se  ma  doleur  me  fait  muser. 


Dont  en  cest  dittié  ne  verroie 
Tersicore  ne  Eutropé, 
Ne  Cho  ne  Caliopé, 


6 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


Melporaeué,  l^ulimiiia; 


En  doleur  m'estuet  séjourner  ; 
Le  droit  en  est  assés  appert, 
Quant  homme  le  bien  qu'il  a  pert. 


210  Nule  des  Muses  rien  n'i  a 
Qui  vueille  délectation. 
Mais  en  ma  lamentation 
Croy  bien  que  Athletho  sera, 
Thesiphoné  et  Megera, 


225  Pourquoy?  Se  je  suy  forsenés, 
Courroucés  et  desordenés 
Et  redargiis  par  ma  foleur, 
Je  ne  quiers  fors  plaint  et  doleur. 
Et  m'espargniés,  pour  Dieu  mercy  ! 


215  Qui  mes  doleurs  exposeront 
Ne  ja  ne  m'en  excuseront. 
Je  sens  ma  trachée  harler, 
Enfes  suy,  si  ne  sçay  parler. 
Je  sens  bien  que  clerc  ne  suy  mie. 


230  Tant  suy  dolens  que  je  muer  cy. 


Venés,  vous,  jouveiiceaus,  venés, 
Et  de  marier  vous  tenés! 
Venés  mes  grans  doleurs  oïr! 


220  Puis  que  j'ay  Uiissié  ma  clergie, 
A  quoy  je  ne  puis  retourner. 


209  A  Ne  pollicene;  AM  polima  DFLT  poliinia.  —  210  FMI  Nulles;  A 
musses  rens.  —  212  F  mal  1.  —  213  ATDL  quacheto  M  acheletoy  /  a  ce 
coup  s.  —  214  M  ne  ;  DLM  mengera.  —  217  A  Jai  sceu  ma  traclie  L  Je 
seult  m.  t.  aler;  ABI  haller.  —  218  CDF  Enfant  1  En  ses  las;  M  je.  —  219 
M  scay  L  sent.  —  222  A  me  fault  C  me  tuet.  —  224  manque  C  ;  LM  homs  ; 
M  biens  ;  L  quil  a  il  apert  ;  T  appert.  —  228  A  plainte  B  plains  CFL  plaint 
D  plain  M  pleur.  —  230  L  murray.  —  D  (f°  5  v»)  ruhr.  Comment  il  se 
complaint  prouuant  lui  estre  plus  serf  que  serf.  —  231  M  Venez  ca  /  Oyez.  — 
232  D  omet  de. 

Melpomene     cum  Galliope     reliqueque,  Thalya 
Hoc  libro  spreto     condemnant;  sed  relevare 

55  Nittitur  Atbleto     me  frendens  denteque  nare, 
Que  causatur  eas.     Quid  agat?  vocat  ista  sorores 
Expoueudo  meas     emmnas  atque  dolores 
mis.  Sed  qiianto     plus  me  relevare  laborat 
Desipiens,  tanto     minus  hoc  opus  inde  colorât. 

60  Quidni  ?  Thesiphoné     fabricant  opus  atque  Megera, 
Atbleto  prone;     colit  hic,  serit  altéra.  Sera. 
Ecce,  loqui  vellem,     sed  nescio,  quippe  puer  sum. 
Dimittens  pellem     cleri,  doleo,  quia  versum 
Me  mire  video  ;     sed  proh  dolor  !  inde  reverti 

65  Ad  clerum  nequeo.     Satis  est  hoc  juris  aperti. 
Heu  !  quam  dissute     procède  velut  ruibundus  1 
Quippe  redargute     mentis  non  est,  sibi  pondus 
Querere  verborum     nisi  tantum  luctisonorum. 
Parcant  ergo  michi     domini  super  hiis  et  amici. 
fo  2  r".  70     Ad  mea,  decepti     juvenes,  lamenta  venite, 


59  Le  ms.  a  decipiens,  l'armotatcur  ajoute  vel  desipiens  — 
la  marge  Quitus  sociis  loquitur  et  quihus  non. 


—  70  rubr.  à 
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Riens  ne  me  pourroit  esjoïr. 


250  Que  languir  en  ceste  moleste. 
Forment  point  langue  jangleresse 
De  maie  femme  tenceresse 
Et  le  plour  des  enfants  petis. 
Mais  encor  suy  je  plus  clietis 


235  De  maleiir  sont  bigamés 
Et  sur  tous  autres  diffamés. 
Il  n'est  riens  qui  leur  puist  aidier 
Pour  prier  ne  pour  souliaidier. 
Ils  sont  de  tous  biens  déboutés 


255  De  sortir  devant  juge  lay; 
Cy  a  dolereus  virelay. 
Pour  les  lais  ne  souloie  faire 
Fors  ce  qui  leur  estoit  contraire  ; 
Mes  cornes  encontre  eulx  levoye 


240  Par  tous  les  drois,  point  n'en  doublés. 
La  sanction  Grégorienne 
Leur  este  joye  terrienne. 
Vain  est  et  de  maie  mémoire 
Le  décret  du  pape  Grégoire  ; 


260  Et  par  maintes  fois  les  grevoye. 
Las!  or  me  va  tout  autrement  : 
Certes,  Dieu  scet  bien  se  je  ment 
Et  com  je  vif  a  grant  mescbief  ; 
Je  n'ose  mais  lever  le  cliief 


245  J 'en  doy  bien  pleurer  et  complaindre . 
Si  vous  pri  loyaument,  sans  faindre, 
Ne  prenés  pas  exemple  a  moy 
De  ce  que  je  me  bigamay. 


Mieulx  vous  seroit  perdre  la  teste    265      le  sourcil  vers  ma  maistresse  ; 

234  C  omet  me;  DFLM  resioir.  —  235  AD  maie  heure;  T  son  ;  L  les  b. 
—  237  BTI  peust.  —  239  y4 7  poins  ;  L  reboutes.  —  240  AM  poins  D  riens.  — 
246  LI  Je  V.  p.  —  248  C  men  ;  AD  FI  bigamoy  BCMT  bigamay.  —  250  a 
tele  m.  —  256  L  iour  viuray  {correction) .  —  257  M  lay.  —  258  C  quilz.  —  295 
A  Mai.  tournays;  L  prenoie  {correction  de  leiioye). —  263  A  suis  ;  L  en. 

Vos,  vos  qui  septi     non  estis  adhuc;  sed  abite, 
Vos,  bigami  miseri,     qnia  nulla  juvamina  prosunt 
Vobis,  nam  veteri     bigamis  de  jure  novo  sunt 
Guncta  negata  bona  ;     presertim  Gregoriana 

75  Sanctio  luctisona     necat  illos  pessima,  vana. 

Heu  î  quantus  clamor,     domini,  quod  taliter  hamor. 

Fecit  quod  bigainor     hoc  mulieris  amor. 
Vos  exemplari     nolite  meo  bigamari  ; 
Quam  sic  tractari     malletis  decapitari. 

80  Pungunt  uxorum     rixe,  fletus  puerorum, 

Plusque,  subire  forum     laicum,  dolor  iste  dolorum. 
Pro  nostris  facere     laicis  nil  janque  volebam, 
Sed  caput  erigere     cum  cornibus  ipse  solebam 
Tune  mirabiliter     in  eos  litemque  parare. 

85  Heu  !  sed  res  aliter     modo  se  gerit;  ecce,  levare 
Hercle  !  supercilium     non  audeo,  quitquid  agatur, 
Ipsis  mancipium     cum  sim.  Quid  enim  reputatur 
Flebilius  secta     bigamorum,  conditione 
lUius  inspecta     degentis  sub  Pharaone  ? 

75  pessima  vana,  le  ms.  a  passima  natta. 
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Je  languis  a  trop  grant  destresse. 
Jamais  tel  doleur  n'ara  hom 
Ne  n'ot  oiicques  soiibs  Pharaon. 

Avec  les  lais  suis  assemblés  ; 

270  Si  semble  que  je  soye  emblés. 
Il  n'y  a  ne  grant  ne  menu 
De  qui  ne  soye  vil  tenu. 
Las  !  home  serf  puet  devenir 
Franc,  ce  li  puet  bien  advenir. 

275  Mais  je  ne  puis  jamais  ravoir 
Signe  de  clerc  pour  nul  avoir. 
Dont  je  voy  que  par  mariage 
Suis  assés  en  plus  grant  servage 
Que  serf,  qui  se  puet  racheter  ; 

280  C'est  ce  qui  fait  mon  sanc  beter. 


Je  suis  aussi  com  la  chuette, 
Qui  par  nuit  es  regors  huette. 
Avec  aultres  oiseaux  de  jour 
N'ose  demourer  a  séjour, 

285  Et  seult  jusques  au  soir  tarder. 
Je  n'ose  les  gens  regarder, 
Mais  suis  aussi  com  en  ténèbres, 
Souvent  lermoyant  en  latebres. 
Quant  j'ay  honneur  de  clerc  perdue, 

290  Qui  ne  me  puet  estre  rendue, 
Mon  actif  en  passif  mua 
Bigamie,  qui  me  tua. 
Hom  qui  a  vefve  fait  hommage 
Est  damné  de  tresble  dommage  : 

295  Car  justiciés  est  par  gent  laye. 
Sa  femme  le  mort  et  abaye, 


266  M  omet  trop.  —  268  A  nolt,  —  Z)  (f»  6  v»)  ruhr.  Comment  il  se  com- 
plaint  de  ce  que  auant  le  mariage  il  naperceuoit  point  la  medicine.  —  272  L 
quoy  ;  C  nen  s.  —  273  M  lome  F  serf  home.  —  275  B  auoir.  —  277  M  voye. 

—  278  M  plus  en.  —  279  L  rechater.  —  280  D  omet  ce  ;  B  mon  fait.  —  281  M 
que  ;  B  linette  FLÏ  suette,  les  autres  chuette.  —  282  CDFLM  es  r.  p.  n.  ;  B 
linette  C  hinette.  —  284  M  démener.  —  285  L  seoir.  —  287  D  omet  aussi  A 
ainsi;  F  aussi  s,  —  288  B  lermoie  ;  MT  lermoient.  —  291  L  occist  en  passist. 

—  292  T  bigame.  —  22\  Al  triple  BT  trepple  L  tresple  DGF  tresble  M  treible, 

—  295  L  en  gens  1.  —  296  A  labbaie. 

90     Ascribor  glèbe     laicali,  ve  michi  !  nullus 

Servior  in  plèbe     vivit,  nec  villior  ullus. 

Ecce,  potest  fieri     serviis  liber.  Sed  ego,  qui 

Heu!  vix  inde  loqui     queo,  signa  resumere  cleri 

Non  possum,  laicus  factus,  sum  servior  ergo 
95  Servo.  Mendicus     latebris  ut  noctua  pergo. 

Sicut  aves  alias     solet  hec  vitare  diemque. 

Sic  cujusque  vias,     non  ausus  cernere  quemque, 

Luci  preponens     tenebras,  vitare  laboro. 

Factus  deponens  miror  genus  indeque  ploro  ; 
100  Sed  licet  activum     fuerim,  post  0  capiens  R 

Dici  passivum     nequeor  tamen,  ut  bene  penser. 

Hic  nequit  R  demi  ;     quantus,  quantus  dolor  !  he,  mi  ! 

Littera  felix  0,     damnabilis  R  que  ferina  ! 

Morte  périt  trina     bigamus  sine  tempore  fîxo  : 

90  rubr.  à  la  marge  hic  lamentatur  Matheolulus  prohari  se  serviorem  servo. 

—  99  rubr.  à  la  marge  hic  comparât  se  deponenti  generi. 


LIVRE  PREMIER. 
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De  ses  enfans  sueflVe  par  force; 
N'y  a  celuy  qui  ne  rescorche. 

Helas  !  je  suy  trop  deceus, 
300  En  trop  mauvais  las  suy  cheiis, 
Mal  eiir  et  mal  encontre  ay 
Quant  premiers  Perrette  encontray. 
Se  j'eusse  encontre  Méduse, 
Laquelle,  si  corn  l'en  dit,  use 
305  De  convertir  les  gens  en  pierre, 
Je  n'eusse  pas,  par  saint  Pierre, 
Eii  lors  si  mauvaise  encontre. 
J'encontray  trop  orrible  monstre; 
Je  clieï  ou  cul  de  la  nasse, 


310  Ne sçay comment liorsm'enmenasse. 
Assés  puis  gémir  et  crier, 
Car  rien  ne  me  vaull  Dieu  prier. 
Pourquoy  prières  fonderoye 
A  Dieu,  se  je  ne  cuideroye 

315  Qu'il  inclinast  à  moy  aidier? 
En  vain  en  pourroie  plaidier. 
C'est  grant  folie  de  penser 
Que  pour  Neptunus  encenser 
L'en  puist  faire  la  mer  paisible  ; 

320  Non  contingens  est  impossible. 

Ce  me  semble  bien  dur,  par  m'ame, 
Se  clerc  espouse  vefve  femme , 


298  —  D  (fo  7  r»)  t^ubr.  Gomment  il  se  complaint  de  lencoiitre  sa  femme  per- 
renelle.—  301  manque  L;  ATM  encontrai. —  302  A  acourtrai  C  acontray.—  303  A 
medieiise  D  modeiise.  —  304  L  omet  len  ;  B  suse.  —  307  F  Eue  ;  B  omet  lors  ; 
A  encontre.  —  309  T  du  c.  ;  —  310  C  me  L  ment.  —  312  L  Dieu  ne  m,  v.  r.  p. 

—  313  A  prière  M  pierres  ;  B  sonderoie.  —  314  A  se  bien  ;  ATFM  cuidoie 
(cudoie).— 315  A  qui  sencl  inast.— 316  M  pourroit;  CM  plaidoier.— 317  A  Est 
F  Sest,  —  318  ABT  nepturnus  C  nepturnies  ;  AT  enteser  C  essaucier  L  entester. 

—  319  A  taisible.  —  320  /  contaigneux  estre.  —  Z)  (f»  7  v»)  7nibr.  Comment  il 
demande  a  soy  complaigndre  pour  quoy  par  bigamie  on  pert  la  franchise  de 
clergie.  —  321  A  Et  me  s.;  M  omet  bien.  —  322  D  De  changé  en  Quant  M 
De  c.  qui  esp.  L  Que  {corrigé  en  Qui);  L  f.  v,  {corrigé  v.  f. );  CF  dame 
D  a  changé  femme  en  dame. 


105  Justiciant  laici,     necat  himc  uxor,  piierique  f» 
Excoriant  ;  quique     bigamatis  sunt  inimici. 
Dicta  prius  recito     sociis  quibus  hec  ego  mitto, 
Ne  sint  immemores,     bigamum  tôt  ferre  dolores. 
In  laqueos  cecidi     gemebunde  perditionis, 

110  Qiiando  Petram  vidi     primo  gatturque  draconis. 
Obvia  cur  pridem     michi  non  fuit  ipsa  Medusa, 
Et  licet  in  lapidem     convertere  visa  sit  usa  ? 
Heu  michi  !  si  monstrum     previdissem  memoratum, 
Deponens  nostrum     pure  genus  inde  gravatum, 

115  Non  me  perciperem,     quia  sensibus  ipse  carerem. 

Sed  gravât  iste  dolor     quem  non  nisi  morte  relinquam  ; 
Pallidus  iste  color     bene  demonstrat  meus,  inquam. 

109  rubr.  à  la  marge  hic  conqueritur  de  hoc  quod  ante  contractum  matri- 
monium  non  vidit  medusam.  —  112  visa  a  été  rétabli  à  la  marge.  -  113  me- 
moratum,  ms.  memoriatum. 
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Belle,  vaillant,  non  diffamée 
Et  digne  d'estre  bien  araée, 

325  Quant  de  clergie  on  le  dégrade; 
Geste  sanction  est  trop  rade 
Et  le  décret  est  trop  nuisible. 
Plus  semble  la  couple  loisible. 
Et  trop  plus  doit  faire  la  glose, 

330  Que  pour  celuy  qui  en  suppose 
Dessoubs  lui  un  cent  folement 
Et  n'est  condamné  nullement, 
Qu'il  ne  puist  estre  promëu. 
Ne  sçay  qui  y  a  pourvëu 

335  Ne  qui  tant  y  mist  de  faveur  ; 
Je  le  preng  en  maie  saveur; 
Mon  mal  en  pis  souvent  excite, 


Quant  je  voy  que  couple  illicite 
Ne  nuist  point  a  devenir  prestre, 

340  Bien  sçay  que  cil  ne  le  puet  estre 
Qui  prendroit  femme  corrompue  ; 
Mais  cy  est  droiture  rompue. 
Car  avec  cent  me  puis  déduire 
Sans  marier,  ce  ne  puet  nuire, 

345  Se  je  vueil  venir  a  prestrage  ; 

On  voit  bien  que  c'est  grant  outrage. 
Se  le  default  d'autruy  me  blesce 
Plus  que  le  mien,  c'est  grant  simplesce  ; 
Raison  n'y  trouvera  on  ja. 

350  Cil  qui  fist  cest  décret  songa  ; 
Point  n'a  d'escu  pour  soy  couvrir 
Ne  le  droit  ne  sçavoit  ouvrir. 


324  M  Est. —  326  AT  sentence  est  bienr. —  328  CFT  ont  seuls  couple,  les  autres 
coulpe.  —  329  A  d.  tr.  pl.;  L  close.  —  331  C  en  sent  L  on  cent;  D  fol  rent.  — 
333  C  peust  ;  ABTDLM  pourueu  C  seul  promeu  F  pro  mien.  —  334  A  sceiz  ; 
BC  quil;  ABT  lui  M  omet  i.  —  335  M  promist.  —  336  T  a.  —  337  A  s.  en  p. 
—  338  L  omet  que  ;  ADI  coulpe.  —  340  F  silz  BL  sil  ;  M  puist  F  puent.  — 
342  A  SI  F  ycy.  —  344  A  puist. —  345  F  omet  je.  —  351  A  Et  print  ces  mos  B 
desceu  p.  D  desen  (changé  en  de  sens)  MT  de  sens  /  destat;  L  point  s.  e.  — 
352  A  Mais  ;  AFTI  sauroit, 

Rodor  et  interius     instar  jecoris  Titiani 
Et  forsan  gravius.     Verbo  conarer  inani 
120  Inde  rogare  Deum,     cum  sit  michi  nulla  medela. 
Unde  precarer  eum?     Mea  fit  sine  fine  querela. 
Si  pacem  nullam  pontus  michi  praestat  eunti, 
Irrita  Neptuno  cur  ego  thura  feram  ? 

0  bigamatio,     cur  tua  sentio     vulnera  dira? 

125  Ecce,  per  omnia     tristis  es,  impia     mors  michi  mira. 
0  dolor  in  cunctis!     ve  !  clero,  ve!  dominabus, 
Sponsis  defunctis.     Cur,  si  me  jungo  duabus 
Aut  soli  vidue     licite,  mox  dégrader?  111e 
Qui  centum  fatue     sociavit  vel  sibi  mille, 

130  Non  condemnatur     quin  postea  promoveatur. 
Proh  dolor!  illicitus     jam  plus  habet  ergo  favoris 

118  Titiani,  le  ms.  a  Titiam.  —  119  inani,  le  ms.  a  viam.  —  118  rubr.  à 
la  marge  Comparât  martirium  suum  jecoris  Ticii  cruciatui.  —  Après  123 
rubr.  hic  lamentando  querit  quare  propter  bigamiayn  amittit  privilegium.  clé- 
ricale non  autem  propter  fornicationem  cum  pluribus  factam.  —  121  fine, 
ce  mot  n'est  pas  dans  le  ms.  ;  un  lecteur  Ta  ajouté. 
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360 


355 


Les  drois  sont  partout  favorables 
Aux  mariages  lionorables. 
Si  suy  tout  hors  du  sens  a  paine, 
Pourquoy  bigame  a  tant  de  paine, 
Pourquoy  sa  première  franchise 
Ne  lui  est  rendue  et  remise. 
Je  voy  bien,  par  saint  Julien, 
Quant  homs  se  lie  du  lyen 
Et  fait  tant  qu'il  est  bigames, 
Jamais  ne  sera  bien  amés  ; 
Du  clergié  semble  estre  ennemis, 
Tous  ses  biens  sont  arrière  mis. 
Trop  en  empire  sa  besoigne. 
Si  com  le  décret  le  tesmoigne. 
Le  corbel  prist  estrange  plume, 


370 


375 


Qui  n'estoit  pas  de  son  volume, 
S'en  demora  serfs  et  haïs 
Et  diffamés  par  tous  pais. 
Tout  aussi  est  il  du  bigame. 
Qui  se  siet  sur  aultruy  escame  ; 
Hors  loy  et  serfs  est,  condamnés 
Des  clers  et  des  lais  contempnés; 
Qui  pert  sa  loy  plus  n'y  recuevre  ; 
Le  droit  plainement  le  descuevre. 


365 


Que  vous  diroye  je  long  compte? 
Les  bigames  ont  trop  de  honte; 
De  prestrise  sont  déboutés  ; 


380  Se  cause  y  a,  si  l'escoutés. 
Quant  raison  est  bien  advisée  : 


353  C  tous.  —  354;  A  saouuablez.  —  355  C  sui:  CML  t.  h,  Z)  de  s.  ;  C  en  p, 
—  357  A  qui  ;  la  p.  —  359  M.  omet  bien.  —  360  D  dun  1.  —  361  L  les.  — 
365  T  omet  en  ;  B  empira;  L  la.  —  366  A  omet  le.  —  369  D  demourra.  —  370 
AFLI  tout.  —  371  manque  M.  —  372  L  sent  ;  M  escames.  —  373  ABTC  et  serf 
et.  —  374  manque  M,  dans  C  rétabli  au  bas  de  la  page  ;  ADL  condampnes 
C  condempnes.  —  375  M  point.  —  378  C  Ces.  —  380  F  y  ay. 

Qiiam  licitus  coitus;     liinc  conqueror  omnibus  horis. 

In  cunctis  aliis     nituntur  jura  favere 

Ipsis  conjugiis.     Gur  non  hic?  hesito  vere. 
135  Ergo  queratur,     cur  pristina  non  reparatur 

Libertas  bigamo,     rupto  damnabilis  hamo 

Gonjugii  ?  Dico     quod,  quando  quis  bigamatur 

Jungens  se  laico,     spreto  clero,  reputatur 

Transfuga,  cum  laicus  hostissimus  esse  probetur  3 
140  Glero  ;  sicut  enim  decreti  jure  cavetur. 

Hinc  postliminium     bigamo  de  jure  negatur 

Omneque  subsidium  ;     nichil  est  quod  ei  medeatur. 

Pennas  alterius     generis  corvus  quia  sumpsit, 

Hujus  et  illius     servus  sine  lege  remansit; 
145  Sic  factus  bigamus     exlex  et  servus  ubique 

Est,  quem  damnamus     nosmet  damnant  laicique. 

Lex  amissa  semel  non  posse  resurgere  jura 

Indicat  ;  ergo  patet...  et  cetera;  quid  tibi  plura? 

Gausa  subest  alla  propter  quam  presbiterari 


135  rubr.  à  la  marge  hic  querit  quare  bigamus  soluto  matrimonio  non 
revertit  ad  pristinarn  libertatem.  —  143  rubr.  à  la  marge  Alia  responsio.  — 
147,  149  rubr.  à  la  marge  Alia  responsio. 
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La  char  en  pluseurs  divisée 
Ne  puefc  célébrer  sacrement; 
Il  est  entier  et  proprement 


405  Deux  femmes  ot  ;  l'une  fu  Anne 
Et  l'autre  si  ot  nom  Fenanne. 
Entre  nous,  ou  temps  de  la  loy, 
Ne  sommes  pas  de  tel  aloy, 
Mais  infortunés,  a  voir  dire  ; 


Helcana,  pere  Samuel, 
Que  l'en  ne  tint  pas  a  muel, 


385  N'a  cure  de  disparité. 

Dont,  par  ce  point,  en  vérité, 
Plus  n'y  doivent  communiquer. 
Qui  contre  voulroit  répliquer, 
Les  sains  pères  du  temps  jadis, 


■410  Nostre  condition  est  pire, 

Quant  liomme  pert  pour  ce  son  eur 
Et  est  dégradés  de  s'onneur, 
Et  nos  pères  pour  bigamie 
Jadis  ne  la  perdoient  mie. 


390  Dont  j'en  nommeroie  ja  dix, 
A  pluseurs  femmes  se  couplèrent 
Et  leurs  mariages  doublèrent. 
Oncques  mains  eiireus  n'en  furent 
N'en  servitute  n'en  coururent. 


415  Geste  raison  une  autre  engendre; 
Pour  multiplier  l'umain  gendre 
La  foy  ancienne  l'amet. 
Que  diray  je  donc  de  Lamelli  ? 


395  J'ay  pour  moy  bonne  raison  née  : 
Jacob  avant  la  loi  donnée 
Se  maria  avec  Lya 
Et  puis  a  Rachel  se  lia 
Et  espousa  Rachel  a  ban  ; 


Lameth  fu  le  premier  bigame. 
420  Si  ne  sçay  se  Dieux  en  ot  l'ame, 
Quoy  que  le  corps  soit  devenus. 
Mains  mauls  sont  par  luy  advenus 


400  Les  deux  furent  tilles  Laban. 

Puis,  soubs  la  loy,  ou  temps  des  Juges, 
Qui  des  Ebreus  furent  refuges, 


382  MT  en  p.  lieux  d.  ;  DM  cleuisee.  —  384  A  vérité.  —  385  T  Ne  c.  Dl 
Nature.  —  390  AT  je  n.  bien  d.  ;  DL  nommeray.  —  394  AT  En  seruitude.  — 
398  M  arachael.  —  399  M  arachael  ;  M  abain  T  abam.  —  400  B  Ces  deux  filles 
f.  1.  ;  M  labain  T  labam.  —  402  B  hebres.  —  404  AD  tient;  B  annuel  T  a  amel. 
—  405  C  dont  lune.  —  406  M  omet  si  ;  AMI  susanne  L  fianne.  —  408  L  telle 
loy.  —  409  BTJ  au  v.  C  ou  v.  —  411  M  homs  ;  A  par  ce  ;  DM  son  cuer.  —  412 
FI  Est  ;  D  regradez  M  des  grandes  L  regarde  de  deshonneur  ;  DF  de  ce  (se)  h. 
CMI  de  son  h.  —  413  AT  par.  —  414  AFI  le  p.  ;  ABTI  perdirent.  —  415  BD 
un.  —  416  D  mo  nteplier  ;  L  humain.  —  417  manque  dans  D  ;  A  loi,  les  autres 
foy  ;  mss.  la  met.  —  418  B  dont  je. 

ISO  Non  potuit  bigamus  :  ejus  quia  concomitari 
Iq  plures  divisa  caro  nequit  integritatem 
Vimque  sacramenti  renuentis  disparitatem. 
Sed  nunquid?  Quidam  sancti  patres  habuerunt 
Plures,  felices  qui  non  minus  inde  fuerunt. 

155  Ante  datam  legem  Jacob  Rachel  et  Lya  nupsit  ; 
Uxores  sub  lege  duas  simul  Helcana  duxit. 
Infortunati     sumus  ergo  posteriores 
Sic  uxorati,     quibus  abstulit  istud  honores. 
Sed  si  dicatur  michi,  quod  pro  multiplicando 

153  rubr.  à  la  marge  Argumentum  contra.  —  159  id.  Responsio  quorum- 
dam. 
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11  fil  clielif,  fol  cl  omltragc, 
Aussi  fist  il  chetif  ouvrage. 

4.25  Adam,  qui  pcclia  par  la  giinule, 
N'ot  femme  fors  que  Eve  seule; 
Mais  Lamedi  deux  en  espousa, 
Si  com  Moysès  escnpt  nous  a; 
L'une  fut  Ade,  l'autre  Celle  ; 

4.30  Sur  toutes  deux  monta  sans  selle; 
Et  puis,  en  allant  son  train, 
Traist  au  maleiireus  Caïn 
Et  le  tua  d'une  sayette 
Par  derrier  buisson  ou  hayette. 

435  Mal  fu  il  oneques  d'Adam  nés; 
En  sept  doubles  fu  condamnés 
Lameth  et  toute  sa  séquelle 
Par  sentence  je  ne  scay  quelle. 


Se  Lamelli  a  la  barbe  lée 
440  D'une  sayette  barbelée 

Occist  Gain  par  ignorance, 

N'y  clieoit  pas  si  grant  vengence 

Ne  si  très  grief  punition 

Pour  casuelle  occision 
445  Com  d'estre  puni  en  sept  doubles. 

Cil  jugemcns  fu  assés  troubles. 

Car  quant  Caïn  occist  son  frère, 

Bien  le  sçavoit,  c'est  cliose  clere. 

Et  Lameth  le  fist  comme  avugle. 
450  Trop  plus  mesfist  le  chetif  bugle 

Quant  le  fait  des  femmes  emprist. 

Il  pécha  trop  quant  deux  en  prist. 

L'autre  fait  ne  le  damna  mie 

Tant  que  faisoit  sa  bigamie, 


423  M  fol  ch.  ;  /  volaige,  —  424  M  Et  aussi  fu  ch.  en  voyage.  —  426  Leçon 
de  C;  DF  omettent  que  ;  A  Si  nolt  f .  ;  ABI  f.  une  s.  M  une  toute  s.  —  427  B  si 
en  e.  —  428  B  moys  DM  moyse.  —  429  ATI  lautre  fa;  AD  F  selle.  —  430 
manque  L.  —  432  A  Tira  B  Tray  FT  Trait;  F  chayn.  —  434  A  haite.  —  435  B 
seul  fu  ;  les  autres  fust. —  436  T  cep. —  438  C  omet  Par;  C  que  elle. —  439  M  Et. 

—  440  manque  L.  —  442  FM  Ne  ;  C  seruist.  —  443  M  omet  très  ;  FL  griefue 
BI  grant  ;  F  punicon.  —  444  BI  charnelle  L  casue  la  M  carnelle  T  cap 
nelle  ;  Al  occasion.  —  445  T  ces.  —  447  quelques  mss.  Caym.  —  449  M  omet 
comme.  —  450  L  chief.  —  451  B  le  faiz  C  les  faiz  DFM  le  fais  AT  seuls  fait. 

—  452  manque  T;  A  Dont  du  tout  il  luy  en  mesprint;  M  trop  plus;  M  emprist. 

—  454  L  Quant  que;  AT  com;  ATI  la  b. 


160  Humano  génère  licitum  fait  hoc  aliqnando, 
Ergo  de  Lamecb  quid  vobis  dicere  possim 
Nescio,  ciim  varius  propter  nexus  varios  sim. 
Primus  enim  bigamiis  fuit  iste  miserrimus,  unde 
Mors,  pestis,  strages,  maledictio  sunt  oriunde. 

165  Ye!  Lamech!  bigamus  nisi,  sicut  credo,  stetisset, 
Septupla  non  in  eum  pro  Chaim  morte  fuisset 
Ultio,  vel  Dominus  ulciscens  non  foret  equus. 
Quippe,  vagum  Chaim  necuit  Lamech  quasi  cecus, 
nie  sciens  fratrem.  Gur  sit  magis  ergo  gravatus 

170  Lamech  non  video,  nisi  bis  quia  forte  jugatus. 
Credo  sagittati  Chaim  nece  sat  graviorem 
Esse  meam;  Lamech  ergo  probo  septupliorem. 
Innumeras  una  michi  pestes,  iit  modo  scripsi, 

161  Rubr.  à  la  marge  Instantia  (?)  contra  dictam  responsionem. 
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4.55  Qiioy  que  .llieroines  en  recite.  .  A  homme  que  d'estre  bigame. 

L'eure  puist  êstre  la  maldite!  470  Je  n'en  puis  mais  se  je  le  blasme  ; 

Que  deux  en  prist,  cefugrantdeuls;        Car  ce  n'est  mie  chose  sainte. 

Pourquoy  les  prenoit  ambedeus  ?  Las  !  et  que  me  vault  ma  complainte? 

Pourquoy,  pourquoy  ne  s'avisoit  11  me  faut  endurer  ma  fièvre. 

460  Que  femme  seule  souffisoit  Ne  seroit  si  fort  une  chievre 

A  dix  hommes,  je  di  a  dix  ?  475  En  fourme  d'omme  convertir 

Ne  voulroit  autre  paradis.  Que  ma  franchise  revertir. 

Ce  me  fait  le  droit  de  Grégoire. 
Les  clers  perdent  droit  "et  habit         II  n'est  herbe  ne  mandragoire 

Pour  Lameth  et  pour  son  labit.  Qui  y  peiist  mettre  remède. 

465  Dontvientteldroit,  quel  raison  est  ce  480  Mon  pleur  autre  doleur  excède 

Que  le  mesfait  d'autruy  me  blesce?        Et  se  je  me  dueil  seulement 

A  maie  fin  puist  il  venir  !  Que  suy  déposés  telement, 

Il  ne  pourroit  pis  advenir  Je  n'ay  cause  de  moi  deffendre. 

455  A  Pour  quoy.  —  456  AT  Leuure  ;  L  print.  —  457  B  Qui  DFLM  Quant; 
ATC  Que  ;  M  omet  deus  ;  L  leur  p.  ;  MT  emprist.  —  459  M  Et  p.  ne  ;  DFL  et 
p.  ;  /  F)  doneques  ;  L  omet  ne.  —  462  B  vauldroit,  les  autres  vouldroit.  —  D 
(fo  10  vo)  rubr.  Comment  il  rent  cause  pourquoy  on  ne  sequeurt  aux  bigames. 
—  463  L  en  habit  T  en  abit.  —  464  A  Pour  mal  ait  T  Or  maleth;  A  obit  BCDLM 
habit  F  labit  /  despit.  —  465  DL  que  r.  ;  B  esse.  —  470  B  omet  je.  —  472  B 
omet  me.—  474  Tous  sauf  F  ont  Ce  s.  plus  f.;  F  Ne  s.  pas  si  f.—  476  BCD  Qua; 
C  reuenir  M  conuertir.  —  476  B  madagloire  CIT  mandegloire  M  mandagloire. 
—479  D  puist.—  480  AT  concède.— 481  AJBT  plain.-  482  ABTC  Qui;  L  foule- 
ment.  —  483  ABT  cure. 


fo  3  \\       Praeparat;  ergo  due  Lamecli  multo  magis  ipsi. 
175  Hac  in  septuplum  Lamech  ratione  meretur 

Piiniri,  quitquid  per  Jheronimum  recitetiir. 

Gur  miser  iste  duas  uxores  accipiebat? 

Nonne  decem  mulier  satis  unica  suffîciebat? 

Heu!  propter  Lamech,  Lamech,  Lamech  maledictum 
180  Gleri  perdidimus,  sicut  puto,  jus  et  amictum; 

Aut  intellexit  Dominus  sic,  quod  Lamechitas 

Septima  puniret  mundi  crudeliter  etas. 
Phi  !  bigamum  fîeri     res  est  magis  horrida  mundi. 

Quid  valet  inde  queri?     Spes  nuUa  michi  redeundi. 
185  Gapram  posse  virum     fieri  non  est  ita  mirum 

Gregorii  jure     quam  si  bigamus  modo  pure 

Glericus  omnimode     fieret.  Ve!  vel  bigamol  De 

Se  doleat  solum,     spoliatus  stemmate  cleri! 


Entre  182  et  183  rubr.  dans  le  texte  Reddit  causam  quare  higamis  (ms. 
bigamus)  non  subvenitur.  —  188  stemmate,  le  ms,  a  stemate. 


LIVRE  PREMIER. 


15 


Vrayt;  response  n'y  puis  reinlnî. 

4-85  Qui  me  diroit  :     Tu  (;s  fraudé, 
<(  Mal  feu  soies  tu  escliaudé, 
«  Ou  tu  pues  force  proposer,  » 
Je  n'y  sç.aroye  rien  gloser. 
Car  en  vérité  bien  sçavoye 

490  Comment  le  contract  fait  avoye  ; 
Si  l'ay  consenti  et  voulu, 
Et  si  ne  me  fu  riens  tolu 
Par  violence  ne  par  force. 
Si  ne  me  vaulroit  une  escorce  ; 

495  Car  les  drois  me  sont  en  contraire. 
Quant  on  sç.ait  bien  ce  qu'en  veult  faire, 
Fraude  n'y  est  point  inférée, 
La  chose  bien  considérée. 
Aussi  d'injure  n'i  a  point, 


50(1  Oui  y  regarde  bien  a  point; 
Je  l'ai  scëu  et  consenti 
Et,  se  trop  tart  m'en  repenti. 
Ma  raison  est  toute  bruine  ; 
Je  suy  cause  de  ma  ruine  ; 

505  Ce  fu  ma  coulpe  toute  entière. 
Mieulx  me  vausist  gésir  en  bière; 
Ainsi  fëust  a  mon  vouloir  ! 
Bigame  se  doit  moult  douloir, 
Car  il  est  cause  de  sa  paine 

510  Et  si  est  s'esperance  vaine. 

Si  me  merveil  a  grant  plenté 
Comment  un  homme  a  volonté 
De  soy  lier  en  bigamage 
Par  veu  de  secont  mariage. 


484  M  Ne  vraye  cause;  LT  ne.  —  485  B  diray.  —  486  A  De  mal  f.  soies; 
M  te  puist  eschauder.  —  488  M  bien,  —  490  A  contrault;  D  contrau  /  Comme 
au  contraire  faisoie.  —  491  L  contente.  —  492  CM  men,  —  493  L  on  efforce 
(correction).  —  494  M  omet  me.  —  496  D  ce  que  v.  M  que  on  doit  f.  —  497  Dans 
BDF  on  peut  hésiter  entre  insérée  et  inférée  I  imposée.  —  498  fu  c.  — 
499  D  diuine  L  diuroie  T  diuoire.  —  500  Dans  G  au  bas  de  la  page.  — 
502  C  me  r.  —  504  L  omet  ma.  —  506  CDM  venist.  —  507  T  Aussi  ;  A  fust  il 
T  fu  il  BF  feust  a  CDLM  fust  a.  —  508  B  bien  d.  —  512  AT  Comme  nul  h.  — 
514  r  Car;  DLM  ne  s.  T  le  s. 


AUegando  dolum     vel  vim  me  nolo  tueri. 

190  Quippe,  sciens  volui,  sed  fraus  per  jura  scienti 
Non  infertur,  nec  injuria  sponte  volenti 
Atque  scienti  ;  nam    latissima  culpa  ruinam 
Préparât  liane.  Utinam     prius  intrassem  libitinaml 
Ei'go  miser  doleat     bigamus,  cum  causa  sue  sit 

195  Erumne  ;  doleat     etiam,  cum  spes  sibi  desit. 

Hoc  omni  miro     mirando  majus  habetur, 
Quomodo  velle  viro     bigamandi  conjuge  detur 
Defuncta.  Yellem     quod  perderet  illico  pellem 
Qui  capit  uxorem,     quia  dignam  morte  scio  rem. 
200  Mallem  suspendi     quam  nubere  si  moreretur 
Petra,  vel  accendi     carbonibus,  auxilietur 
Sic  Deus  ipse  michi!     Mors  vita  potest  mea  dici. 


193  hanc,  le  ms.  a  hune.  —  Entre  195  et  196  id.  Dicit  quod  mirahilissimum 
est  qualiter  aliquis  audeat  secundam  aggredi  uxorem. 
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515  Je  voiilroye  qu'en  escorcliast 
Chascun  homme  qui  s'esforçast, 
Quant  sa  première  femme  est  morte, 
De  prendre  seconde  consorte, 
Au  mains  se  le  fait  n'ignoroit. 


530  Tant  sont  confondus  les  bigames; 
Plato  les  excommenia; 
Point  de  beneïçon  n'y  a 
Es  noces  de  leur  assemblée, 
Qui  souvent  se  fait  a  emblée 


520  Certes,  se  Perrette  mouroit, 
Mieulx  vourroie  moy  faire  pendre 
Qu'après  elle  antre  femme  prendre. 
Mariage  est  mors  langoureuse, 
La  vie  y  est  trop  doloureuse. 


535  Par  doute  de  charivari. 
Pendu  soit  le  chetif  mari  ! 


0  bigamie,  bigamie, 

Trop  es  contre  moi  arramie  ! 

Tu  me  fais  tes  tourmens  sentir. 


525  -Qui  mon  jugement  en  creroit, 
Se  m'aït  Dieus,  on  arderoit 
Tous  hommes  qui  se  remarient 
Après  ce  qu'il  se  desparient 
Par  mort  de  leurs  premières  femmes. 


540  Dont  je  suis  tart  au  repentir. 

Mors,  vieng  a  moi,  vieng  sans  attendre  ! 
Contre  toi  ne  me  vueil  défendre. 
Vieng  a  moi  !  mors,  mors  ténébreuse, 


515  CT  com  L  que  en  M  que  len.  —  518  A  riote.  —  519  F  ne  Ignoroit  C  ne 
innouroit  D  ne  y  couroit  {correction  de  courut).  —  522  M  omet  elle.  —  52i 
CDFLM  Plaine  (F  Plain)  de  douleur  impétueuse  (M  impertueuse)  ;  A  en;  T 
omet  y.  —  526  A  que  len;  ABTCL  ardroit  /  bruleroit.  —  528  CM  qui.  —  531 
CDFPluto.—  533  AB  leurs  assemblées  LM  leurs  assemblée.—  bSi  ADMI  font; 
LI  en;  ABI  emblees.—  535  F  charivari  C  cherauari  M  charyualy.—  D  (fo  12  v») 
rubr.  Comment  il  se  complaint  en  demandant  laquelle  mort  est  plus  griefue 
ou  la  sienne  ou  la  naturelle.  —  539  L  les;  M  trop  s.  —  540  L  tars;  Af  a.  — 
541  C  entendre,  —  543  M  omet  le  second  mors. 

Proh  inea  judicia  !     deberet  [in]  igne  cremari 

Qui  post  conjugia     sua  prima  potest  bigamari. 
20b  Nam  confunduutur     bigami  totaliter,  iinde 

Non  benedicuntur     nuptie  ratione  secunde, 
f«  ijo.       Immo,  nimis  graviter  punitur  qui  benedicit 

nias.  Sicut  enim  papalis  sanctio  dicit, 

Sunt  in  presenti  sine  doxa,  teste  beato 
210  Ambrosio.  Rogo  te,  Deus!  illas  abbreviato  ! 

Si  nuptias  brevio,     productas  per  posituram, 

Quippe,  meas  cupio     tantum  durare  per  horam. 

Nuberejungo  quoque     maribus,  proprium  mulierum, 

Usurpan[do]  merum     vocum  jus  ultro[que]  citroque. 
21 0  Qualiter  hic  propria     discernere  significata 

Posset  mens  varia     totaliter  alterutrata? 
0  bigamatio,     cur  tua  sentio     vulnera  dira? 

203  m  n'est  pas  dans  le  ms.  —  206  nuptie,  le  ms.  a  nupte,  que  semble  en 
effet  réclamer  le  mètre,  mais  voyez  l'observation  de  l'auteur,  vs.  211.  —  214  ms. 
Usurpans  ;  ms.  ultro.  —  Entre  216  et  217  une  rubrique  dans  le  texte  Hic  la- 
mentatur  querens  que  mors  est  gravier,  an  sua  vel  mors  naturalis  et  probat 
quod  sua. 
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545 


Mors  morte,  mors  liere  et  criieuse, 
Morspliis  quemors,  mors  liiribonde, 
Maine  moy  en  feu  ou  en  onde  ! 
Mors,  vicng  tost  pour  moy  oppresser 
Tant  que  ma  doleur  puist  cesser. 
Je  muir  et  si  ne  puis  mourir, 
Ne  riens  ne  me  puet  secourir. 
Je  n'en  puis  mais  se  je  lamente, 
En  toute  heure  suis  en  tormente. 
L'en  dit  que  mors  les  maus  termine  ; 
Mais  ceste  doleur  mon  cuer  mine. 
A  un  coup  mieulx  finer  amasse 
Que  de  mettre  mes  pleurs  en  masse. 


La  mors  dont  je  muir  est  amere. 
Las!  que  ne  le  m'aprist  ma  mere! 
Fuïr  ne  puis  ne  renoncier; 


560  Si  vueil  a  mon  frère  noncier 


550 


Et  aux  autres,  qu'ils  se  garissent 
Que  de  telle  mort  ne  périssent. 
De  bon  trésor  ses  coffres  emple 
Qui  se  chastie  par  exemple. 


555 


565  Se  vous  voulés  que  je  raconte 
De  ma  doleur  et  de  ma  lionte, 
Bien  est  raison  que  vous  sacliiés 
Comme  fui  pris  et  enlaciés. 


544  DLM  mettent  le  second  mors.  —  547  L  Mais  bien  est;  M  v.  a  moy  p. 
tost;  A  expriser.  —  548  A  Car  je  ne  faiz  que  denyer.  —  550  C  puist.  — 
552  D  a  t.  —  553  C  maris.  —  554  F  cest  L  est  d.  qui  ;  F  termine  (ter  a  été 
biffé).  —  555  ABC  finer,  les  autres  finir.  —  556  B  de  mes  plaies  mettre  en 
m.;  M  fleurs;  ^  a  m.  —  558  L  omet  le  ;  DLM  ma  prist.  —  564  —  /)  (fo  12  v») 
riùr.  Comment  il  se  maria  et  racompte  la  beauté  de  sa  femme. —  568,  69,  70  DLM 
suy  (suis).  —  568  B  Comment  je  fus  p.  et  1.  ;  C  poins,  plusieurs  mss.  prins. 

Ecce,  per  omnia     tristis  es,  impia     mors  michi  mira. 
0,  mors!  o,  plus  qiiam  morsl  mors  fera,  mors  fiiribunda, 

220  Mortua  mors  esses  utinam,  mors,  igne  vel  imda  ! 

Hec  est  mors  mordens,     mors  anxia,  snbdola,  sordeus; 
Est  bellum  forte,     sub  quo  mea  mors  sine  morte 
Non  convincetur;     mortem  mors  immo  sequetur, 
Mors  morti  cedit,     venit  hec  mors,  illa  recedit. 

225  Sed  que  mors  gravior?     quero,  qui  judicat  eque, 
Mors  hec  qua  morior     quia  torquet  nocte  dieque. 
Sic  et  quottidie     mors  altéra  terminât  hora 
Una  nequitie     cursum,  retrahens  sua  lora. 
Mitius  ille  périt  subita  qui  mergitur  unda 

230     Quam  sua  qui  liquidis  brachia  vexât  aquis. 

Mors  mea  mors  baratri,     quam  mortem  nuntio  fratri 
Olim  cuique  meo,     licet  adpresens  Phariseo. 
0  !  caveant,  caveant     socii  sibi  !  ne  moriantur 
Sicut  ego,  videant     bigamis  quot  damna  parantur. 

235  Est  sapiens  qui  se     castigat  per  mea  gesta 
Et  qui  previse     pestis  fugit  omnia  mesta. 

Entre  236  et  237,  id.  Movet  questionem  et  solvit  tractando  de  pulcritudine 
uxoris  sue  ante  matrhnonium  contractum  inter  ipsos. 
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Je  fuy  baisiés  et  acolés.  Le  nés  bien  fait  et  la  bouchelte 

570  Je  fuy  séduis  et  afollés  Vermeillette,  riant,  doulcette, 

Pardoulx  regars,  par  beau  langage,  585  Souef  flairant,  et  par  dedens 
Tant  que  je  mis  mon  cuer  en  gage         Très  bien  ordenée  de  dens, 
En  remirant  la  pourtraiture  Bien  assis  et  plus  blans  d'yvuire, 

D'un  des  plus  beaux  voiils  de  nature  Le  beau  mentonnet  pour  desduire, 
575  Que  je  sceûsse  en  tout  le  monde.  Les  oreilles  et  les  buffettes 

Car  la  clieveleûre  blonde,  590  Bien  colourées  et  bien  faites, 
Resplendissant,  bien  aornée,  La  gorgette  polie  et  pleine, 

Qui  lors  sembloit  estre  a  or  née,  Ou  il  n'apparoit  nerf  ne  veine. 

Le  front  ample,  net  et  poli.  Le  col  blanc,  rondet  par  derrière, 

580  Le  sourcil  plaisant  et  joli,  Les  espaules  et  la  manière 

Les  beaux  yeux  vairs,doulx  et  rians,  595  Des  bras  soupples  pour  acoler. 
Amoureusement  guerrians.  Plus  beaux  qu'en  ne  pourroit  doler, 


571  BM  beau  r.  p.  doulx  1.—  572  Af  cage.—  574  B  omet  plus;  B  volz  F  veuls 
CDM  voulx.  —  575  C  omet  je,  —  578  M  ressembloit;  B  bien  a.;  AB  aournee 
C  aornee  L  arrinee.  —  580  AB  'Et  s.  —  581  ^  doulx  vers  CL  omettent  doulx. 

—  583  M  Les  n.  —  584  manque  L;  ABMI  Vermeille  r.  et  d.  —  588  manque 
L;  A  Eth.  —  590  M  nettes.  —  591  D  gorgerette;  M  bien  p.  —  592  F  nulle  v. 

—  593  L  omet  col;  L  rondel.  —  594  ^  a  la  m.  /  en  la  m.  —  595  LI  Les  b. 

—  596  DLM  que  ne;  Mpouuoit  deler;  /  parler. 


Qilid  sic  ergo  mori     me  fecit  et  illaqueari? 
Amplexus  kari     Petre,  sociataque  rori 
Basia  post  risiis,     aiires  miilcentia  verba, 
fo  A  \o.  240  Gorque  trahens  visus;     latuit  tamen  anguis  in  herba; 
Lactea  juncta  rose     faciès  et  flammea  labra, 
Apprecians  habra     dominam,  vulpina  dolose 
Baccula  parva  tacens     michi  tune  muliebre  venenum, 
Diilcis,  pulcra,  placens,     cristalli  guttur  amenum, 

245  Ac  nivei  dentés,     aiiri  crines  ociilique 

Dulces,  ridentes,     quos  laudabant  michi  qiiique. 
Pillera  supercilia     cum  canone  ducta  decenter  . 
Débita  per  spacia     se  distinxere  placenter 
In  geminos  arcus     liquides  sine  nube  pilorum  ; 

250  Ne  loquar  bine  parcus,     nil  tam  reor  esse  décorum  ; 
Hiis  nasus  propius     roseo  fragrabat  odore, 
Gollum  candidius     nive,  pulcrum,  non  breviore 
Descriptum  spacio,     sine  rugis  et  sine  venis. 
Sub  pannis  vicio     caruit  caro  candida,  lenis. 

255  Lucens  cum  digitis     fulsit  manus  alba,  polita, 
Tacta  placens  mitis,     carobei  vulnere  quita. 
Sublatis  phaleris     perpulcre  brachia  forme 
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605 


610 


600 


La  main  blanclio,  les  dois  trailis, 
Les  costés  longs,  le  corps  faitis, 
Et  la  façon  de  la  poitrine 
Parée  de  double  tetine, 
Rondette,  poignant  a  eslite, 
Ne  trop  grande  ne  trop  petite, 
Du  port  la  manière  seiire 
Et  des  rains  la  compasseûre, 
Ne  trop  large  ne  trop  estroite, 
Les  beaux  pies  et  la  jambe  droite, 
Et  tout  ce  qui  dehors  paroit. 
De  si  grant  beauté  la  paroit 
Qu'il  n'y  avoit  point  de  deffaute. 
Ne  fn  trop  basse  ne  trop  haute. 
Se  dehors  ert  belle  sans  lobe, 
La  beauté  de  dessoubs  la  robe 
Doit  bien  estre  considérée  : 


620  Les  roses  et  les  fleurs  de  lis 
Eslrivoient  pour  sa  couleur. 
De  la  me  sourdi  ma  douleur; 
C'est  ce  qui  fist  mon  sens  rebelle, 
Car  nature  la  fist  tant  belle 


615  Designoit  sa  belle  char  nue 

Ne  trop  maigre  ne  trop  charnue; 
La  mote  et  les  choses  secrètes. 
Que  scevent  personnes  discrètes 
Convenables  a  leurs  delis. 


625  Que  rien  n'y  ot  a  amender. 

Mieulx  me  venist  mes  yeux  bander 
Au  jour  que  premier  Tavisay 
Et  que  sa  beauté  tant  prisay 
Et  son  doulx  viaire  angelique 


630  Dessoubs  la  forme  sophistique. 


Car  \i\  noide  taille  esmerée 


600  MI  noble.  —  601  L  et.  —  602  F  grant.  —  607  B  que.  ~  608  manque  T; 
A  Estoit  bien  fachonne  a  droit.  —  609  T  a  deux  fois  ce  vers  avec,  dans  la 
première  version,  plus  pour  point;  A  Qui.  —  610  T  fai  ;  C  omet  le  premier 
trop  L  grant  basse.  —  611  AD  est  DT  yert.  —  612  B  cote.  —  615  ABT  Desi- 
roit;  DLMT  la  b.  —  617  DLM  omettent  mote.  —  620  Dans  C  ce  vers  est  à  la 
marge;  C  la  f.  A  du  1. —  621  A  Estimoient;  L  la.  —  622  C  lame.  —  623  M  me 
f.  —  625  A  oult;  B  demander,  —  626  AI  voulsist  L  vausist.  —  627  T  lacointay. 
—  629  LI  visaige.  —  680  BDLM  la  ACF  sa. 

Ludebant  hiimeris,     quibus  ejus  cepit  amor  me. 

Poma  mamillarum,     velut  esset  Petra  piiella, 
260  Surrexere  parum,     tactu  sat  dura,  novella, 

Quidni  ?  fasciola     siibcincta  faere  latenter, 

Giijus  vi  sola     sic  se  gessere  decenter. 

Sub  zona  gracilis     erat  hec,  brevitate  pugilli 

Gircumscriptibilis  ;  nichil  extra  défait  illi. 
265  Sed  ne  pro  cifra     tenear,  de.partibus  infra 

Judicet  hinc  animus  ;  adpresens  nil  ego  dicam  ; 

Lingua,  silel  non  est  ultra  narrabile  quicquam, 

Excepta  forma     pedis  albi  celte  politi, 

Quem  recta  norma     sibi  junxit  et  ordine  miti 
270  Tibia  cum  femore     nivis  instaurata  colore. 

Istam  natura     membris  aliis  decoravit 

Mira  factura     fabricando,  que  sibi  cavit 
^Ne  quid  deficeret     ibi  quin  mox  ipsa  repleret. 

Ista  michi  vere     bigamandi  velle  dedere. 


20 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


Las!  com  lors  peu  de  bien  scavoye!  Fii  ma  science  deceûe. 

Advis  m'estoit,  se  je  l'avoye,  Beauté  par  l'uel  mon  cuer  navra, 

Que  je  seroye  dieu  des  dieus.  650  Dont  jamais  jour  repos  n'avra. 

De  la  me  vindrent  tous  mes  dieuls.  Fol  est  hom  qui  se  tient  en  voye 

635  Je  cudoye  monter  aux  nues  Contre  les  dars  qu'amours  envoyé. 

Et  voler  par  dessus  les  grues,  Raison  dit  ailleurs  que  cy  ens, 

Telement  fuy  d'amours  ravis;  Es  philosophes  anciens  : 

Mon  cuer,  tant  com  demourra  vis,  655  On  ne  doit  mie  tant  amer 

En  portera  dolereus  signe.  Qu'en  face  de  son  doulx  amer. 

640  J'estoie  aussi  comme  le  cigne  Las!  povre  moy,  quant  tant  amay. 

En  Menandre  ou  en  autre  fleuve.  Que  par  amours  me  bigamay; 

Du  cigne  dit  on  que  l'on  treuve  Ne  me  souvenoit  du  proverbe 

Qu'il  chante  quant  sa  mort  approuche.  660  Du  serpent  qui  gisoit  en  l'erbe 

J'ay  puis  oï  mainte  reprouclie.  Ne  du  malice  femenin; 

645  Mainte  riote  et  mainte  noyse.  En  la  queue  gist  le  venin. 

Mieulxme  venist  noyer  en  Oyse.  Il  n'est  si  sage  qui  ne  pèche, 

Ne  si  belle  fleur  qui  ne  sèche. 

Je^me  plaing,  car  par  la  veiie  665  Celle  que  si  bien  remiray, 

631  B  com  po  de  b.  lors  ;  A  biens. —  632  B  mestuet;  M  que  se.—  633  C  omet 
je.  —  634  manque  L;  B  me  vint  trestout  me  deulx;  C  dueulx  T  duerls.  — 
637  M  suy.  —  638  C  quil  sera;  D  demoura  vif.  —  6il  A  Mandre  B  menandie 
CDLM  menande.  —  642  CD  len  M  le  t.  —  643  M  Qui.  —  646  AI  voiilsist;  D 
ennoyse  M  aise.  —  D  (f"  14  v»)  riibr.  Comment  il  parle  de  la  laideur  de  sa 
femme  après  son  mariage.  —  647  A  pl.  que.  —  650  A  Par  quoi  jamais  joie 
naura. —  652  L  drois.  —  653  BL  Raisens;  L  omet  dit;  A  que  a.  qua;  AB  siens 
T  ciens  L  sceans.  —  654  A  Et.  —  655  M  pas.  —  656  manque  L.  —  657  ATI 
Helas  et  pourquoy  t.;  BCF  pour  moy;  B  que;  BF  je.  —  658  M  pour;  BD 
amour.  —  661  B  Et,  —  665  L  enrany  {correction). 

fo  5  ro.  275  Heu  1  tune,  sicut  olor     Menandri  flumiae  panxi, 

Cum  post  isLa  dolor     necis  instet,  quippe  ;  remansi 
Stratus  post  fedus     qui  prefueram  citharedus. 
Si  possem  Petre     jungi,  deus  esse  deorum 
Credebam,  pharetre     jaculis  percussus  amorum. 
280  Heu  !  furabatur     michi  sensuni  forma  sophista, 
Quippe  videbatur     quam  sol  fulgentior  ista, 
Assumptis  phaleris     prefulsit  ut  augelus  unus  ; 
Sed  tandem  sceleris     nutrix  dédit  hec  michi  funus. 

Conqueror  edam,     me  mala  quedam     femina  ledit, 
285  Que  michi  primo     cordis  in  imo     visa  resedit. 
Hec  speciosior,     hecque  placentior     ore  Gorigna, 

Entre  283  et  284,  rubr.  dans  le  texte  Loquitur  de  turpitudine  uxoris  sue 
post  matrimonium  inter  ipsos  contractum. 
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Pour  qui  je  pleur  et  gemiray 
Et  qui  m'a  fait  mu  et  taisant, 
Estoit  tant  belle  et  si  plaisant, 
Angeline,  douce  et  bénigne. 


Rachei  est  Lya  devenue, 
Toute  grise,  toute  chenue, 
Ilude,  mal  entendant  et  sourde. 


670  Que  de  Jupiter  estoit  digne, 
S'avoir  le  peiist  a  mari. 
Las  !  or  ay  le  cuer  trop  marri. 
Car  orendroit  est  tant  ripeuse, 
Courbée,  boçue  et  tripeuse. 


680  En  tous  ses  fais  est  vile  et  lourde; 
Le  pis  a  dur  et  les  mamelles, 
Qui  tant  souloient  estre  belles, 
Sont  froncies,  noires,  souillies 
Com  bourses  de  bergior  mouillies. 


675  Desfigurée  et  contrefaite 

Que  ce  semble  estre  une  contraite. 


685  Yeux  a  rouges,  lermeus  et  caves. 
Joes  sans  chair,  maigres  et  hâves. 
Esbaï  sui  quant  je  remembre 


666  manque  L  ;  B  gémir  ai,  —  667  M  f.  mue  et  t.  —  668  AT  %\  b.  et  tant  p.  — 
669  ABMI  Angélique.  —  670  C  jubiter.  —  671  BC  la  p.  —  672  manque  L.  — 
673  BDM  repense.  —  674  C  corbue  ;  M  torpeuse.  —  676  M  omet  que.  —  677  A 
Rachel  elle  est  ja  d.  /  Rachasse  sy  est  ia  d.  —  679  M  Roide.  —  680  L  et; 
CMI  vil  ;  M  orde.  —  683  ACDL  fronchiez  F  froncies;  F  et  s.;  A  saliez  T  salies 
B  sàllies  CDLM  souilliez  F  soulliees.  —  684  B  bources  et  verges;  AC  bergiez 
D  berchiere  L  berchier;  F  moullees.  —  685  B  omet  a.  —  686  BT  Asses  sans 
chair  m,  et  h.  A  Assez  meisgres  s.  ch.  et  h.;  F  et  hauts.  —  686,  87  manquent 
M  ;  687  manque  T. 

Fiilsit  in  omnibus     inspicientibus,      hec  Jove  digna. 

Angelicam  faciem     gestabat  ;  quando  tuebar 

Ipsius  speciem,  raptus  super  astra  ferebar. 
290  0  !  que  formosa     quondam  fuit  ac  preciosa, 

Est  modo  rugosa,     damnabilis  ac  tenebrosa. 

Sunt  sine  carne  gene,     crines  ejusque  nivescunt. 

In  collo  vene     cum  nervis  undique  crescunt. 

Hanc  damnât  dura     scapularum  cuspis  acuta, 
295  Quarum  junctura     latet  urgens  frigida  gutta. 

Goncava,  nigra  foris     pendet  iaxata  mamilla, 

Instar  pastoris     burse  rugosa  fit  illa. 

Saxosum  pectus,     tussis  repetita  fréquenter. 

Vilis  et  abjectus     sulcatus  vomere  venter. 
300  Arentes  clunes  macredine  crudaque  crura, 

Inflatumque  genu,  nigra  tibia.  Quid  tibi  plura? 

Vilis,  lipposa,     quondam  Rachel,  est  Lya  facta 

Gurvaque,  gibbosa,     velut  esset  nana  retracta. 

GoUum  fert  gracile  nigrum,  surdescit  et  auris, 
305  Quin  sit  enim  vile     querens  in  ea  nichil  hauris. 

Ossibus  in  toto     sua  corpore  pellis  adheret  ; 

292  nivescunt,  ms.  liuescunt. —  296  Le  ms.  a  cancana. —  306  i-wa,  ms,  suo. 
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700 


695 


690 


La  desfaçon  de  chascun  membre, 
Ou  tant  avoit  ouvré  nature. 
Or  est  si  laide  créature 
Qu'a  regarder  est  moult  orrible 
Et  par  dedens  est  mal  paisible, 
Triste,  plaine  d'ennemitié 
Et  tousjours  tence  sans  pitié. 
Quant  on  la  regardoit  jadis, 
Il  sembloit  que  de  paradis 
Feiist  déesse  au  doulx  viaire, 
Tant  estoit  simple  et  débonnaire. 
Or  est  Medée,  la  crueuse, 
Grant  tenceresse  et  batailleuse. 
C'est  grief  doleur,  je  n'en  doubt  mie. 
Quant  femme  devient  ennemie, 
Et  la  doulce,  souef  laitue 
Devient  ronce  poignant,  ague. 


705 


715 


720 


710 


Quant  je  la  voy,  le  cuer  me  tremble; 
N'est  merveille,  car  il  me  semble 
Qu'a  moy  tous  temps  estriver  vueille. 
En  elle  a  trop  amere  fueille. 
En  elle  est  la  rose  amortie, 
Car  elle  point  plus  qu'une  ortie. 
Amours  fault,  si  croist  la  haïne, 
Doleur,  courroux  et  attaïne. 
Se  je  di  bo,  elle  dit  beu; 
Nous  sommes  comme  chien  et  leu, 
Qui  s'entrerechignent  es  bois  ; 
Et  se  je  vueil  avoir  des  pois. 
Elle  fera  de  la  porée, 
Tant  est  de  mauvaise  corée. 
Se  je  refuse,  elle  tourmente  ; 
Ne  cuidiés  pas  que  je  vous  mente. 
Tant  de  maulx  souffrir  ne  pourroye, 


692  DLM  Mais  ;  L  omet  mal.  —  693  A  de  marmotie.  —  694  L  plaine  sans  vérité. 

—  697  L  visaige.  —  701  M  Nest  ;  AMI  grant  ;  F  dolent;  L  ne  d.  —  702  C  vient  f.  e. 

—  703  A  delà  d.;  C  souefiie  laitture  B  poignant  1.  —  704  B  rose. —  707  M  tous 
jourz.  —  709  M  omet  la.  —  710  FI  Et  si  p.;  T  que  o;  AI  lortie.  —  711  ^  faillent; 
MometlDi]  A  baigne  Tayne. — 1\2  A  Doulereux  courroux  et  ataigne, —  713^15 
bouf  CDFLho  MT  bon;  A  et  elle.  —  714  A  cornent.  —  715  C  sentre  richeniguent 
D  sentrererichinent  L  sentrenent  chignent.  —  720  C  cuides  ;  D  omet  je. 

Digna  viri  voto     non  est,  qui  cuncta  videret 
Signa  ;  rubent  oculi     fientes  ;  exterminât  ora 
fo  5  V».       Pallor;  fit  populi     Petra  turpior.  Heu,  graviora 

310  Interiora  satis     sunt  exterioribus  istis. 
Est  semper  tristis,     rixans,  expers  pietatis. 
Olim  visa  dea,     quia  simplex  claraque  vultu, 
Fit  modo  Medea     rixis  bellisque,  tumultu. 
Est  dolor  iste  gravis;     formam  conjunx  inimice 

315  Sumpsit  et  urtice     rabiem  lactuca  suavis. 

Hanc  dum  respicio     faciès  michi  tota  tremiscit 
Totum  corque.  Scio     miclii  quod  contendere  gliscit. 
Ecce,  potest  dici        noli  me  tangere  morbis 
Omnibus  ipsa  michi     cum  sit  crudelior  orbis. 

320  Alget  amor,  crescit     odium,  michi  parcere  nescit. 
Si  sibi  dicam   bo  !  "     dicit    beu  !  "  Sic  sumus  ambo 
Concordes  !  olera     quia  si  peto,  pisa  parabit 
Uxor  pestifera;     si  respuo,  me  cruciabit. 


320  Alget,  ms.  Aleget. 
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Ainçois  a  mon  voloir  mourroye, 
Se  ceulx  qui  sont  en  mariage 
Ne  souffroient  cest  chariage, 

725  Si  corn  je  fais,  qui  suy  tous  las. 
Mais  l'en  dit  que  c'est  le  soulas 
Des  chetifs  d'avoir  compagnie. 
Et  pour  ce  ne  laissent  eulx  mie 
D'avoir  maulx  contre  leur  vouloir. 

730  Et  se  le  seul  se  doit  douloir, 

Que  d'estre  seul  sa  douleur  croisse, 
Plus  se  plaint  et  plus  a  d'angoisse. 

Cest  oreloge  trop  m'oppresse, 
Nulle  heure  de  noisier  ne  cesse. 
735  La  langue  de  femme  noiseuse 
N'est  oncques  de  sonner  oiseuse. 


Le  son  de  la  cloche  seurmonle. 
Femme  jangleuse  ne  tient  conte, 
S'elle  dit  chose  sage  ou  foie, 

740  Fors  que  l'en  oye  sa  parole. 
Elle  poursuit  sa  volentc , 
Rien  n'y  a  sur  raison  enté, 
Ainçois  ly  est  tout  impossihle 
De  penser  a  chose  loisible. 

745  Ne  veult  que  son  mari  domine , 
Mais  contre  ses  fais  abhomine. 
Soit  droit  ou  tort,  le  convient  faire, 
Ou  le  mari  souffrir  et  taire, 
S'il  ne  veult  estre  lapidés. 

750  Nuls  homs,  tant  soit  bien  enbridés, 
N'y  s'îet  proprement  pourveoir, 
Tant  y  puist  clerement  veoir. 


723  B  De  c.  —  724  FI  tel;  CT  seuls  chariage,  les  autres  cariage  M  carlage. 

—  725  C  je  fais  je  s.;  A  las  siiiz  t.  1.;  T  las  sur  tous  1.  —  727  AT  Aux.  —  728 
F  Mais.  —  731  AT  la  d.  —  D  (f°  16  r»)  ruhr.  Comparaige  sa  femme  a  un  orloge. 

—  736  A  bien  souuent  T  de  souiiens  F  semer,  —  737  T  chose.  ~  738  FI  noy- 
seuse  BD  gengleuse.  —  746  T  son  mary,  —  747  ATI  bien  ou  mal  F  tort  ou  d. 

—  748  B^;  A  TL  ou  t.  —  750  FLI  tant  soit  il. 


Tanta  flagella  pati     non  possem,  ni  paterentur 

325  Hec  uxorati     cuncti;  qui  cum  crucientur 

Sicut  ego,  tristis,     minus  hinc  conturbor  in  istis; 
Ut  socios  habeant     solacia  sunt  miserorum. 
Ve  solis  1  doleant,     quia  solis  puncta  doloruin 
Augmentatur  eo     quod  eam  soli  paciuntur. 

330  Nunc  solis  ideo     soli  magis  inde  queruntur. 
Est  horologium     quod  nulla  cessât  in  hora 
Uxor  litigium     dans,  cujus  lingua  sonora 
Gampane  sonitiim     superat  nec  premeditatur 
An  dicat  licitum  ;     satis  est  quod  lingua  loquatur  ; 

335  Velle  suum  sequitur,     nequit  an  liceat  meditari 
Uxor,  nec  patitur     sibi  sponsum  predominari. 
Id  licet  officiât,     ex  qao  vult  ipsa,  necesse 
Est  quod  vir  faciat,     lapidatus  ni  velit  esse. 
Vult  quod  laudetur     quitquid  laudat,     quod  ametur 

340  Quitquid  amat,    quitquid  reprobat   vult  quod  reprobetur. 


329  Augmentatur,  ms.  Augmentanlur,  mais  voyez  eam. 
la  marge  hic  oomparat  uxoreni  suani  horologio. 


—  331  rubr.  à 
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Ce  qu'elle  aime  convient  amer 
Et  ce  qu'elles  heent  blasmer, 

755  Et  reprouver  ce  que  repreuvent, 
Tant  que  leur  entention  preuvent  ; 
Dont  avra  assés  a  souffrir 
Qui  ad  ce  se  v ouïra  offrir; 
Quinze  fois  de'  nuit  et  de  jour 

760  Avra  passion  sans  séjour 
Et  sera  tormentés  forment. 
Certes,  je  croy  que  cest  forment 
Seurmonte  les  paines  d'enfer, 
Aux  liens,  en  feu  et  en  fer. 

765  Quant  il  y  a  faulte  de  vivre 
Et  le  mari  assés  n'en  livre , 


Les  femmes  dient,  c'est  la  somme, 
Que  c'est  par  la  faulte  de  l'omme 
Et  s'il  y  a  choses  assés 

770  Et  des  biens  pour  vivre  amassés, 
Elles  dient  en  vérité, 
Qu'il  vient  de  leur  prospérité. 
Les  biens  des  hommes  rien  ne  prisent, 
Ains  les  confondent  et  despisent. 

775  Les  biens  a  elles  attribuent 
Disans  qu'elles  filent  et  huent 
Et  que  de  l'ostel  ont  la  cure. 
Se  le  mari  par  aventure 
Fait  chose  qui  vint  livres  vaille, 

780  Ne  la  priseront  deux  et  maille 
Vers  le  gaaing  qu'elles  feront. 


753  C  elle  aime,  les  autres  elles  ayment  ;  ABT  faut.  —  75i  C  het.  —  756 
Dans  B  ce  vers  a  été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  ;  F  entencons  M  intentions. 

—  758  ABF  ad  ce  CDLM  ace.  —  759,  60  Dans  C  l'ordre  de  ces  vers  a  ét6 
interverti  par  une  réclame;  DLM  intervertissent  l'ordre  et  remplacent  759  par 
Et  toute  nuit  et  toute  jour,  —  764  AF  seuls  liens  M  Ou  lien,  les  autres  lies, 
liez,  lyes  ;  A  ou  f.  B  au  f.  —  D  (fo  16  v»)  rubr.  Comment  les  femmes  attribuent 
les  proprietez  a  elles  et  les  fortunez  a  leurs  maris.  —  768  M  Car;  C  omet  par. 

—  770  de;  M  asses.  —  772  ADLM  propriété  T  propre  hérite.  —  773  L 
delomme.  —  774  BF  seuls  despisent,  les  autres  desprisent.  —  777  C  omet  que  ; 
L  on.  —  779  L  de  vint.  —  780  F  priseroient  M  prisoient  ;  C  une  maille.  — 
781  ABTI  Enuers  le  gaing  (/  les  gains);  A  quilz. 

NuUa  viro  requies,     cum  nocte  dieque  legatur 
Passio  quiûdecies     illi  ;  semper  cruciatur. 
Est,  Mediuffidius  1     tormeutum  connubiale 
Jam  multo  gravius     quam  tormentum  stigiale. 

345     Quando  fit  eclipsis     victiis,  mos  est  mulierum 
Fata  viris  ipsis     imponere  ;  copia  rerum 
Si  fuerit,  fatis     ipsarum  prosperitatis 
Attribiiunt  dona,     vixque  sinit  uUa  valere 
Sponsum  ;  nulla  bona,     sapientes  ut  docuere. 

350  Lucra  maritomm     decies  centum  solidorum 
Lucris  uxorum     subduntur  sex  obolorum. 
Plura  probant  multe     très  telas  commoda  ferre 
Hospicio  culte     quam  centum  jugera  terre  ; 

345  rubr.  à  la  marge  Quod  mulier  {es  manque)  jjros'peyHtates  conjugii  sibi 
attribuunt.  Et  infortunia  suis  maritis.  —  350  id.  Qualiter  omnia  instru- 
menta domus  colo  famulantur. 
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Mais  a  l'ostel  proffiteront 
Trois  toiles  par  elles  filées 
Ou  par  leurs  euvres  empilées 


Deux  beufs,  il  convient  es  greniers 


785  Plus  que  tous  les  emolumens 
Fais  a  chevaulx  ou  a  jumens 
De  terre  ou  il  a  cent  arpens. 
Ce  tesmoignent  entr'eulx  serpens 
Et  dient  contreval  les  rues 


800  Foiiig,  avoine,  mailles,  deniers , 
Herse,  crible,  rastel  et  bêche 
Pour  reverser  la  terre  sèche , 
Fourche,  flael,  van  et  houel; 
Tousjours  y  fault  il  un  ou  el 


790  Que  tout  quanque  soc  et  charrues 
Peuent  par  labourage  rendre 
Il  le  convient  ailleurs  despendre  ; 
Mais  ce  qui  vient  de  la  quelongne, 
Que  Pen  porte  jouxte  la  longue, 


805  En  despens  avant  ou  arrière. 
Et  se  l'aguille  a  cousturiere 
Est  mise  avecque  la  quelongne , 
Elle  fait  trop  bien  la  besongne 
Et  de  Pune  a  Pautre  saison 


795  Nuit  et  jour  souslient  tout  l'ostel. 
Chascune  se  donne  los  tel 
Que  la  quelongne  rien  ne  couste  ; 


810  Gouverne  toute  la  maison. 
Les  femmes  se  dient  tout  faire 
Et  de  leurs  maris  le  contraire . 
Dont  par  force  sont  vainqueresses  ; 
Tant  sont  perverses  jangleresses. 


Mais  qui  a  la  charrue  adjouste       815  En  leurs  fais  de  raison  n'a  point  ; 

783  A  teles  M  telles  TI  touailles.  —  784  M  par  elles  compilées  AT  emploiees. 
—  786  ABT  et  a  ;  L  jugements.  —  787  M  Et  de  t.  ou  il  y  a.  —  789  L  contre 
aual.  —  790  F  Que  tout  font  q.  s.  ch.  A  quanquilz  font  C  tant  que  M  soit  es 
ch.  ;  ABT  ne.  —  792  A  II  c.  bien.  —  793  C  quil.  -  793  M  quenoille.  — 
796  T  le  los.  —  797  M  quenoille;  L  que  c.  —  798  F  que.  —  799  B  y  c.  ;  M 
esconuient;  C  en  g.  —  800  AT  Fains  (Foins)  auoinez  DLI  Faim;  DM  maille  ; 
M  et  cl.  —  801  BC  Herche  F  Herse  ATDLM  Herbe  /  Herbergerie.  —  802  A 
reuerser  B  reuertir  CT  reuerchier  DFLM  recouurir;  AT  freiche  (fresche).  — 
803  M  clael.  —  804  CF  il  f.  il  ;  A  ung  jouel  T  houel.  —  805  DL  despent  ; 
AT  et.  —  806  L  lesguille  ;  B  coustiere.  —  807  A  Estoit  m.  auec.  —  809  A  et 
lautre.  —  810  F  Gouuernent  T  Gouuerte.  —  811  CM  toutes.  —  815  F  En 
euls  f.;  47  fait. 

Ut  dicunt  :  quitquid     vomer  vel  biga  lucratur, 
355  Vastat  et  expendit,     sed  quamvis  sustiaeatur 

Hospicium  mediante  colo,  que  nocte  dieque 

Nec  nichil  expendit,  sic  opponunt  quasi  queque 

Huic  servire  colo  :     cum  bobus  oportet  aratrum, 

Denarios  obolo,     traha,  tribula,  vangaque,  rastrum, 
360  Sic  famulantur  ei,  ligo,  vannus,  furca,  flagellum, 

Quippe;  timent  semper,  moveatur  ne  sibi  bellum. 

Et  si  forte  colo     sarctrix  acus  associetur, 

Tota  suo  solo     facto  domus  inde  regetur. 

Omnia  se  facere     concludunt  nilque  maritos, 
365  Immo,  redarguere     satagunt,  licet  esse  peritos 

Gonstet  eos.  Bellis     vincunt,  non  vi  rationis; 


361  moveatur,  le  ms.  a  moneatur. 
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Ja  ne  les  prendrés  si  a  point.  Que  souvent  li  scet  aprester  ; 

Tele  corn  l'autre  tele  est  Tune  Quant  nuls  homs  n'ypuetcontrester, 

Soubs  le  soleil  et  soubs  la  lune;  835  Non  feroit  Dieux,  au  mien  cuidier; 

Une  mesme  condition  Place  luy  convenroit  vuidier, 

820  Ont  en  leur  jurisdiclion.  Qui  le  voir  en  oseroit  dire; 

Contre  bons  meurs chascune  excède;        €ar  il  n'est  rien  de  femme  pire. 

De  leur  nature  leur  procède.  Leur  mauvaistié  encommença 

Les  drois  sont  plus  cornus  que  cers;  840  Des  le  temps  Adam  en  enç.a  ; 

Quant  les  maris  fault  estre  sers  Oncques  puis  qu'il  luy  mescheï 

825  Des  femmes,  c'est  trop  gransmeschiefs,        Femme  a  son  mari  n'obeï. 

Car  ils  doivent  estre  les  chiefs. 

Par  femmes,  par  leur  desverie  Oultre  les  tençons  et  les  limes 

Est  l'ordre  des  choses  perie.  Par  ciuq  manières  de  sophismes 

Ce  n'est  pas  merveille  trop  dure  845  La  femme  maine  l'omme  a  methe. 
830  Se  le  mari  nul  temps  ne  dure  Droit  est  qu'exemple  vous  en  mette 

Contre  sa  femme  mal  piteuse,  De  leur  prévarication. 

Envers  la  tençon  rioteuse,  Une  sophistication 

819  F  condicon.  —  820  A  Ou.  —  821  B  les  bons  ;  GFI  bonnes  L  tous  m.; 
DFLM  chascun.  —  823  BM  sers  CLT  serfs.  —  824  /  font.  —  825  A  en  t.  g. 
MT  est.  —  826  AT  Car  homes  d.  e.  —  827  M  femme  et  ;  D  leurs;  BI  reuerie 
C  druerie  T  desueries.  —  828  A  toutes  T  couses.  —  830  M  la  m.  —  833  manque 
C;  ABT  leur  s.;  M  sceut.  —  834  F  scet  ;  M  conquester.  —  836  manque  M.  — 
837  B  vouldroit.  —  840  ABT  et  enca  CF  en  enca  DLM  ad.  enca.  —  841  BFMl 
qui.  —  842  —  D  (f"  18  r»)  ruhr.  Exemple  comment  la  femme  meine  lomme  a 
meschief  par  redargution.  —  844  /  six.  —  845  C  homme.  —  848  manque  L; 
B  Ne. 

Quot  sunt  sub  stellis     talis  sunt  conditionis. 

Istis  natura     cedit  ;  cum  sint  quasi  cervi 
Cornuti,  jura     cedunt,  sunt  hiis  quia  servi 

370  Sponsi,  qui  capita     fore  deberent  mulierum  ; 
Est  aut  pejus,  ita     per  eas  périt  ordoque  rerum. 
Rixis  uxorum     si  cédant  ergo  mariti, 
Hoc  non  est  mirum,     cum  nemo  resistere  liti 
Ipsarum  valeat,     etiam  Deus,  ut  puto  vere. 

375  Si  bene  res  pateat,  nichil  est  pejus  muliere. 
Non  paret  Domino  statuenti,  post  prothoplasti 
Lapsum,  quod  jussis  esset  subjecta  mariti. 

Yssa  virum  ducit  ad  metas  quinque  sophiste  ; 
Ecce,  redargutum  facit  illum,  quod  probat  iste 

368  rubr.  à  la  marge  :  Quod  non  est  )nirum  si  vir  cedat  uxori  sue.  —  Ibid. 
cervi,  le  ms.  a  corui. —  376  rubr.  :  Qualiler  mulier  ducit  virum  ad.  v.  metas 
et  primo  ad  metam  redargutionis.  v.  sensuum  jprimo  ad  linguam.  —  378  so- 
phiste, ms.  sohiste. 
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Par  la  langue  est  assés  prouvée, 
850  Guy  avoit  sa  femme  trouvée 

En  sa  chambre  dessoubs  Simon, 

Qui  la  tapoit  près  du  limon. 

Après  l'euvre  Guy  se  courrouce, 

Vers  sa  femme  frondist  et  grouce 
855  Et  ly  dit  :  «  Va  t'en,  folle  femme, 

«  Dieu  te  confonde  corps  et  ame  ! 

«  Ta  mauvaistié  est  manifeste.  » 

Lors  fu  la  femme  toute  preste 

De  son  mari  redarguer, 
860  Et  respont  :  «  Me  veuls  tu  tuer? 

«  Di  que  tu  as?  »  Et  le  martir 

Ly  dit  :  «  je  vueil  de  toi  partir.  » 

«  Lasse  !  pourquoi  mal  parler  oses  ? 

«  De  tel  fait  qus  sur  moy  imposes 
865  «  Fu  jadis  deceû  mon  pere  ; 

«  Car  il  cuida  veoir  ma  mere 

«  Qui  soubs  autre  se  marioit, 

«  Mais  sa  vëue  varioit. 


«  Bien  sçay  que  ma  mere  fu  morte 

870  ((  Par  tel  fait  de  semblable  sorte 
((  Et  mes  ayoles  telement. 
«  Chier  mari,  di  moy  quelement 
«  Tu  as  pensé  ceste  folie  ? 
«  Dont  vient  celle  merancolie  ? 

875  «  Chier  ami,  me  veuls  tu  destruire  ? 
«  Veuls  tu  que  je  vive,  ou  je  muire 
((  Sans  forfaiture  et  sans  raison  ? 
«  Tu  seroies  trop  mauvais  hom. 
«  Dimoy,  que  veuls  tu  que  je  face?» 

880  Le  chetif  en  plourant  l'embrace 
Et  luy  dit  :  «  Suer,  je  vueil  ta  vie, 
«  Car  se  tu  estoies  ravie 
«  Du  siècle,  si  com  fu  ta  mere, 
«  Ta  mort  me  seroit  trop  amere.  » 

885  Elle  respont  :  «  Il  convient  doncques 
«  Que  tu  recognoisses  que  oncques 
«  Sur  ce  fait  je  ne  fuy  coupable, 
«  Ou  je  mourray,  ce  n'est  pas  fable. 


849  M  lame;  T  omet  asses.  —  850  LM  Que  guy.  —  853  B  leure;  B  est  cou- 
rouce.  —  854  A  froncist  B  grondist  D  frendist  L  frandist  CFMT  frondist.  — 
861  AT  Et  luy  dist.  —  862  MT  de  partir.  —  863  AT  Las  p.  si.  —  865  ABT 
Ainsi  fu  d.  —  868  LT  la  v.;  ^  lui  v.  T  le  y.  B  si  v.  —  870  B  De  tel  f.  —  871 
A  auillee  T  a  uillee  CD  ayelles  /  aueuglee.  —  874  B  mirancolie  CF  melancholie 
/  mélancolie.  —  876  B  muire  ou  viue;  T  omet  le  second  je;  M  ou  que  m.  — 
879  AB  tu  V.  —  880  ABT  Tantost  le  chetif  si;  1  Et  tantost  le  ch.  —  885  AT 
Elle  dist  il  te  B  Et  lui  dist  il  c.  —  886  M  recongnoissance.  —  887  A  tu  ne  fus 
LM  suy.  —  888  ABTI  sans  nulle  ;  ^1  faille  B  faible. 


380  Gonjnge  Guido  sua  thalamo  sub  Simone  visa. 

Post  opus  inquit  :  «  Âbi  !  meretrix  manifesta  !  »  Recisa 
Voce  viri  dicit  mulier  :  «  Bone  vir  peramate, 
«  Die,  quid  habes?  »  Récitât  que  vidit.  At  illa  :  «  ^ivl  a  te 
«  Dividar  ?  Heu  !  quia  sic  patri  visum  fuit  ante 

385  «  Mortem  matris  ;  in  hoc  visu  patris  variante 
«  Sic  obiere  mee  velut  omnes  progenitrices, 
«  Quamvis  insontes.  Quid  agam?  Vir,  quid  michi  dices? 
«  Ecce,  cito  moriar.  »  —  Pro,  contra,  vir  meditatur; 
Sed  tandem,  sponse  credens,  statim  lacrimatur. 

390  Gui  mulier  :  «  bone  vir,  vis  quod  vivam?  »  —  «  Volo,  kara, 
«  Dulcis,  fida,  bona;  tua  mors  nimis  esset  amara, 
«  Heu  !  michi,  quippe  tuo.  »  —  «  Quod  dicas  ergo  necesse 
«  Est,  te  mendacem  super  hiis  totaliter  esse, 
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«  Or,  di  tantost  que  c'est  mensonge 
890  «  Et  qu'il  t'est  advenu  en  songe  ; 
«  Car  par  pareilles  destinées 
((  Sont  mes  devancières  finées.  » 
A  ce  point  ne  sçot  que  delFendre 
Le  mari,  mais,  sans  plus  attendre, 
895  En  la  présence  des  voisines, 
Des  commères  et  des  cousines 
Par  serement  se  repenti 
Et  jura  qu'il  avoit  menti 
Et  qu'a  tort  l'avoit  accusée. 
900  Ainsi  fu  sa  femme  excusée. 
Dont  il  dut  bien  estre  hués, 
Quant  ainsi  fu  redargués. 

Avec  la  langue  est  la  veiie 


Par  le  sophisme  deceue. 
905  Werris  assés  nous  le  tesmoigne. 

Cils  Werris  vit  en  la  besoigne 

Sébile,  sa  femme  espousée, 

Dessoubs  un  homme  supposée, 

Qui  heurtoit  du  bout  de  l'eschine. 
910  Werris  s'en  plaint.  Mais  la  meschine 

Le  fait  et  l'euvre  renia 

Et  jura  que  couple  n'y  a, 

En  li  affermant  le  contraire. 

Le  bon  homme  ne  sçot  que  faire; 
915  Ne  scet  lequel  des  deux  il  croie  ; 

Adont  devient  plus  blanc  que  croie. 

Le  chetif  fu  tout  esbaï 

El  pensa  qu'il  estoit  traï. 

Fuyant  ala  a  sa  charrue. 


889,  90  intervertis  dans  M.  —  889  M  Et  que  ce  estoit  toute  m.  —  890  T  omet 
est.  —  891  B  paroles.  —  892  C  affinées.  —  893  M  ne  se  pot.  —  897  B  serement 
fait  ;  ABT  sen.  —  899  F  Et  que  a  t.  il  a.  —  901  AT  deust.  —  902  L  reguarduez. 
—  D  (fo  19  vo)  rubr.  Semblable  exemple.  —  908  M/  et  1.  v.  —  904  LM  la  s.  — 
905  A  Ver  us  T  Vueriis  B  Werris  C  Werois  D  Wuerris  FL  Vuerris  M  Verrois 
/  Verris  ;  AT  omettent  nous  (A  si  le  t.)  D  le  nous  L  les  n,  —  906  C  Cy  w.;  CL 
a;  L  sa  b.  —  908  manque  C  ;  BI  fu  posée.  —  909  5  quil;  909  et  910  manquent 
DFLM  ;  910  seul  manque  T  ;  A  lit  910  Aussi  com  se  fust  sa  meschine.  —  912 
est  dans  C  à  la  marge.  —  913  C  enfermant.  —  914  BL  scet.  —  916  D  Adonc- 
ques  ;  A  deuint  ;  C  croire.  —  917  manque  dans  BCF  (dans  F  un  blanc).  — 
919  C  Fummant  /  Filant  ;  M  sen  ala. 

«  Aut  statim  moriar,  tribuentibus  bec  michi  fatis 
395  «  Matris  defuncte.  »  Vicinis  iste  vocatis 

Se  juramento  mendacem  voce  fatetiir. 

Ergo  redargatus  dici  ratione  meretiir. 

Ut  linguam  visum     plerique  redarguit  illa. 

Ecce,  per  exemplum     probo.  Quedam,  dicta  Sibilla, 
400  Supponebatur,     Werrici  femina.  Factum 

Ipse  videns  queritur     nimis  inde  ;  sed  illa  quod  actum 

Est  negat,  affirmans  sponso  contraria  ;  nescit 

An  visis  credat  vel  dictis,  immo  stupescit. 

Iste  miser  solitum  petit  agrum,  sulcat  eumque  ; 
405  Cogitât  bic  et  ibi,  post  fluctuât  inter  utrumque. 

Baucis  ad  arva  venit,  que  factum  noverat.  Ipsum 

396  rubr.  à  la  marge  :  Exemplum  qualiter  ducit  ad  metam  redargutionis 
quoad  visum.  —  398  Ut,  le  ms  a  Et.  —  405  ms.  Cogitabat. 
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920  Une  voisiiio  dn  la  rue, 

Laquelle  estoit  du  fait  aprise, 
A  son  ceint  sa  quelongne  a  prise. 
Ce  fut  Baucis,  la  dame  sage. 
Pour  mener  a  fin  son  message 

925  Vint  aux  champs  de  malice  plaine  : 
Au  premier  filoit  rouge  laine 
Et  si  en  portoit  de  la  blanche 
Mucie  assés  près  de  sa  hanche. 
A  basse  voix  a  salué 

930  Celuy  qui  estoit  bellué, 
Et  dit  qu'aventure  l'amaine. 
Tantost  muça  sa  rouge  laine 
Et  repost  au  bout  de  la  roie  ; 
La  blanche  mist  a  sa  courroie, 

935  En  sa  quelongne  la  changa  ; 
Par  grant  cautele  l'estranga. 
Le  bouvier  forment  se  merveille 


Quant  il  vit  blanche  la  vermeille  ; 

Moult  fut  pensis  et  toutesvoies, 
940  Quant  il  ot  enhanné  trois  roies, 

Luy  enquist  que  c' estoit  a  dire. 

Elle  respondi  :  «  J'ay  grant  ire 

«  De  ce  que  deux  testes  avés  ; 

«  Je  ne  sçay  se  vous  le  savés, 
945  «  Mais  je  les  voy  apertement.  » 

— «  Non  ay,  »  dist  il,  «  certainement  !  » 

Tasta  son  chief  a  deux  mains  si 

Que  bien  cuidoit  que  fut  ainsi. 

Et  puis  a  dit  que  bien  sçavoit 
950  Que  la  veiie  faulse  avoit, 

Que  Sebille  estoit  voir  disant 

Et  qu'a  tort  Faloit  despisant. 

Baucis,  qui  moult  sçavoit  deguile, 

Luy  jura  adont  que  Sébile 
955  Pour  tout  le  monde  entièrement 


922  manque  LT  ;  A  Qui  lintroduict  par  telle  guise  ;  B  saint  C  scaint  D  chient 
F  sceint  ;  D  ce  que  langue.  —  923  A  Et  fu  B  Or  fu  ;  A  bietrix  T  biatrix. 

—  924  A  Qui  moult  sauoit  de  beau  langage.  —  925  A  champ.  —  927  LM  em- 
portoit.  —  928  A  Bien  couuerte  dessoubz  sa  mance  ;  T  anche.  —  931  T  omet 
dit.  —  932  LM  la  r.  —  933  BM  bot;  A  raie  M  haye.  —  934  A  conraie.  —  935 
L  estrancha.  —  936  AT  Une  grant  cautelle  trouua.  —  937  M  boyer  ;  A  souuent. 

—  939  A  omet  et;  BC  touteuoies.  —  940  AD  acheue  B  esche  T  escheue  CLM 
anhenne  F  en  henné  /  laboure  ;  M  voyes.  —  943  D  De  ce  quant  testes  ;  L  trois 
t.  /  tant  de  t.  —  945  ATCM  le  v.  BDFLI  les  v.  —  947  M  sa  teste.  —  948  LM 
quil  ;  D  seul  fut,  les  autres  fust.  —  950  A  effacie  T  face.  —  952  BCF  despisant 
ATDLMI  desprisant  ou  deprisant.  —  953  AT  Biatrix.  —  955  A  Par. 

Voce  salutifera  décorât,  sed  non  ibi  fîxum 
Dicit  iter,  rubeam     nens  lanam,  fmeqiie  sulci 
Clam  deponit  eam,     capit  albam  netqiie.  Bubulci 

410  Mens  titubât,  sulcis     tribus  actis,  visaque  mira 
Querit.  Gui  Baucis  «  Ego  nescio,  »  mecha,  «  sed  ira 
«  Sum  mirabiliter,  michi  cum  videatur  aperte 
«  Quod  vobis  capita  duo  sunt.  »  —  «  Non  est  ita  certe  î  » 
Bostar  ait,  capite  tacto.  Goncludit  et  ille 

415  Inde  suum  visum  falsum  linguamque  Sibille 
Veram;  testatur     Baucis,  cui  detegit.  «Illa 
«  Non  mentiretur,  »     ait  hec,  «  Werrice,  Sibilla 
«  Pro  toto  mundo.»     Brevis  ut  sim,  cetera  non  do. 
Sic  visus  visum  nonvisum  testifîcatur  ; 

420  Ergo  redargutus  visus  muliere  probatur, 
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Ne  luy  feroit  fauls  serement. 
«  Certes,  Werry,  bienfait  a  croire; 
«  Sébile  vous  dist  chose  voire.  » 
Ainsi  Baucis,  la  coustumiere, 


975  Delés  son  lit  par  nnit  oscure  ; 
Hochier  faisoit  la  couverture. 
Fort  le  saisi  par  les  cheveux 
Et  puis  luy  a  dit  :  «  Est  ce  veus 
«  Que  vous  estes  ici  venus? 


960  Luy  fist  belluer  la  lumière  ; 
Dit  fu  que  Tueil  ne  la  veiie 
N'avoit  pas  la  chose  veiie. 
Ainsi  seroit  homs  redargus 
S'il  avoit  tous  les  yeux  Argus, 


980  (f  Larron,  vous  serés  bien  tenus  !  » 
A  sa  femme  dit  Frameri  : 
«  Doulce  suer,  bien  sera  meri, 
«  Mais  que  bien  le  puisses  tenir.  » 
Sa  femme  en  laissa  convenir 


965  Puis  que  femme  le  prent  en  cure  ; 
Femme  de  vérité  n'a  cure. 


985  Et  ala  quérir  le  pestait. 
Il  avoit  leens  du  bestail. 
La  femme,  qui  ne  fu  pas  ivre. 
Son  ami  franchement  délivre 
Et  amena  Tasne  en  son  lieu. 


Femme  dit  que  la  touche  ment 
Et  confute  l'atouchemeni 
Par  argument  et  par  fallace. 


970  De  pluseurs  exemples  parlasse,       990  Du  mesfait  paya  le  tonlieu 


958  F  dites.  —  959  ^  T  biatrix  C  bauce  F  bauche.  —  961  T  le  oiel  (on  peut 
lire  orel)  A  Dist  que  loreillez  ne.  —  962  manque  L.  —  963  L  regardas.  — 
964  B  aguz.  —  967  L  chose  M  couche.  —  968  ABT  Est  {T  con  fute);  A  confine 
1  confuse  ;  A  par  couchement,  —  969  ABTI  argumens.  —  970  B  argumens.  — 
971  CM  omettent  un  L  bien  {dans  D  un  ressemble  à  bon).  —  973  plusieurs 
mss.  ont  ce,  d'autres  se.  —  974  T  a  deux  fois  de  sa  femme.  —  975  T  escure. 
—  976  A  Le  ciel  faisoit.  —  977  ABC  écrivent  veulx  DLMT  veux  F  veus  ;  L  est 
ce  par  v.  —  979  C  Quaues  este.  —  980  B  vous  estes.  —  982  T  bien  vous  s.  A 
vous  s.  ;  F  sera  b.  ;  DLMI  marry  ABTCF  meri  ou  mery.  —  983  A  TM  puissiez  ; 
/  puisse.  —  984  B  laisse.  —  985  M  querre  ;  A  pestel  T  peslueil.  —  988  AT 
Francement  son  amy.  —  990  CD  trulieu  /  le  treu.  —  991  ALI  sa  f.  —  992  FU 
sa  d.  —  994  T  omet  son. 

Tactum  confutat  mulier.  Probo  per  Framericum, 
Qui  juxta  lectum  per  crines  cepit  amicum 
Uxoris  de  nocte  sue.  «  Soror!  ecce  latronem,  » 
Inquit,  «  eum  teneas  !  eo  quesitum  pugionem.  » 
425  Sed  mox  uxor  eum  dimittit  abire  reoeptum, 

Illi  subslituens  asinum,  quem  clam  per  ineptum 
Ysse  consilium  mactat  vir.  Martiriato 
Sic  asino  statim  lumeu  petit  ille  ;  parato 
Lumine  Burnellum  stratum  videt.  Inde  flet,  isti 


Mais  un  pour  briefté  doit  souffire. 
Autrefois  avés  oï  dire 
Comment  Frameri  se  prouva. 
L'ami  de  sa  femme  trouva 


Par  le  fol  conseil  de  la  femme, 
Laquele  couvroit  son  diffame. 
Frameri  fiert  et  s'esvertue 
Telement  que  son  asne  tue 


Vs.  421  rubr,  à  la  marge  Exemplum.  qualiter  ducit  ad  metham  redargu- 
tionis  quoad  sensum  tactus. 
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995  Et  que  du  pestail  Fassomma  ; 
Eu  ferant  larron  le  nomma. 
Puis  alluma  de  la  chandeille  ;  1015 
Et  quant  il  vit  la  grant  raerveill;^, 
En  pleurant  luy  fist  triste  feste 

1000  Et  luy  dist  :  «  Brunei,  bonne  beste, 
«  Pas  ne  l'avoies  desservi  ; 
«  Trop  mal  a  toi  ad  viser  vi.  »  1020 
Lors  la  femme  se  recoucha 
Et  juroit  qu'autres  n'y  toucha 

1005  Et  que  nul  autre  n'y  senti. 
Toutesvoies  elle  menti. 
Frameri  cuidoit,  par  saint  Cosme,  1025 
Que  ce  fust  songes  ou  fantosme  ; 
0  sa  femme  s'ala  couchier. 

1010  Si  com  vous  oyés,  le  touchier 
Fu  redargu  par  cest  exemple, 
Qui  nous  est  baillié  assés  ample.  1030 


A  methe  de  fauls  est  mené 
Le  fol  mari  mal  assené  ; 
De  femme  ne  se  puet  deffendre. 
De  la  lune  nous  font  entendre 
Par  paroles  et  par  revel 
Que  soit  une  peau  de  veël. 
Combien  que  soit  chose  impossible, 
Vuelent  prouver  qu'il  soit  loisible 
A  croire  ce  et  plus  grant  chose. 
N'est  nuls  qui  contredire  l'ose 
Ne  soustenir  a  rencontre,  ains 
Estuet  que,  par  amour  constrains 
Ou  par  tençon,  on  leur  ottroye 
Et  qu'en  die  que  l'en  le  croye. 
Faindre  et  dissimuler  convient; 
Bien  le  sçay  et  bien  m'en  souvient. 
C'est  merveille  quant  femme  tonne, 
Car  a  cent  diables  se  donne, 


995  M  le  somma.  —  996  tous  les  mss.,  sauf  D,  chandelle  {D  chandeille).  — 
998  A  Et  il  voit  la  grande  m.  ;  /  cautelle.  —  1000  A  doulce  b.  —  1001  DLMl 
aiioie,  —  1002  B  A  toy  tr.  m.  AT  A  toy  aduiser  t.  m.  v.  —  1003  C  courrouça. 

—  1004  F  coucha.  —  1006  ADF  en  m.  —  1009  A  alla.  —  1010  A  le  ouez  t.  ~ 
1012  B  asse.  —  D  (fo  21  v»)  rubr.  Comment  lomme  est  mené  a  mette  de  faulx. 

—  1013  F  fu  m.  1017  A  rauel.  —  1018  ABT  cest;  CDFLMI  ce  s.  une;  M 
peel  ;  CDU  vel.  —  1019  A  quil  est  B  que  cest  FI  que  ce  s.  ;  /  omet  chose.  — 
1021  B  Accroire  est;  A  A  croire  et  pl.  grande.  —  1022  F  omet  nuls.  —  1024 
A  Conuient  BI  Estoit  C  Estent  —  1026  A  que  len  d.  quon  ;  C  omet  le  /  les.  — 
1028  C  me  s.  —  1029  B  merueilles. 


430  Dicens  :  «  Burnelle,  bona  bestia,  non  meruisti 

«  Hanc  mortem.  »  Mire  culpat  tactum  referentem 

Falsa  sibi  somnumque  suum,  fatuam  quoque  mentem.  • 

Ecce,  redarguitur  exemplo  tactus  ab  isto 

Per  mulieremque  capto  providit  Egisto. 
435     Ad  metam  falsi  ducit  mulier,  quia  lunam 

Nobis.esse  probat  verbis  pellem  vitulinam. 

Hoc  impossibile  vel  majiis  vir  stupefactus 

Goncedit  sepe,  rixis  vel  amore  coactus. 

Fingere  scit  mira  mulier  mireque  colorât 
440  Ficta,  licet  falsa,  jurât  jurandoque  plorat. 

Ut  sibi  credatur  dat  centum  demonibus  se. 

Vs.  435  rubr.  à  la  marge  Quod  mulier  ducit  virum  suum  ad  metham  fal- 
sorum . 
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Afin  que  pour  ce  soit  creûe  ; 

Jamais  n'en  seroit  recreiie. 

En  parjurant  faintement  pleure  ; 

Mais  plus  maudist  et  plus  deveuré, 
1035  Mains  y  croy,  car  voir  ne  scetdire, 

Et  se  voir  dit,  lors  rougist  d'ire. 

Des  exemples  y  a  assés 

Qui  cy  ne  sont  pas  amassés, 

Que  pour  briefté  convient  passer, 
1040  Et  si  ne  vous  vueil  pas  lasser 

De  trop  parler  de  leur  affaire, 

Car  j'ay  ailleurs  assés  a  faire. 

Les  femmes  Salemon  vainquirent 
Et  en  la  fin  le  desconfirent. 
4045  Par  femmes  fu  si  ordenés 
Et  par  leurs  blandices  menés 
Jusques  a  melhe  de  cuidier  ; 


Hors  de  loy  le  firent  vuidier 

Pour  les  idoles  aourer. 
i050  Oncques  ne  sçot  tant  labourer 

Qu'il  y  peûst  mettre  remède. 

Fraude  de  femme  tout  excède  ; 

Art  ne  raison  n'y  vaut  pas  maille, 

Quant  bom  la  croit,  que  il  ne  faille 
4055  Que  dedans  ses  las  soit  cheiis. 

Quant  Salemon  fu  deceiis, 

Lors  de  son  mesfait  se  douloit 

Et  dist  que  retourner  vouloit. 

Il  fu  menés  par  la  cité 
4060  Par  devant  l'université 

De  tous  qui  le  volrent  veoir  ; 

Mais  oncques  n'i  pot  pourveoir. 

Puis  que  par  femenins  desroys 

Fu  pris  le  plus  sage  des  roys, 
4065  Salemon,  plein  de  sapience, 


1032  B  ne.  —  1033  C  faucement.  —  1035  A  Et  croy  que  voir  ne  sceit  que  d. 

—  1038  B  Qui  sont.  —  1039,  40  manquent  dans  I.  —  1040  B  laissier  D  laisser. 

—  1042  —  D  (fo  22  ro)  rubr.  Comment  lomme  est  mené  a  mette  de  inopinache. 

—  1045  DFLMl  f.  fu  ses  (L  ces  Dl  son)  corps  pênes;  C  las  fu  o.  —  1046  C  fu  m. 

—  1050  F  nestoit.  —  1055  B  est  cheuz.  —  1060  manque  L. 


Sed,  certe,  quanto  maledicit  femina  plus  se, 
Tanto  credo  minus  illi,  quia  dicere  nescit 
Verum  ;  quod  forte  si  dixerit,  inde  rubescit. 

445  Infinita  licet  pateant  exempla,  paratis 
Hic  differre  tamen  volui  causa  brevitatis. 

Ad  metam  ducit  inopini,  vali,  Salomonem, 
Qui  statuas  coluit     contra  legis  rationem  ; 
Hic  se  non  potuit     ratione  nec  arte  tueri, 

450  Heu  !  quin  conclusus  fuerit  parens  mulieri. 

Sed  post,  inde  dolens,     per  vicos  ceditur  urbis. 
Se  purgare  volens     cernentibus  undique  turbis. 
Gum  sic  rex  Salomon,  mundi  sapientia  tota, 
Deceptus  fuerit,  concludo  quod  est  idiota 

455  Et  plus  quam  fatuus  fallaci  qui  mulieris 
Crédit  sermoni  ;  lacrimis  flet  postea  veris, 
Sicut  ego  fleo,  qui  miserorum  namque  miser  sum, 
Servus  servorum,  dum  me  considero  versum. 


Entre  vss.  446  et  447  rubrique  Quod  mulier  ducit  virum  suum  ad  nietham 
inopinabilem.  —  Entre  vss.  458  et  459  id.  Quod  (ms.  quid)  mulier  ducit 
virum  suum  ad  metham  soloecismi. 
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Et  qu'il  abusa  de  science 
Par  femmes  et  par  leur  riole, 
Doncques  est  fol  et  ydiote 
Et  plus  que  fol  qui  aux  paroles 


I0(S5  Vm'  la  femme  liiul  scuriiiuula 
Alors  que  par  dessus  monta 
Et  vainqui  des  metlies  le  maistn;. 
Ou  chief  luy  mist  frain  et  chevestre. 
Mené  fu  a  soloëcisme, 


Devisées  en  pluseurs  branches, 
Priores,  Posteres,  logique, 
Ne  science  mallieMiali(|n('? 


1070  Croit  des  femmes  nices  et  foies. 
En  la  fin  eu  a  mal  loyer; 
Pleurer,  gémir  et  lermoyer 
En  convient  et  grans  et  pelis, 
Si  com  je  fais,  qui  suy  clietis, 


1090  A  barbastome,  a  barbarisme; 
Son  cheval  en  fist  la  barnesse 
Et  le  poignoit  comme  une  asnesse. 
La  jointure  trop  se  haucha 
Lors,  quant  le  masle  chevaucha. 


1075  Le  plus  chetif  de  tous  clamés 
Pour  ce  que  je  suy  bigames, 
Serf  des  serfs  en  toute  manière 
Et  tourné  ce  devant  derrière. 


Femmes  sceveut  plus  d'une  note. 
1080  Que  proufita  a  Aristote 
Peryarmenias,  Elenclies, 


1095  Le  gouverneur  fu  gouverné 
Et  le  gendre  fu  alterné. 
Elle  est  agent  et  il  soufFroit; 
A  hennir  sous  elle  s'offroit. 


1066  A  F  qui.  —  1068  ^  Dont  est  il.  —  1069  A  a  paroles.  -  10711  DLMI  Si 
com  je  suis;  C  je  sui  ch.  —  1078  manque  D  ;  A  intervertit  1077  et  78. —  D 
(f°  33  ro)  rubr.  Comment  lomme  est  menez  a  methe  de  solecime.  —  1079  B 
Femme  scet  trop  plus,  —  1080  ET  Qui.  —  1081  AT  Periamenes  et  B  Pariame- 
nians  D  Pararmenias.  —  1085  A  Que.  —  1086  dans  C  à  la  marge  ;  ABT  Adont 
que  {B  omet  que).  —  1087  A  d.  maistres.  —  1089  A  Ne  ne.  —  1090  AD  bar- 
bastome B  barbaconne  C  babaretosme  F  barbatosme  ;  F  et  b.  AT  barbatimc 
B  barbasime  /)  barisme.  —  1091  C  Dun  ch.  ;  /  moynesse.  —  1093  AT  Sa.  j.  — 
1091  A  Et  de  gouuerner  sauancha  ;  C  la  maie.  —  1097  A  liastant  B  attant  T  a 
tant  /  aiouc.  —  1098  A  honnir  ;  C  souffroit. 

Qnid  Periarmenias,  quid  Elenchi,  qnidve  Priora 
460  Prosuût  adversus  illam,  quid  Posteriora, 

Totaqiie  quid  logica,  trivium  quid  quadriviumque  ? 

Ut  verum  fatear,  mulieri  servit  utrumque. 

Duxit  Aristotelem,  metaram  qainque  magistrum, 

Ad  soloecismum,  cui  frenum  sive  capistrum 
465  Instar  equi  posuit.  Nolens  dimittere  sellam, 

Hune  stimulo  pungens  equitavit  sicut  asellam. 

Deformi  per  eam  junctura  mas  equitatur, 

Et  regitur  regere  debens;  genus  alterutratur. 

Hec  agit,  hic  patitur,  equitis  qui  jussibus  liignit, 
470  Qui  stimulis  etiam  variatus  frigit  et  ignit. 

Hic  se  confundit  generis  preposterus  ordo, 

Sicut  psalterium  sociatum  cum  decacordo. 

462  utrumque,  ms.  utrunque. —  4:12  psalterium,  ms.  spalterium. 
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La  fu  l'ordre  preposteré, 


Pour  soy  en  amours  essauchier. 


1100  Ce  dessoubs  dessus  altéré 

Et  confondu  ;  car  mal  s'accorde 
Psalterion  au  decacorde. 
Certes,  ceste  chevaucheiire 
Fu  incongrue,  mal  seiire. 


1115  En  ce  fu  de  sens  mal  garni, 
Car  par  elle  fu  escharni. 
Elle  le  déçut  aussi  en  ce 
Qu'elle  n'ot  point  de  conscience. 
Au  descendre  de  sus  la  croupe 


1105  En  ce  fu  grammaire  traïe 
Et  logique  moult  esbaïe. 
La  ne  sçavoit  parler  nature, 
Pour  ce  que  par  Venus  luxure 
Est  aux  décrépis  entredite. 


1120  S'en  al  a  et  lui  fist  la  loupe 
Par  manière  de  moquerie. 
Je  ne  sçai  par  quel  derverie 
Osa  a  l'envaïr  entendre 
Quant  sa  verge  ne  pooit  tendre. 


IHO  L'eure  puist  estre  la  maldite, 
Que  telement  se  supposa, 
Ne  que  tel  fait  penser  osa  ; 
Il  cuidoit  après  clievauchier, 


1125  Nature  dampne  le  vieillart; 

Oultre  pouoir  par  son  vieil  art 
Plus  appelé  qu'il  ne  puet  faire  : 
Double  pecliié  luy  est  contraire. 


1099  AT  preposteree.  —  1100  C  De  dessus  dessoulz  ;  AT  altérée.  —  1102  L 
Sarterion  ;  A  Satrelion  a  desacorde  T  a  de  ta  corde  M  a  sa  decorde  /  hors  de 
sa  corde.  —  1104  AB  incongneue  (-gniie  ;  T  a  incongrue);  Fl  et  mal  s.  — 
1105  B  omet  ce.  —  1108  B  venuz  C  venu;  AT  v.  et  1.  —  1110  A  Luxure 
(T  a  Leure)  B  Leuure  ;  G  peult;  AB  omeltent  la.  —  1111  T  telle  femme  s.  — 
1112  DFLMl  qua.  —  1113  AT  \\  la;  A  voult.  —  1117  A  omet  le;  C  omet  aussi. 
—  1118  L  Car.  —  1119  yl  Du  d.  ;  T  de  dessus  D  de  sur  ;  BCF  dessus.  —  1120 
C  elle  1.  f.  —  1123  T  en  \  AT  la  auoir  C  au  lenuer  ;  A  attendre.  —  1124  C 
poit.  —  1126  manque  L;  A  On  déchoit  par  le  sien  vieil  art.  —  1127  D  com- 
pete  M  conuette. 

Est  equitatura  soloestica  dicta,  probrosa. 

Est  barbastoma,  quod  plane  docet  hic  data  glosa  ; 
475  Est  incongnuis,  est  improprius  hic  equitandi  . 

Ordo,  non  ordo,  qui  nostros  significandi 

Olïendit  quoscunque  modos.  Ars  gramaticalis 

Istud  posse  stupet  fieri;  rubet  ars  logicalis. 

Hinc  etiam  natura  loqui  miranter  abhorret, 
480  Et  quia  decrepitum  Veneris  lascivia  torret. 
fo  8  Ysse  supposuit  se,  post  supponere  credens , 

Que  sibi  non  tenuit  pactum  post  ista  recedeus. 

Qualiter  iste  senex  invadere  jura  juvente 

Presumpsit,  miror,  virga  sibi  déficiente. 
485  Damnât  enim  natura  senem  qui  velle  coegit 

Ultra  posse  suum,  ratioque,  sibi  quia  pegit, 

Ordine  perverse,  mulierem,  sic  equitatus. 

Unde  duplex  in  eo  pretenditur  esse  reatus. 

473  probrosa,  ms.  probosa. 
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Des  clievaulx  la  condicion  Embridé  soubs  barbe  chenue. 

1130  Avoit,  selon  m'entencion  ;  1150  Par  cest  abus  est  advenue 

Si  sçavoit  force  de  nature  Aux  arciens  conlinuclc 

Et  de  raison  et  de  droiture.  Confusion  perpetuele. 

Pourquoy  n'y  vindrenteulx  le  cours?  Des  maulx  loups  soient  ils  mengié, 

Pourquoy  ne  fisrent  euix  secours  S'ils  ne  s'en  sont  depuis  vengié  ! 

1135  A  leur  menistre  et  a  leur  maistre?  1155  Cest  livre  prueve  quelement, 

Je  ne  sçay  comment  ce  pot  estre.  Ou  que  soye,  en  quel  élément, 

Que  diront  les  logiciens  Je  suy  menés  a  ceste  methe. 

De  leurs  sophismes  anciens,  N'est  qui  remède  m'en  promette. 

Quant  leur  docteur  et  leur  seigneur  Car  mafemme  est  trop  mal  charmée  ; 

1140  Fu  a  confusion  greigneur  1160  Tousjours  est  de  tençons  armée, 

Qu'oncques  mais  ne  fu  fol  tondu  ?  Dont  je  suy  mis  en  grief  tormente. 

Plus  ne  pot  estre  confondu.  Je  souspir,  je  pleur,  je  lamente, 

Las  !  que  dira  philosophie.  J'ai  pire  mal  que  fièvre  quarte. 

Quant  figure  d'amphibolie    '  Comment  noterai  ceste  carte  ? 

114-5  A  le  grant  maistre  deceû?  1165  Je  ne  la  sçai  cntituler 

Oncques  tel  fait  ne  fu  veii  :  Fors  que  de  pleurer  et  uler. 
Femme  fu  chevalier,  et  l'omme 

Fu  le  cheval  portant  la  somme.  Afin  que  femme  puist  troubler 

1130  DL  mon  e.  —  1131  AT  auoit.  —  1133,  34  intervertis  dans  L.  —  1133 
M  seul  a  il,  les  autres  euls,  eulx  (/  ilz).  —  1134  manque  A  furent,  —  1136 
C  se;  FF  puet.  —  1139  B  clroitture.  —  1141  ABT  Qe  oncques  ne  fu.  —  1144  F 
fallace  ;  B  demphilosophie.  —  1147  L  ne  f u  ;  C  a.  —  1150  L  set  M/ ses.  —  1151 
ABT  anciens.  —  1153  CDLT  De.  —  1156  L  tel;  M  helement.  —  1157  ^  e  n. 

—  1158  BC  me  p.  —  1159  ABT  omettent  mal.  —  1160  A  tenchier.  —  1162  A  s. 
je  miiir.  —  1164  T  Et  comment;  DI  mettray  ;  1  en  ceste  quarte. —  1165  DF  le; 
B  enticuler  C  antiqiiler.—  1166  ABT  omettent  que  ;  A  tousjours  p.  ;  BTD  et  de. 

—  D  (fo  24  vo)  rubr.  Comment  lomme  est  mené  a  methe  de  nugation. 


Proh  pudor!  iste  senex  fit  equorum  conditionis 

490  Qui  vim  nature  cognoverat  et  rationis. 
Sed  quare  natura  suo  ratioque  ministro 
Non  succurreriint,  miror,  tantoque  magistro. 
Nostri  verbosi  quid  dicent  inde  logiste, 
Gum  sic  conclusus  faerit  doctor  sims  iste  ? 

495  Erubeo  fari.  Quid  dicet  philosopliia, 

Gum  sibi  doctorem  deceperit  amphibolia? 

Summus  Aristoteles     equus  est  et  femina  miles; 
Quod  patet  ex  istis  :     hec  militât,  hic  equitatur, 
Pro  quibus  artistis     confusio  perpetuatur. 

500     Qualiter  armatis  Petre  rixis  agitatus 

Ducor  ad  hanc  metam,  probat  hic  liber  inde  notatus, 
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Son  mari,  elle  fait  doubler, 
Voire  repeler  d'une  pose 


Que  pour  honneur  ne  le  dit  mie. 
Adonc  est  moult  fort  assailli  ; 
A  riote  n'a  pas  failli  ; 
Contre  soi  est  tendu  le  las. 


1170  Dix  fois  une  meïsme  chose. 
La  chose  Irois  fois  recitée 
Veiilt  encore  estre  répétée. 
Semblant  fait  que  point  ne  l'entende. 
Et  ne  cuidiés  pas  qu'elle  tende 


1190  Que  fera  donc  le  povre,  las? 
De  quoy  se  pourra  conforter  ? 
Trop  a  pesant  fais  a  porter. 
Car  les  tençons  des  maies  gloutes, 
Des  mal  paisibles  presque  loutes 


1175  Fors  a  son  mari  courroucier. 
Le  bon  homme  n'ose  groucier. 
Veuille  ou  non,  faut  que  la  pais  quiere 
Pour  doubte  qu'elle  ne  le  fiere. 
Elle  glose  tousjours  le  pire. 


1195  Serraontent  fièvre  continue; 
Leur  riote  trop  continue. 


1180  Ainsi  ne  scet  l'omme  que  dire, 
N'il  ne  scet  lequel  doie  faire. 
Car  il  voit  bien  qu'il  ne  puet  plaire, 
Soit  en  parlant,  soit  en  taisant; 
Son  fait  est  tousjours  desplaisaut; 


1200  Puis  qu'elles  sont  en  mariage 
L'omme  font  troubler  et  irier 
Tant  que  ses  sens  font  empirier. 


Tous  les  sens  de  l'omme  se  dénient; 
Il  ont  droit,  se  plaindre  se  veulent, 
Des  femmes  et  de  leur  outrage  ; 


1185  Et  luv  dit  la  maie  ennemie 


1173  C  riens.  —  1174  C  entende.  —  1177  L  omet  faut:  /l  il  f.  ;  ATI  omettent 
la.  —  1178  manque  A.  —  1179  L  la  piere.  —  1180  A  Pour  ce.  —  1181  C  II 
ne  s.  ce  quil  D  Neil  ne  s.  que;  ATI  il  d.;  AI  doit;  1183  manque  T.  —  1184 
T  Tousjours  e.  s.  f.  A  Car  rien  ne  fait  que  soit  plaisant.  —  1187  D  mort  f.  — 
1193  CDFLMI  Car  les  t.  des;  A  Contre  t.  BT  Contre  les  t.;  AT  de  ;  B  omet 
gloutes.  —  1194  A  Mal  p.  poures  com  t.;  LT  De  m.  ;  M  maies  p.  —  1195  / 
seul  Seurmontent,  tous  les  mss.  Seurmonte  ;  DFLM  et  continue.  —  1196  / 
maintenue.  —  D  (f°  25  ro)  rubr.  Comment  tous  les  sens  de  lomme  troublez  se 
plaingnent  de  la  femme.  —  1201  F  Homme. 

Gujus  enim  vicio,     presertim  cuni  lacrimetur, 
Nectitulus  miaio    nec  ordine  carta  notetur. 

Gogit  sponsa  virum  quod  idem  decies  repetatur  ; 
505  Ut  sic  turbet  eum,  per  me  quam  sepe  probatur! 

Non  intelligere  fmgit  se  ter  repetita; 

Hinc  ea  vir  repetit,  velit  aut  non,  pace  petita. 

Sed  que  diciintur  in  partem  deteriorem 

Exponit  semper,  dicens,  quod  propter  lionorem 
510  Ipsius  vir  ea  non  dixit.  Rixa  paratur 

Inde  vii'o  statim,  taceat  vir  sive  loquatur. 

Ei'go,  qnid  faciet  vir,  quando  tacendo  ,  loquendo 

Sic  conturbatur,  opprobria  tôt  paciendo, 

Entre  vss.  503  et  504  rubrique  Quod  mulier  ducit  virum  suum  ad  metam 
nugationis. 
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PrcmiercmenI, n'est  pas  merveille, 
Noise  fait  assourdir  l'oreille. 


Force  de  ploiir  mes  yeulx  eU'iiee; 
En  plouraiiL  toute  s(!  desllue 
La  substance  de  m;i  vcCk!. 
En  mes  lermes  n'a  nul  séjour  ; 


1205  Trop  nuistson  de  femme  qui  tence; 
Car  par  la  sensible  excellence 
Est  le  sens  d'omme  corrompu  : 
J'en  suy  tout  sourt  et  tout  rompu. 
Cest  oreloge  tousjours  sonne, 


1220  Je  veille  de  nuit  et  de  jour. 
Par  riole  me  convient  faire 
Tout  ce  qui  est  aux  yeulx  contraire. 
Il  n'est  riens  qui  puist  Iravaillier 
Les  yeulx  tant  com  fait  le  veillicr. 


1210  Tout  estourdist  et  tout  estonne. 
Perrette  a  l'oreille  me  Une, 
L'oïe  me  destruit  et  mine. 
Après  si  griefment  me  demaine 
Qu'on  voit  de  mes  yeulx  la  fontaine 


1225  Ma  femme  contre  moi  révèle, 

Mon  chief  par  tençons  escervele; 
En  mes  yeulx  apperent  les  fosses, 
Tant  ont  geté  de  lermes  grosses; 


1215  Piuisseler  contreval  ma  face; 


1204  A  omet  le.  —  1^207  C  Et.  —  1208  B  sot.  —  1209  B  Geste;  C  oreille.  — 
1210  L  essourdist.  —  1211  A  mestriue.  —  1212  A  Loreille.  —  1215  B  Railler 
DL  Puisseler  M  Pisseler  /  Pissoller  ;  B  la  f.  —  1216  B  Pour  ce;  A  plours 
DLMI  plourer.  —  1220  F  vueil  ;  L  sonnent  n.  et  jour.  —  1224  CDLM  que,  — 
]225  A  resueille. —  1226  A  escerueille  B  asseruelle  C  escheruelle  D  esclieriielle 
F  est  cruelle. 

Gum  ciiQctas  febres     superent  rixe  muliebres? 

515     Omnes  sensus  de     niipta  muliere  querimtur:  fo  8  v^. 

Aures,  que  surde     pro  crebris  efficiuntur 

Rixis,  cum  sensibilis  excellentia  sensum 

Gorrumpat.  Surdas  factus  pro  litibiis,  en  !  siim. 

Est  horologium     qiiod  nulla  cessât  in  liora 
520  Dans  Petra  litigium,     plus  quam  nola  clara  ,  sonora. 
Heu!  propter  limas     uxoris  litigiorum 

In  faciem  lacrimas     dérivât  fons  oculorum. 

Fluxit  enim  tota  visus  substancia  ceci 

In  luctus ,  nisi  flere  diu  quia  nil  ego  feci 
525  Lugens;  assidue  vîgilo  de  nocte  dieque 

In  rixis,  patiens  oculis  contraria  queque. 

Quid  magis  esse  solet  oculis  grave  quam  vigilare 

In  rixis?  Solet  hec  etiam  caput  excerebrare, 

Ex  quo  visus  obit,  fosse  restant  quasi  sole, 
530  Gum  videam  mediante  parum  vel  nil  ego  sole. 
Tota  catharrata  cerebro  pro  debilitato, 

Plena  corisa,  deflet  naris,  et  obtenebrato 

514  superent,  ms,  susperent.  —  Entre  514  et  515  rubrique  Qualiter  omnes 
sensus  viri  turbati  conqueruntur  de  muliere.  —  517  rubr.  à  la  marge  primo 
de  auditu.  —  521  id.  de  visu.  —  531  id.  de  odoratu. 
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Dont  ma  lumière  n'est  pas  vraye  ;  Soiiventm'estuetmonnésmoucliier; 
1230  Peu  voy,  fors  quant  le  soleil  raye.         Si  ne  scay  la  cause  touchier 

Et  en  après,  pour  la  feblesce  Dont  me  vient  materai  ou  rume; 

Du  rume  qui  mon  cervel  blesce,    1250  Car  doleur  tout  le  sens  me  hume, 

Mon  nés  ne  puet  rien  odourer;  Si  n'est  merveille  se  je  bloise; 

Roupies  lui  estuet  plourer.  Trop  suy  dolent,  dont  il  me  poise. 

1235  La  narine  est  d'umeurs  emplie  Mon  cuer  est  oppressé  par  ire, 

Que  la  corise  multiplie,  Certes  je  n'ai  talent  de  rire. 

Et  fait  alcr  le  materel  1255  Le  chief  me  deult,  ne  suy  pas  aise, 

Jusques  au  col  ou  liaterel;  Desvoié  sui  par  mal  d'extaise. 

Car  Tumeur  y  assemble  toute  Après  j'ai  perdu  le  gouster; 

1240  Dont  le  nés  souvent  me  dégoûte.  Au  goust  ne  puis  rien  adjousier. 

On  dit,  quant  le  cbief  est  enferme,         La  femme  par  usage  mucbe 

Il  n'y  puet  avoir  membre  ferme;    1260  Dessoubsmortier ou dessoubs huche 

Tous  se  dénient  avec  le  chief.  Ce  que  a  son  mari  doit  plaire. 

Tous  participent  au  meschief.  De  la  viande  qui  mal  tlairc 

1245  Dont  les  enrumés  sont  péris  Luy  offre  quand  il  veult  mangier. 

Et  pluseurs  mors  par  tels  périls.  Crueusemcnt  s'en  scet  vengier 


1230  DLM  l^our  voir  /  Pour  veoir  fort;  A  omet  fors  ;  A  rayone.  —  1232  DM 
rumeu  /  rumeur  ;  D  cucr  {changé  en  serueil).  —  1233  F  endurer  /  adorer.  — 
1231  A  Rompies  A  conuicnt  D  cstoit.  —  1235  B  nature;  C  dumeur  D  du  meurs. 

—  1236  B  Qui  laccroisse  ;  ABFiM  Qui  CDL  Que;  AD  monteplie,  les  autres 
multiplie.  —  1238  BDL  ou  au  h.  A  ou  en  h.  CFMI  Jusques  au  c.  ou  h.  —  1239 
A  resemble. —  1213  C  Toutes.  —  1215  A  rumez  ;  C  humeurs;  ^  si  y  sont  pris  ; 
DL  perilz.  —  1246  M  tielx  péris.  —  1217  A  Comment  me  faut  ;  C  mentent.  — 
1219  B  enr.  F  et  r.  —  1250  B  mon  s.  —  1251  C  Se.  —  1253  A  Maint  est  bien. 

—  L  réunit  1254  et  55  en  un  seul  vers  :  Certes  je  nay  talent  ne  suis  pas  ayse. 

—  1256  AC  mal  extaise  BDFL  mal  dextaise  M  ma  de  exaise  /  tel  mesaise. 

—  1261  ABL  qui.  —  1262  L  De  dcviande  ;  M  quil.  —  1264  A  veult. 


Fluxibus  hiimorum  nervo,  iiil  sentit  odoris 
Obstructas  nasus,  qui  cunctis  stillat  in  horis. 

535  Guncta  soient  capite  maie  sano  membra  dolere , 
Unde  catharrati  sic  qiiam  plures  periere. 
Que  sit  origo  meo  nisi  jam  pretacta  catliarro, 
Nescio  quippe,  quia  quasi  devins  omnia  narro. 
Cor  gravis  ira  premit,  caput  estuat;  ecce,  dolorme 

540  Et  caput  invadit,  venit  extasis  avia  forme. 
Si  quid  sponsa  viri  gustabile  senciat  ori , 
Abscondit,  dando  semper  de  deteriori, 
Unde  viri  gustus  desuetus  totus  acescit, 
Ipsis  quas  odit  epulis  uti  quia  nescit. 


511  rubr.  à  la  marge  de  gustu  (ce  dernier  mot  à  l'encre  noire). 


LIVRE  premif:r. 
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1265 


Qui  rcpoiit  la  viande  bonne 
Et  de  la  mauvaise  luy  donne, 
De  celle  qu'on  doit  refuser; 
Si  ne  scet  de  son  goust  user. 
S'il  veult  pois,  elle  fait  porée 
De  raves  ou  de  cicorée; 
S'il  veut  poisson,  char  luy  apreste, 
Tousjours  est  de  luy  grever  preste  ; 
S'il  veult  vin,  il  avra  cervoise; 
Ainsi  m'est  il,  ou  que  je  voise, 
Ainsi  Perrette  me  tourmente. 
Se  la  viande  estoit  sanglente. 
Il  faut  que  la  manjue  ou  boive 
Et  que  maugré  mien  la  reçoive. 
Je  n'en  puis  mais  se  je  la  double  ; 
Elle  met  sa  pensée  toute 
A  moi  troubler  et  empescbier. 


Se  je  vueil  blanc  p;»in  ou  gaslel, 
Elle  retoin-ne  le  cas  Ici 


1270 


1285  Que  j'ay  gruau  plaiu  (b;  levain. 
Afin  (|ue  plus  me  sembbi  vain. 
De  la  langue  mal  afrenée, 
Mal  disant  et  desordenée 
Vueil  icy  congnoisire  ou  nyer; 


1275 


1290  Dieu  la  vueille  excommenior! 
Je  di  la  langue  Pcrrenelle; 
Elle  est  de  trop  parler  isnelle 
Et  en  parlant  a  double  ment, 
Pourquoy  je  péris  doublement. 


1280 


1295  Ma  langue  n'ose  babouillier, 

Tant  ci'ient  celle  de  ma  mouillier, 
Quant  est  présente;  elle  m'atoiirne 
Tel  que  ma  parole  retourne 
Et  est  par  sa  jangle  quassée  ; 


Rien  ne  m'i  vault  le  preescbier.    1300  Je  ne  sçai  de  chose  passée 

1267  A  ceste.  —  1269  CI  Si.  —  1270  F  Des  ;  A  F  rabes.  —  1272  DFLM  Tant 
par  est  felonnesse  beste  /  Tant  est  elle  maulvaise  ])este;  A  le.  —  1277  L  vault. 
—  1278  AB  m.  moy.  —  1280  Dans  C  à  la  marge  ;  C  mest.  —  1282  manque  C  ; 
A  Ne  riens  ;  F  ny  v.  L  ne  me  v.  —  AF  pain  blanc,  —  1285  F  gruyan  plus  ; 
L  g.  pain. —  \2^Q  manque  C.  —  1287  A  qui  mal  fermée;  C  alîramee  L  enfrenee. 
1288  .4  Mesdisant;  B  mal  ordonne.  —  1290  C  le  vueil.  —  1294  manque  L; 
A  Par  quoy,  les  autres  Pour  q.  —  1295  B  babouler  F  babeuller.  —  1296-1356 
manquent  M,  ont  été  insérés  vs.  1476.  —  1296  B  marmoUer. 

545  Qiiod  probo  quottidie,  quia,  si  sibi  pisa  petantur, 
Préparât  uxor  olus;  si  pisces,  inde  parantur 
Carnes  exuste;  sivinum,  prava  polenta, 
Que  manduco,  bibo,  licet  essent  ista  cruenta, 
Gum  nil  tam  metuam  quam  Petre  verba  manusque. 

550  Heu!  [que]  quomodo  me  perturbet,  cogitât  usque. 
Si  libum  libare  velit  vir,  femina  panem 
Furfureum  sibi  dat,  ut  euin  dimittat  inanem. 

Quid  dices  lingua?  Deus  excommunicet  illam 
Per  quam  dupliciter  pereo  !  dico  Petronillam. 

555  Lingua  loquens  titubât  Petra  présente,  limescit 
Quippe  loqui,  quoniam  quid  agat  perterrita  nescit. 
Quitquid  ago  vel  dico  Petre,  mox  verba  retorquet 
In  caput  ipsa  meum,  me  pungit  me  quoque  torquet , 
Diminuit  nomen  et  diffamât  mea  verba. 


550  que  n'est  pas  dans  le  texte  primitif;  mais  l'annotateur  l'a  ajouté  au-dessus 
de  quomodo.  —  553  rubr.  à  la  marge  de  lingua. 
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Ne  du  temps  présent  rien  rctraire  Dont  je  n\ii  de  quoi  moi  delTendre, 

Qu'elle  ne  die  le  contraire.  Si  m'estuet  faillir  a  ma  proye. 

Mon  nom  diminue  et  diffame,  Perrette  forment  me  guerroyé 

Et  toutes  mes  paroles  blasme.  Et  touche  et  fiert  et  esgratine 

1305  Je  suislionteus.  ce  n'est  pas  truffe,  1320  De  ses  ongles  par  aatine. 

Car  souvent  me  sert  de  la  JjufFe.  Souffrir  m'estuet  ses  esdarnies, 

Car  mes  bourses  sont  mal  garnies. 
Jadis,  ou  temps  que  je  pouoie,  Ha!  que  je  doy  bien  dénouer! 

Es  courlils  puissamment  fouoie  Souvent  me  souloie  jouer 

Deux  fois  ou  trois  sans  demourer;  4325  Par  grant  soulas  amonesté; 

1310  Bien  y  sçavoio  labourer  Or  ay  je  passé  mon  esté, 

Et  toucliier  a  la  molle  cuisse.  En  yver  suy,  qui  me  deveure  ; 

Mais  com  orendroit  plus  ne  puisse         Nulle  puissance  ne  demeure. 
Toucliier  ou  labourer  Perrette  Qu'en  diroye?  Bien  voy  sans  doute 

Que  peu  ou  nient,  car  ma  pbaretre  1330  Que  j'ay  perdu  ma  verlu  toute. 

1315  Est  vuide  et  mon  arc  ne  puet  tendre,        Bien  voy  qu'impotence  me  nuyt; 

1302  F  dit;  C  au  c.  —  1301  D  tout.  -  L308  A  Aux.  -  1307  L  poulaye.  — 
1308  C  fouage  L  fcuoye.  —  1313  CDLMI  ne.  —  1314  A  sajette  B  planète.  — 
1315  A  puist.  —  1316  A  quoy  pour  ;  BL  me.  —  1317  F  Dont  ;  B  mestoit  C  me 
tuet  Al  me  fault.  —  1318  A  Forment  p.  -  1320  B  ataine.  —  1321  B  Souuent  ; 
C  me  tuet  A  me  fault;  A  ces  estourmiez  B  couardies  ;  L  estarnies.  —  1322 
ruhr.  D  (fo  27  vo)  Comment  maistre  niahieu  pour  son  impotence  veult  céder 
aux  biens.  —  1323  A  je  me;  A  desner  ;  les  autres  dénouer  [ou  deuouer) 
/  desuoer.  —  1328  F  me.  —  1.329  A  je  voy. 

560  Inde  tacens  rubeo,  mit  in  me  palma  siiperba. 

Mollia  qui  femora     taDgebam  janque  placenter 
Sepe  ter  absqiie  mora     virgulla  colendo  potenter 
Proxima,  vim  tactus  amisi ,  taogere  Petram 
Gnm  semel  in  mense  nequeam,  sed,  quippe,  pharetram 

565  Gum  vacuam  proi^sus  liabeam,  tendi  mens  arcus 
Non  possitque,  sue  prede  valitndine  parcus. 
Sed  quamvis  Petram  non  possim  tangere,  tangit 
Me  tamen  nnguibus  ipsa  suis,  me  cum  quibus  angit 
Ut  tangam,  quamvis  tangendi  nulla  facultas 

570  Sit  michi,  cum  bursas  ego  non  liabeam  bene  fultas. 

Ha!  quociens,  quociens     lusi!  Mea  prétérit  estas, 
Gui  succedit  hiems,     est  nulla  morosa  potestas. 
Et  cur  plura  feram  ?     Ver  brume  jam  quia  cessit, 
Non  sum  quod  fueram,     virtus  mea  tota  recessit, 

561  Pv.ubr.  à  la  marge  de  tactu.  —  Entre  570  et  571  rubr.  dans  le  texte  Qua- 
liter  matheolulus  projeter  suam  impotentiam  vult  cedere  bonis. 


I.IVRE  PUEMIEH. 
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Huit  fois  ou  neuf  en  iinn  iiiiyt  Point  no  se  cesse  ne  repose, 

Souloie  jadis  soulacier  Tous  ses  drois  allègue  et  propose  ; 

Et  acoler  et  cmbraeier.  Mon  impotence  est  anoncic, 

1335  Orendroit  plus  ne  me  soulacc.  1350  Et  dit,  se  la  bourse  froncie 

Je  suy  assés  plus  frois  que  glace.  N(î  puet  payer  le  droit  pour  elle, 

Ma  femme  veult,  et  je  ne  puis,  Que  j'avrai  paine  corporelle. 

Ses  drois  requiert  souvent  depuis,  A  ses  ongles  me  vient  pillier, 

Que  je  luy  refus  a  payer  ;  De  mes  clieveus  plus  d'un  millier 

1340  Je  fois  le  sourt  pour  délayer;  1355  Par  fureur  desront  et  esraclie, 

Elle  tence  en  pleine  audience,  Le  sang  fait  issir  de  ma  face. 

Et  je  vueil  par  impacience  Tel  fait  cliascun  jour  renouvelle 

Tout  laissier;  elle  le  refuse;  Celle  maudite  Perrenelle. 

Et  se  je  de  demis  tons  use,  Rien  envers  elle,  c'est  tout  cler, 

1345  Perrette  double  et  fjiit  grant  noise;  1360  N'y  vault  espée  ne  boucler  ; 

Lors  est  envers  moi  mal  corloise;  Je  suy  vaincus  ou  je  pers  place  ; 


1334  F  eml).  et  ac.  ;  G  acculer.  —  1337  DFLMI  omellent  veult  ;  DI  pris  L  nel 
pris.  —  1338  A  Des  dr.  requiers  DF  Souuent  r.  ses  d.  CDLMI  Ses  dr.  req. 
souuent;  DLMI  de  pris.  —  1340  A  suis.  —  1341  A  Et  icelle.  —  1342  A  se.  - 
1344  A  Et  se  d.  d.  t.  lui  u.  ;  B  demi  tour  F  demie  tons  C  desny  tous  L  demy 
tous.-—  1346  D  nul.  —  1347  AI  c.  ne  ne  r.  —  1348  B  son  droit.  —  1349  C  auan- 
cier.  —  1350  A  fourcie.  —  1353  A  veult  L  viennent.  —  1355  BDI  arrache  C  en- 
rache  .^F  esrache  L-  arrace.  —  135(5  mss.  face.  —  1360  A  beugler.  —  1361  B 
vameux. 


575  Olim  qui  novies     uxoris  claustra  colebam, 

P'actus  sum  glacies     qui  fervidus  esse  solebani. 
Vult  uxor,  sed  ego     nequeo  ;  petit  liée  sua  jura; 
Non  solvendo  nego     factus;  magis  aspide  dura 
Litigat  ipsa;  bonis     volo  cedere;  respuit  illa; 

580  Utor  seinitonis  ;     vocern  décuplât  Petronilla. 
Mox  tacet  odardus,     faciei  quando  ininose 
lûtuor  aspectus.     Allegat  enim  Petra  pro  se 
Jus,  quod  si  nequeat  inopis  rugosa  crumena 
Solvere ,  pro  noxa  statuatur  corpore  pena. 

585  Tune  ungues  acuit,     ut  eis  me  devoret  ;  illi 
Gratia  nulla  pluit  ;     pereunt  michi  mille  capilli. 
Post  hec  cuin  facie     discedo  sanguine  picta. 
Hec  quasi  quottidie     rénovât  conjunx  maledicta. 
Nil  adversus  eam     michi  prosunt  ensis  et  umbo  ; 

590  Semper  succumbo     vel  ei  dimitto  plateam. 


fo  9  vo. 


Entre  590  et  591  rubr.  dans  le  texte  Hic  loquitur  de  Guidone  serviente 
suo  qualité)'  se  gerit  dura  litigatur. 
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Souvent  appert  sur  moy  la  trace. 


«  Rien  ne  fait  il.  Soit  par  la  gueule 


1365  Mais  n'ose  vers  nous  accourir, 
N'il  ne  m'oseroit  secourir  ; 
Trop  craint  celle  qui  se  rebarbe, 
Que  ne  le  preigne  par  la  barbe, 
Si  corn  je  suy  souvent  tenus  ; 


Mon  varlet  lors  convient  qu'il  aille 
De  loing  regarder  la  bataille  ; 


1380  «  Pendu,  car  il  laisse  à  moi  seule 

«  De  la  maison  toute  la  cure 

«  Et  de  Tenfant  la  nourreture 

«  Et  d'autre  part,  se  m'  ait  Dieux4 

«  Les  nourrices  es  autres  lieux 


1370  Arrier  s'en  fuit  les  saulx  menus; 
Bien  voit  le  lieu  n'est  pas  seûr, 
Dehors  m'atent  a  mal  eiir. 
Adont  Y  scurvient  la  nourrice 
Et  crie  liault  corn  folle  et  nice  : 


1385  «  Ne  sont  pas  ainsi  onerées. 
«  Chier  tenues  et  onorées 
«  Sont  partout  ;  il  n'y  a  nourrice 
«  A  (jui  l'en  ne  face  service, 
«  Et  les  maisnies  qui  les  servent 


1375  «  Dame,  vecy,  se  Dieu  me  sault, 
«  Le  garçon  qui  a  fait  le  sault  ; 
«  En  la  ville  s'en  va  esbattre, 
«  Tout  par  moy  me  laisse  débattre 


1390  ((  La  grâce  des  dames  desservent.  » 
Bien  scet  la  nourrice  opposer, 
Que  doit  dormir  et  reposer, 
Boire  et  mangier  a  voulenté. 
Afin  qu'elle  ait  du  laitplenté  ; 


■e. 


1395  Dit  que  l'en  donne  de  randon 
Ailleurs  a  cliascune  grant  don. 


1362  —  D  (fo  28  vo)  rubr.  Comment  le  varlet  nose  aidier  a  son  maistre.  — 
13(33  F  omet  lors.  —  1301  A  csgarder.  —  13(35  L  noises  ;  A  moy.  —  1366  A  Ne 
il  ne  niosc  C  Ne  il  noseroit.  —  1369  B  jy  ;  B  venuz.  —  1370  A  omet  sen  ;  B 
relait.  —  1372  A  en.  —  13/3  DLM  il.  —  1371  F  omet  hault  ;  A  omet  et. — 
1376  B  Son  g.  L  garront;  A  ung  s.  —  1377  F  sentra,  —  1379  F  ny  ;  M  Riens 
prendu  il  (pendu  est  une  correction).  —  1380  M  Car  il  laisse  ;  FL  aist  B  est 
C  oust.  —  1382  C  toute  la.  —  1383  CF  si.  —  1381  DF  en.  —  1387  A  aournees 
B  ordonnées.  —  1389  C  manies  L  maichines.  —  1390  L  en  d.  —  1391  A  poser.  — 
1392  AI  Quel.  —  1391  A  quait;  ADLI  lait  a  p.  M  du  1.  a  p.  —  1395  A  quelle  en 
d.  ;     a  r,  F  a  grant  don  /  a  grant  r.  {ACDLM  de  r.). 

Prelia  Guido,  cliens  meus,  a  longe  speculatur, 
Qui  michi  non  audet  succurrerre,  ne  teneatur 
Per  sua,  sicut  ego,  gernobada.  Sed  quasi  mutus 
Dimittendo  domum,  ciiin  non  sit  ibi  bene  tutus, 

595  Me  foris  expectat.  Tune  nutrix  clamât  in  altum  : 
«  Ecce  suus,  domina  mea,  fecit  garcio  saltum 
«  In  villam.  Nichil  ipse  domo  facit;  est  michi  soli 
«  Sarcina  tota  domus  vestre  quam  nutrio  proli. 
«  Quid  pejus?  Nutrix  alibi  non  sic  oneratur, 

600  «  Immo,  tota  domus  illi  favet  et  famulatur. 
«  Est  jus  nutricis  quod  dormiat  atque  quiescat 
«  Semper  edatque  bibat,  ut  in  ubere  lac  sibi  crescat. 
«  Dantur  enim  reliquis  nutricibus  optima  dona; 

593  gernobada,  ms.  gernoboda.  —  598  tota,  ms.  toto.  —  599  alibi,  ms.  abbi. 
—  601  quiescat,  ms.  quiescit. 


LIVRE  PREMIER. 
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Puis  dit  :  «  ,ray  ccst  seigneur  servi  ; 
«  Puis  i'eur(;  que  niM  asservi 
«  Autant  de  mon  profit  i  fay  je 

1  iOO  «  Comme  d'enlianner  le  rivai^e. 
«  Je  suis  a  lui  mal  assenée, 
«  Bien  voy  que  suis  infortunée; 
«  Les  autres  sont  plus  eureuses 
«  Et  ne  sont  pas  tant  curieuses. 

1405  "  Grant  paine  est  céans  amassée; 
«  Combien  que  je  soie  lassée 
«  De  ce  que  toute  jour  traveille, 
«  Si  convient  il  que  par  nuit  veille.  » 
Lors  la  nourrice  mal  estahle 

1410  S'en  va  droit  à  fuis  de  festable; 
En  tençant  mon  cheval  deslie 
Et,  qui  pis  est,  par  sa  folie, 
Le  bat  et  le  met  en  exil 
Hors,  a  la  pluye  et  au  grésil. 


1415  Cest  despit  me  fait  la  lumaude 
Si  com  sa  dame  luy  commande. 
Et  s'il  advient  par  aventure 
Qu'il  demeurt  souhs  la  couverture, 
Après  les  Iciiçons  vraiement 

1  420  Sera  establés  povrement. 

Quant  Perrette  me  vuelt  tencier 
Et  ma  nourrice  ot  commencier, 
En  son  aide  s'abandonne 
El  le  droit  a  sa  dame  donne, 

1425  Se  Perrette  dit  en  huant 
Que  je  soie  chievre  puant, 
Lors  ma  nourrice  li  tesmoigne 
Et  s'entremet  de  la  besongne. 
Dont  bien  sçay  que  point  ne  m'aime  elle; 

1430  Et  s'il  n'a  lait  en  sa  mamelle, 

Lors  l'estraint,  semblant  fait  du  traire, 


1397  A  Si  d.  jay  seigneur  s.  —  1398  A  je  masserui  F  je  my  a,  —  1399 
ABCM  fais  je  DL  fayje  F  fage.  —  1100  A  Gomment  de  humer  ;  BC  de  hanner 
Dl  dahanner  L  de  lierrer  M  de  henner  Fdenhenner. —  1101  L  asseuree  /  assurée 
—  1401  B  Qui.  —  1105  F  Quar.  —  1106  M  souloye  (corrigé  en  soye).  —  1105 
AB  la  nuit.  —  lllO  A  sen  va  tout  d.  en  mon  e.  —  1111  L  son.  —  1415  A  lale- 
mande  /  truande,  —  1416  ^/  le  la.  —  1417  manque  F.  —  1418  F  Sil  demeure 
ADI  demeure;  AI  omellcnt  la.  —  D  (f"  29  vo)  rubr.  Comment  il  parle  de  sa 
nourrice.  —  1422  AB  au  c,  les  autres  ot  ou  oit.  —  1427  A  La  nourrice  tost  ; 
ACM  le  BD  luy  F  ly.  —  1429  A  omet  que.  —  1430  AI  si.  ~  1431  F  destraint; 
B  omet  fait  A  fait  s.  de. 


«  Hiiic  domino  famulans  siim  littoris  ipsa  colona. 
605  «  Infor tunata  sum,  felix  altéra  queque, 

«  Heu!  quamvis  fessa  vigilem  de  nocte  dieqiie.  » 
Post  venit  ad  stabuluin  nutrix  vesaiia  meumque 

Solvit  equum;  post  hec  oculiuii  ferit  inter  utrumque 

Exponens  illiim  pluviis  cuin  grandine,  ventis, 
610  Mandato  domine  sceliis  istud  precipientis. 

Et  si  forte  siio  stabulo  quaudoqiie  moretur 

Post  rixas,  non  estdubium  maie  quin  stabuletur. 
Gum  Petra  rixatur,  nutrix  mea  semper  in  ejus 

Auxilium  ponit  se,  litis  dans  domine  jus; 
615  Unde,  capram  si  me  Petra  forsan  diceret,  iila 

Testifîcaretur  ;  cujus  sine  lacté  mamilla, 

Fingitur  illa  ;  sibi  quid  dicam  ?  mox  puerumque  fo  10  r». 

613  rubr.  à  la  marge  :  Qualiter  nutrix  sua  se  habet. 
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Puis  fait  Tenfaiit  crier  et  braire, 
Secrètement  liiy  fait  moleste. 
Tout  ce  fait  la  maulvaise  beste 


1450  Lentement  par  parole  fainte 

Respont  :«  Et  que  voulés  vous, sire?  » 

—  «  Lieve  sus  !  vieng,  si  Torras  dire.  » 

—  «  Il  est  nuit,  encor  dormirai  ; 

((  Quant  sera  jour,  a  vous  irai  ». 


Et  quant  par  crier  est  constrainte, 


1435  Pour  moy  courrecier  et  grever. 
On  ne  la  puet  du  lit  lever, 
L'orde  nourrice  pareceuse, 
Nice,  jangleuse,  rioteuse; 
Euvis  la  voit  on  oncques  rire, 


1455  — «Jours  est,  je  le  voi  certement, 
«  Or  lieve  sus  apertement! 

—  «  An  Dieux!  sifaisjetoutenl'eure, 
«Je vois  '). — «Lievesus  sans  demeure!» 

—  ((  lia  !  je  quier  ma  cote  crotée. 


1440  Mais  bien  scet  tencier  et  maldire. 
Quant  on  li  dit  qu'elle  se  lieve, 
L'eure  d'appeler  n'est  pas  brieve; 
Envis  se  lieve  la  chelive, 
En  murmurant  tence  et  estrive 


1460  «Quel  diable  la  m'a  ostée?  » 

—  «  Or  sus,liaste-toi  !  »— «  Je  suy  preste.» 
Puis  ça,  puis  la  tourne  sa  teste. 
Puis  prent  ses  membres  a  grater 
Ou  les  estent  pour  dilater, 


1445  Et  suppose  qu'appeler  oie  ; 

En  veillant  feint  que  rouffler  doie  ; 
Si  advient  que  le  cul  li  soufle 


Aucune  fois  quant  elle  roufle.       1465  «  Je  vois,  je  vois  »,  ce  dit  souvent, 

1436  F  greuer.  —  1437  à  40  manquent  A.  —  1438  manque  L.  —  1439  F  Enuix. 

—  1416  D  vaint;  BC  souffler.  —  1447  DLM  omettent  li,  —  1451  A  Respondi  ; 
A  omet  vous.—  1455  AB  bien  le  v,  vraiement  DFLM  certainement  C  certament 
/  plainement.  —  1457  A  Ha  dieu  C  A  dieux  F  En  dieux  BDLM  An  dieux  / 
En  dieu  ;  D  si  feray  je  toute  a;  A  ens  en  leure.  —  1459  AB  Car  je;  A  trouée. 

—  1400  B  Qui  d.  —  1462  M  Puis  ce  elle  atourne  ;  AI  la  t.  —  1465  M  omet  dit. 

Glam  premit,  ut  ploret;  facit  ut  me  turbet  utrumque; 
Signis  linguipotens  vix  ullo  tempore  plaudit. 

620  Nutrix  sornnifera,  si  niane  vocetur,  obaudit; 
Quaudo  citatur  adhuc  iterata  voce  sonora, 
Nare  vigil  stertit  ;  tandem  clamore  coacta 
Gum  lenta  lingua  movet  os  :  «  Ecquid  michi  vultis?  » 
Inquit.  —  c(  Surge  !  veni  !  »  —  ((  Nox  est,  cessate,  quiescam.  » 

625  —  «  Immo,  dies  est,  surge  1  »  —  «  Deus  meus  !  en,  ego  surgo, 
«  lté,  sequar.  »  Nec  me  sequitur  quem  negligit. —  «  Et  tu, 
«  Non  venies?  »  —  «  Dudum  venissem^  sed  michi  vestes 
«  Quero,  nec  invenio;  quis  démon  sustulit  illas  ?  » 
-«  Surge,  cito!  «-«Domine,  sumpresto.»Necesttamen;immo 

630  Vel  caput  hue  illuc  vertit  vel  brachia,  scalpit 

Membra,  vel  in  longum  distendit.  Sic  sibi  quasdam 
Undelibet  morulas  querit;  semper  venit  ore, 
Non  pede;  sic  veniens  nonquam  venit  illa  vocata, 
Ut  dicam  totum,     trahit  a  testudine  motum. 

623  Ecquid,  ms.  El  quid.  —  631  distendit,  ms.  discendit.—  632  Undelibet, 
ms.  Undelibus. 


Mais  du  venir  ne  tient  couvent  ; 
De  peresce  lit  la  leçon , 
Tardive  como  un  limeçon. 
Perreltfi  a  liault  crier  s'eslaisse  : 

1 470  «  Qu'estceqnedormirnenouslaisse" 
«  Nous  ne  pourrons  huymais  durer, 
«  Nous  avons  assés  a  curer. 
«  Pour  ccst  lier,  certes,  je  voulroye 
«  Qu'il  fust  ou  je  souliaideroye  ; 

1475  «De  nous  seroit  assés  arrière.  » 
Et  puis  dit  a  sa  chamberiere  : 
«  Non  fay  !  point  ne  te  lèveras, 
«  En  son  despit  rien  n'en  feras, 
«  N'obeï  pas  a  sa  demande , 

1480  ((  N'en ûiy  rien  puis qu'ille commande 
«Par  le  crucefix,est  ce  foble? 
«Son  varlet  gist  dedens  l'eslable. 
«  S'il  veult,  si  le  voist  appeler.  » 


Quant  j'oi  Perrete  fresl(der, 
485  Je  me  tais,  si  fault  faire  pose. 
Les  lenceries  sont  sans  glose. 
D(!  moi  laidir  est  courageuse 
Et  de  trop  parler  outrageuse. 
Qu;int  fureur  en  son  cours  procède, 
1490  Par  force  convient  qu'on  lui  cède. 
Se  je  di  mot,  elle  me  (ouclie 
De  la  paume  près  de  la  bouche  ; 
Quant  contre  moy  la  voy  mouvoir, 
Vuidier  m'estuet  par  estovoir. 
4495  Je  sen  trop  mal  parti  mon  jeu. 
Par  de  la  les  mons  de  Mongeu 
Ou  assés  plus  loing  voulroye  estre. 
Ou  de  la  paradis  terrestre. 

Las  !  pourquoi  fu  je  nés  de  mere, 
1500  Tant  oppressés  en  grief  misère? 


1466  L  tien.  —  1467  A  perrete  ;  LM  omettent  lit.  —  1468  L  liure  ton.  —  1469 
B  en  h.;  F  se  eslese.  —  1470  A  Qui  est;  C  seul  que,  les  autres  qui,  plusieurs 
mss.  vous.  —  1471  D  Nous  nous;  M  humais.  —  1473.  AD  ce;  A  voir  (/  Cest 
bien  voir)  BM  ber  CDF  ver  L  celer  clez  ;  B  omet  je.  —  1474  C  desireroye.  — 
1476  M  insère  ici  vss.  1296  à  1356  et  ajoute  quatre  vers  (fo  25  ro)  Puis  dit  a  sa 
chambariere  Est  il  bien  triste  en  manière  Qui  tous  jours  nous  veult  comman- 
der Et  ne  fait  point  men  vouler.  —  1477  M  seul  Non,  les  autres  Mal;  AB  fais 
C  fait  DFM  fay.  —  1481  A  cest  sans  f.  —  1482  M  en.  —  1483  BM  voit  /  voise. 

—  1484  C  Quant  voy.  —  1485  C  trais;  ^  il  f .  ;  B  poses.  —  1486  C  tenceresses  ; 
^gloses.  —  1487  A  laidier.  —  1489  AU  corps.  —  1490  A  Pour;  C  com  ;  D  li. 

—  1493  A  mouuer.  —  1494  A  me  fault  p.  estriuer.  —  1495  FL  sen  B  sens,  les 
autres  sent;  A  partir.  —  1498  —  D  (fo  31  r")  rubr.  Il  se  complaint  comme 
deuant.   1500  B  ou  ;  ACM  grant. 


635     Clamât  Petra  :  «  Quid  est?  reqiiiescere  nos  herus  iste 
«  Nonne  sinet?  furit,  ut  puto;  sistel  pedisseca,  siste! 
«  Nonne  suus  jacet  in  stabulo  famulus?  vocet  ipsum  ! 
«  Ex  quo  precepit,  non  surges,  per  crucifîxum!  » 
Tum  lateo  metuens  rixas,  cum  sit  sine  glosa 

640  Petre  sermo  suaque  minax  manus  excitiosa. 
Cum  manibus  binis  contra  me  quando  movet  se, 
Montibus  alpinis  vellem  vel  longius  esse. 

Heu  !  Car  egressus     ex  vulva  matris  ego  sum, 


636,  637  Nonne,  ms,  Nunne.  —  Après  642  rubr.  dans  le  texte  :  Hic  lamen- 
tatur  ut  prius  finiendo  primam  partem  sui  libri. 
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Las!  pourquoi  ou  tenebrcus  centre  Car  grant  langueur  les  fait  tarder. 

Ne  fuy  péris  dedens  le  ventre?  Tant  me  grieve  veoir  a  l'ueil 

Las  !  pourquoi  vif  cliauf  et  pelé  Corne  chauve  souris  au  soleil. 

Par  les  ongles  qui  m'ont  pelé?     1515  Je  ne  puis  a  goust  savourer 

1505  II  m'esluet  languir  en  griefs  paines;  Ne  je  ne  puis  rien  odourer, 

Tontes  mes  prières  sont  vaines  ;  Si  ne  sçay  tasier  de  mes  mains 

D'autre  part  vuide  est  ma  promesse,  Tant  com  je  souloie,  mais  mains, 

Mes  dons  sont  vains, ma  vertu  cesse,  Et  de  mes  oreilles  n'oy  goûte; 
De  pis  avoir  sny  desfiés.             1520  Ainsi  se  menrt  ma  vertu  toute; 

1510  Mes  cinq  sens  sont  mortifiiés;  Nature  est  en  moi  aflfoiblie, 

Mes  yeuls  ne  peuent  regarder,  Toutes  ces  choses  y  oublie. 

1501  M  en  t.  —  1502  A  periz  BCL  perilz  DFI  périls.  —  1503  F  vifs  ;  L 
chault.  —  1504  C  moult.  —  1505  A  me  fault  /  me  fait;  F  griefues.  —  1507  B 
omet  est;  A  est  vnyde  p.  —  1509  manque  C.  —  1510  manque  D.  —  1513  M 
Tout  ;  C  voire.  —  1514  A  Com  chat  la  souris  ;  B  raue  soris  C  cane  souris 
/  cbarestons  ;  M  soril  B  au  sueil.  —  1516  F  omet  ne.  —  1517  A  puis.  —  1518  M 
omet  com;  C  mes  m, —  1519  B  gouste. —  1520  manque  C.  —  1522  ACL  ses. 
—  Dans  ABCFM  rien  ne  inarquc  la  fin  du  premier  livre  ;  D  (fo  31  r»)  Cy  fine 
la  première  partie  des  lamentations  maistre  Mahieu. 


Tantis  oppressns     ernmnis?  0,  tenebrosiim 
645  Scilicet  excitiis  tempus  !  Gur  matris  in  alvo, 
Ve  michi!  non  perii?  Gur  vivo?  Ve  michi  calvo 
Unguibus  illiiis  erga  qnam  snnt  michi  vane, 
Queque  preces,  vacua  promissio,  munus  inane  ! 
Quinque  jacent  sensus  in  me  jam  mortificati  : 
650  Gernere  non  possunt  oculi  languore  gravati, 
f°  10  v°.       Nec  valet  escarnm  guttur  sentire  laborem, 

Non  sentit  tractanda  manus,  nec  naris  odorem  ; 
Surdescunt  aures  et  déficit  usns  earum 
Ac  oblita  jacet  rerum  uatura  suarum. 


LIVRE  DEUXIÈMi: 


Je  qui  jadis  souloyc  faire 
Les  beaus  ilitiés  et  a  cliief  traire 
Dedens  resliide  floiirissant 
En  ma  leesce  nourrissant, 


15  Vie,  mais  trop  pis  que  la  mort; 
La  mort  cesse  quant  elle  amort, 
Mais  cest  tourriient  tout  temps  me  dure, 
Et  si  convient  que  je  l'endure. 
Par  moy,  qui  muir  a  grief  martire, 


5  Ay  dur  temps,  non  pas  par  vieillesce, 
Mais  par  riote,  qui  me  blesce  ; 
Devenir  me  fait  décrépit 
Sans  avoir  trieves  ne  respit. 
En  dormant  je  songe  batailles, 


20  Doit  on  a  tous  les  autres  dire 
Que  euls  de  marier  se  gardent 
Et  qu'a  cest  exemple  regardent 
Pour  eschever  femme  et  son  art. 
Quant  la  prouchaine  maison  art 


1 0  Pis  en  la  fin  qu'aux  commençâmes  ; 
Je  me  sens  tousjours  bataillant 
Et  en  dormant  et  en  veillant. 
N'est  pas  merveille  s'il  m'ennuie 
De  languir  en  si  dure  vie, 


25  Ou  l'en  i  voit  le  feu  boubter, 
On  doit  de  la  sienne  douter. 


S'il  est  aucun  si  papelart 


C  rubr.  à  la  marge  liber  II;  D  (fo  32  r»)  ruhr.  Cy  commence  le  second  liure 
de  maistre  mahieu  ;  I  (fo  12  r»)  liber  secundus.  —  2  AB  motes.  ~  h  A  Guy 
dur  n.  \).  —  Q  A  Mais  r.  qui  trop  me  b,  —  10  Puis  ;  ABCD  quaii  F  quaus 
M  quan.  —  11  ABC  Je  me  sens  DFM  Jay  mon  s.  —  13  BCD  sil  ;  AF  se.  — 
15  F  mais  t.  —  17  DM  tous  ;  A  durent.  —  19  C  Je  voy  que  muir  ;  AF  en  ;  AB 
grant.  —  23  A  eschiner.  —  26  —  D  (f»  32  v»)  ruhr.  Comment  les  femmes  sont 
rioteuses. 

655     Garmiria  qui  studio     quoudaiii  florente  peregi, 
Tempus,  non  senio,     sed  litis  turlDine,  legi, 
Factus  décrépi  lus  ;     dum  dorinio  somnio,  bella, 
Que  michi  sunt  peniLus     post  liée  ut  ante  novella. 
Sic  in  bello  sum     dum  dormio  dum  vigiloque  ; 

660  Nil  tam  damnosum     quam  vivere  sic  in  utroque 
(Immo  mori  potius  ;     mors  est  sic  vivere)  ;  scripsi 
Quod  damnabilius     nicliil  est;  vivo  sub  eclipsi. 
Gonjugiis  ergo  nemo  se,  cum  moriar,  det. 
Nam  sua  res  agitur,  paries  dum  proximus  ardet. 

665     Si  quis  in  lioc  artem     populo  nescit  mulierum, 
Garminis  hanc  partem     légat  istud  dogmaque  verum. 

Entre  Ô54  et  655  rubr.  dans  le  texte  :  Inoipit  secunda  pars  lamentationum 
Matheoluli.  —  Après  664  rubr.  dans  le  texte  :  Hic  probat  quod  mulieres  su7it 
rixose.  —  665  mvÀierum,  ms.  mulierem. —  666  verum,  ms.  virum. 
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Qui  (le  femmes  ne  sache  l'art, 
Ci  endroit  en  cest  ditié  lise 


Souvent  maudit  en  sa  promesse. 
Ma  femme  les  ténèbres  chante , 
0  Ve  »  et  lamentacios  hante  ; 


30  Et  les  bons  mos  pour  soy  eslise. 
11  trouvera  enseignement, 
Mais  qu'il  en  use  sagement. 
Tu  qui  liras  dedens  cest  livre, 
Fay  que  des  femmes  te  délivre. 


Elle  maudit  a  chascune  heure, 
50  Ou  elle  tence  ou  elle  pleure. 


Chascune  femme  dit  et  note 

A  son  mari  ceste  riote  ; 

A  toutes  heures  chante  et  sonne, 


35  Se  tu  vois  leurs  opinions, 

Leurs  meurs  et  leurs  condicions, 
(Que  dirai  se  j'en  ay  licence), 
Bien  croy  que  par  juste  sentence 
Devers  ma  partie  seras 


Trop  par  est  perverse  personne  ; 
55  Aux  respons  seult  crier  et  braire 


Pour  les  ténèbres  contrefaire  ; 
Par  «  ve!  )>  se  commence  l'anteine; 
C'est  aux  maris  doleur  et  peine. 


4.0  Et  par  droit  les  condamneras. 
La  femme  est  tousjours  rioteuse, 
Jangieusc,  dure,  despiteuse; 
La  pais  est  par  elle  bannie, 
A  rebours  dit  la  letanie, 


Toutes  heures  ainsi  commence  ; 
60  Que  elle  pleure  ou  elle  tence. 


Le  mari  l'oit,  vueille  ou  non  vueille, 
Si  n'est  si  hardi  qu'il  s'en  deuille  : 
Pour  un  mot  ravroit  un  millier  ; 


45  La  parole  Dieu  et  la  messe. 


28  DLM  des.  —  29  5  lire.  —  30  B  eslire.  —  34  M  Fays.  -  38 
pour  ;  C  omet  par  ;  M  balance.  —  •iO  M  le.  —  41.  A  de  t.  jangleuse.  —  42  A 
Dure  despite  et  rioteuse.  —  44  manque  C.  —  48  i4  Ve  est  B  Bee  et  F  Et  et 
I  Et  1.  je  h.  —  50  B  omet  Ou.  —  51  C  omet  femme;  C  et  anote.  —  52  A 
yceste  note.  —  54  omet  par.  —  55  ^  sceit;  DL  cest  /  fault;  DL  le  c,  — 
57  F  ce  c.  A  lanthienne.  —  60  BCDLM  Ou;  AFI  Que.  —  61  à  67  manquent 
DL  (se  trouvent  dans  M).  —  61  F  omet  loit;  B  et  non.  —  62  M  omet  si  ;  AGI 
qu'il  ;  BFM  qui. 

Lector,  si  videas     mulierum  conditiones, 

Gondemnabis  eas;     dicam,  si  fas  michi  dones. 

Quod  sit  rixosa,     propriiun  vere  mulieri 
670  Est,  et  linguosa,      si  fas  est  ista  fateri. 

Letania,  Dei  verbum  versa  vice,  missa 

Et  ténèbre  michi  quottidie  cantantur  ab  yssa. 

Hec  maledicatur,     qiioniam  sub  qualibet  hora 

Flet  vel  rixatur,  nonquam  retrahens  sua  lora. 
675  Quottidie  sponso     canit  horas  femina  quasque, 

Primo  responso     frendeus,  cantat  tenebrasque. 

Incipit  antipliona     sic  :  «  Ve!  ve!  veque  maritis  !  » 

Vel  sunt  luctisona     vel  sunt  sua  cantica  litis. 

Audit  vir,  velit  aut  non.  Si  respondeat  ille, 
680  Excitât  hec  linguam,  sol,  la  ponens  ibi  mille. 

Ecce,  domum  tandem     dimittit  vir  per  eandem, 

669  mulieri,  ms.  muliere. 
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H  liuit  iiii'il  vui(l(^  le  quillior 


Et  n'a  tal(!iiL  que  U)  rapayc  ; 
Tant  par  csl  irloncsso  wivre. 
Ncaiil  [)liis       s(i  poiirroit  viviv; 


05  Kl  ('oiivioiit  (iiKî  sa  maison  yssc  ; 
Tant  li  fait  la  dcsloyal  yssc 
Qu'il  estuct  (|n(!  romnic  s'en  fiiy(3. 
11  est  vi'ay  (|ue  fumée  et  pluye 
Et  femme  tençani,  sans  raison 


85  Le  |i()issi)ii  sans  cane  liabiler, 
[luet  l'cinniiî  sans  lahiler 
El  s(!iis  Icncicr  aiilcuncnient. 
Ih)n(,  j(!  le  (11  (■(iilainement, 
Enlen  l)i(în  ce  ipie  In  lis,  que 


70  Cliacent  Tomme  de  sa  maison. 
Quant  la  femme  tence  et  debal, 
Souvent  commence  le  dei)at. 
L'eaue  pourrist  et  la  funiiere 
Empire  des  yeulx  la  lumière 


90  Elle  r('ss(!mi)le  an  basiliciue 

C'est  un  serpent  dont  Dieu  te  gart  ; 
Les  gens  occist  de  son  regart. 
Retien  bien  pour  loute  doctrine  : 
Le  fuïr  en  est  médecine. 


75  Et  les  fait  par  force  pleurer; 
Ainsi  n'y  puet  plus  demeurer. 
Afin  que  la  riote  meuve, 
La  femme  faint  que  elle  treuve 
Son  mari  pris  en  avoutire  ; 


95  Trop  plus  asseiir  est  li  hom 
Avecques  serpent  ou  lion 
Qu'avecqiies  femme  qui  estrive  ; 
Je  le  preuve  par  raison  vive  : 
Tu  pues  toutes  bestes  sauvages 


80  Encontre  luy  content  ou  tire, 
Ou  fiert  l'enfant,  afin  qu'il  Itraye, 


(35  A  de  lostel  ysse.—  6G  BDM  sa  ;  ABDM  lisse  CF  ysse.—  67  A  conoient.— 
68  D  femme  ay  pleuye  M  femme  {changé  plus  tard  en  fumée).  —  69  D  femmes 
tenans  ;  C  par.  —  10  D  Enchâssent  M  Chassant.  —  71  F  Quar.  —  74  A  Em- 
pesche  ;  M  les  y.  et  la  1.  —  76.  A  ne.  —  79  D  la  uenture.  —  80  <7  et  t.  —  82  .A 
quel  B  quelle.  —  83  A  viure  B  wuiure  C  wiure  D  ou  yure;  F  wyure.  —  84 
D  Ne  en  ;  A  ne  se.  —  88  DLM  omettent  te;  L  jadis  M  dije.  —  89  CDFM  en 
ce;  D  tu  latique  —  91  i?  Se  un.  —  93  CF  omettent  bien. —  94  D  en  ceste.  — 
96  C  lylion. 

Quippe  viruin  pkivia,     conjunx  et  famus  ab  ede 

Expellunt  propria;     quia  suiit  Salomonica,  crede.  fo  n  ro, 

Uxor  rixatur,     aqua  sordet,  lumina  ledit 

685  Fumus.  Turbatiir     ita  vir,  quod  ab  ede  recedit. 
Ul  moveat  litem,     niiper  cam  pelice  captum 
Sponsum  fingit;  item     pueros  ferit;  est  nichil  aptiim 
Ipsi.  Prêter  aquam     nequit  usquam  vivere  piscis  ; 
Sic  ea  nequaquam     prêter  rixas.  Beue  discis, 

690  Dummodo  detineas     hec,  lector,  que  tibi  dico. 
Hortor  eam  caveas,     cum  sit  similis  basilico  ; 
Junge  serpeiitem     potius  tibi  sive  leonem 
Qaam  contendentem     sponsam.  Probo  per  rationem, 
Ecce  :  domare  feram     quamcunque  tua  potes  arte, 

695  Sed  non  pestiferam     sponsam,  licet  omnia  marte 
Yiceris  ipse  tuo.  Scripturaque  testificatur 

691  Hortor,  ms.  Ortor.  —  692  Ms.  Junge;  à  lire  peut-être  Junges? 
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100  Donter  par  lyens  ou  par  cages, 
Par  art  ou  par  subtilité 
Et  mener  a  humilité. 
Ce  ne  pues  faire  de  f  espeuse, 
Car  son  vies  ploy  a  pris  la  lieuse. 

lOo  Se  tu  pou  oies  un  empire 
Par  ta  bataille  desconfire, 
Ne  pourroies  tu  femme  vaintre  ; 
Ce  vois  es  histoires  du  paintre, 
Et  TEscriture  le  tesmoingne; 

110  II  n'esthom qui  ne  la  ressoingne. 
Se  le  voir  en  es  cognoissant, 
Il  n'est  homme,  tant  soit  poissant. 
Qui  ne  soit  en  la  fin  vaincu 
Parla  femme  et  par  son  escu. 

115  Very  exemple  que  j'en  nomme. 
A  iMonstereul  ot  un  jeune  homme; 
Appert,  hardis  et  merveilleus, 
Fumeus  estoit  et  batailleus  ; 
Ja  brigue  n'y  fust  eschapée  ; 


120  Tousjours  avoit  main  a  l'espée; 
Il  ne  doubtoit  estoc  ne  taille, 
Et  ne  queroit  que  la  bataille; 
Tant  fut  de  perverse  nature 
Que  de  paix  trouver  n'avoit  cure. 

125  Albar,  il  estoit  si  fais  liom 
Qu'il  n'avoit  ne  frain  ne  raison. 
Tant  ala  et  tant  charia 
Qu'en  la  parfm  se  maria 
Comme  fols  et  oultrecuidiés, 

130  Clietifs  et  de  tout  sens  vuidiés. 
En  mariage  se  voua 
Et  de  l'estroit  neu  se  noua. 
Quant  il  fu  du  lyen  lié, 
Douté  fu  et  humilié, 

135  Car  il  trouva  femme  rebelle, 
Qui  les  pompes  du  fol  repelle. 
Comme  déesse  de  bataille 
Les  estouties  lui  retaille  ; 
Il  n'est  si  hardi  qu'il  estrive, 


100  A  Duire  CDMI  Doubler  L  Denter  ;  DI  lieux  I  et  par  bocages.  — 
101  ADF  subtilité  M  subalite  DC  soutillette.  —  101  A  Car  cest  viel  p.  en  une 
h.;  D  se  vielz  L  ce  v.  ;  (7  play;  B  ajDres.  —  105  C  poueis  une.  —  106  C  omet 
ta.  —  107  DL  pourroit;  M  omet  tu.  —  108  B  v.  tu  ;  A  de  p.  —  111  A  v.  en 
estoit  BCDM  es  F  vas;  B  le  voir  en  es  cognoissance.  —  112  B  ait  poissance. 

—  113  D  omet  la.  —  115  A  lexemple  ;  C  je  n.;  AB  donne.  —  116  B  mons- 
ti-eil.  —  118  Luiteur.  —  119  C  ne  f.  —  122  A  Ne  nv.  q.  fors  que  b.  ;  D  omet 
la.  —  124  A  nolt  il.  —  125  A  Aduoua  B  Abbast  C  Abbar  DLMI  Albar 
F  Auvar.  —  128  C  a  la  f.;  AB  fin.  —  130  ABD  tous  ;  AD  biens.  —  132  A 
destroit.  —  134  A  Douls  DL  Doulz  CM  Doubte  BF  Dente  ;  A  et  bien  h.  — 
135  D  Quant.  —  136  B  propos  F  poupes  ;  A  dun  ;  BD  rappelle  AC  reppelle, 

—  138  DL  estempries. 

iStud  idem.  Non  est  liomo  quin  illam  vereatur; 
Quippe,  potens  adeo     uemo  fit  quin  mulieris 
Succumbat  clipeo  ;     datur  exemplum,  quia  queris. 

700     Bellis  innatum     novi  Gras  Monsterolensem, 
Gonditionatum     sic  jam  dudum  quod  ad  ensem 
Semper  habendo  manum     nil  querebat  nisi  bella, 
Malens,  more  canum,     quam  pacem  quinque  duella. 
Hic  erat  absque  modo,     sine  freno  vel  ratione, 

705  Sed  stricto  nodo     laqueatus  nunc  in  agone 
Gonjugii.  Domitus     sic  est  uxore  rebelli, 
Immo  dea  belli,     quod  nec  fundumneque  litus 


698  ms.  a  deo. 
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140  Car  il  n'y  scet  ne  fons  ne  rive. 
En  ce  point  piiet  de  dueil  crever; 
11  n'ose  le  sourcil  lever 
Vers  sa  femme,  quant  elle  jure, 
Que  ne  le  prcgne  par  la  hure. 

145  II  ne  cuidoit  pas  que  fust  tele. 
Si  li  convint  trouver  cautele  ; 
Quant  sa  femme  le  molestoit, 
De  la  maison  ou  il  estoit 
S'en  yssoit  hors  en  tapinage 

150  Et  s'en  aloit  au  voisinage 
A  ses  compaignons  lamenter 
Et  de  ses  doleurs  dementer. 
Il  fu  si  ramené  des  meures 
Que  las  se  claime  a  toutes  heures. 

155  En  plourant  fort  se  maudissoit 
Et  soy  meïsme  despisoit, 
Par  impatience  menés, 
Corn  chetifs,  de  malc  heure  nés, 
De  ce  que  mariés  estoit 


100  A  celle  qui  le  tempestoit. 

11  m'estuet  faire  le  semblahle  : 
,1e  licve  du  lit  ou  de  table 
Ne  je  n'ose  donner  response, 
Ains  m'en  fuy  mucier  en  esconse. 

165  Perrette  me  fait  pestilence, 

Plus  la  craing  que  mal  d'epilence, 
Car  je  sçai  bien  que  son  tonnoire 
Ne  peut  contretenir  son  oirre 
Sans  foudroyer  ou  tempester. 

170  Pour  ce  je  n'y  os  plus  ester. 
Je  m'en  fuy  ou  trieues  requier, 
Car  matés  suy  en  l'eschequier. 
Si  te  pri,  que  bien  t'en  souviegne, 
Que  pareil  meschief  ne  te  viegne. 

175  Ghastie  toi  par  cest  mémoire, 
Car  a  l'expert  en  doit  on  croire. 

Certes  ainçois  se  cesseront 
Les  oiseaux,  plus  ne  chanteront, 


141  B  point  et  de;  D  du  d.  —  144  B  Quelle.  —  145  A  quel.  —  ]46  D 
conuient.  —  148  B  sa  m.  —  149  DLMF  omettent  hors  /  despartoit.  —  153  D 
meseures.  —  154  A  omet  a  F  en.  —  156  A  desprisoit  DLM  despitoit.  — 
158  F  mal.  —  161  A  me  fault.  —  165  A  patient.  —  166  A  de  pulent,  la  plupart 
de  pilence. —  167  F  tonnerre  :  erre.  —  168  A  contrester  a  B  contrenir.  —  170 
A  omette;  AF  ose.  —  172  A  raatay  s.  en  e.  —  173  C  te  s.  —  174  A  péril; 
A  ten  tienne  FI  auiengne.  —  176  A  Lexperience  d.;  B  on  d.  on.  —  D  (fo  35  vo) 
Comment  les  femmes  sont  jengleresses.  —  177  A  cesseroient  B  cesseroit.  — 
178  B  Le  oisel  ;  A  chanteroient  B  chanteroit. 


Scit  sibi,  supplicium     patiendo  litis  amare. 

Qiiippe,  supercilium     miiliere  tonante  levare 
710  Non  audet,  metuens     ne  per  capiit  accipiatur, 

Ista  sepe  fraens     caiitela  :  quando  paratur 

Uxor  litigiis,     mox  exit  tecta  latenter, 

It  quoque  cum  sociis  ;     flet,  devovet  insipienler 

Sola  domi  sponsa.     Gautela  fungor  eadem 
715  Nec  do  responsa     Petre  metuens  ego  cladem. 

Nam  scio  quod  tantus  tonitrus  sine  fulgure  diro 

Vix  cessât;  qiiare  fugio  treugasve  requiro. 

Ergo  per  hune  Grassum     rogo  castigare  velis  te, 

Quem  scio  tôt  passum     probra,  ne  pereas  velut  iste.  v». 

71.3  devovet,  ms.  denouet.  —  Après  719  rubr.  dans  le  texte  :  Quod  mulieres 
sunt  linguose. 
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Ne  les  grésillons  en  esté, 

180  Que  femme  ait  telle  poësté 
Que  sa  langue  puist  relenir, 
Quel  mal  qu'il  en  doyc  avenir. 
Cafurne  en  fu  bien  accroupie, 
Plus  jangleresse  qu'une  pie, 

185  Car  pas  ne  plaida  sagement  ; 
Son  cul  monstra  en  jugement. 
Par  son  forfait  tant  desservi 
Que  toutes  femmes  asservi  ; 
Cliascune  est  privée  et  cliacie 

490  D'exercer  fait  d'avocacie. 

A  toutes  femmes  fist  dommage 
Par  sa  langue,  par  son  oultrage. 
De  la  langue  sont  héritières 
Et  de  sa  coulpe  parçonnieres 

d95  Par  raison  de  succession. - 
Pour  ce  par  condamnation, 


Par  droit,  si  com  j'ay  entendu. 
Leur  est  a  tousjours  deffendu 
De  jugemens  examiner 

200  Et  de  causes  patrociner. 
Aussi  lisons  d'une  Juïse, 
Marie,  la  sereur  Moïse  ; 
Jangleuse  fu  et  orgueilleuse; 
Par  sa  jangle  devint  lépreuse, 

205  Perçusse  de  mesellerie; 
Cliier  compara  sa  janglerie. 
Pourquoy  fu  la  corneille  noii'e  ? 
Aucuns  auteurs  nous  font  acroire 
Que  jadis  souloit  estre  blanche. 

210  Or  est  muée  sa  semblance, 
Pour  ce  qu'elle  fu  jangleresse 
Et  mesdisant  et  tenceresse, 
En  cognoissance  de  ses  blasmes. 
Ainsi  fussent  ores  nos  femmes 


180  .4  eust  t.  poste  C  pense.  ~  181  C  peut.  —  182  A  Quoiqiiil  lui  en  d.;  D 
venir.  —  183  A  Casiir  BCD  Cafurne  F  Calfurne  M  Carfurne.  —  185  D  la  p.  — 
188  ma'nque  C.  —  189  F  preure.  —  192  B  et  p.  —  193  F  est.  —  200  F  des  c.  ; 
DI  patroner.  —  201  D  le  sens.  —  202  A  seiir.  —  205  A  Perouse  B  Percuze. 
—  208  A  acteurs  C  auctorite.  —  212  ABCM  tenceresse  (tencheresse)  DLFI 
menteresse.  —  213  14  intervertis  dans  M.  —  211  A  ore. 

720     Vere  prias  taceatit  volucres,  estate  c^ycade 

Quam  sit  in  hoc  muûdo  miiliei'  lingue  sine  clade. 

Garralior  pica     meruit  Galplnirnia  jamque 

Ne  sit  causidioa     nmlier,  darnnans  ita  qiiamque 

Gamilitate  sua  ;  dicant  (?)  ergo  mnlieres  : 
725  Lingua  fuit  damno!  Gum  lingue  lingua  sit  hères, 

In  scelus  et  vitium     succedens,  hinc  resecatur 

Jure  patrocinium     mulieribus  atque  negatur. 
Gornix  muLatur     quiagarrula;  testiticalur, 

Golloquio  fedo     deinpto  candore,  uigredo. 
730  Nostre  sic  utinam     mutarentur  mnlieres 

Per  vim  divinam  !     Scio,  quod  non  inde  doleres. 

Si  bene  rem  nosti,     par  feniina  dicitur  hosti. 
0  !  quantam  pacem     mundo  Deus  ipse  pararet, 

Si  delinguaret     mulierem  quanque  loqnacem  ! 


724  Leçon  incertaine  ;  ce  vers,  omis  dans  le  texte,  a  été  rétaljli,  avec  des 
abréviations,  à  la  marge  iniv  le  copiste  lui-même;  dicant  pas  sûr;  rabréviation 
indique  plutôt  dicam  ou  dictam. 
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215  Miiéos  [lar  vertu  divine 
^  Pour  ('haui^icr  leur  mauvais  couviue! 
S'il  eu  estoil  a  uiou  vouloir, 
Nuls  hom  ne  s'eu  devroit  douloir. 
A  reunemi,  eu  vérité 


235  l>i(3n  eroy,  ((lie  nuraclc;  stîi'oil 
Qui  HiuTsIle  |»;u'l(îr  l'eroil  ; 
Mais  cerles  cil  qui  pourroit  faire 
Feuuue  liieu  esmeiie  taire, 
Feroit  assés  plus  yrauL  merveille; 


Si  veoil  ks  niauls  advenir 
VA  si  n'y  voult  [loint  subvenir. 


220  Fu  pour  la  femme  reeité, 

Que  Dieu,  en  qui  tout  bien  liabonde, 
Eiist  donné  grant  paix  au  monde. 
S'il  ostast  les  langues  maudites 
Aux  femmes  de  parler  mauduites. 


240  L'une  n'est  a  l'aiilrc  pareille. 

Pourquoy  sont  femmes  plus  noiseuses, 
Plaines  de  [laroles  oiseuses 
Et  plus  jangleuses  que  les  hommes? 
Car  elles  sont  d'os  et  nous  sommes 


225  Par  femme  sourt  et  muet  la  guerre 
En  maint  pais,  en  mainte  terre. 
Si  semble  que  par  raison  foie 
Leur  fu  donnée  la  parole. 
Qui  oseroit  Dieu  accuser, 


245  Fais  de  terre  en  nostre  personne  : 
L'os  plus  haut  que  la  terre  sonne. 
Or  veés  la  conclusion, 
Qui  nous  tourne  a  confusion  : 
De  nature  leur  vient  a  toutes 


230  II  ne  s'en  pourroit  excuser, 

Qu'il  n'armastles  femmes  perverses, 


Et  leur  donna  langues  diverses.       250  Qu'elles  sont  foies  et  estoutes. 

216  A  ouriae.  —  217  A  en  m.  —  219  C  Se  lennemy  ;  B  fu  resite.  —  224 
BCDI  mal  chutes  A  FM  mauduites.  —  225  A  meult.  —  231  B  langues,  — 
232  A  donnast,  les  autres  donna.  —  234  F  vealt  ;  6'  ne  v.;  i*"  souuenir.  — 
236  A  Qui  muer  le  p.  B  Qui  muez  leur  p.  D  Qui  un  muet  L  Que  femme  mue 
M  Qui  femme  de  p.  —  238  A  b.  fort  e.  —  211  C  les  f .  ;  B  bien  n.  —  243  A 
jangleresses  que  h.  —  241  C  dolz.  —  216  C  Las  DL  Les.  —  247  DL  que  la  c. 
—  250  D  (fo  36  yo)  rubr.  de  la  misère  des  mariez. 

735  Omiiis  giierra  fere     lingaa  mulieris  habetiir. 

Ergo  dari  temere     miilieri  lingua  videtur. 

Si  culpare  Deum     super  hoc  in  fine  liceret, 

Hinc  causarer  eum,     cnm  damna  futiira  videret, 

Hanc  variis  lingiiis     armans.  Est  queque  trilinguis. 
740  Posse  loqui  mutam     miram  minus  in  muliere 

Est  quam  commotam     lingnosam  posse  tacere. 

Quare  clamose     plus  qnam  nos  sunt  mulieres  ? 

Fiunt  ex  osse,     nos  ex  tellure.  Vide  res  : 

Nam  magis  os  resonat     terra.  Gonckisio  donat 
745  Ergo  quod  sit  ita.     Delinguet  eas  pituita! 

Lector,  quid  plura?     Rixandi  nulla  remissa 

Est  ;  ex  natura     tenet  istud  quelibet  yssa. 

Non  uxoratus,     tam  près  quam  pauper,  Achille 
Est  magis  elatus,     crinesque  reciprocat  ille, 

738  videret,  ms.  videj'er.  —  745  i^ituita  ;  le  ras.  semble  avoir  pitirita.  — 
717  Ms.  Nomtxoratus.  —  /Vprès  747  rubr.  dans  le  texte  :  De  miseria  coniuga- 
torum. 
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Ainçois  qu'uns  homs  soit  mariés 
N'avec  espeusc  appariés, 
Soit  riches,  povres  ou  paillart, 
11  est  gais,  jolis  et  gaillart, 

255  Tant  eslevés,  qu'au  vray  compter 
Achilles  cuide  seurmonter 
Et  a  plus  hault  degré  venir. 
Ne  se  scet  comment  maintenir  ; 
Il  chante,  il  sault  ou  il  chevauche, 

260  Assés  plus  grant  qu'il  n'est  se  hauce. 
Souvent  fait  ses  cheveus  laver, 
Recroquillier,  pignier,  graver; 
11  porte  chances  semelées 
Et  robes  estroites  ou  lées; 

265  11  ne  scet  en  quel  vestement 
Se  puist  tenir  honnestement. 
Honnestement  ?  Mais  au  contraire  ! 
Car  le  chetif  veult  contrefaire 
Les  autres  cornars  de  ce  monde, 

270  En  qui  folie  tant  haboiide 


Que  par  leur  grant  oultrecuidance 
Chascun  cuide  estre  roy  de  France, 
C'est  a  dire  si  très  grant  sire 
Que  femme  n'y  peûst  souffire, 

275  Tant  soit  vaillant  et  de  lignage. 
Quant  le  fol  est  en  mariage. 
Ses  hesongnes  vont  aultrement  : 
11  devient  mon  hoir  voirement  ; 
Oultre  son  gré  devient  cocus, 

280  Ses  cheveus  meslés  et  locus 
Parmi  ses  espaules  s'estendeut, 
Geulx  derrière  par  devant  pendent. 
Bien  semble  chetif  a  merveilles; 
Des  or  li  penchent  les  oreilles, 

285  Ses  sollers  et  son  vestement 
Sont  descousus,  et  lentement 
S'en  va  la  face  aval  baissiée. 
Sa  joliveté  est  plaissiée  ; 
Lais,  defformés  et  mal  lavés 

290  Est  trop  plus  que  vous  ne  sçavés  ; 


252  A  Nauccqiies  femme  ;  B  esp.  espoiisez.  —  253.  A  r.  fol  poiire  ou  p.  BD 
r.  soit  p.  ou  p.  C  r.  ou  p.  ou  p.  FLM  r.  p.  ou  p.  —  251  D  II  ait.  —  255  A  qua 
voir  c.  —  260  C  essauce.  —  261  chevaulx  leuer.  —  262  C  Recoquillier;  A 
pegnier.  —  261  A  layes.  —  266  C  puisse.  —  267  A  le  c.  —  269  A  DM  conars  ; 
D  cest.  —  271  BC  Qui.  —  211  A  B  ne  luy  peult  (pnet).  —  275  .4  de  grant  ;  B  de 
bon.  —  276  B  li  fols  sont;  .4  entre  en.  —  278  A  monnier;  BC  vraiement.  — 
279  D  conuient  ;  M  comme  coqnus. —  282  C  par  derrier  F  de  deri-ier  M  derrières. 
—  284  A  Dez  os;  ABCM  pendent  DF  penchent.  —  285  A  Cez.  —  286  A  telle- 
ment. —  287  D  aual  la  f.  —  288  D  passée.  —  289  F  Les. 


750  Gantât  enim,  saltat,     et  quam  sit  millesies  se 
Tune  magis  exaltât  ;     Francorum  rex  putat  esse, 
foi2  ro.       Nec  sibi  siiffîcere     piitat  ipse  diias  miilieres. 

Sed  postquam  temere     sponsam  duxit,  meus  hères 
Est.  Ultra  fines     colli  nituntur  adiré 
755  lUius  crines;     confunditur  iindique  mire  ; 
Grines  vertimtnr     in  frontem  posteriores 
Atque  revertuntur     super  occiput  anteiiores  ; 
Est  sua  dissuta     vestis  cum  calciamento  ; 
Prona  solo  muta     faciès  ;  it  cum  pede  lento 
760  Detbrmis  totus,     qui  vento  fiante  stupescit, 
Vilis  et  illotus     muscisque  resi stère  nescit. 
In  nullis  liabilis     est  vir  sponsa  sociata  : 

754  nituntur,  ms.  nituuntur. 
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Il  a  couleur  de  pic  d'cscoude, 
Esbaïs  est  quant  le  vent  soutlc, 
Des  mouches  ne  se  scet  deffendre, 
Envis  scet  il  auquel  entendre. 


En  France  est  la  coustume  telle  : 


295  Puis  que  li  lioms  prent  femme  a  paire, 
11  n'est  habiles  a  rien  faire. 
Bien  le  monstrent  sa  face  pale 
Et  sa  coiffe  trouée  et  sale, 
Ses  sourcils,  ses  yeux  chacieus, 


310  Chascune  son  espoiis  appelle 
Mari,  c'est  a  dire,  en  la  nier, 
Car  mariage  est  ti'op  amer, 
Vray  exemple  en  poués  sçavoir  : 
Uns  homs  voult  trois  femmes  avoir 


300  Ses  lèvres,  son  nés  roupieus. 
Sa  bouche  et  sa  barbe  enfumée. 
Sa  voix  cassée  et  enrumée. 
Baston  lui  fault  pour  soy  aidier. 
Longuement  ne  vueil  pas  plaidier, 


315  Et  requist  que  trois  en  eust. 

Ha,  Dieux  !  se  bien  les  cogneiist, 
11  doublast  sa  maie  fortune. 
Toutesfoys  en  espousa  une, 
Qui  ne  ressembla  pas  Lucresse; 


305  Car  on  s'esjoïst  de  hriefté  ; 
Et  si  sueffre  tant  de  griefté 


320  Du  mari  voult  estre  maistresse. 
Or  avint  ou  il  demouroit, 
Que  le  leu  aux  agneaulx  couroit  ; 
Au  leu  en  est  mal  advenu; 
Tout  vif  fu  pris  et  retenu. 


Que  je  suy  de  tous  mauls  garni,      325  Ceulx  qui  le  prindrent  enqueroient 


291  ABM  pie  CDFL  pies.  —  294  A  A  peine  sceit;  B  A  paines  scet.  — 
296  F  habilles,  tes  autres  habile  ;  A  a  rien  plus  f.—  297  AB  monstre.  —  298  F 
coueffe;  B  trouuee  s.  D  cornée  M  tournée.  —  299  F  sourcieiis.  —  300  A  rom- 
pieus.  —  301  C  omet  et  ;  M  enfanee.  —  302  AC  cassée  BÙMI  casse  F  quasse  ; 
M  errance.  —  304  AD  en.  —  307  B  omet  je  ;  A  tout  mal.  —  308  —  Z)  (fo  38  ro) 
rubr.  Comment  en  france  lesponx  est  appelé  mary.  —  309  F  Sen;  B  commune. 
—  311  B  Mais  ;  A  cest  adurez.  —  313  C  Vraye.  —  316  F  le.  —  317  A  la.  — 
318  A  Touteffoiz.  —  319  A  ressembloit  C  ressemble  —  321  AB  Et.  —  323  A  Au 
1.  est  trop  m.;  B  es  est. 

Monstrat  nigra  pilis     ia  cunctis  cuffa  forata, 
Sparsa  supercilia,     cinerosaque  barba  bimestris 
765  Nans  inter  labia,     faciès  quoque  tincta  palestris; 
Os  sputis,  oculus     lippe,  nasusque  catharro 
Aptant  se,  baculus-     que  pedi,  nec  cetera  narro. 
Causa  subest,  quoniam     gaudent  brevitate  moderni; 
Quam  sim,  sic  etiam     possem  magis  hinc  ego  sperni. 

770     Gum  siiit  quique  mari     post  conjugium  stabilitum, 

Gallica  lingua  mari     recte  vocat  ergo  maritum. 

Exemplum  super  hiis     capias  ut  certifîceris. 

Guidam  poscenti     très  uxores  datur  una. 

Agno  currenti     capitur  lupus;  evocat  una 
775  Omnes  mors  ejus;     qua  morte  lupus  moreretur 


S'en  seroie  plus  escharni. 


De  quel  mort  mourir  le  feroient. 


769  s«n  (?)  ;  on  peut  lire  sini;  peut-être  sino?  —  Après  769  rubr.  dans  le 
texte  Quod  uxorati  recte  mari  gallice  vocantur. 
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Quant  le  marié  rentendi,  Qu'aussi  corn  la  plume  de  l'aigle 

En  ploiirant  son  avis  rendi  345  Vaint  et  corrompt  autre  plumage, 

Etleurdist:  «  Seigneur compaignoii,  Aussi  la  femme  en  mariage 

330  c(  Se  vous  voulés  le  mal  gaii;nun  Contre  la  char  de  l'omme  estrivc. 

«  Faire  mourir  de  mort  crueuse  ,  Tant  est  la  femme  corrosive 

((  Femme  lui  donnés  a  espeuse.  Que  la  char  de  Tomme  degasle, 

((  Qui  le  leu  marier  pourroil,  350  Quant  par  mariage  la  taste. 

«  Le  leu  de  maie  mort  mourroit.  11  semble  que  les  noces  nuysent, 

335  «  On  ne  puet  damner  créature  Car  les  vertus  d'omme  amenuysent. 

((  De  mort  plus  pesme  ne  plus  dure  De  couchier  avec  sa  mouiller, 

«  Que  de  lyen  de  mariage;  Soit  tout  nu  ou  sans  despoullier, 

«  Cest  torment  liien  experi  ay  je.  »  355  Tout  sans  ouvrer  est  recréant; 

Doncques  est  ce  bien  esprouvé  Et  d'autre  part,  je  vous  créant, 

340  Pour  les  maulx  qu'on  y  a  trouve,  S'il  advient  qu'un  homme  soubmetle 

Que  mariage,  quoi  qu'en  die,  Bietrix,  Mahaut  et  Guillemette, 

Seurmonte  toute  maladie.  Sans  marier  de  prime  face , 

360  Et  cliascun  jour  troys  foys  leur  face 

Un  sage  nous  baille  tel  règle ,  Le  jeu  continuellement, 

328  A  Son  aduis  en  p.  —  329  A  compaignons.  —  330  A  guignons  F  gaaignon. 
—  337  B  d\.\;C  lier.  —  339  A  Dont  ai  este.  —  U2  —  D  {{<>  38  yo)  onibv.  Comment 
la  char  de  la  femme  corrompt  celle  de  lomme.  —  DLMF  Un  sage  nous  baille 
ABC  Usaige  nous  donne.  —  345  D  au  p.  —  318  AC  couroucine;  DDM  cour- 
rousiue.  —  352  D  de  lomme;  A  admenisent.  —  357  A  que  h.  —  360  AC  le 
f.  B  len  f.  —  361  A  jour. 

Qaerunt.  «  Quid  pejus     quam  sponsam  ducere?  Detur 
«  Uxor  ei,  ^)  vir  ait  predictus;  «  flebiliore 
((  Morte  mori  uundum  poterit  lupus  aut  graviore.  » 
Ergo  per  expertum,     lector,  satis  est  tibi  certum, 
780  Quod  tu  morte  mori     non  potes  asperiori, 

Heu!  quam  morte  tliori,     uec  morbo  languidiori. 

Est  uxoris  ita     caro  corrosiva  virilis 
Garnis,  quod  posita     secum  ratione  cubilis 
Hec  consumit  eam,     coitu*s  licet  inde  sequatur 
foiSvo.  785  Nullus,  ne  taceam     sociis  dicenda;  probatur 
Istud  sic  vitium,     quia  pono,  quod  sibi  quidam 
Extra  conjugium     Beatricem  jungat  et  Ydam  ; 
Quottidie  ter  opus     complendo  potens  remanebit 
Atque  sui  caro  pus     hoc  non  obstante  vigebit. 


773  iMibr.  à  la  marge  :  De  j a  cène  qui  voluit  habere  très  uxores.  —  Après 
781  rul)r.  dans  le  texte;  continuée  ;'i  la  niarye  :  Probat  quod  caro  uxoris  corro- 
dât ca)'/iern  ciri  sui  quod  est  inirabilissinium . 
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365  Mais  piiisqull  se  sera  lir, 


Poissant  dtîiiiourra  lelciiKuit 
Que  longtemps  durra  sa  vertu 


Par  tesnioings  le  pues  prouver  tu. 


380  Va  toutes  ses  vertus  euu)ire. 
l\iariaij;e  est  plus  fors  vermine 
Que  le  ver  qu'on  ;ip|ielle  line, 
Kt  aulcuiis  rappclcnl  artaise ; 


Sou  pouoir  est  lout  lialié. 


(iliar  et  os  roui-c,  a  i^rant  mesais(!. 


Si  tost  eoui  il  louche  le  lit , 
Et  n'y  feïst  point  de  délit, 


385     Arresie  a  tes  commencemeiis  ! 
L'en  met  trop  tart  les  oignemcns  ; 
Estre  ne  peueut  secourable 
A  playe  qui  est  incurable. 
Trop  tart  se  repeut,  ce  sachiés , 


Le  loucliement  luy  est  nuisible. 


370  Si  seroit  ce  chose  impossible 
De  trouver  paix  eu  mariage 
Sans  payer  le  charnel  truagc 


Qui  le  fait  n'y  vcult  commencier. 


390  Cil  <iui  du  lyen  est  laciés, 

Doiil  ou  dit  ((  he  las  !  »  et  «  he  ors  !  n 
Tart  main  a  cul  quant  pet  est  hors. 
Quant  un  marclieant  veult  entendre 
A  achater  ce  qu'en  veult  vendre, 


Ja  n'en  partira  sans  tencier; 


375  Ainçois,  si  corn  dit  TEscriture, 


Seroit  éclipse  de  nature. 


Doncques  fait  il  bon  estriver 
A  son  pouoir,  pour  eschiver 
Lyen  qui  l'omme  fait  despire 


395  D'un  costé  a  l'autre  regarde, 
De  bien  adviser  ne  se  tarde. 


363  F  demourra  B  demorra  sans  v.  —  304  A  prouueras  tu.  —  365  B  Car; 
ABC  se  sera  1.  ÙLMf  otncl tcnl  se  ;  M  se  ralie.  —  366  A  bas  lie  BC  baillie.  — 
368  A  Et  sy  ay  fait.  —  369  B  t.  seroit  n.  —  370  F  possible.  —  379  ADM 
fait  lomme.  —  383  A  le  nomment.  —  384  BCIM  malaise.  —  D  (fo  39  vo)  rubr. 
Comment  lomme  doit  essaier  sa  femme.  —  385  A  Yressc  C  Apres  ce  Al  Aris- 
tote  en  ses.  —  386  A  Sen  BCDFMI  Len.  —  387  A  secourablez.  —  388  A  plaiz 
qui  sont  incurablez.  —  390  .1  qui  est  de  tout  ].;  ACDM  lachies  B  lassies 
/^lacies.  —  391  A  et  heors  BCF  et  ehors  DM  et  hors.  —  392  B  au  c.  —  394 
B  Dacheter  quen  len  lui.  —  395  B  et  l'autre.  —  396  A  A  bien. 

790  Sed  post  contractum     vir  viribus  evacuatur 
Ob  lecti  tactum,     qiiamvis  ibi  nil  peragatur. 
Hoc  impossibile  tamen  est  qiiod  sit  sine  rixis; 
Nature  potins  fieret  totias  eclipsis. 
Ergo,  cave  ne  tu     sociata  conjuge  sperni 

795  Hoc  valeas  cetu  ;     facilis  descensus  àverni. 
Quam  graviter  perii,     nescit  mea  dicere  glossa, 
Tinea  conjugii     cuin  carnem  rodit  et  ossa. 

Principiis  obsta!  Sero  mediciua  paratur 
Quando  conjugii  vir  nexibus  illaqueatur. 
800  Si  quas  res  emere     velit  emptor,  cernit  in  isto 

791  Ob  lecti^  ms.  Oblecti.  —  Après  797  rubr.  dans  le  teste,  continuée  à  la 
marge  :  Quod  vir  studiose  débet  temptare  uxorem  iii  principio  atitequam 
eani  ducat  an  bona  sit  vel  mala.  —  800  quas,  ms.  qua. 
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Ja  n'iert  si  chelif  ne  si  rude 
Qu'il  ne  voye  par  graut  eslude 
La  chose  avant  qu'il  la  reçoive , 

4-00  Pour  double  qu'eu  ne  le  déçoive. 
Et  s'il  advient  que  riens  deffaille 
En  la  chose  que  l'en  luy  baille, 
S'il  ne  luy  plaist  a  retenir, 
Du  prendre  se  doit  abstenir. 

405  Mais  ne  puet  estre  aliénée 
Femme  en  mariage  donnée. 
Il  convient  que  l'en  la  retiegne, 
Quelque  meschief  qu'il  en  adviegne 
Ne  quelque  mal  qu'elle  appareille, 

410  Ja  soit  a  Medée  pareille. 

Qui  ses  deux  enfans  estrangla  ; 
Ycy  trop  dur  mat  en  l'angle  a. 
Doncquescilqui  veultfemme  prendre 
Et  qui  voit  qu'il  ne  la  puet  rendre, 

4.15  Pourquoy  ne  prent  yeulx  de  beril 


Pour  mieulx  veoir  le  grant  péril 
Ou  il  se  veult  mettre  et  bouter  ? 
Plus  est  grant,  plus  fait  a  doubler. 
Par  esprouver  est  bien  sceii 

420  Que  chascun  y  est  deceû  ; 

Envis  s'en  puet  nuls  exempter, 
Et  Dieux  dit,  qu'on  doit  tout  templer. 
Or  tempte  donc  et  si  essaye 
Ainçois  que  reçoives  la  playe 

4-25  Et  ainçois  que  tu  te  maries. 
Je  te  lo  que  tu  ne  varies, 
Mais  refuse  la  maie  mouche, 
Se  tu  criens  tençon  et  reprouche. 
On  ne  puet  aux  maulx  contrester 

430  Ne  contre  leurs  cours  arrester, 
Se  premiers  ne  sont  cogneûs  ; 
Dont  pluseurs  en  sont  deceiis. 
Si  est  bon  d'avoir  cognoissance 
De  leur  rage  et  de  leur  poissance. 


397  M  II  ;  ABM  nest  DF  ny  ert.  —  398  Fny  v.  —  399  C  ainçois.  —  402  A  que 
on;  C  quon  lui  le.  —  t04  F  il.  —  408  A  Auecques  soy  quoy  quil;  B  qui.  — 
409  y4  Ja  soit  ce  quelle  soit  pareille.  —  410  A  A  celle  qui  est  non  pareille.  — 
412  AI  mal;  B  en  lenglet  /  en  longle.  —  414  CDM  quil  ;  A  bien  que  ne  p.; 
CM  qui;  M  veult.  —  41T  A  Car.  —  418  A  f.  débouter.  —  419  AB  espouser.  — 
421  B  excepter.  —  422  BC  Et  d.  d.  que;  B  omet  tout.  —  423  A  Or  est  temps 
doncques  B  temptes  doncques.  —  424  C  tu  r.  —  426  Z)  los;  B  te  v.  —  4'27  AC 
ont  mouche  B  bouche  DFI  touche  M  couche.  —  428  A  teuchons.  —  430  B  les 
c.  contrester.  —  431  B  premier. 


Ac  alio  latere,     nec  statim  dicit  :  «  in  hiis  sto.  » 
Immo,  revolvit  eas  iteriim  multiim  stiidiose, 
Ne  falli  valeat,  probat  illas  ingeuiose. 
Tradita  si  placeat,     res  emptori  retinetur; 

805  Si  sibi  displiceat,     rem  vendere  non  prohibetur. 
Sic  alienari     nequit  uxor,  sed  retinetur 
Quainvis  peste  pari     Medeam  conconiitetur. 
Qui  capit  uxorem,     cur  ergo  non  speculatur, 
Heu!  bene  primo  rem,     cum  semper  decipiatur? 

810  In  factis  ipsis  quanto  magis  est  metuendum 
Tanto  cautius  est  in  eis  circumspiciendum. 
«  Omnia  temptate,  »  dicit  Deus.  Ergo,  priusquam 
Ducas  uxorem,  tempta,  spue,  respue  muscam. 
Cum  mala  vitari  nequeant  nisi  cognita,  nosse 

815  Expedit  yssarum  rabiem  temptareque  posse. 
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435  On  dit,  que  lenipter  ne  piiet  nuyre, 
Mais  vault  moult,  car  on  se  pueliluyre 
A  prendre  chose  prouffilal)!»! 
Et  a  laissier  la  donimai^cable. 
Pour  esprouver  entièrement 

44.0  On  doit  taster  premièrement 

Lamoullier  ainçois  qu'on  l'espeuse  ; 
Car  mieulx  vaulroit  clieoir  en  Meuse 
Ou  soy  navrer  d'unes  cisailles 
Que  pleurer  après  esponsailles. 

445  Cil  qui  entre  en  religion 
A  un  an  pour  profession. 
Cil  doncques  qui  veult  espouser 
Et  soy  d'une  femme  embouser, 
Pourquoy  n'a  il  itel  delay? 

450  Las  !  je  me  plaing,  car  pas  ne  l'ay. 

Certes,  il  est  bien  peu  de  femmes, 
Soyent  damoiselles  ou  dames. 


Laides,  riches,  garces,  bourgoises, 
Povres,  vilaines  ou  courtoises, 

455  De  (luelqu'estat  qu'elles  se  claiment. 
Qui  leurs  maris  loyaument  aiment. 
Prouve  est  par  le  dit  d'un  sage 
Cognoissant  des  femmes  l'usage. 
Bien  sçavoitque  leur  amour  monte. 

460  Un  tel  exemple  nous  raconte 
D'un  chevalier  bel  et  plaisant, 
Preu  aux  armes  et  bien  faisant. 
Qui  fut  soupris  en  tel  manière  : 
Pour  une  povre  chamberiere 

465  Si  ardemment  s'énamoura 
Et  par  amour  tant  l'amoura 
Qu'il  l'espousa  par  mariage. 
Forment  l'amoit  en  son  courage. 
Du  chevalier  la  fm  orrés. 

470  En  un  fait  d'armes  fu  navrés 
Tant  qu'il  mouru  et  expira. 


436  A  molt  vault  ;  C  si  p.  —  438  B  le  d.  —  441  B  que  lospeuse.  —  442  DLM 
seroit  ;  A  noier  ;  M  en  euse.  —  445  7^'  omet  en.  —  446  AM  perfection  C  sen- 
cion.  —  448  A  esboiiseï-  C  enbuser.  —  449  A  ung  tel  B  autel.  —  450  DMF 
men.  —  D  (fo  40  vo)  rubr.  Comment  les  femmes  naiment  pas  leuzs  naariz.  — 
453  DM1  grasses  L  grâces.  —  456  D  amis.  —  457  B  Poure;  AF  du.  —  459  A 
sauroit.  —  460  B  En  t.  —  462  ABD  Preux  M  Preu  a.  —  463  DM  surpris 
AB  sourpris  de  t.  —  465  B  Qui;  A  FM  sen  amoura.  —  466  BC  lamoura 
ADFM  onnoura. —  467  F  omet  1.  —  469  AF  aures  CDM  aurez  B  seul  orrez. 


Nil  temptare  nocet;  sed  prodest,  ut  capiamus 
Que  nobis  bona  sunt,  et  cetera  reiciamus. 
Uxorem  debes  ergo  pretangere.  Vere, 

Hoc  satis  est  melius  quam  post  connubia  flere.  foiar». 

820     Femina  re  vera     non  diligit  uUa  maritum, 

Turpis,  inops  nec  hera.     Quendam  recitasse  peritum 
Exempluui  taie     super  hiis  scio;  respice  quale! 
Quidam,  mendice     pectricis  captus  amore, 
Miles  eam  publiée     sponse  decoravit  honore. 

825  Sponsam  miles  amat,     cujus  cerneudo  cruorem 


Après  819  rubr.  dans  le  texte  :  Quod  uxores  in  veritate  viras  suas  non 
diiigunt. 
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Sa  femme  plainst  et  souspira 
Et  faignoit  souffrir  grant  douleur, 
Quant  du  sauc  veoit  la  couleur. 

4.75  En  plourant  ses  cheveulx  liroit, 
Disant  que  la  mort  desiroit, 
Et  requeroit,  de  dueil  serrée 
0  son  mari  estre  enterrée. 
Vive  ne  voiiloit  demeurer; 

4-80  Bien  sçavoit  fainteraent  plourer 
Les  le  tombel  de  son  mari, 
Ce  fist  la  dame  au  cuer  marri, 
Et  ne  voult  pour  nulle  raison 
Plus  retourner  en  sa  maison. 

485  Ce  jour,  si  com  j'ay  entendu, 
Fu  un  larron  aux  champs  pendu , 
Dont  un  chevalier  renommé, 
Sire  Gillebert  fu  nommé. 
Pour  son  fief  en  devoit  la  garde. 

490  En  passant  la  dame  regarde 
Delés  le  seigneur  enfouy  ; 


Ses  pleurs  et  son  estrif  ouy. 

Courtoisement  li  a  dit  :  «  Dame, 

«  Rapaisiés  vous,  priés  pour  s'ame. 
495  <(  On  ne  gaigne  rien  a  dueil  faire.  » 

Elle  respont  :  «  Ne  m'en  puis  taire  ; 

«  J'ay  perdu  le  meilleur  du  monde  ; 

«  0  luy  en  la  fosse  parfonde 

«  Voulroie  ge.sir  toute  morte.  » 
500  Sire  Gillehert  la  conforte 

Et  dit  qu'un  autre  en  trouvera  ; 

Aussi  bon  ou  meilleur  sera. 

Elle  dit  :  «  Vostre  temps  perdés, 

«  Ne  sçay  a  quoi  vous  aherdés. 
505  «  Alés  vous  en,  si  me  laissiez  !  » 

Lors  s'est  Gillebert  eslessiés  ; 

Aux  champs  a  sa  voye  tenue, 

Car  ja  estoit  la  nuit  venue. 

Le  larron  estoit  ja  emblé  ; 
510  Adont  a  de  paour  tremblé 

Et  doublait  que  pour  ce  forfait 


472  il/  pleing,  les  autres  plaint.  —  473  A  auoir.  —  481  A  Prcz  du  t.  —  483 
DM  par.  —  484  D  (fo  40  v»)  rubr.  De  ce  meismes.  —  488  A  Guilbert.  —  489  A 
fieu.  —  491  A  Empres  son  s.  —  492  estry  C  estriue.  —  494  BCDMl  lame  AF 
same.  —  498  B  sa  f.  —  500  A  guilbert.  —  503  C  me  p.  —  505  CF  cy  ABDM  si. 
—  506  A  guillebert.  —  507  A  Au.  —  508  B  omet  ja.  —  511  B  omet  que;  A  par. 


Hic  obit.  Hec  clamât;     mirum  fmgendo  dolorem 
Flet;  criiies  laniat;     cum  sponso  vult  tumulari. 
«  Mors,  ))  inquit,  «  capiat     me!  Nolo  viva  morari.  » 
Nocte  viri  biista     servat.  Feodi  ratione 

830  Gustodit  juxta,     siispenso  maoe  latrone, 
Quidam  gibbetiim     miles.  Motus  mulieris 
Hic  propter  fletum     venit  iliic.  «  dur  tibi  queris 
Mortem?  »  dicit  ei.     «  Pulcre  memor  esto  juvente. 
«  Gratia  magua  Dei     meliore  vel  équivalente 

835  «  Forsan  honorabit     te  sponso.  Nam  tua  tristis 
«  Tempora  perdis.  »  Abit     miles.  Meditatur  in  istis 
Hec.  Non  invente     suspense  fure  recedit 
Hinc  miles  flendo,     feodum  qui  perdere  crédit. 
Ad  dominam  properans     venit,  omnia  narrât  eidem. 


837  et  816  avaient  été  omis  ;  ils  ont  été  rétablis  par  le  copiste  entre  851  et  852; 
leur  place  a  été  indiquée  par  des  signes. 
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N'ait  son  litîf  perdu  et  foiiuil.  535  l/oiiinie  mort  en  a  hors  tiré, 

Moult  dotant  retourna  arrière  l)(isseveli  et  descliiré. 

Tout  pensif  droit  au  cimetière,  l'ar  sa  fennne  i'ii,  ce  sacliics, 

515  Ou  la  dame  son  dueil  menoit.  Aux  fourclies  désirais  et  sacliii's. 

Lors  li  conta  dont  il  venoit  (jiiant  vint  la,  plus  n'y  attendi  ; 

Et  li  dist  toute  s'aventure  540  Klle  meïsmes  le  peiidi 

Et  puis  de  son  lief  la  nature,  Ou  propre  lieu  et  au  costé 

La  condicion  de  l'ommage.  Dont  ou  ol  le  larron  osté. 

520  Et  comment  doubtoit  son  dommaiic  Puis  luy  dist  :  «  Sire,  sça  venés  ! 

Pour  le  larron,  que  mal  feu  arde,  «  Mes  covenancesme  tenés  !  » 

Dont  avoit  fait  mauvaise  garde.  545  —  «  Dame  » ,  dist-il,  «  ilfault  encores: 

Sa  complainte  luy  publia;  «  Le  larron  qui  fu  emblé  ores, 

Et  elle  tantost  oublia  «  Avoit  deus  playes  en  la  teste.  » 

525  Son  bon  mari,  en  espérance  L'espée  prist  la  maie  beste. 

De  renouveler  alliance.  De  remonter  ne  s'esmaya  ; 

«  Sire,  »  dist  elle,  «n'ayés  seing,  550  Son  espeus  en  deux  liens  playa  ; 

«  Secourray  vous  a  cest  besoing  Trois  de  ses  dens  luy  a  cassés. 

«  Du  mescliief  de  quoy  vousdoulés,  Mais  encores  fist  pis  assés; 

530  «  Se  vous  pour  femme  me  voulés.  »  Les  yeulx  lui  fora  et  creva  ; 

—  «  Dame,  je  le  vueil  voireraent,  »  Par  semblant  moult  peu  luy  greva. 

Ensemble  firent  serement.  555  Puis  luy  dist  :  «  Sire,  or  escoutés! 

Elle  dist  :  «  Faites  bonne  chiere  !  «  a  Des  ore  mais  ne  vous  doubtés  ! 

Maintenant  deffouy  la  bière,  «  .l'ay  bien  restabli  vostre  perte, 

512  F  perdu  s.  t'.;  M  fie.  —  514  A  vers  le  cimentiere  C  semetiere.  —  515  A 
faisoit.  —  526  A  laliance  B  la  lience.  —  528  A  Je  vous  s.  au  b.  —  529  B  cloubtez. 
—  533  BM  dessire  F  descire.  —  588  M  détachiez.  —  539  B  omet  vint.  —  540 
F  m.  plus  le  p.  —  541  et  en  c.  ;  B  ou  an  c.  ;  DMl  ou  acoste;  CF  et  au 
coste  L  et  on  coste.  —  542  A  len.  —  548  B  prent.  —  519  A  retourner.  —  553  A , 
54  sont  transposés  dans  A.  —  55  3.  A  Tantost  les  d.  yeux  lui  c.  —  555  A  omet 
lui;  A  sirez.  —  556  C  ov;  C  en  d.  —  557  B  establi. 


840  Immemor  ipsa  quidem     sponsi,  cum  milite  sperans 
Nubere,  fert  :  «  Noli     turbari!  si  michi  soli 
Vis  consors  fîeri,     super  hiis  tibi  juro  rnederi.  » 
Pactio  firmatur;     vir  mortuus  extumulatiir, 
Quem  furcis  tractum     suspendit  sponsa.  Qaod  actum 

845  Est  petit  impleri.     Dicit  miles  mulieri  : 

«  Ut  totum  peragas,     binas  in  vertice  plagas 
«  Huic  fac,  quas  habuit     fur  perditiis,  ense  petite.  « 
Hec  nondum  metuit     plagas  inferre  marito. 
Que,  post  hec  facta,     petit  impleri  sibi  pacta. 

841  turbari,  ms.  me  t.;  me  est  exponctué.  —  844  furcis,  ms.  furtis. 
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«  Je  doy  bien  estre  Gilleberte. 

«  Je  vous  semons  de  convenance.  » 
560  11  ]i  dist  :  «  J\iy  bien  souvenance 

«  De  ce  que  promis  vous  avoye. 

«  Faites  tost,  mettes  vous  a  voye  ! 

«  Car  mon  corps  vous  est  desveés. 

«  Gardés  jamais  ne  me  veés, 
565  «  Ne  plus  ne  vous  en  efforciés  ! 

«  Mieulx  ameroye  estre  escorcbiés 

«  Et  perdre  quanquej'ay  vaillant; 

«  Je  n'ay  pas  le  cuer  si  faillant 

«  Qu'avecques  vous  face  alliance. 
570  «  Jamais  n'avray  en  vous  fiance. 

((  Et  sachiés,  qui  droit  vous  feroit, 

((  Par  ma  foy,  on  vous  arderoit; 

«  Desservi  avés  a  estre  arse.  » 

Compains,  cnten  bien  ceste  farse; 
575  Considère  bien  la  malice 

Et  Testai  du  féminin  vice. 

Par  veoir  leur  iniquité 

Sçavras  que  je  di  vérité. 


Nul  ne  doit  pour  femme  pleurer 

580  Ne  pour  la  plaindre  labourer; 
La  loy  le  tesmoigne  toute  heure. 
Doncques  est  fol  cil  qui  la  pleure, 
De  la  loy  contre  la  deffense 
Et  pour  le  mal  que  femme  pense. 

585  En  la  mort  son  mari  machine  ; 
Tousjours  est  a  mal  faire  encline, 
Mais  que  sa  traïson  n'appere; 
Si  com  Silla  occist  son  pere. 
Et  combien  que  i'omme  ne  doye 

590  Plourer  pour  femme,  toutevoye 
La  femme  est  de  plourer  tenue  ; 
Car  le  droit  le  nous  insinue. 
Des  yeulx  au  mains  par  dehors  pleurent! 
Mais  Dieu  scet,  quant  les  lermes  queurent, 

595  Que  par  dehors  mainent  tiistesce, 
Comment  les  cuers  ont  grant  leesce. 
Ja  soit  que  femme  par  dehors 
Pleure  de  son  mari  le  corps, 
Par  dedens  s'esjoïst  et  chante, 


559  A  cernons;  DM  conuenances.  —  560  A  Le  cheualier  respond  ad  ce;  DM 
souuenances.  —  562  C  yoz  anuoye;  D  en  noyé.  —  564  manque  B.  —  567  C  tant 
que.  —  569  A  auec  v.  je.  —  570  BF  en  v.  naurai.  —  571  F  v.  dr.  f.  —  578 
A  Si  s.  que  di  D  Se  sauras  que  je  ;  C  se  je.  —  D  (fo  43  v»)  rubr.  Comment  on 
ne  doit  point  plourer  pour  femme.  —  585  A  A  la  m.—  595  M  Et.  —  596  AB 
Combien  quau  cuer  aient  1.  ;  DMI  leurs  cuers  CF  les  c.  —  597  FM  soyt  ce  que. 


830  Gui  miles  :  «  mallem     cum  rébus  perdere  pellem 

«  Quam  jungi  tecum,     quia  quod  sis  usta  dat  equum.  > 
0!  lector,  rétine     quantum  scelus  est  mulierum  : 
foi3vo.       Dices  in  fine,     quod  ego  dixi  tibi  verum. 

Uxor  lugenda  non  est,  ut  testificatur 
855  Lex.  Ergo,  si  vir  liane  lugeat,  infatuatur, 

Tum,  quia  lex  prohibet,  et  tum,  quia  nititur  illa 
Gonjiigis  in  mortem,  velut  in  patrem  sua  Scilla. 
Sed,  quamvis  vir  eam  non  lugeat,  illa  maritum 
Flere  tamen  débet,  de  jure  prout  stabilitum 
860  Est,  quod  non  servat.  Oculi  licet  exteriores 
Inde  fleant,  animi  congaudent  interiores. 
Nam  licet  exterius     ploret  moriente  marito, 

Après  853  rubr.  dans  le  texte  :  Quod  uxores  non  sunt  lugende. 
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600  Et  de  nouveau  mari  se  vante,  La  femme  est  de  telle  nature, 

QuantdenoirsdrapsporteFenseii^ne.  Quant  son  mari  est  trespassé, 

L'exemple  précèdent  l'enseigne  620  N'avra  paix  tant  qu'elle  ait  brassé 

De  celle  qui  tant  oflendi  A  espouser  son  ennemi, 

Que  son  propre  mari  pendi.  Et  n'atent  ne  jour  ne  demi. 

605  En  ce  fait  reçut  grant  diffame  :  D'aultre  part  tout  li  est  amer 

C'est  pecliié  de  plourer  pour  femme.  Quanque  son  mari  veult  amer, 

625  Et  liet  ceulx  qu'il  tient  en  chierté; 

Tu  qui  ce  liras  et  orras,  Tant  est  pleine  de  grant  fierté. 

Enten  au  mieulx  que  tu  porras  !  Des  meurs  des  femmes  Catliondit  : 

Pour  mes  paroles  ne  te  meuves,  Qiiem  conjimx  diligit,  odit. 

610  En  ton  cuer  met  ce  que  tutreuves!  A  croire  ne  sont  pas  merveilles, 

Se  bien  notes  chascun  proverbe,  630  Car  femme  ronge  les  entreilles 

Lors  ta  moisson  croistra  en  herbe.  De  son  mari  par  devinailles 

Femme  ne  fait  tant  a  amer  Et  par  tençons  et  par  batailles, 

Que  deux  choses  n'ait  a  blasmer.  Dontl'omme  est  tourmenté  forment; 

615  Tousjours  a  bûches  en  sa  traime  ;  Il  n'est  nule  heure  sans  tourmenl. 

Ce  que  son  mari  het  elle  aime  635  Dont  pues  tu  bien  apercevoir 

Et  volontiers  y  met  sa  cure.  Que  femme  veult  tout  décevoir. 

604  A  Que  son  m.  ainsy  p.  —  606  —  D  (fo  44  r»)  rubr.  Comment  les  femmes 
heent  ce  que  leurs  maris  vivent.  —  607  M  omet  ce.  —  612  ACM  maison.  —  620 
J^jusques  elle.  —  626  F  griefte.  —  630  A  femmes  rungent,  les  autres  femme 
ronge.  —  631  FI  seuls  son  mari,  Jes  autres  leur  mari  (A  leurs  maris). 

Goncinit  interius     alio  consorte  petito, 
Quod  probat  exemplum     precedens  de  muliere 
863  Suspendente  virum.     Scelus  est  pro  conjuge  flere. 

Ne  te  pro  nichilo,     lector,  moneam,  mea  vei^ba 
Gordis  scribe  stilo,     crescet  tua  messis  in  herba. 
Exsecranda  scio     duo  que  sunt  in  muliere  : 
Zelo  quos  odio     vir  habet  consuevit  habere. 

870  Hec  ostendo,  quia,     celebrata  morte  mariti, 
Hec  solet  ex  propria     natura  nubere  niti 
Hosti  nanque  viri.     Quos  diligit  ipse  maritus 
Odit  eos  penitus.     Super  hiis  vult  Gato  requiri. 
Hic  inquit  :  Mulier  quos  conjunx  diligit  odit. 

875  Nec  mirum,  proprii  quia  conjugis  intima  rodit 
Bellis  rixosis,     quibus  ipse  vir  excruciatur 

Après  865  rubr.  dans  le  texte,  continuée  à  la  marge  :  Quod  uccoms  diligunt 
illos  quos  viri  sui  habent  odio  et  eos  habent  odio  (ms.  odios)  quos  viri  sui 
diligunt. 
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Nuls  hom  n'y  doit  foy  adjouster, 
Car,  combien  qu'il  doye  coiister, 
i\e  cessera  tant  qu'avra  mis 

640  Ceuix  qui  li  sont  ioyauix  amis 
A  meschief  et  a  deshonneur; 
A  leurs  ennemis  font  honneur. 
Ceulx  que  défissent  reprouchier 
Font  souvent  en  leur  lit  concilier 

645  Ou  a  mariage  les  prendent. 
A  bien  ne  a  raison  n'entendent. 
Quant  leurs  maris  sont  trespassés, 
Elles  convoitent  plus  assés 
Ceulx  que  dcûssent  refuser 

650  Et  pour  leurs  maris  accuser  ; 
Il  semble  assés  que  tout  de  gré 
Les  alievent  en  tel  degré. 
C'csl  honte  qu'il  sont  successeurs 
Es  lis  de  leurs  prédécesseurs 

655  Et  y  couchent  et  seignourissent, 
Et  les  femmes  plus  les  chérissent 
Que  leurs  espousés  primeraiiis. 


En  tons  lieux  les  font  souverains 

Des  corps,  des  biens  et  de  l'avoir 
660  Que  les  hoirs  deiissent  avoir. 

C'est  chose  assés  abhominable; 

Certes,  il  n'est  riens  plus  damnable, 

Et  ne  s'en  peuent  escondire. 

Pour  ce  doit  on  femmes  maudire 
665  Pour  leur  desloyal  conscience. 

Trop  en  avons  d'expérience, 

Comment  chascune  luxurie. 

Nous  lisons  de  la  mort  Urie 

Par  Bersabée  sa  mouUier. 
670  David  la  vit  bien  despouUier 

Et  laver  en  une  fontaine. 

Elle  fn  de  grant  beauté  plaine. 

Le  roy  David  la  convoita  ; 

Vers  Urie  mal  esploita  : 
675  En  sa  mort  machina  par  letire  ; 

Joab  le  fist  a  la  mort  mettre 

Par  le  commandement  Davis. 

Ce  fu  mal  fait,  ce  m'est  avis. 


637  F  doit  doit  a.  —  639  A  Ne  sera  aise  tant  quait  m.  —  615  AB  omettent 
les;  A  prendront  FI  prennent.  —  646  Le  texte  adopté  est  dans  B ;  A  na  r. 
nentendront.  CDF  na  r.  ny  e  M  na  r.  ne  e.  /  ny  a  r.  nattiennent.  —  650  manque 
M.  —  651  M  tant.  —  652  AB  eslieuent  en  ce  (cest).  —  659  F  Des  b.  des  c. 
M  De  draps  de  b.  —  664  A  Tant  font  du  mari  et  leur  sire;  BDM  femme.  — 
666  A  auez.  —  670  F  fist.  —  676  B  danids  C  dauidz,  les  autres  dauid.  —  678  A 
et  grant  despit  M  me  fu  auis  /  car  dieu  le  vit;  LM  auis,  les  autres  aduis. 


Omnibus  explosis     precibiis,  velut  ante  probatur. 
Ergo,  per  ista  vides     in  corde  notaiis  retinenda, 
Ipsis  quanta  fides     mulieribus  est  adhibenda, 

880  Gum  sibi  propicios     sponsos  spernaut  et  amicos 
Ipsorum  proprios,     quorum  décorant  inimicos, 
Utpote  cum  nubant     illis  post  fata  virorum. 
Proh  pudor!  inde  cubant     in  lectis  preteritorum 
Hostes  ipsorum  ;     quam  primi  plus  venerantur 

885  Et  defunctorum     rébus  penitus  dominantur. 
foMro.       Quid  damnabilius?  Maledicantur  mulieres 

Omnes!  Expertas,  si  vis  hoc  scire,  vide  res. 
En!  Fuit  Urie     mortis  promotio  David, 
Gui  Bethsabee     per  eum  viduata  jugavit. 

890  Dalida  Sampsonis     probat  istud  et  Hanstoniensis 
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Quant  puis  cspoiisa  IJcrsabéo, 
()(S0  Compaiiis,  apirs  cns  vers  abi'c, 
Oïr  ne  pues  meilleur  cliançon. 
Et  te  souvi(îi;iie  de  Sairson, 
Que  sa  Dalida  peu  prisa, 
Quant  SCS  elieveulx  luy  eiicisa 
G85  Et  les  luy  tondi  (ruiu's  forces, 
Dont  il  perdi  toutes  ses  forces; 
Que  refist  la  femme  Guion. 
Combien  que  cy  plus  n'en  die  on 
De  leurs  fais,  de  leurs  tricberies, 
690  Je  pri  Dieu,  se  tu  te  maries 
Jamais  après  cet  examen, 
Que  tu  soies  pendus.  Amen  ! 

Se  ma  femme  liet  et  mesaime 
Les  miens  et  mes  amis,  que  j'aime, 
695  Et  pour  moy  les  rechigne  et  point, 
Il  s'en  suit  qu'el  ne  m'aime  point. 
11  n'est  chose  plus  périlleuse 
Ne  pestilence  plus  crueuse 
Que  d'avoir  privé  ennemi. 


700  Or  le  garde,  par  saint  Renii! 

(^ar  ta  femnu;  est  ton  emiemie. 

S'il  ne  te  plaist,  n(;  m'en  croy  Jiii(;, 

Mais  croy  de  Salemon  le  dit. 

Rois  Salemon  iist  un  edil. 
705  Dont  pluseurs  fuient  consentans. 

Que  tous  vielz  hommes  de  cent  ans 

Fussent  mis  a  mort  sans  tarder. 

Nul  ne  les  osoit  plus  garder 

Après  la  publication, 
710  Sur  peine  d'indignation. 

Mais  le  fils  d'une  bonne  mère. 

Qui  loyaulment  amoit  son  pere, 

Soubs  clef  le  mist  et  enferma 

Et  lui  jura  et  afferma, 
715  Qu'il  ne  luy  fauldroit  pour  mourir; 

Au  besoing  luy  veult  secourir  ; 

De  luy  sauver  emprist  le  seing, 

Car  l'ami  voit  on  au  besoing. 

Non  obstant  l'edit  contresta 
720  Et  viandes  lui  apresta. 

Bien  le  garda  secrètement  ; 


681  F  puis.  —  683  A  Que  d.  si.  p.  p.  —  684  F  Quai-.  —  686  A  Pour  lui  faire 
perdre.  —  687  A  Guiron.  —  688  A  diron  F  dy  on.  —  692  —  D  (f»  45  v»)  rubr. 
Comment  les  femmes  sont  ennemies  a  leur  maris.  —  696  A  Cest  signe  que; 
F  elle.  —  708  DM  oseroit.  —  717  F  en  print.  —  720  DLMF  apporta. 


Uxor  Guidonis.     Si  quam  capis,  ustus  amen!  sis. 

Si  mea  sponsa  meos     propter  me  fellea  rodit, 
PiiDgit  et  odit  eos,     sequitur  quod  me  magis  odit. 
NuIIa  viro  strages     cmdelior  est  inimico 

895  Privato.  Quid  âges     ergo?  Caveas!  tibi  dico. 
Est  inimica  viro     mulier.  Quod  conditionis 
Sit  talis,  miro     patet  exemplo.  Salomonis 
Jussu  mandatur,     quod  quisque  senex  moriatur 
Annorum  centum  ;     super  hoc  favor  ipse  parentum 

900  Quenquam  non  vincat,     ne  jam  caput  inde  relinquat 
Régi  turbato.     Mandato     sic  publicato, 
Frangens  edictum     quidam  sub  clave  latenter 
Incluso  victum     patri  dat  sufficienter, 


Après  891  rubr.  dans  le  texte  : 
Incluso,  ms,  Inclusum. 

LAMl-NTATIOXS.  —  l. 


Quod  uxores  inimice  sunt  viris  suis. 
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Encontre  le  commandement 
Luy  administroit  assés  vivres. 
Le  pere  luy  apprist  ses  livres; 

725  Sages  fu  tn  loys  et  en  droit 
Plus  que  nul  qui  soit  oreiidroit. 
Le  roy  par  sa  subtilité 
En  voull  sçavoir  la  vérité 
Et  enquérir  dont  ce  venoit. 

730  Sur  perdre  le  fief  qu'il  tenoit 
Par  adjournement  le  manda 
Et  kiy  enjoinst  et  commanda 
Que,  quant  seroit  a  luy  venus, 
Que  il  ne  fust  vestus  ne  nus, 

735  N'a  pié  n'a  cheval  ne  venist, 
Son  seignem'  par  la  main  tenist, 
Son  serf  et  son  ami  menast , 
De  son  ennemi  ordenast 
Qu'avec  les  autres  fust  présent. 

740  Pour  le  servir  de  ce  présent 
Le  jeune  homme  s'appareilla , 
A  son  pere  s'en  conseilla, 
Et  le  preudom  l'enseigna  bien. 


Son  asne,  son  tii  et  soii  chien 
745  Et  sa  femme  luy  fist  conduire. 

Bien  luy  scet  moustrer  et  induire. 

A  court  vint  et  dist  :  «  Sire  roys, 

Je  suy  cy  vestus  d'une  ro^s;  . 

Cest  asne,  que  jo  vous  présente, 
750  C'est  mon  serf,  et  ceste  jouvente 

Est  mon  enfant  et  mon  seigneur, 

Et  si  n'ay  point  d'ami  greigneur 

Que  cest  chiennet,  hieni  'ay  prouvé. 

Maintes  fois  l'ay  ami  trouvé.  » 
755  Leroydist:«  J'oy  bien  que  vous  dites, 

«  De  ces  choses  estes  bien  quittes; 

«  Or  amenés  vostre  ennemi  !  « 

-—  «  Sire,  veés  le  contre  mi.  )> 

Au  doit  luy  a  moustré  sa  femme 
760  En  disant  que  oncques,  par  s'ame, 

Plus  grant  ennemi  ne  senti. 

Mais  elle  l'en  a  desmenti  ; 

Il  luy  donna  une  paumée. 

La  femme  ne  fu  pas  pasmée, 
765  Ains  s'escria  a  haulte  voix  ; 


725  /'•  sont.  —  727  F  pour.  —  730  M  sur  peur  de  p.;  DU  chief  (M  fief).  — 
731  F  luy.—  734  A  Quil  luy  monstrast  des  lois  les  us.—  742  BF  sen  ACDM  se. 
—  750  F  cest.  —  759  A  Adoncques  luy  monstra. —  763  AB  paumee  CF  paul- 
mée  D  pausmee  M  palmée. —  764  inanque  D  {se  trouve  dans  LM);  ABM  pasinee 
CF  pausmee. 

Patris  consilio,     cujus  legit  ipse  quateriios, 
905  Firinus  jiidicio     superat  quoscimque  modernos. 
Hiac  rex  miratur     Salomon.  Ut  tota  sciatnr 
Hujus  origo  rei,     motus  rex  hac  ratione, 
Sic  injuQgit  ei  :     «  Feodi  sub  perditione 
«  Adducas  tecuiTi     dominum  cras  hue  et  amicum , 
910  «Non  veniens  ad  equum     tune  née  pedes,  ac  inimicum, 
«  Cura  servo  proprio.  »     Qui  eras  aseendit  asellum , 
Patris  consilio,     sponsam,  puerumque,  catellum 
Adducens.  «  Dominus  »,     inquit,  «  meus  est  puer  iste, 
«  Servus  et  hic  asinus,     carusque  canis.  «  Super  hiis  te,  » 
915  Inquit  rex,  «quitte;     duc  hostem!  »  Vir  mulieris 

Sumpto  fert  digito  :  «  Rex,  [quod]  petis,  ecce!  »  — c<  Fateris 
«  Falsum,  »  dicit  ea,     mentireque  !  «  Vir  ferit  illam 

909  hue,  ms.  hinc.  —  910  veniens,  ms.  venies;  ac,  ms.  ad.  —  917  mentireque, 
ms.  mentirisque. 
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t<  sire  l'uys,  qirusL  (•(;  que  je  vois?  lleeu)  et  pieii  parmi  Toreille 

«  Faites  tatilost  ce  larron  prendre  La  moisson  que  je  t'appâreille. 
«  Ans  fourches,  (îiiroer  ou  pendre, 

«  Ou  le  faites  décapiter  785     Saint  Anibruise  nous  admonneste 

770  ((  Et  mettre  a  mort  sans  respiter.  Par  prédication  hoimeste, 

«  Il  n'a  poyt'ur  en  vostre  empire,  Que  nul  ne  doit  autre  prier 

«  Il  est  d     jiaulvais  tout  le  pire;  Ne  enhorter  de  marier, 

«  Certes, hienvueilqu'ilvousappere,  Pour  lesmaudiçons  qui  en  viennent; 

«  Comment  il  a  enclos  son  pere  790  Car  pour  mal  conseillés  se  tiennent 

775  «  El  nourri  sur  voslre  detkuse.  Ceulx  qui  se  boutent  en  tel  ordre; 

«  Il  a  eiicouru  grant  offense.  »  Ja  ne  cesseront  de  reinordre, 

Lors  le  roy  rist  quant  il  Toï  Et  maudient  comme  ennemis 

Et  en  son  cuer  se  resjoï  Tous  ceulx  qui  s'en  sont  entremis. 

Du  cas  devant  kiy  advenu,  795  Dont  ay  je  bonne  entention, 

780  Et  Tomme  en  fu  moult  chier  tenu.  Se  je  fay  inliibiiion 

Tu  qui  cy  lis  pour  toy  esbatre,  A  homme,  qu'il  ne  se  marie. 

Ne  me  fay  pas  en  vain  debatre,  Frères  tons  d'une  confrérie 

767  A  tosl  ce  laulx  J.  pendre;  —  768  .1  f.  ou  iiyer  ou  prendre  B  eniioier  et 
pendre  C  on  roer  ou  p.  ;  DM  enroer  F  enrouer.  —  778  F  sen  r.  —  784  —  D 
(fo  47  vo)  rubr.  Comment  homme  ne  se  doit  point  esmouuoir  a  prandre  femme. 
—  789  Quelques  mss.  maudissons.  —  791  F  cel  M  cest. 

Juxta  maxillam.     Trucnlentior  istaMedea 

Dicit  :  ((  Rex,  quid  agis?     Istiiin  suspende  latroneinl 

920  cdn  triginta  plagis     non  est  pejor.  Gedeonem  fo\i\o. 
«  Claudit  in  ede,  suuni     patrem,  jussiim  publicatuin 
<:(  Frangens  ipse  tuum.  »     Rex  ridens  :  «Ecce,  probatum 
«  Est,  »  inqiiit,  «  quod  ego     jussi.  »  Garissimus  inde 
Is,  pront  ipse  lego,     fît  régis.  Cetera  scinde, 

925  Lector,  et  intentiun     capias.  0,  verbero  ventiim, 
Si  monitus  cesses.     Ouas  preparo  coliige  messes  1 

Hortatur  sanctus  Ambrosius,  ut  moneatur 
Nullus  ad  uxorem  capiendam,  cum  vereatur 
Ne  post  turbati     nialedicant  inde  jugati 
930  Qui  se  junxerunt     vel  jungi  premonuerunt. 
Quapropter,  lector,  te  certe  nolo  monere 
Ut  nubas;  imuio,  dignum  duxi  prohibere. 

Preterea  fratres  sunius  omnes  membraque  Ghristi, 
Sed  débet  jure  frater  succurrere  fratri 
933  Et  membrum  membre,  si  viderit  hune  titubare. 


Après  92o  rubr.  dans  le  texte ,  continuée  à  la  marge  :  Hic  gratia  (?)  pre- 
cedentium  et  sabsequentiam  reddit  plures  casus  quare  nemo  débet  moneri  ad 
uxorem  capiendam. 
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El  membres  de  Jliesucrist  sommes. 

800  Si  est  raison  entre  nous,  hommes, 
Que  l'un  doit  Fautre  conseiller 
Et  pour  son  profit  traveiller. 
Et  qui  son  frère  ne  relieve 
En  sa  conscience  se  grieve; 

805  Ce  nous  tesmoigne  l'Escriplure. 
Dont,  pour  escliever  la  friture 
De  mariage  et  la  misère, 
Je  t'admonneste  comme  frère , 
Que  femme  n'ayes  cspousée, 

810  Vieille,  moyenne  ne  tousée. 
Je  t'ai»ic  pour  loy  cliastier 
Par  amour,  sans  autre  loyer. 
Si  te  pri,  suppli  et  enseigne, 
Ains  que  mariage  te  prengne, 

815  Avise  toy  avant  toute  ouvre. 
Car  TEscripture  nous  descuevre, 
Et  raison  le  veult  sonstenir. 
Que  mieulxvault  aux  maulx provenir 


Quecequelesmaulxnousprevieugncnt 

820  Ne  que  en  leurs  dangiers  nous  tiengnent, 
Pour  obvier  aux  grans  périls. 
Espoir  que  tu  fusses  péris, 
Se  descouvert  ne  le  t'eusse  ; 
Ne  cuidasses  pas  que  j'eusse, 

825  Pour  moy  servir  en  l'escuelle, 

Si  griefs  tourmens  de  mort  cruelle. 
Certes,  trop  traïteur  seroye 
Ou  cas  que  je  te  cesseroye 
De  ceste  mort  signifier, 

830  Qui  tant  me  fait  crucifier. 

Je  jur,  pour  ce  que  mieulx  me  croies, 
Que  cuer  avroit  plus  dur  que  croies 
Qui  si  me  verroit  tourmenter. 
Qui  se  tendroit  de  lamenter 

835  Et  de  plourer  amèrement. 
Doncques  est  sages  voirement 
Cil  qui  par  mes  fais  se  cliastie 
Et  par  l'euvre  que  j'ay  bastie. 


810  manque  CD  {un  blanc  dans  D)  ;  L  Pour  nulle  chose  qui  soit  née  M  Tant 
soit  de  beauté  aornee  /  Et  retiens  bien  ceste  posée.  —  815  A  heure.  —  817  A 
sousteine.  —  818  A  preneine.  —  819,  20  manquent  A.-  820  manque  CDL, 
M  Et  pour  les  grans  maulx  qui  en  viennent  7  Sy  le  te  dis  ains  que  te 
viengnent.  —  821  M  péris.  —  823  C  tense.  —  824  A  Ne  cuide  pas  que  ie 
teusse  ;  BD  Guidasse  CFLM  cuidasses;  B  que  je  sceussc  ;  C  que  je  tensse.  — 
831  DLMF  le  c.  DI  croye.  —  832  A  Car;  F  Que  aroies;  AD  croie.  —  8.33  B  cy  ; 
CDMF  Qui  se  v.  t.  {manque  une  syllabe);  M  vouroit.  —  834  ^  Et  se  t. 


Aut  est  in  culpa  si  possit  eum  relevare, 
Ut  scriptura  refert.  Quocirca  premoneo  te, 
Ne  spousam  ducas  ;  ut  fratrem  frater  amo  te. 
Rursus  ego  te  jM'emoneo  vigilauter  et  ante 

940  Quam  nubas,  qiiOQiam  scriptura  testifîcante 
Est  multo  melius  morbis  ut  preveniamus 
Quam  quod  preveniant  morbi,  ne  sic  pereamus. 

Hec  nisi  detegerem  tibi,  posses  forte  perire 
Ignorando  mee  mortis  suspiria  dire. 

945  Proditor  ergo  nimis  essem,  si  significare 

Hanc  tibi  cessarem  mortem  qua  tractor  amare. 
Ut  credas,  juro  tibi  quod  lapidis  cor  haberet, 
Heu!  si  non  fleret  mea  qui  tormenta  videret. 
Est  sapiens  qui  se  castigat  per  mea  facta 

938  fratrem  frater,  ms.  frater  fratrem.  —  945  ergo,  ms,  ego. 


LIVRE  DEUXIÈME 


69 


Et  qui  fuit  la  mort  preveiie, 
840  Qu'il  voit  par  devant  sa  vcûe. 
Las  !  je  me  tieng  pour  deceii 
De  ce  qu'au  premier  n'ay  eii 
Docteur  qui  le  m'eiist  moustré. 
Ne  feiisse  pas  si  oultré 
845  Ne  trait  si  bas  com  je  suy  ores 
Et  com  j'atent  a  estre  encores. 

Quant  le  mari  gist  eu  la  bière, 
La  femme  et  avant  et  arrière 
Peuse  tousjours  en  sou  courage 

850  De  ravoir  autre  a  mariage. 

C'est  coustume,  quant  elle  pleure  ; 
Après  troisjours  n'atteutquel'eure. 
Se  ses  enfans  veulent  avoir 
Leur  part  des  biens  et  de  l'avoir 

855  Qui  leur  descent  de  par  leur  pere, 
N'y  a  un  qui  ne  le  compère. 


Elle  leur  est  du  tout  contraire  ; 

Eu  teneant  leur  scet  bien  retraire 

Et  dit  :  «  Ja  fusse  mariée 
860  «  Se  ne  feiist  vostre  criée  ; 

((  Trouvé  l'iiy  ja  trois  fois  ou  quatre. 

«  Or  me  convient  a  vous  debatre  ; 

«  J'ay  fait  chetive  porteiire.  » 

Et  puis  maudit  l'engendreure 
865  Et  leur  dit  que  en  leur  despit, 

Sans  mettre  terme  ne  respit, 

Un  a  mari  en  prend era 

Qui  ses  drois  bien  lui  gardera  ; 

Et  tant  de  marier  se  haste 
870  Qu'elle  en  prent  unquitoutligaste, 

Ses  biens  despent  et  dilapide  ; 

Ja  n'y  tendra  ne  frein  ne  bride  ; 

Tant  com  elle  ait  riens  en  grenier, 

N'y  lait  ne  maille  ne  denier, 
875  Terre  ne  vigne  qu'il  ne  vende, 


844  MI  Je  ne  f.  ;  F  o astre.  —  846  —  D  {£°  48  v°)  rubr.  Comment  les  femmes 
nouuellement  vesues  se  portent.  —  848  Â  La  f.  av.  et  puis  a.  ;  C  en  auant.  — 
851  manque  D  ;  MI  Geste.—  855,  56  manquent  A.—  857  B  Celle. —  858  AI  tenant 
F  taisant.  —  860  A  Se  ce  ne  f,  v.  c.  ;  CD  Se  ne  f.  v.  c.  M  Si  ne  f.  v.  c.  ;  B  f. 
pour  V.  c.  ;  F  par  v.  c.  —  861  A  Trouuai.  —  864  C  lagendreure.  —  866  F  Sans 
riens  y  m.  ne  r.  —  867  A  Ung  en  son  m.  en  prendra;  D  aprendra.  —  870  AB  lui; 
DLM  omettent  li.  —  874  A  Ni  lait  chose  nulle;  AC  lait  BDF  laist  ;  D  me  m. 


950  Et  qui  previse  mortis  fugit  omnia  tacta. 

Heu!  cur  non  habui  doctorem  qui  michi  primo 
Hec  premonstrasset?  Non  essem  stratus  in  ymo. 

Dum  jacet  in  feretro     conjunx,  uxor  lacrimando  fo  15 r». 

Cogitât  ante,  rétro,     oui  nubere,  quomodo,  quando 
9S3  Post  spatium  tridui     poterit  ;  mos  est  mulierum. 
Et  si  forte  sui     pueri  querant  sibi  rerum 

Patris  semissem,     fit  eis  contraria  mater, 

Dicens  :  «  Ecce,  quater,     miseri!  jam  nupta  fuissem, 

«  Si  non  essetis.     Maledicta  sit  hec  genitura  ! 
960  a  Nam  vobis  spretis     capiam  mea  qui  bene  jura 

«  Integra  servabit     contra  vos.  »  Mox  capit  unum, . 

Non  opportunum,     sed  qui  bona  dilapidabit, 

Après  952  rubr.  dans  le  texte  :  De  mulieribus  noviter  viduatis  qualiter^-  se 
gerunt. 
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Ne  maison,  que  tout  ne  despende.  Toutesfoys  elle  est  trop  rubesche  : 

Lors,  quant  ainsi  se  voit  atteinte,  La  fleur  lait  et  prent  la  flamesche; 

A  ses  enfans  en  fait  complainte,  En  ce  se  monstre  nire  et  sote; 

Et  pour  son  premier  mari  pleure.  900  Elle  resemble  Tcscharbote, 

880  Tels  termes,  se  Dieu  me  sequeure,  Qui  guerpist  l'odeur  des  fleuretes 

Qui  blasment  les  maris  derrains,  Et  suit  le  cbemin  des  cliarretès  ; 

Condampnent  la  chaleur  des  rains;  Es  eslrons  des  clievaulx  se  boute; 

Excuser  ne  les  puet  fiivole.  Et  aussi  com  la  louve  gloute 

Je  croy  qu'il  n'est  femme  si  foie  905  Prent  tousjoursdeslouveauxle  pire, 

885  Com  vefve femme  reparée;  Aussi  seult  vefvc  femme  eslire. 

Ne  se  tient  pas  pour  esgarée;  Las!  jadis  estoit  aultrement. 

Souvrnt  se  renouvelle  et  change  Un  an  y  avoit  proprement 

El  prent  cheveleiire  estrange.  Que  femme  son  mari  plouroit 

Elle  se  paint,  elle  se  pigne,  910  Et  en  lugubre  demouroit. 

890  Elle  se  farde,  elle  se  guigne,  Or  n'y  a  mais  trois  jours  d'espace  ; 

Maintenant  veult,  or  ne  veult  mie.  Ou  se  plus,  querés  qui  le  face  ! 

Or  amie,  or  est  ennemie,  Car  si  tostcom  son  premier  homme 

Or  tence  l'un ,  or  tence  l'autre,  Prent  par  mort  son  derrenier  somme 

L'un  fait  d'or  et  l'autre  de  piautre.  915  Et  est  boutés  dedens  la  terre, 

895  Et  ja  soit  ce  que  par  usage  La  femme  commence  la  guerre, 

Pluseurs  y  payent  le  musage,  Ne  ja  nul  jour  ne  cessera 

880  F  Telles.  —  883  M  le  p.  —  889  C  peigne.  —890  C  gneingne.  —  891CZ).W 
V.  or  m.;  CDLMI  maintenant  m.  (/  nye),  —  892  AB  Or  ayme;  A  et  or  M  ores. 
—  894  A  lautre  fait.  —  897  AD  Toutesfois  elle  est  B  Toutesuoies  elle  est  CF 
Toutesuoies  est  elle  M  Toutesuoies  est  trop  elle  r.  ;  A  rublesse  CM  rabesche. — 
898  AB  laisse  DM  laist.  —  900  C  le  char  botte.  —  901  B  lordeur.  —  906  A  sceit 
f.  V.  e.—  912  A  Se  pl.  a  q.  B  Et  se  pl.  q.  M  pl.  y  a  q.  ;  CL  qnam  le  f.  D  quon  le  I'. 

Numniuïïi  post  obolum,    .  terras  et  tigaa  domorum. 
Post  queritur  pueris     sponsiim  lugendo  priorem 
965  Hec  lacrimis  veris,     reiiam  dainuatque  calorem. 
Bestia  tam  fatua     non  credo  quod  inveniatur 
Usquam  quam  vidua,     quando  noviter  reparatiir. 
Pingens  se  rénovât,     alienos  fertque  capillos. 
Vult,  non  vult  et  ovat,     istos  quia  taxât  et  illos. 
970  Tandem  per  morem     licet  optet  quilibet  illam, 
Dimittit  florem     semper  capiendo  favillam, 
Instar  scrabonis,  qui  post  flores  ad  equinum 
Stercus  se  transfert;  morem  retinetque  lupinum. 
Ha!  pro  morte  viri  lugenda  janque  dabatur 
975  Annus;  sed  luctus  hodie  nondum  tridualur. 
Immo,  viro  primo  tumulato  querit  liabere 


972.  Instar,  ms.  Instrar, 
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Jusquos  lin  autre  en  trouvera 
Qui  li  piiist  ses  bas  rembourrer, 


S'il  n'y  a  maslc  avccqiics  elles  ; 


Qui  cuidast  qu'elles  fussent  telles 


920  Car  seule  ne  scet  demourer. 
Et  ne  cuidiés  pas  qu'elle  porte 
Noire  robe  qui  pleur  enhorte  ! 
Ains  veslira  robe  de  soye, 
Pour  monstrer  quelle  soit  de  joye. 


Saint  Acaires  ama  mieulx  estre 


940  Des  dervés  et  hors  du  sens  quiestre 


Que  des  vefves  avoir  la  garde. 
Il  ot  droit,  qui  bien  y  regarde. 
Dervées  sont  et  sans  lien. 


925  C'est  honte,  ne  sçay  que  puet  estre. 
Il  n'y  a  ne  frein  ne  chevestre 
Qui  ja  la  peiist  retenir. 
Tousjours  veult  aler  et  venir  ; 
Jamais  ne  la  tendroit  close  hom 


Si  n'en  voult  estre  gardien  ; 


945  Les  vefves  sont  de  put  affaire, 
Mais  fol  lié  ne  puet  mal  faire. 


930  Ne  en  chambre  ne  en  maison. 
Par  tous  lieux  veult  estre  veiie, 
Tant  est  de  chaleur  esmeûe. 
Les  vefves  par  ardeur  effrontent, 
Sur  les  maisons  rampent  et  montent 


Les  femmes  quierent  les  églises; 
Parées  de  diverses  guises 


S'en  vont  monsirant  parmi  la  voye  : 


950  Chascune  veult  bien  qu'en  la  voye. 
Mais  les  reliques  n'aiment  gueres , 
Les  fiertres  ne  les  saintuaires, 


935  Aussi  com  les  raines  d'Egipte  ; 
N'ont  cure  de  lit  ne  de  giste 


Non  font  elles  le  crucefix, 


Car  les  cuers  n'ont  pas  en  ce  fix. 


919  AB  son  bas;  CD  ses  biens  {datis  D  corrigé  en  bas)  M  s.  rains.  —  925  M 
Or  est  home  ;  F  scet  ;  D  le  puist.  —  929  M  le  ;  A  close  hom,  les  autres  cloison 
(L  ciraison).  —  933  seffrontent.  —  935  A  roinez  F  roynes;  C  degiste.  —  938  M 
Qnil.  —  939  F  acaaires.  —  940  ABCD  maistre  F  quiestre  M  estre.  —  941  M 
Sil  ne.  —  946  —  D  (f°  50  v»)  rubr.  Comment  les  femmes  visittent  les  églises.  — 
949  M  Sanz.  —  751  M  naourent.  —  952  AM  fierez  C  fraitres.  —  953  ABCF 
Non  DLM  Ne  f.;  AB  les  c;  A  crucefilz.  —  954  B  Car  leurs  nont;  A  fiez  M  fis. 

Femiiia  mox  alium,  quia  nescit  sola  manere. 

Absit  quod  vestes     lugubres  déférât  uUa, 

Tristitie  testes;     sed  fertur  serica  pulla. 
980     Proh  pudor  !  in  thalamo     vel  in  ede  nequit  retineri 

Freno  vel  camo  ;     vult  per  loca  cuncta  videri. 

Ardent  vesane     vidue,  serpunt  super  edes, 

Egipti  rane     quales  sunt;  vix  michi  credes. 
Nam  minus  excordis     custos  ratione  gravatur 
985  Quam  vidue  ;  cordis     démens,  non  illa  ligatur. 

Maluit  hinc  fatuis     pus  sanctus  Akarius  esse 

Quam  nostris  viduis.     Nequit  amens  victus  obesse. 

Querunt  ecclesias     mulieres  ut  videantur,  fMSv. 
Non  ut  reliquias     videant;  nam  plus  venerantur 
990  Ecclesie  clerum     lascivum  quam  crucifixum , 

Quam  sacra,  presbiterum;     cor  habent  hic,  nonibi  flxum. 

919  pulla,  ms.  huila.—-  984  custos,  ms.  cunotos.  —  Après  987  rubr.  dans 
le  texte  :  Loquitur  de  mulierihits  ex  qua  causa  visitant  ecclesias. 
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955  Plus  aiment  les  clerset  les  prestres, 
Pour  ce  les  sievent  en  leurs  estres; 
N'y  a  nule  qui  s'en  elfroye. 
Les  ribauls  y  quierent  leur  proye, 
Aucunes  en  mettent  souvines; 

960  Ce  ne  sont  pas  euvres  divines. 
Qui  en  l'église  venderoil 
Un  cheval,  il  se  mesferoit; 
Mais  assés  plus  est  a  deffendre 
Que  femme  ne  s'y  doye  vendre. 

965  Elle  fait  de  la  Dieu  maison 
Bordel  contre  droit  et  raison, 
Soiibs  ombre  de  sacrifier. 
Pour  ce  ne  s'y  doit  on  fier. 
Lasses  femmes!  qui  n'ont  vergongne 

970  De  faire  si  orde  besongne, 
Que  ne  deiissent  besongner  ; 
Le  dire  fait  a  ressongner. 
Les  frères  des  religions, 


Venans  de  pluseurs  régions, 

975  De  l'ordre  noire,  blanche  et  bise, 
Nostre  Dame  en  sa  grant  église, 
Celle  des  Champs,  et  saint  Wystace, 
Et  saint  Victor  dedens  sa  chasse, 
Les  Quinze  Vins  et  saint  Aiithoine, 

980  Les  pardons  cardinal  Lemoine, 
Saint  Bernard  et  saint  Honoré, 
Le  chevalier  au  frein  doré, 
Ou  sépulcre  de  la  grant  rue. 
Et  saint  Meyrri  a  col  de  grue, 

985  Et  saint  Bon  de  bonne  fortune, 
Et  saint  Loup  et  sainte  Opportune, 
Saint  Chrisloflc,  sainte  Marine, 
Saint  Pol  et  sainte  Katherine, 
Saint  Souplis,  sainte  Geneviève, 

990  Saint  Gervais,  saint  Jehan  en  Grève, 
Saint  Jaques  de  la  boucherie, 
Eloy  de  la  savaterie. 


958  M  r.  qui  q.  —  966  ADL  contre  dieu  et  r.  M  contre  et  r.  {il  manque  un 
mot)  CD  F  c.  droit  et  r.  —  969  D  Laisse;  L  omet  femmes.  —  971,  72  intervertis 
dans  M.  —  975  C  lorde.  —  977  F  Celler.  —  980  tous  les  mss.  p.  du  c;  A  c. 
moigne.  —  983  F  omet  grant.  —  990  mss.  et  s.  j.  —  992  A  Saint  e.  de  chaue- 
terie  BCDF  Eloy  de  la  s.  {n'ont  pas  saint)  M  Et  saint  e.  ;  D  chauaterie. 


Querit  in  ecclesiis     leno  Veneris  sibi  predam, 

Vénales  sociis     quoniam  prostant  ibi  quedam. 

Si  quod  in  ecclesia  jumentiim  prostituatur 
995  Vel  vendatiir  ibi,  nimis  absiirdum  reputatur. 

Sëd  magis  absui^dum  reputo  dum  prostituit  se 

Venalem  mulier  ibi.  Qtiid  fit  turpius  ysse? 

Prostibulum  facit  ipsa  domum  Domini,  licet  are 

In  templo  velle  fingat  se  sacrificare. 
1000  0!  miiliebre  nephas!     invadere  nonne  vereris 

Que  vix  dicere  phas     est?  Gur  ibi  talia  queris? 
Fratres  et  sancta  Genovepha,  beata  Maria 

De  campis,  sanctus  Maurus,  solemnia  dya 

Festaque  sanctoriim,  benedictio,  si  bene  censés, 
1005  Hec  nostras  dominas  corrumpunt  parisienses. 

Hic  loca  ponuntur,     mechus  venit  obvius  ipsis  ; 

Que  supponuntur     loculis  in  tramite  fixis. 

Me  testem  super  hiis     facit  experientia;  verum, 
.  ,     Si.plures  queris     testes,  ego  do  tibi  clerum. 
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Sailli  Denis  au  pic  de  Montmartre 

Et  ou  prieuré  de  la  Cliartre, 
995  Saint  Germain  tics  Près  et  d'Auccrre,    101 5 

Saint  Lorens,  qui  les  dons  desserre, 

Saint  Martin  et  saint  Nicolas, 

Font  a  nos  dames  grans  soulas. 

La  vont  les  femmes  catholiques. 
1000  Souvent  visitent  les  reliques  1020 

Qui  sont  eu  la  sainte  Chapelle. 

Chascune  sa  commère  appelle 

Ou  autre  de  son  voisinage. 

Mieulx  leur  plaist  le  pèlerinage, 
1005  Quant  la  voye  est  un  peu  longnete, 

A  saint  Mor  ou  a  Boulongnete,  1025 

Et  aucune  fois  au  Lendit, 

Qui  est  en  juin,  si  com  Peu  dit. 

La  sont  les  places  designées 
1010  Et  les  journées  assignées. 

Egistus  vient,  qui  les  suppose;  1030 

Le  surplus  gist  dedans  la  glose, 


Ce  scet  on  par  expérience. 
S'on  Tosoit  dire  en  audience, 
Le  clergié  le  tesmoigneroit 
Et  leurs  ouvres  enseigneroit. 
Elles  feignent  nouveaulx  miracles 
En  moustiers  et  en  habitacles, 
Combien  que  des  pardons  ne  curent. 
Mais  nou vêles  voyes  procurent 
En  obéissant  a  Venus. 
Pluseurs  maulx  en  sont  avenus. 

Femmes  tiennent-^Sthevinage 
D'espouser,  de  concubinage, 
Et  de  Martin  et  de  Sebille, 
Et  de  quanqu'on  fait  par  la  ville. 
Tout  est  au  moustier  recité, 
Soit  mençonge,  soit  vérité. 
L'une,  qui  fait  son  mari  paistre, 
Luy  dit,  quant  il  veult  estre  maistre: 
«  Fy  !  chetif  mari,  rien  n'en  as; 


999  M  dames.—  1000  AM  visitant.  —  1002  manque  F.  —  1005  manque  CDLM; 
M  après  1006  :  Ou  il  a  belle  voye  et  mette  ;  AB  longuette  F  loignette.  —  1006 
L  mort;  L  boulogne.  — ,  lOll  C  Et  plus  y  y.  D  omet  le  premier  mot  {il  y  a  un 
blanc)  M  Et  la  v.  /  Et  puis  vient  la.  —  1013  CD  Se  scet.  —  1022  —  D  (fo  52  vo 
rubr.  De  ce  meismes.  —  1023  M  treuuent.  —  1026  A  omet  de;  AC  parmi  M 
ou  v.  —  1031  yl  ny  as  jB  ne  as  ;  M  omet  rien. 


1010     Ecclesiis  tribuunt  miracula  cuncta  remotis, 

Longius  ut  possint  spaciari,  nullaque  notis. 

Non  curant  veniam     vel  sanctos  ecclesiarum. 

Immo  vovent,  quoniam     gaudent  novitate  viarum; 

Nam  mala  plura  sub  hac  umbra  fecere  fréquenter 
1015  Plures  quas  novi.  Sed  dicere  nolo  patenter. 

More  scabinatum     chorus  exercet  mulierum 

Ecclesiis  ;  iterum     dico  quod  in  ore  relatum 

Est  ibi  :  quitquid  agit     populi  pars  maxima  ville, 

Qualiter  hic  satagit     cum  Berta,  qualiter  ille 
1020  Cum  Sarra;  fari     fons  est  et  origo  novorum 

Phanum  ;  tractari     solet  illic  morsque  virorum. 

Hec  inquit  :  «  Phy,  phy  1    •  quod  vir  michi  predominetur  !  foi6ro. 

«  Sunt  mea  cuncta,  ciphy     cum  nummis,  si  famuletur 

c(  Ipse  michi,  quippe     quia  mox  sibi  preparo  litem, 

1014  fréquenter;  le  copiste  avait  écrit  d'abord  sequenter. 
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«  Tous  sont  miens,  coupes  et  henas,  Laquelc  de  ces  deux  vault  mieulx, 

«  Or,  argent,  joyaulx  et  vaisselle.»  Ou  la  femme  luxurieuse 

Puis  luy  va  baisier  la  maisselle,  Ou  la  mouller  injurieuse. 

1035  Bouche  et  menton  tout  environ;     1055  On  voit  que  femme  qui  fornique 

Le  cul  li  met  en  son  giron,  Seult  faire  a  son  mari  la  nique  ; 

Pour  plus  a  son  suligiet  atraire.  Bien  le  scet  chuer  et  flater 

S'il  n'obeïst  corn  debonaire,  Et  aplanoyer  et  grater, 

Auxcommandemens  qu'on  li  baille,  Et,  en  décevant,  par  coustume 

10-iO  Ilavra  tençon  et  bataille.  1060  Le  blandist  et  este  la  plume; 

Ainsi  tiennent  souvent  leur  senne  Et  l'autre  eu  mi  le  vis  luy  crache, 

Agnès,  Bietrix,  Berte  et  Jehanne.  Le  fiert  et  ses  cheveux  esrache , 

La  n'est  entre  elles  rien  celé,  Et  luy  fait  souffrir  tant  de  coups 

La  est  le  secret  révélé.  Que  mieulx  luy  vaulsist  estre  coulx. 

1045  La  devient  chascune  maistresse     i065  Un  vaillant  acteur  nous  recite, 

D'estre  jangleuse  et  tenceresse.  Que  femme  qui  mari  despite 

Trop  mieulx  seroit  du  remanoir  Vault  pis  et  plus  est  felonesse 

Et  filer  dedens  leur  manoir.  Que  n'est  tigre  ne  leonesse. 
L'une  veultamer  par  luxure, 

1050  L'autre  a  son  mari  fait  injure;  Lesfemmessonttropmerveilleuses 

Dire  ne  sçay,  se  m'aïst  Dieux,      1070  Et  par  nature  semilleuses; 

1033  F  Or  et  a.—  1041  M  treuuent.  —1042  FM  beatrix.—  1050  A  forment  jure.— 
1052  F  Je  m.  —  1056  A  Fait  a  son  bon  mari.  —  1057  A  couer  B  tirer.  —  1060  F 
jui  oste;  C  hoste.  —  1064  M  li  venist;  F  coulps.  —  1065  C  racite.  —  1066  F  son 
m.  —  1068  —  D  (fo  53  v»)  rubv.  Comment  femme  veult  que  le  mary  lui  obéisse, 

1025  «  Me  greinio  quippe     ponens,  nisi  se  iniclii  initem 

«  Det  pro  velle  meo.  «     Tanc  altéra  :  «  Sic  agitare 

a  More  virum  soleo,     lites  pugnasqiie  parare.  » 
Si  qua  uovella  modiim     rixaiidi  nesciat,  ista 

Per  dictam  synodum  statim  fit  sumnia  magistra. 
1030  Sic,  mediusfidius,     est  quod  mea  sponsa  moretiir 

In  thalamo  melins     quam  quod  per  templa  vagetnr. 

Non  mecharetiir     tamen,  utpote  frigida  turpis, 

Sed  rixaretiir     rediens.  Quis  enim  patitur  pis, 

Aut  vir  rixose     conjunx  aut  luxuriose? 
1035     Esset  quam  mecham     pejus  tibi  dicere  uequam  ; 

Servit  meclia  viro,     bello  necat  altéra  diro. 

Excutit  hec  plumas,  traliit  uûguibus  illa  capillos. 

Quam  piignis  cedi  mallem  deciès  fore  willios. 

De  uequam  récitât  quidam  laudabilis  auctor 
1040  Quod  gravis  illa  viro  fît  et  orba  tigride  pejor. 


1025  Me,  ms.  In. —  1027  jpugnasque,  le  signe  de  que  s'y  trouve  deux  fois. —  1030 
mediusfidius,  ms.  mdeusfidius.  —  1034  ci/njunx  aut,  ms,  aut  conjunx.  —  Après 
J040  rnhr.  Quod  mnlieves  ex  natyra  sua  nihintur  scive  nmnia  viroyum  sécréta. 
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Do  tel  conclicion  sont  toutes. 
Elles  veulent  sçavoir  les  doubtes, 
Les  temps,  les  momens  et  les  poins 
Par  lesquels  sont  les  homes  poins, 

1075  Et  les  causes  parfonderaent, 
Du  chief  jusques  au  fondement, 
Ou,  pourqiioy  et  en  quel  manière, 
Qiioy,  comment,  avant  et  arrière. 
Dont  vient,  ou  fu,  tout  a  leur  aise. 

1080  S'il  advient  que  l'homme  se  taise, 
La  femme  luy  imposera 
Que  mauvais  avoutre  sera, 
Et  luy  fera  souffrir  ahan, 
Posé  qu'il  fust  un  saint  Jehan. 

1085  Dont  je  viengne  et  ou  que  je  voise, 
Je  ne  puis  eschaper  sans  noise. 
Perrette  veult  et  si  commande, 
Que  je  responde  a  sa  demande; 
Les  causes  enquiert  de  ma  voye; 

1090  Mais  ne  cuidiés  qu'elle  me  croye. 
Pour  excuser  ne  pour  jurer. 
Certes,  j'ay  dur  a  endurer; 


Moy  desment  a  chascune  pause  ; 
Et  puis  elle  faint  autre  cause 

1095  Et  me  met  sur  autre  chemin. 
On  ne  pourroit  en  parchemin 
Descripre  le  mauvais  malice 
De  leur  desroy  ne  de  leur  vice. 
Brief,  toutes  sont  teles  trouvées. 

1100  Mais  quant  ne  sont  prises  prouvées, 
Ja  leurs  maris  rien  n'en  sçavront, 
Tousjours  droit  pour  elles  avront; 
Posé  que  bien  soyent  veiies, 
Faingnent  les  choses  non  sceiies; 

1105  Trop  bien  se  scevent  excuser 
Et  leurs  maris  faire  muser. 

Quant  il  y  a  chose  secrète 
De  cy  jusqu'en  Tisle  de  Crète, 
Il  convient  que  femme  le  sache. 
1110  Lors  prent  son  mari,  et  le  sache, 
Et  le  maine  desur  le  lit, 
Et  feint  que  vueille  avoir  deht  ; 
Lors  son  mari  baise  et  acole 


1071  DF  teles.  —  1073  C  Les  m.  le  t.;  F  Les  t.;  AB  moiens.  —  1074  C  lesquieulx. 
—  1077  M  Et  p.;  A  ou  B  ne.  —  1078  A  Quant  c.  av.  ou.  -  1079  ^  fait.  —  1082 
M  avontire  fera.  —  1085  AM  Dont  je  vien;  F  Dont  que  je  v.;  B  et  ou  je  v.  — 
1090  IM  c.  pas.  ~  1097  B  la  m.  —  1098  A  desfroy.  —  1099  BM  sont  toutes.— 
1100  D  prise  trouuees.  —  1102  B  elle.  —  1106  —  D  (f"  51  vo)  o^ubr.  Comment 
femme  désire  sauoir  ce  que  son  mary  scet.  —  1108  CM  jusques.  — 1111  Flamaine 
CD  la  maine. —  1113  C  acouUe. 


Nature  mire     inulieres  sunt,  quia  cuncta 
Nituntur  scire     subito,  momentaque,  puncta, 
Indagando,  loca,     tempus  causasque  profunde, 
Gui,  quid,  ubi,  quo,  qua,     cur,  quando,  qualiter,  unde. 

1045  Si  vir  euim  taceat,  dicet  mulier  quod  adulter 
Est,  quamvis  ille  meritis  Baptista  sit  alter. 
Vadam  vel  veniam,     Petra  vult  et  precipit  edi 
Causas  atque  viam     totam.  Sed  vix  mea  credi 
Possuut  verba.  Licet .    ego  jurem  per  crucifîxi 

1050  Corpus,  mox  dicet     quod  ego  mendacia  dixi; 
Postea  fîngit  iter     aliud  causas  aliasque. 
Ut  loquar  hic  breviter,     taies  fore  judico  quasque, 
Quod  sua  facta  viris     nonquam  dicunt  nisi  visa, 
Fictis  tune  miris,     sponsorum  voce  recisa. 
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Et  luy  dit  par  fainte  parole  :  «  Tu  es  mon  mari  et  mou  sire. 

1115  «  Je  ne  sçayquel'omme  ressoingne;  «  Or  me  di  ce  que  je  désire  ; 

«  Car,  si  comme  Dieu  le  tesmoingne,  «  Dire  le  pues  hardiement  ; 

«  Pour  femme  laisse  pere  et  mere;  1 150  «  Certes,  Dieu  scet  bien  se  je  meut. 

«  C'est  tout  un,  si  com  je  Fespere,  «  J'ameroye  mieulx  a  grief  peine 

«  C'est  une  char;  bien  est  possible;  «  Mourir  de  maie  mort  soudaine, 

1120  «  Car  d'un  lyen  indivisible  «  Que  je  tes  secrès  révélasse. 

«  Dieu  les  lia  et  les  conjoinst,  «  Jamais  ne  le  feroye,  lasse  ! 

«  Pour  estre  ensemble  plus  fort  joint.   1155  «  Tu  sces  bien  quele  m'as  trouvée; 

((  Doncquesdoit  bien  tout  home  f  lire  «  Par  pluseurs  fois  m'as  esprouvée, 

«  Quauques  a  sa  femme  doit  plaire.  »  «  Mon  doulx  ami,  mon  homme  sage; 

112Ô  Adonc  luy  gravonne  le  chief,  «  Orme  di,  pourquoy  ne  le  sçay  je? 

Et  puis  le  baise  de  rechief,  ft  Quanque  tu  sces  doy  je  sçavoir. 

Et  par  dessoubs  luy  se  souvine,     1160  «  Ja  autre  ne  le  sçara  voir.  » 

Et,  courbant  les  reins  et  Teschine,  Lors  le  rembrace  et  le  rebaise 

Le  vaisseau  charnel  luy  apreste,  Et  l'aplanoye  et  le  rapaise. 

1130  En  disant  :  «Je  suy  toute  preste  Elle  le  biandist  et  le  flate, 

«  De  faire  quanque  tu  commandes;  Jouxte  luy  se  joint  toute  phite  ; 

«  Prouvé  est,  se  tu  le  demandes,   1165  Puis  luy  dit  :  a  De!  que  je  suy  foie 

«  Je  te  pri  doncques  que  mien  soyes;  «  Et  chetive,  quant  ma  parole 

«  Tout  un  sommes,  et  toutesvoyes,  «  Ne  prises  et  que  n'en  tiens  compte  ! 

1135  «  SiconiDieLi  dit, vacilles, non  vueilles,  «  Lasse!  bien  doy  avoir  grant  honte, 

«  Tu  es  mien,  quoy  que  tu  t'endueilles,  «  Quant  amours  ainsi  me  desvoient. 

«  Par  raison,  si  com  il  me  semble.  »  1170  «  Se  mes  voisines  le  sçavoient, 

Et  quant  ils  approuclient  ensemble  «  A  bon  droit  seroye  fustée. 

Et  elle  sent  bien  par  l'arsure,  «  Se  ceste  euvre  estoit  racontée 

1140  Que  Tomme  se  muet  a  luxure,  «  De  ce  qu'entre  nous  deux  feïsmes. 

Lors  se  joint  a  luy  pis  a  pis,  «  Je  t'aime  plus  que  moy  meïsmes, 

Non  obslant  sarge  ne  tapis,  1175  «  Je  fay  les  autres  femmes  serves, 

Et  luy  dit  :  «  Vecy,  je  te  donne  «  Et  tu  tes  secrès  me  reserves  ! 

«  Tout  quanque  j'ay,  je  t'abandonne  a  Et  je  te  di  quanque  je  sçay 

1145  «Et  cuer  et  corps  et  tous  mes  membres;  «  Ne  oncques  rien  je  n'en  lessay. 
«  Si  te  pri  que  tu  t'en  remembres,        «  Les  autres  femmes  mieulx  se  cuevrent, 


lin  C  et  p.  et  m.  —  II18  CDM  Cest  tout  homme.  —  1119  B  un  ch.—  1120  A  1. 
si  inuisible.  —  1122  AD  Dont  il  sont  ensemble  (z)  conjoint;  C  Plus  estre  e.  D 
avait  la  même  leçon,  mais  a  changé  Plus  en  Pour;  M  plus  j.—  1123  D  Dont. 

—  1125  D  Adoncques;  M  le  g.—  1126  C  lui  b.—  1127  M  deuant.—  1130  A  Pour 
luy  faire  meilloure  feste.  —  1131  C  tant  que  tu  me  c.  —  1133  B  mieulx  s. — 
1135  AB  ou  non.  —  1137  DM  ometlent  il.  —  lUO  ^  lomme  sesmeut  a  1.  C  Que 
se  met  a  la  1.  I)  Que  se  met  a  1,  M  Quil  se  meut  a  1.  —  1142  A  la  s.  ,  ACDM 
ou  t.  —  1113  BM  veez  cy;  M  que  je.  —  1145  A  Coeur  corps  et  tous  mez  autréz 
m.  —  1148  B  se  je  te  d.  C  ce  que  je  te  d.  —  1151  CDM  omettent  a,  \  F  grant.  — 
1153B  se  tes  s.  —  1155  M  ma  t.  —  1158  AC  omettent  le.  —  1161  DCFLMI 
iQmbrace  (lembrasse);  A  le  baise.  —  1162  A  laplanie  Ç  la  plonoye.  —  1163  F 
Et  le.  —  1161  CDM  omettent  se.  —  1167  ^  et  nen  tiens  nul  c.  —  1168  A  Certes. 

—  1174  ABF  tayme  plus  CDM  tayme  mieulx. 


LIVRK  DEUXIEME 


1180  a  Cai'lciirssecfès  pas  iiedesciievroiil;  a  Lassu  !  je  siiy  la  cliainbei'if're  ; 

«  Elles  sont  sages  de  ce  faire.  «  -le  voiildioye  esire  Itieii  arrière, 

«  Mais  je  suy  Ible  el  débonnaire,    12)5  «  Noyrv  dcilcns  une  fosse  ; 

«  Quant  vers  vous  ainsi  me  démaille;         «  La  cIiom!  sci  uit  par  trop  grosse 

«  Et  seule  amour  a  ce  me  maine.  »         «  Que  je  le  poui  ruye  celer  ; 
i  185  Quel  est  le  signe  qui  plus  touche  «  Et  rien  ne  me  veulx  révéler  ! 

Que  le  don  de  cuer  et  de  bouche?  «  Je  le  ser  si  comme  seigneur, 

Se  l'omme  la  veult  approucliier,     1220  a  Comme  1res  bon  ou  un  greigneur, 

Elle  luy  deffent  le  touchier,  «  Et  tu  me  fais  la  sourde  oreille  ! 

Arrier  se  trait,  le  dos  luy  tourne,  «  Nostre  amour  n'est  mie  pareille.  ^> 

1190  Et  pleure  comme  triste  etmourne;         L'omme  s'esbaïst  et  se  pense; 

Semblantfait  que  soit  moult  troublée.        A  rencontre  ne  scet  deffense, 

Lors  est  la  riote  doublée;  1225  La  malice  n'aperçoit  mie; 

Un  peu  se  taist  et  puis  souspire,  Si  luy  dit  :  «Qu'avés  vous,  amie? 

Et  en  hognant  luy  prent  a  dire,  «  Je  vous  pri,  tournés  vous  de  sça  : 

1195  Quant  elle  s'est  un  peu  teûe  :  «  Si  courrouciés  ne  fu  piesça 

«  Lasse!  com  je  suy  deceiie  !  «  Com  je  suy  de  vostre  clamour; 

«  Je  n'en  puis  mais  se  je  me  dueil;   1230  «  Je  vous  aim  de  loyal  amour. 

«  Quanque  cest  homme  veult,  je  vueil.  11  n'est  chose  qu'aye  faut  chiere.  » 

«  Dieux  scet  que  son  vueil  mien  seroit,  A  son  mari  tourne  la  chiere 

1200  «  Et  il  pour  moy  rien  ne  feroit.  Et  puis  luy  tent  bouche  et  poitrine. 

«  Je  sçay  bien  que  ce  qu'il  me  cele         Bien  le  déçoit  par  sa  dottrine. 

«  A  toutes  autres  le  révèle.  1235  Tant  ly  requiert,  tant  ly  supplie 

<f  Qui  dit  que  l'omme  soit  eiis  Qu'il  luy  dit  tout;  si  fait  folie  ; 

«  Par  femme,  il  ment  com  deceiis.         Car  depuis  est  dame  et  maistresse, 
1205  a  Deceiie  suis  en  ce  point  :  Et  il  est  serf  agrant  destresse. 

«  Jet'aim,  et  tu  ne  m'aimes  point;         Perrette  veult  que  tout  ly  die; 

((  Tu  n'es  pas  mien,  mais  je  suy  toye.  1240  A  moy  courroucier  s'estudie; 

«  Dont  par  amour  t'amonnestoye,  Se  je  fail,  croire  m'en  poés, 

(c  Que  si  grant  plaisir  me  feïsses  Traitié  suy  si  com  vous  oés. 

1210  a  Que  ce  que  je  requier  deïsses; 

«  Car,  quanque  je  sçay  te  diroye,  Homs  qui  0  femme  s'acompaigne, 

((  Ne  pour  mourir  n'en  mentiroye.  Est  si  chargiés  de  sa  compaigne 

1184  CF  seul;  M  a  tous.  —  1185  A  Car  cest.  —  1186  B  Qui;  A  le  don,  les 
autres  de  don.  —  1187  CDM  le.  —  1188  BCDMF  la  t.  —  1194  B  seul  huignant 
A  grignant  CDFM  rimgant  (rongant).  —  1204  C  il  mont.  —  1205  A  Deceu  suis 
je  CD  De  -3e  suis  M  De  ce  suis  je.  —  1212  A  ne  men  t.airoie.  —  1219  F  ser; 
AB  comment  (come)  mon  s.  —  1236  A  Qui  1.  C  Si  1.  DM  Que  1.;  CDMFl  omet- 
tent tout  (/  en  f.  grant  f).  —  1237  F  omet  dame  et.  —  1240  AC  sestudie,  les 
autres  estudie.—  1242  —  D  (f"  56  vo)  ruhr.  Cornent  home  marie  ne  puet  vacquer 
ou  seruice  nostre  seigneur. 

1055     Uxoreiïi  vir  habens  Domino  raro  famulatur;  foi6vo 
Partibus  occiduis  ideo  non  presbiteratur. 


Après  1054  rubr.  Quod  vir  conjùgatus  propter  onera  conjugii  vacare  non 
jpotest  dei  servitîo.  .  . 
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1245  Qu'a  Dieu  gueres  servir  ne  puet; 

Ailleurs  entendre  luy  estuet. 

Le  cas  est  assés  évident  ; 

Dont,  es  parties  d'Occident 

N'y  a  prestre  qui  femme  liengne, 
4250  Que  inconvénient  n'en  vicngne. 

Comment  puet  homs  a  Dieu  servir 

Qui  femme  se  veult  asservir? 

Envis,  selon  m'entencion, 

Y  puet  avoir  devocion; 
1255  Car  lousjours  a  plus  de  mil  cures, 

Qui  ly  sont  giieves  et  obscures. 

Empeschiés  est  en  sa  pensée  : 

Il  veult  complaire  a  s'espousée; 

Quérir  luy  fault  vestir  et  vivre; 
1260  Et  si  n'est  pas  pour  ce  délivre; 

Il  convient  penser  du  mesnage; 

Souvent  est  troublés  en  courage, 

Souvent  y  a  entre  eulx  discorde. 

Droit  canon  dit,  que  mal  s'acorde 


1265  La  harpe  o  le  sallerion. 
Si  fait  Robin  a  Marion. 
Homs  sans  femme  piiet  mieulx  entendre 
A  servir  de  cuer  souple  et  tendre 
Nostre  Seigneur  en  sainte  Eglise 

1270  Que  ne  fait  cil  qui  femme  a  prise. 
Pour  ce  jadis  s'en  escondi 
Un  marié,  qui  respondi  : 
«  Je  ne  puis  aler  a  la  cene 
a  Ou  Dieu  nous  appelé  et  assené, 

1275  «  Car  je  suy  de  femme  espousés  ; 
«  De  niaulx  liens  me  suy  bouses.  » 
('este  cene  nous  senefie 
Souper  en  pardurable  vie. 
A  la  table  de  paradis 

J280  A  peine  en  y  avra  il  dix 

De  ceulx  qui  ainsi  se  marient, 
Puisque  femmes  les  contrarient. 
Liseur,  pour  qui  je  me  traveille, 
Enten  ces  mos,  ton  cuer  esveille  ! 


1245  M  Car.  —  1246  D  xAilleurs  leur  e.  e.  —  1250  A  il  nen  v.  —  1252  AM  Qui 
af.;  A  V.  a.;  les  aulrs  mss.  Qua  f.  se  v.  a. —  1255  CDL  mal  c.  M  maies.—  1256 
C  devenuz  o.  D  deiienes  o.  L  dures  et  o.  M  deues  et  o.  —  1263  CD  IMF  ont 
ici  vs.  1261.  —  1261  CDLMF  Le  tympanon  (timpanam)  ou  (au)  decacorde.  — 
1265  ABCDL  ou  le  s.  M  h.  au  saharion  ;  A  sartreliori  L  serterion.  —  1266  A 
Avecques  trompes  et  bedon  ;  CD  on  m.  —  1271  A  se  e  M  sen  e.  —  1273  F  ceine. 
—  1211  M  acene.  —  1276  M  Des  m.  —  1277  M  senne.  —  1280  FM  omettent  il. 


Qualiter  iateiiius  Domino  fainiilabitur  iile, 

Gum  vai'iis  curis  agitetur  mens  sua  mille, 

Ut  sponse  placeat?  Victiim,  vestes  dominique 

1060  Préparât,  innumeris  rixis  tractatus  inique. 
Hec  ideo  canon  duo  concordare  stupescit, 
Gum  chitara  quod  psalterium  bene  ludere  nescit. 

Vir  sine  conjuge  que  Domini  sunt  cogitât  atque 
Diligit,  ut  Paulus  ait  experientia  datque. 

1065     En  uxoratus  sic  respondit  :  «  proficisci 

<i  Ad  cenani  magnam  nequeo,  sponsam  quia  duxi.» 
Ecce,  per  îianc  cenam  celorum  signifîcatur 
Regnum;  sicut  enim  Domino  testante  probatur. 
Ergo,  lector,  in  hiis  tibi  corde  cave  vigilanti, 

1070  Nec  michi,  sed  Domino  credas  hoc  testificanti. 


1062.  Ce  vers  avait  été  omis,  a  été  rétabli  par  le  copiste  à  la  marge;  psalte- 
rium, ms.  pslatei'ium .  —  Après  1070  rubr.  Quod  mulleres  naturaliter  sunt 
inobedientes . 
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l!285  Ne  m'en  croy,  ne  point  ne  t'y  lie,  Que  les  antres  ainsi  périssent, 

Mais  croy  Dieu,  qui  le  certifie.  Qui  a  leurs  maris  rf obéissent, 

Et  que  toutes  après  s'en  aillent, 

La  femme  d'obeïr  n'a  cure,  Afin  que  les  riotes  failient. 
Ains  est  île  contraire  nature; 

Toulqiianquonhiyd.ffentveult faire;  1315     Orpheus  sçavoit  la  théorique 

1290  Prouvé  est  par  maintexcmplaire.  De  tous  insirumens  de  musique. 

Uns  homs,  qui  fu  de  grant  prudence,  Sa  femm^,  Krudix  appelée, 

En  voult  faire  Texperienco,  Estoit  en  enfer  hostelée. 

Four  sçavoir  qu'il  en  advendroit.  Orphe:is,  pour  ravoir  sa  coiisorte, 

Mais  il  pécha  en  son  endroit.  13'20  Ala  vers  enfer,  a  la  porte. 

1295  Pur  venin  quist  et  amassa  La  monstra  sa  meneslrandie 

Et  le  desirempa  et  brassa  Et  joua  par  grant  mélodie. 

En  mi  vaissel  secrelement.  Quant  le  roy  d'enfer  l'entendi, 

A  sa  femme  dist  proprement  :  A  Orpheus  sa  femme  rendi, 

«  Je  te  deffen  que  tu  ii'approuches  1325  Mais  ce  fu  par  lele  manière, 

1300  «  Ce  vaisselet,  que  tu  n'y  touches;  Que,  s'elle  regardoit  derrière, 

«  Si  tu  en  gonstes,  tu  mourras,  Que  retourner  la  convendroit 

«  Ne  ja  eschaper  n'en  pourras.  »  Et  que  jamais  n'en  revendroit. 

Puis  s'en  ala  en  ses  affaires.  Orpheus  luy  disoit  :  «  Doulce  amie, 

Et  la  femme  n'atendi  gueres  ;  1330  «  Je  vous  pri,  ne  vous  tournés  mie  !  » 

1305  Point  ne  redoubta  le  faissel.  Erudix  griefment  perdi  en  ce 

Seule  s'en  ala  au  vaissel  Que  ne  voult  faire  obédience 

Et  en  but  conîre  la  deflfense.  Et  eiifrainst  la  condition 

Ce  luy  fu  mortelle  despense.  Encontre  l'inhibition. 

Elle  en  mouru  soudainement.  1335  En  ténèbres  fu  remenée 

1310  Dont  je  requier  Dieu  plaineraent,  La  foie,  de  maie  heure  née. 

1286  —  D  (fo  57  vo)  rubr.  Gomment  les  femmes  sont  inobediens.  —  1294  M  cesl. 
—  1295  M  Par  ;  A  print.  —  1298  AB  promptement.  —  1301  M  Dont.  —  1303  AM 
a  ses  a.  —  1301  AB  Mais.  —  1310  A  pry  a  d.  —  1319  AB  auoir.  —  1321  F  me- 
nestrodie.—  1321:  yl  La  f.  a  orfeus  r.  B  omet  A.  —  1327  F  retruder.  —  1329  AB 
dit.  —  1330  CDFM  que  ne  retournes  m.  —  1331  F  omet  pcrdi.  —  1335  AC  ra- 
menée. —  1836  —  D  (f°  58  yo)  rubr.  De  ce  meismes. 

Non  paret  sitiens     vetitam  millier.  Recitatur, 
Quod  quidam  sapiens,     an  sic  sit  ut  experiatur, 
Sponse  clam  posito     dicit  stib  vase  veneno  : 
c<  Ne  pereas,  fiigito     vas  hoc,  et  sis  sine  freno 
lu 75  c(  In  reliquis.  »  Vir  abit,     illa  sola  rémanente, 
Que  mox  vase  bibit  ;     dempto  périt  inde  repente. 
Sic  pereant,  pereant     alie,  parère  maritis 
Nolentes  !  pereant,     ut  desint  tedia  litis. 

Orpheus  a  baratro     sponsam  traxit  cytharedus, 
1080  Sed  detrusa  rétro     fuit,  appositum  quia  fedus 
Fregit  stulta  cito     contradicente  marito. 
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Un  roy  poissant  et  renommé , 

Assuériis  estoit  nommé, 

Qui  régna  en  Perse  et  en  Mede, 
1340  Oncques  ne  pot  mettre  remède 

Que  sa  femme,  pour  sa  puissance, 

Luy  voulsist  faire  obéissance. 

Vasty  avoit  nom  la  roïne  ; 

Par  orgueil  tourna  en  ruine. 
1 345  Le  roy  fist  un  jour  moult  grant  fesie  ; 

Couronne  d'or  niist  sur  sa  teste; 

La  fu  moult  grant  la  baronie; 

Chascuns  y  mena  sa  maisnie. 

Vasty  par  grant  solemnité 
1350  Celebroit  sa  festivité. 

Avec  elle  les  dames  furent, 

Parées  si  comme  estre  durent. 

Le  roy  Ty  manda  que  veiiist 

Et  compagnie  luy  tenist, 
1355  Pour  faire  la  feste  valoir. 

Vasty  mist  tout  en  nonchaloir, 

Ne  voult  aler  a  sa  semonse. 

Quant  le  roy  oï  la  response, 

Comment  elle  luy  refusa, 
1360  Envers  ses  barons  l'accusa  ; 

A  eulx  se  plaint  de  s'espousée; 

Par  leur  conseil  fu  déposée; 

Hors  du  royaulmela  boutèrent. 

Aux  autres  exemple  monstrerent, 
1 365  Pour  l'orgueil  des  femmes  plaissier 

Et  pour  leurs  cornes  abaissier, 


Qui  font  les  bonies  esblouer. 
Et  pour  ce  doit  on  bien  louer 
Tous  ceulx  qui  par  leur  industrie 

1370  Ont  de  leurs  femmes  la  maistrie. 
Mais  on  en  trouve  peu  en  France; 
Les  bommes  y  sont  en  souffrance, 
Et  les  femmes  y  seignourissent 
Et  commandent  et  establissent. 

1375  Las!  au  royaulme  trop  a  blasme 
Qui  ouvre  par  conseil  de  femme  ; 
Trop  a  de  maulx  en  leur  embucbe  : 
Le  roy  cbiet,  le  peuple  trébuche, 
Tout  y  va  a  perdition, 

1380  A  mal  et  a  destruction. 

Eve  plus  tost  la  main  tendi 
Au  fruit  que  Dieu  li  dcffendi, 
Que  s'il  abandonné  l'eiist 
Et  que  du  prendre  li  leiist. 

1385  La  femme  Lolli  mal  se  garda, 
Quant  par  derrière  regarda 
Sodome,  la  cité  bruïe, 
Dont  ele  estoit  hors  affuïe. 
Un  ange,  qui  les  conduisoit, 

1390  De  par  Dieu  la  femme  induisoit, 
Que  plus  illec  ne  sejournast 
Et  que  point  ne  se  retournast. 
Que  mal  n'en  venist  prestement. 
Contre  son  amonnestement 

1395  Retourna  pour  veoir  la  flamme; 
Roide  devint  come  une  lame 


1337  F  omet  et.  —  1339  CDFM  omettent  en.  —  1315  F  mon  g.  —  1347  A  fu  la 
noble  b.  B  moult  noble  b.  F  grande  b.  —  1319  C  felloniete.  —  1350  B  sa  f.,  les 
autres  la  f.  —  1352  A  elles  d.  —  1353  M  la  m.  —  1358  BM  sa  r.  —  1361  FM 
despousee  C  de  se  e.  D  de  cest  e.  —  1361  DFLM  exemples.  —  1376  D  Quant; 
F  p.  le  c.  —  1377  M  bouche.  —  1379  F  perdicon.  —  1381  A  La  femme  p.  t.  m. 
t.;  B  Que  p.  t.  la.  —  1381  F  li  eust  M  le  lieust.  —  1395  CDM  place  B  famé.  — 
1396  C  glace  {DM  lame). 


Eva  per  illicitum     fractum  probat  iasaciata 
Quod  millier  vetitiim     capiat  faciatqae  negata. 
In  salis  effigiem     divina  potencia  mutât 
1085  Sponse  Loth  faciem,     quoniam  parère  réfutât, 
Aspiciendo  rétro     comburi  criminis  urbem. 
Aera  ne  turbem,     non  claudo  cetera  métro. 
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Et  fu  muée  en  une  pierre. 

Ce  seroitgrantbien,  par  saint  Pierre, 

S'ainsi  dcvenoient  roidies 


Ainsi  corn  le  sens  me  varie 


Ma  parole  m(!  contrarie, 


1400  Les  femmes  plaines  de  hoidies. 
Quant  bien  ne  veulent  retenir, 
Ainsi  leur  puist  il  advenir  ! 
Je  le  di  pour  Perrette  seule , 
Et  pour  avoir  paix  a  sa  gueule, 


iil5  Disant  que  femme  est  envieuse 
Mesdisant  et  malicieuse. 
Qui  vouidra  savoir  la  convine 
D'une  femme  ou  de  sa  voisine, 
Si  die  qu'elle  est  bonne  et  belle. 


1405  Et  pour  les  autres  mal  aprises. 
De  cest  vice  sont  si  esprises 
Qu'on  ne  les  en  pourroit  ester. 
Et  pour  ce  fait  bien  a  noter, 
Que  la  femme  est  de  tel  merrien 


1420  Dtmlce,  simple,  plaisant  et  telle 
Qu'on  la  doit  louer  et  amer  ; 
Par  les  autres  l'orrés  blasmer 
Et  ses  vices  ramentevoir. 
Lors  fait  envie  son  devoir; 


1410  Que  pour  l'homme  ne  fait  mais  rien, 
Mais  en  despit  de  luy  fera 
Quanque  il  luy  delTendera. 


1425  Celle  haïne  est  vil  et  orde; 
Il  n'y  a  cele  qui  ne  morde, 
Quant  des  autres  oient  bien  dire; 
Tant  sont  pleines  d'envie  et  d'ire. 


1399  M  roicles.  —  1400  F  Le  L;  A  bourdies  DL  bourdes  M  boides.  —  140G  A 
ces  ;  AD  vices.  —  1107  CF  omettent  en,  dans  C  en  a  été  rétabli  plus  tard.  ~ 
1409  A  mesrien  CD  marrien  F  merrain  M  merrem.  —  1412  A  Trestout  ce  quil 
1.  deffendra  B  Tout  ce  quil  ;  C  on  1.  —  D  (fo  60  vo).  rubr.  Comment  les  femmes 
sont  enuieuses.  —  1414  C  contralie.  —  1422  CD  Pour.  ■—  1425  BM  viz  C  vix  et 
ordre  D  vil  F  vils.  —  1426  C  quil. 

Sic  utinam  petra     tîeret  qiiecunque  rebellis  ! 

Dico  pro  Petra,     quia  tune  essem  sine  bellis.  fo  17 ,0, 

1090  Taliter  innatum     dictiim  facinus  mulieri 

Est  et  mussatum,     quod  jam  neqiiit  inde  moveri. 
Si  vir  vult  quod  agat     uxor  sua  quid,  proliibeto 

Illi  ne  faciat,     id  aget  mox  conjuge  spreto. 

Quod  scio  testifîcor,  si  fas  est  dicere  verum. 
1095  Ut  semper  faciant  vetitum  mos  est  mulierum. 

Ut  varior,  varie     sernio  meus  hic  variatur. 
Glaves  invidie     mulier  gerit.  Ecce  probatur. 
Si  vicium  scire     vis  cujusdam  mulieris, 
Hanc  aliis  mire     fore  dignam  testificeris. 
1100  Mox  hujus  vicia     dicent  alie  tibi,  mote 
Invidia  nimia;     presertim  compatriote 
Sese  dente  soient     mordaciter  alterutratim 
Rodere,  quippe  dolent     propter  preconia,  statim 

Après  1095  rubr.  Quod  mulieres  sunt  invide.  —  1102,  alterutratirn,  ms. 
alteruratrim. 
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dhascuiie  het  en  vérité 

1430  De  Taiitre  la  prospérité. 
S'il  y  a  une  coustumiere 
De  seoir  au  moustier  première 
Ou  d'aler  devant  a  l'offrande, 
Il  convient  qu'ele  soit  bien  grande, 

14.35  Se  son  fait  vouloit  fréquenter 
Sans  rioter  ne  tourmenter. 
Souvent  grans  batailles  en  sourdent  ; 
Celles  qui  d'envie  se  hourdent 
Ne  veulent  pas  ainsi  souffrir 

1440  Que  première  deiist  offrir. 

Et  qui  veult  paix,  si  se  pourvoye 
Que,  quantfemmes  vontparlavoye, 
Que  son  salut  ne  rende  aune, 
Mais  salutacion  commune 

1445  Face  a  toutes  en  audience, 
Avec  signe  d'obédience; 
Car  qui  toutes  ne  les  salue , 
Mauldit  sera  de  fièvre  ague. 
Il  n'est  femme  qui  soit  en  vie 

1450  Qui  sur  pareille  n'ait  envie; 
A  ce  nature  les  encline. 


DE  MATHEOLL"S. 

I      Cliascune  cuide  sa  voisine 

Mieulx  parée,  dont  il  li  poisf; 

Au  mari  en  revient  la  noise. 
1455  ft  Chetif  mari,»  ce  dit  la  femme, 

«  Tu  as  grant  honte  et  grant diffame, 
,        «  Quant  tu  me  tiens  ainsi  vestiie 

«  Que  je  n'os  aler  par  la  rue.  » 

Lors  pleure,  non  mie  de  cuer. 
1460  Le  mari  li  dit  :  «  Doulce  suer, 

c(  Qu'av€s  vous  qui  ainsi  plourés? 

«  Pourquoy  ainsi  vous  acourés?» 

—  «Certes,  sire,  j'ai  bien  raison; 

«  Je  demeur  nue  en  la  maison, 
1465  «  Et  mes  voisines  sont  ornées, 

«  Bien  et  noblement  ordonnées. 

«  Se  ce  qu'a  moy  affiert  eiisse, 

«  0  les  greigneurs  estre  deiisse; 

«  Si  me  convient  ainsi  remaindre, 
1470  «  Et  semble  que  soye  la  maindre.» 

Or  est  il  doncques  nécessaire, 

Que  le  mari  li  face  faire 

Robes,  et  joyaulx  aprester; 

Car  il  n'oseroit  contrester, 


1433  M  première.  —  1436  M  ou  en  t.  —  1440  DM  premier  ;  F  voit  o.  ~ 
1448  A  soit  il.  —  1449  C  quil.  —  1450  B  Que;  B  naist  CDM  neust  {dans  C  ce 
vers  est  au  bas  de  la  page).  —  1454  C  rendent.  —  1458  C  seul  noz,  les  autres 
nose  ;  CDM  omettent  la.  —  1462  DM1  atournez.  —  1464  A  demeure  n.  en  m.  — 
1465  BCDLMF  aournees.  —  1166  A  Et  bien  et  n.  parées.  —  1470  F  je  soit.  — 
1474  F  ilz  noseroient. 


Fingentes  mira;     faciunt  hec  livor  et  ira. 
1105     Semper  in  alteriiis  prosperitate  dolet 
Uxor,  et  injusto  carpere  dente  solet. 
Est  livor  nimius     mulierum;  cuique  videtur 

Quod  sua  nobilius     semper  vicina  paretur. 

Damnât  ob  hoc  sponsum,     cui  dicit  :  «  Vir  maledicte, 
1110  «  Ausa  foras  non  sum     proficisci.  »  Postea  ficte 

Plorat.  «  Pulcra  soror     mea  »,  dicit  vir,  «  quidliabetis?  » 

—  «  In  lare  nuda  moror;     vicinam  quanque  videtis 

«  Nostram  nobiliter     ornatam;  grandior  esse 

«  Deberem,  breviter,     ego  sum  minor.  »  Inde  necesse 
1115  Est,  aut  ut  vestes  uxori  comparet  ille, 

Aut  quod  quottidie  patiatur  jurgia  mille. 

1109  sponsum,  ms.  sponsam. 
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1475  l'une  ce  que,  s'il  y  avoit  laulte,     1490  Lan  noslre  droit  de  femme  parle, 

La  tençon  trouveroit  trop  haulte.  Pour  trop  avère  la  tesmoingnc. 

De  la  chanvre  et  du  lin  cstrange  II  ne  luy  cliaut,  mais  qu'on  luydoingne  ; 

Vourroit  chascun  jour  faire  change,  De  ceulx  qu'elle  tient  en  ses  bras 

Et  dit  souvent,  que  c'est  merveille,  Veult  avoir  l'argent  et  les  dras, 

1480  Qu'a  sa  voisine  n'est  pareille        1495  Voire  de  son  appartenant; 

Et  que  sa  vache  a  meilleur  pis;  Ou  ele  est  tele  et  si  tenant. 

Ce  dit  quant  ne  scet  dire  pis.  Qu'autant  se  vouldroit  csforcier 

D'une  pierre  au  doit  escorchier 

Femmes,  ce  nous  dit  l'Escripture,  Corn  de  tirer  de  sa  gaïne 

Sont  toutes  de  froide  nature.        1500  Denier,  maille  ne  poitevine. 

U85  Le  froit  estreint,  c'est  chose  clere;  Pour  petit  don  consentira 

Doncques  est  toute  femme  avère  Aux  rogneus  et  escondira 

Et  fondée  sur  avarice.  Un  noble  et  luy  sera  reboiirse. 

N'y  a  brehaigne  ne  nourrice  Elle  aime  mieulx  la  bonne  bourse 
Qui  soit  point  plus  froide  dumasle.  1505  Que  ne  fait  celuy  qui  bien  Tainie 


1476  A  toiirneroit  bien  h.  M  conimenceroit  h.  —  1477  A  De  la  tenchon  et 
lien.  —  1478  F  pour;  AB  eschange.  —  1480  BFl  Que.  —  1482  —  D  (fo  61  vo) 
?'ubr.  De  auaricia.  Comment  femes  sont  auaricieuses  et  conuoiteuses.  — 1486  A 
Or  dont  B  Doncques  CDLMFI  Dont  {vers  de  7  syllabes).  —  1489  B  marbre.  — 
1490  A  La  ou  le  d.;  F  des  femmes.  —  1491  F  Pour  cho.  —  1497  F  vauroit,  — 
1504*  M  m,  aime.  —  1505  F  mieulx  ;  A  b.  aime. 


Alterius  lina     taxaas  canabumque  gravatur, 
Gum  res  vicina     semper  melior  videatur. 
Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris 
1120     Yicinumque  pecus  grandius  uber  habet. 


Frigida  ciim  millier  natura  debeat  esse, 
Et  frigus  stringat,  est  qiiod  sit  avara  necesse  ;  f<»  17  v . 

Quod  sit  avara  scio.  Sed  dum  bene  disciitio  rem, 
Hanc  non  inveaies  maribus  fore  frigidiorem. 
1125     Jus  iteriim  nostrum     testatur  quod  sit  avara; 
Cor,  pannos,  ostrum     raperet  si  posset;  amara 
Est  ita,  quod  potius     digito  lapis  excoriatur, 
Vah!  quam  denarius     ex  hac  vel  picta  trahatur. 
.   Pro  dono  modico     scabiosum  nobiliori 
1130  Prefert  mendico,     prefert  et  munus  honori  ; 

Dummodo  sit  dives  barbarus,  ille  placet. 

Dantis  personam     non  pensât,  sed  data  dantis; 


Après  1120,  rubr.  Quod  mulieres  sunt  cupide  et  auare.  —  1123  sit,  ms.  sic. 
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Et  qui  pour  vray  ami  se  claime. 

Le  don  prent,  du  donnant  n'a  cure. 

Telle  est  l'amour,  elle  mesure 
— '  Le  don,  combien  il  vault  et  poise, 
1510  Du  cuer  de  Tamant  ne  luy  poise; 

Doncques  est  elle  convoiteuse. 
— ^  Combien  est  avaricieuse, 

La  quinte  part  n'en  puis  retraire. 

La  femme  scet  l'art  pour  atraire 
1515  Et  pour  les  bommes  attraper 

Et  pour  leurs  ricbesces  baper. 

Car  se  l'omme  veult  babiter 


Avec  femme  pour  déliter, 
Quant  elle  sent  la  bourse  plaine, 

1520  Lors  joyeusement  se  demaine; 

Pour  l'argent  cent  baisiers  li  donne, 
Langue,  reins,  cuisses  abandonne 
Au  jeu  mouvoir  et  exciter. 
Si  n'en  vueil  plus  cy  reciter  ; 

1525  Je  ne  vueil  pas  qu'on  me  mauldie 
Pour  parler  de  la  ribauldie. 
Fy,  fy  d'amours  de  foie  femme, 
Dont  on  pert  corps,  avoir  et  ame  ! 
Fy  de  la  délectation , 


1506  C  omet  qui.  —  1508  CD  Tel  ;  C  et  la  m.  —  1509  F  Du  don,  tous  les  autres 
Le  don.  —  1510  Tous  les  mss.  ont  corps  {lat.  cor  amantis).  —  1512  M  Combien 
que  soit.  —  1522  M  La  1.;  CDLMF  caisse.  —  1524  A  Encor  ne  vueil  tout  r.;  F 
ne  V,  cy  pl.  M  Cy  nen  v.  pl.  r. 

Pondérât  illa  bonam     bursam  plus  quam  cor  amantis  ; 

Non  dantem,  sed  muniis  amat;  metitur  amorem 
1135     Ex  dono;  quantum  donat  amatur  amans. 
Ambitionis  ego  mulierum  dicere  partem 

Quintam  non  possum;  fallaciter  invenit  artem  , 
Femina  qua  cupidi  carpat  amantis  opes. 
Dum  cevens  peragit     vir  opus,  sentire  crumenam 
1140  Ipsa  viri  satagit;     quando  scit  eam  fore  plenam, 

Tune  ea  crissatur,     operi  quoque  tota  paratur; 

Ut  trahat  argentum     cum  lingua  basia  centum 

Donat,  opusque  citât,     linguas  et  crura  maritat  ; 

Post  stringit  renés     ficte  suspiria  dando. 
1145  Sic  laqueat  juvenes     nostrosque  senes  aliquando. 
Et  licet  absurdum     sit  verbo  dicere  levi, 

Glunes  ungue  levi     scalpunt,  [parât  inde(?)  cadurdum] 

Ut  virge  socie     respondeat  illud,  et  hora 

Hore  leticie  ;     non  cessant,  desuper  ora. 
1150  Inter  denticulos     simul  utraque  lingua  salivam 

Suggit,  per  modules     suggit,  suggit  recidivam 

Ad  linguam,  dentés  ceventis  computat  oris 

Et  barbam  cum  dente  ferit  sub  spermatis  horis. 

Prompto  post  vino     potus  confertur  utrinque 
1135  More  columbino.     Sed  cetera,  lingua,  relinque  ! 

1147  Incomplet  dans  le  ms.  Clunes  ungue  leui  scalpunt;  un  lecteur  a  ajouté 
perat  Inde  cardurdum  et  a  écrit  au-dessus  cadurdum  scalpunt  ungue  levi.  — 
1152  ceventis,  ms.  tenentis. 
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1530  Qui  tonrno  a  condamnation  I 
La  joye  n'est  que  momentaine, 
Perpétuelle  en  est  la  paine. 
Il  vault  mieulx  parler  de  Tliobie. 
Compains  amis,  or  te  cliastie! 

1535  Avise  ce  que  tu  estoupes  ! 

Le  feu  gist  dedens  les  estoupes, 
De  cruele  mort  et  amere. 
Tu  vois  bien  que  femme  est  avère 
Peu  en  y  a  qui  bien  ne  vueille 

1540  De  son  cbier  ami  la  despeuille. 

Excuser  me  vueil  en  mes  dis 
Que  des  bonnes  point  ne  mesdis 
Ne  n'ay  voulenté  de  mesdire. 
J'ameroye  mieulx  moy  desdire 

1545  Qu'estre  haï  pour  fol  langage. 

Dieux  le  scet  et  j'en  tens  mon  gage, 
Qu'envers  femmes  je  n'ay  haïne 
Ne  rien  n'en  di  par  attaïne, 
Fors  pour  mon  propos  coulourer. 

1550  On  ne  pourroit  trop  honnourer 
Les  bonnes  et  les  vertueuses. 
S'aucunes  en  y  a  crueuses , 
Qui  usent  de  leur  cruaulté, 


Es  autres  a  tant  loyaulté 

1555  Qu'a  mal  faire  ne  s'olTreroicnt 
Ne  vilain  cas  ne  souiïreroient; 
Mieulx  aineroient  a  mourir 
Que  nul  deshonneur  encourir. 
Se  je  ment,  je  vueil  qu'en  me  bate. 

1560  II  convient,  puis  que  je  translate, 
Que  je  die  ou  que  je  me  taise. 

;        Pour  ce  suppli  qu'il  ne  desplaise, 
S'en  c'est  ditlié  suy  rccordans 
Aucuns  mos  qui  soient  mordans. 

1565  Car  de  moy  ne  procède  mie. 
N'y  a  denrée  ne  demie 
Qui  ne  soit  trouvée  es  histoires 
Et  es  anciennes  mémoires. 
Esbatu  me  suy  au  rimer, 

1570  Si  ne  m'en  doit  on  opprimer. 

On  dit  femme  luxurieuse  : 
Parole  semble  injurieuse, 
A  entendre  de  prime  face. 
Mais,  sauve  de  toutes  la  grâce, 
1575  II  convient  dire  ce  qu'on  trouve. 
Et  pour  ce  que  ne  soit  contreuve, 
Exemple  vous  en  sera  mis. 


1585  ABCF  escoutes  (escouttes)  DM  tu  estoupes.  —  1537  A  De  très  c.  m.  a.; 
B  c.  amort;  C  omet  et.  —  1538  AB  amere.  —  1540  —  D  (f»  62  v»)  rubr.  Com- 
ment il  ne  veult  point  mesdire  daucunes.  —  1546  A  j entent  BFL  jen  tens 
C  jatens  DM  je  tens.  —  1547  F  femme.  —  1554  F  de  1.  —  1555  B  soufifreroient  ; 
CD  omellent  ne  s.  (a.  m.  f.  o.)  ;  M  m.  f.  ne  vouroyent.  —  1558  A  Qua.  —  1559 
D  mabatte.  —  1564  A  Daucuns.  —  1565  LI  procèdent.  —  1566  A  desree  D  déniée 
M  denier.  —  1570  —  D  (fo  62  v°)  rubr.  Comment  femmes  sont  luxurieuses.  — 
1572  M  Pareille  est  a  femme  i,  —  1574  M  tous;  B  leur  g.  —  1575  A  i,  mettre. 
—  1576  M  quon  ;  AU  ne  sceit  quon  trueue;  C  qu'il  ne  s.  controuue. 


Phy  !  meretricalis     est  iste  modus  coeundi 
Non  Thobyalis.     Phy  !  delectatio  mundi,  folSr». 
Que  per  momentum     transis.  Sed  perpetuatur 
Guipe  tormentum     cui  mors  sine  fine  jugatur. 
1160     Gur  sic  ergo  cupis,     miser,  ysse  te  sociare, 
In  cujus  stuppis     latet  ignis  mortis  amare? 
Donis  semper  hiat     cupiens  quitquid  speculatur  ; 
Femina  que  spoliât     homines  nonquam  saciatur. 

Après  1163  rubr.  Quod  mulieres  sunt  luxuriose. 
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La  roïne  Semirainis 

Fist  la  loy  a  toutes  commune, 
1580  Que  des  femmes  preïst  chascune 

Tel  mari  come  il  luy  plairoit, 

Et  que  ce  faire  leur  lairoit 

Sans  excepter  aucun  degré. 

A  cautele  le  fist  de  gré, 
1585  Si  com  Tistoire  dit  nous  a; 

Car  son  propre  fils  espousa. 

Fy  !  cesle  loy  fu  trop  honteuse, 

Orde,  vil  et  incestueuse. 

Et  Pasiphe,  qui  fu  roïne, 
1590  Soubs  un  torel  se  mist  souvine, 

D'une  vache  de  fust  couverte. 

Ce  fu  luxure  trop  apporte. 

Ou  simulacre  d'une  vache, 

Ou  il  avoit  une  crevace, 
4595  La  mist  Pasiphe  sa  jointure, 

Pour  souffrir  du  tor  la  pointure, 

Aussi  come  une  beste  brute. 

Raison  pour  pute  la  repute. 

Sylla  fist  trop  foie  envaïe, 


4600  Dont  elle  dut  estre  haïe 

Et  en  tous  lieux  deshonnorée. 
Pour  Minos  fu  énamourée 
Par  foie  ardeur  et  par  meschief, 
Qu'a  son  pere  coupa  le  chief. 

4605  Plus  chaude  estoit  que  feu  de  chaume. 
Minos  ot  Sylle  et  le  royaume. 
Pour  ce  que  Sylla  fu  crueuse, 
Effrontée  et  luxurieuse 
Et  de  perverse  renommée, 

1640  Est  es  périls  de  mer  nommée. 
Rage  n'est  de  si  chaude  flamme 
Qui  attaingne  chaleur  de  femme. 
Plus  aspre,  plus  fort  est  leur  rage 
Que  mal  de  dens  ne  autre  rage. 

4615  Mirra  ne  doubta  vitupère; 
Elle  coucha  avec  son  pere 
Et  souffri  la  couple  charnele 
Contre  l'onnesté  paternele. 
Les  filles  Lolh  aussi  péchèrent  ; 

4620  Avecques  leur  pere  couchèrent. 
Se  Mirra jut avec  son  pere,  , 


1580  B  Qui  d.  f.  prinst.  —  1583  B  exempter.  —  1586  M  Quant.  —  1588  B  vilz 
ACF  vile.  —  Vss.  1589-1710  manquent  M  (entre  f»  51  et  f°  52).  —  1590  A  sous 
laine.  —  1591  manque  F  ;  A  se  fust.  —  1596  C  tour  F  tort.  —  1598  F  p.  pitié. 
—  1600  F  doubt.  —  1607  CDL  omettent  que;  B  sil  le.  —  1610  CDL  Cest  es  p. 
A  Et  esperis  Es  p.  —  1611  C  qui  si  ch.  —  1613  AB  et  p.  f.  —  1614  A  ou  : 
AB  orage,  les  autres  rage.  —  1618  A  fraternelle. 


Est  sine  restaiiro     virtiitis  liixuriosa; 
1165  Juncta  probat  tauro     Pasiphe  demoniosa. 

Nec  cape  pro  burda     quod  habens  commota  cadurda. 
Scilla  patri  secuit     caput,  ardens  propter  amorem 
Mynoïs,  et  tribuit     illi  genitoris  honorem. 
Est  dentis  rabie     calor  asperior  muliebris  ; 
1170  Pungendo  varie     frigit,  tremulans  quasi  febris. 
Phy  !  cum  pâtre  siio     nondum  se  Mira  veretur 
Gommiscere  !  Spuo     nimis  hoc,  quia  turpe  videtur. 

Esse  soror  nescit  vel  se  monstrare  sororem 
Gauno  juncta  Biblis;  parit  hune  Venus  osa  furorem 
1175  De  Phèdre  venere  ;     sermo  quem  do  tibi  vultis 
Necnon  de  multis     aliis  brevitate  tacere. 


1166  cadurda.  ras.  cadurba. — 


1170  fehris,  ms.  fihris. —  1174  osa,  ras.  ausa. 
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Si  fîst  Biblis  avec  son  l'rere; 
A  paines  m'en  poiirroie  taire  : 
Canasse  jiit  avec  Macaire, 

1625  Son  frerc  charnelment  reçul 
Par  luxure ,  qui  la  déçut. 
Phèdre,  la  fille  au  roi  de  Crète, 
Ne  fu  pas  en  amours  discrète  : 
Elle  ama  d'amour  illicite  ; 

1630  Esprise  fu  pour  Ypolite, 
Fils  de  son  mari  Theseiis. 
Quant  du  pot  ot  les  tes  eiis, 
Congner  se  fist  a  son  fillastre  ; 
Venus  en  fist  foie  marastre. 

1635  Philis  fist  trop  grant  deablie  ; 
Si  foie  ne  fu  establie, 
Si  chetive,  si  forsenée, 
Par  luxure  desordenée. 
Trop  honteusement  se  rendi, 

1640  Quant  pour  Demophon  se  pendi. 
Je  ne  sçay  qui  la  faisoil  pendre, 
Fors  qu'elle  ne  pooit  attendre 
Pour  desespoir  qui  la  menoit, 
Et  que  son  ami  ne  venoit. 

1645  Neuf  foys  ala  jusqu'à  la  roie, 
Puis  se  pendi  de  sa  courroie. 
Dido,  roïne  de  Cartage, 


Refist  aussi  trop  grant  outrage 
Pour  Eneas,  qui  fu  son  hoste 

1650  Et  li  avoit  congné  la  coste. 
Dido  fist  forment  a  blasmer. 
Quant  Eneas  vit  en  la  mer, 
Qui  s'en  venoit  en  Lombardie, 
Elle  fu  trop  foie  hardie. 

1655  Toute  grosse  d'enfant  sentant, 
En  criant  et  en  lamentant 
Par  foie  amour  si  se  mua 
Qu'a  ses  propr3S  mains  se  tua 
De  l'espée  qui  fu  Enée. 

1660  Elle  fu  de  fort  heure  née. 

Maint  exemple  en  puis  amasser. 
Dont  pour  briefté  m'estuet  passer. 

Quiconques  dit  que  les  femelles 
Portans  tétines  et  mamelles 

1665  Soient  plus  froides  que  lesmasles, 
Perdre  puist  il  bourse  et  escarles  ! 
S'aucun  en  a  déterminé, 
Il  n'a  pas  tout  examiné. 
Car,  par  saint  Acaire  de  Haspre , 

1670  Leur  chaleur  est  assésplus  aspre 
Et  en  plus  grant  ardeur  se  mue  : 
Femme  soubs  homme  se  remue. 
Mais  a  présent  nous  en  taisons  ! 


1623  CD  paine.  —  1621  F  Canasses.  —  1626  JS  la  1.  —  1630  AB  par.  —  1632 
D  omet  tes.  —  1643  A  tenoit.—  1616  F  a  sa.  —  1648  B  Ne  fist  elle  aussi  g.; 
F  rage.  —  1652  F  omet  Eneas.  —  1653  i?  se  v,  —  1655  D  sentant  denfant.  — 
1657  CD  acqua  (aqiia).  —  1660  CDL  Sest  (Cest)  parmy  le  corps  frappée.  — 
1661  B  Mains  exemples.  —  1663  CD  pucelles.  —  1670  F  La  ch.  —  1671  F  omet 
Et.  —  1671,72  CD  mire  :  remire. 


Sed  certe  Phillis     furibundior  omnibus  illis 
Extitit  et  Dido,     quariim  flet  fata  libido. 

Qui  maribus  cavit     yssas  fore  frigidiores, 
1180  Noûdum  pensavit     perfecte  judicio  rcs  ; 

Quod  patet,  interius     cum  femina  testiculetur. 
Hiûc  cal  et  asperius     ac  acrius  iiide  movetur 
Ignis,  ad  ardorem     calor  excitât  ipse  calorem. 


Après  1178,  rubr.  Probat  hic  multis  rationibus  quod  muUer  sit  luxuri[osi\or 
viro.  —  1179  cavit,  ms.  canit. 
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1685 


1680 


1675 


L'auctcur  en  met  pluseurs  raisons 
Et  dit,  que  les  femmes  plus  ardent 
Et  leur  sanc  plus  souvent  espardent  1690 
Que  l'omme  et  plus  tost  ont  désir 
D'avecques  le  masle  gésir. 
Huguee  meïsme  l'afferme, 
Qu'elle  désire  plus  le  terme  : 
De  fos  en  grec  la  femme  nomme,  1695 
Car  elle  est  plus  ardantque  Tomme, 
Ou  de  fémur,  par  femourailles. 
Chaudes  sont  dedens  les  courailles 
Et  moult  aiment  le  jeu  des  cuisses. 
Pren,  que  froides  trouver  les  puisses  :  1 700 
L'umeur  froide  mal  se  digère  ; 


Si  a  besoing  celle  malere 
De  purger  par  harigoter. 
Car  besoing  fait  vieille  troter; 
Dont  est  plus  aspre  la  luxure 
Qui  est  causée  de  froidure. 
Leur  nature  est  moult  fraile  et  feible 
Et  est  de  voirre  plus  endeible. 
Ovides  dit,  que  femme  est  chaste, 
Quant  nul  ne  la  requiert  ne  taste. 
Attendu  leur  concupiscence 
Le  pape  leur  donne  licence 
De  marier  sans  délayer. 
Pour  le  charnel  treii  payer, 
Pour  ce  que  ne  peuent  attendre 


1676  C  espandent.  —  1681  CD  De  ses  angret  (engret).  —  1683  CD  Ou  de  se 
mour  (mur)  par  se  morailles.  —  1688  ABF  celle  CDM  telle.  —  1689  AB  pour. — 
1693,  94  manquent  A.  —  1693  B  froide  et  frelle;  F  folle.  —  1691  F  que  voirre; 
C  de  vaine  D  de  voine.  —  1696  D  et.  —  1700  A  désir  C  délit  BD  deu  F  treu. 

Hoc  etiam  per  Thiresiam,  qui  novit  utrunque 
1185  Sexum,  directe  concludo,  per  Ovidiumque  : 
Partior  in  uobis  nec  tam  furiosa  libido  ; 

Legitimum  finem  flamma  virilis  habet. 
Ista  de  causa  fortassis  sub  breviore 
Tempore  fructificat  mulier  générante  calore. 
MSvo.  1190     Istaque  preterea  sentencia  vera  probatur 
Per  glosatorem  nostrum,  qui  testifîcatur, 
Quod  mulier  quam  vir  est  certe  fervidioris 
Sanguinis;  iccirco  nubit  citioribus  horis. 

Hoc  etiam  notât  Eugutio,  nam  femina  sumpsit 
1195  A  fos  nomen,  cum  magis  ardens  ipsa  viro  sit. 

Da,  quod  frigidior  sit,  censens  proprietatem , 
Luxuriosior  est  tamen  hec  ob  frigiditatem  , 
Cum  maie  digestus  liumor  coitu  mediante 
Purgari  cupiat;  vel  die  ut  dicitur  ante. 
1200   Est  vitro  vitrea     magis,  Ovidius  recitavit, 

Quod  dumtaxat  ea     casta  est  quam  nemo  rogavit. 

Nam  quod  nature     fragilis  sit  queque  probatur 
Papali  jure,     nubendi  cum  tribuatur. 


1184  rubr.  à  la  marge  :  secunda  ratio.  —-  1190,  id.,  tertia  ratio.  —  1194  id., 
quarta  ratio.  —  1196  id.,  quinta  ratio.  —  1200  id,,  sexta  ratio.  —  1201  Quod, 
ms.  Que.  —  1202  id.,  septimu  ratio. 
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1710  Pluseurs  se  donnent  par  prières. 

Aus  genlilx  ne  convient  que  place  ;  1725 
La  noble  voulenticrs  soiilace, 
Mais  que  soit  en  lieux  convenables. 
Femmes  de  cité  sont  prenables  ; 


J  705  Combien  que,  par  saint  Dominique, 


Les  femmes  qui  sont  amoureuses, 
Ont  condicions  merveilleuses. 
Aux  villages  sont  les  moins  fieres  ; 


Si  croy  je  par  mon  jugement. 
Que  Perrete  vit  cliastement. 


Soit  felonesse  et  trop  inique. 


Gueres  sans  eulx  donner  ou  vendre.  1715 


1720 


Vaincre  les  convient  par  donner, 

Car  rien  ne  veulent  pardonner; 

Toutes  sont  vaincues  par  don. 

Se  j'ay  mal  dit,  j'en  quier  pardon. 

Les  nonnains,  les  religieuses 

Se  tiennent  pour  trop  précieuses 

Par  leur  espiritiiaulté. 

Mais  assés  y  a  cruaulté, 

Pour  ce  que  de  char  onldeffaulte. 

Peu  en  y  a,  basse  ne  iiaulte, 

En  toute  la  religion, 

Qui  n'ait  charnel  affection 

De  soy  conjoindre  charnelmcnt. 

Prouver  le  puis  solemnelment 


1706  —  D  (fo  65  vo)  rubr.  Comment  les  femmes  ont  diuerses  conditions.  — 
1711  M  reprend  (f"  52  ro).  —  1713  C  qiiil;  CD  lieu.—  1716  CDLM  Quant  rien  (L 
elles)  ne  v.  donner.—  1718, 19  CDM  dons  :  pardons.—  1722  C  Mains;  CDM  de  c. 

Sponsis  defunctis,     mox  fas  mulieribus  ipsis, 
1205  Ne  se  dent  cunctis,     in  eis  si  fiat  eclipsis. 

Quamvis  ciim  sistro     viens  canat,  ista  registre. 

Gallinis  gallus     bis  septem  snfficit  unus 

Sed  ter  quinque  viri     non  snfficinnt  mulieri. 
Os  vulve  Salomon  vocat  insatiabile  quippe, 
1210  Fando  vulva  caret ,  quamvis  pateant  ibi  rippe. 

Esurit  atque  sitit  fera  bestia  semper  et  hiscit 

Et  lassata  viris  nondum  saciata  recessit. 

Haï  quitquid  dicam     de  luxuria  mulierum, 

Per  Ghristum  verum!     Petram  reor  esse  pudicam. 
1215  Causa  subest  quare,     cum  sit  multum  Petra  nequam, 

Nec  perpetrare     solet  hoc  scelus  impia  quequam. 

• 

Sunt  admirande  mulieres  conditionis: 
Ista  loco,  precibus  favet  altéra,  tertia  donis. 
Agrestem  precibus,  civilem  munere  vinces, 
1220     Illustrem  sola  commoditate  loci. 

Nec  transire  volo     nostras  dominas  moniales 

Cum  non  absque  dolo     fingant  se  spirituales , 

Cum  sua  religio     carnes  nimis  appelât  atque 

Garnis  consilio     carnem  querat  sitiatque.  foior». 

1205  Ne,  ms.  De.  —  1207  Gallinis,  ms.  Gallinus  g.  —  1209  rubr.  à  la  marge  : 
octava  ratio.  —  1210  Fundo,  ms.  Funda.  —  Après  1216,  rubr.  Hic  loquitnr 
de  monialibus  et  earum  conditionibus. 
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Par  argumont  assés  prouvable.  Pour  faire  charnelment  congnoistre 

1730  Car  tout  aussi  que  le  mouvable  Leur  quoniam  et  leur  guippe. 

Tent  au  fichié  et  le  désire,  1750  Tout  est  par  elles  dissipé; 

Et  lait  a  bel,  puis  je  bien  dire,  Par  le  païs  s'en  vont  esbattre. 

Que  toute  char,  en  vérité,  Qui  a  elles  se  vuelt  combattre, 

Désire  la  charnalité.  Par  elles  sera  confondus  ; 

1735  Ce  dit  ne  tenés  pas  a  fable!  Mieulx  sera  plumés  et  tondus 

Toute  chose  quiert  son  semblable.  1755  Que  se  les  larrons  le  tenoient 

Qui  fossés  et  palis  feroit  Ou  se  les  Bretons  le  prenoient. 

Et  les  vaches  enfermeroit,  Tousjours  en  avrés  cinq  pour  une. 

Chacune  vouldroit  reparier  Ne  vous  priseront  une  prune, 

1740  Et  retourner  a  son  arrier.  Se  vous  ne  leur  donnés  souvent; 

Prenés  la  raison  naturelle,  1760  C'est  l'usage  de  leur  couvent. 

Et  laissiés  l'espirituelle.  Dons  veult  avoir  la  messagiere, 

Nonnains  feingnent  pères  et  mères,  La  maistresse  et  la  chamberiere, 

Cousins ,  parens  et  suers  et  frères  Et  la  matrone  et  la  compaigne  ; 

1745  Languereus  et  en  maladie.  Trop  fols  est  qui  s'y  accompaigne. 

Elles  le  font,  quoy  que  Ton  die. 

Afin  d'issir  hors  de  leur  cloistre,  1765     Au  jour  d'hui  soubs  turlupinage 

1731  CDL  Tant;  CD  enfiche.  —  1732  AB  lait  et  b.  —  1734  F  Ayme.  —  1735 
CDFM  Cest  a  dire  ne  t.  pas  a.  f,  —  1737  C  fousses  et  pallaiz;  DM  palus.  — 
1743  F  Femmes.  —  1752  A  en  elles;  A  embatre  B  esbatre.  —  1755  CD  con- 
cepuoient.  —  1756  M  tenoient,  —  1758  F  pas  une  p.  —  1762  M  omet  et.  — 
1764  —  D  (fo  66  vo)  De  celles  de  religion. 

1225  Plusque  superstitio     carnem  tamen  appétit  ipsis 
Garnibus.  Ecce,  scio,     quia  carnis  ibi  fit  eclipsis. 

Sicut  gaudet  yle  proprie  forme  sociata 
Ac  simili  simile  ,  sic  hec  caro  compariata 
Garni;  quippe  virum     mulier  desiderat  ipsum, 

1230  Sicut  turpe  bonum  querit,  vel  mobile  fîxum. 
Gum  bene  sint  clause     cavea  Pandione  nate, 

Nititur  in  silvas     queque  redire  suas. 
Sic  se  moregerunt     monache;  scis  quomodo  plaustra 
Nobilium  querunt     dimittentes  sua  claustra. 

1235  Patres  et  matres     se  fingunt  velle  videre, 
Infirmes  fratres     consanguineosque  jacere, 
Ut  sacient  «  quoniam  »     cum  «  quippe  »  suis  spaciantur 
Per  totam  patriam^     sic,  sic  quam  sepe  vagantur 
Extra  claustra.  Racha!     nuUus  predo  spoliare 

1240  Scit  melius  monacha,  tondere  vel  excoriare. 
Ecce  per  acta  probo ,  quia  kara  jocalia  mere 
Pro  fallace  globo     fili  procurât  habere; 


1238  sic  quam,  leçon  du  ms.;  faut-il  lire  fit  quod? 
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Troiiveroil  un  en  tapinage 
Envie,  dol,  ipocrisie, 
Pensée  par  fraude  brisie, 
Especialment  es  béguines. 


Du  mantel  de  papelardie. 


Le  beuf  hcent,  le  torel  quierent, 
On  les  fîert,  et  elles  refierent; 
On  les  harigole,  on  les  luist; 
Tout  n'est  pas  or  quanque  reluist. 


1770  D'ardoir  ou  feu  d'amours  sont  dignes, 
Car  il  n'est  si  jolie  chose, 
Quant  leur  burlette  est  bien  desclose 
Et  elles  sont  bien  a  droit  pointes 
Et  dcssoubs  large  robe  jointes. 


1785  II  a  de  bons  estudians 


Es  religions  mendians. 

Ja  soit  ce  qu'aucunes  gens  dient, 

Qu'a  leur  seul  prou  fit  estudient, 


1775  Plus  sont  simples  et  précieuses, 
Et  tant  plus  sont  luxurieuses. 
Elles  font  le  catimini  ; 
Mais,  par  le  verbo  Domini! 
Elles  cuevrent  leur  ribauldie 


Je  considère  qu'il  sont  hommes 
1790  Naturels,  aussi  que  nous  sommes, 


Pour  ce  n'ay  voulenté  de  mordre 
Sur  les  frères  ne  sur  leur  ordre. 
Pour  briefté  atant  m'en  délivre, 


1765  C  Au  jardin.  —  1766  A  Treaue  len  ou.  —  1767  C  duel  DM  dueil.  1768 
B  Pense.  —  1770  A  Dardeur  damours  ilz  sont  bien  d.  —  1771  A  peruerse. 
—  1773  AB  Au  jeu  d'amour  sont  les  plus  cointes.  —  1774  F  rombe.  —  1775 
CDMI  Plus  s.  et  p.  sont  (font).  —  1776  CDMI  Tant  plus  luxurieuses  sont.  — 
1777  M  taquimini.  —  1778  A  verbum  BCDLMFI  vert  boys;  ABM  domini  C 
diminy  DL  demini.  —  1781  M  b,  quierent  le  t.  h.  —  1783,  81  sont  intervertis 
dans  B  et  C.  —  1783  B  en  leur  lit,  —  1784  A  quanquil  C  tant  qui;  B  renit,  — 
1786  AF  religions,  les  autres  religieux.  — 1788  AB  Que,  les  autres  Qua.  — 1793 
CDM  tant  me  d. 

Quam  si  supportas,     pro  sola  do  libi  quinqiie 
Ejus  matronas     socias ,  famulam  Rotrhudinque . 
1245  Donum  queque  suuin     delicti  nuntia  queret. 

Nam  plus  quam  fatuum     reputo  qui  talibus  heret. 

Sub  facie     tincta  macie ,     sub  simplice  veste 

Sunthodie     fraus,  invidie ,     mentes  inhoneste. 

Ergo  tibi  caveas     pro  nostris,  dico,  beghignis  1 
1250  Infernalis  eas     comburat  pessimus  ignis  ! 

Gum  res  describi     nequeat  lascivior  ulla 

Ipsis,  quando  sibi     reseratur  carnea  bulla. 

Nam  populo  quauto     reddunt  se  simpliciores, 

In  ludo  tanto     Veneris  sunt  fervidiores. 
1255  Extra  quatymini     faciunt  sanctasque,  sedintus 

Gordis  vulpini     sunt;  deest  in  corde  jacinctus, 

Qui  foris  apparet.     Querunt  spreto  bove  taurum, 

Qui  sibi  rus  subaret.     Non  est  quitquid  nitet  aurum  ;  foiQv». 

Decipiunt  mundum ,     difTamant  religionem 

Après  1246,  rubr.  :  De  conditionibus  beginàrum  loquitur  hic  et  incidenter 
de  quaestione  mota  inter  prelatos  et  fratres. 
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Combien  que  Mahieu,  en  son  livre, 


Le  chemin  que  j'ay  commencié. 
Je  pourray  bien  estre  tencié 
Ou  mauldit  par  inadvertence. 
Je  n'en  puis  mais  se  Ton  me  tance; 


1795  En  ait  assés  versifié. 

Et  leurs  meurs  diversifié. 
Si  fist  maistre  Jehan  de  Me  un  ; 
Tous  les  reproucha  un  et  un, 
Ou  chapitre  de  Faulx  Semblant. 


4805  C'est  pour  bien  quanque  j'en  diray; 
Cy  après  m'en  escondiray. 


1800  Je  m'en  tais,  si  m'en  vois  ambiant 

1794     mahon  :  CDMl  Combien  que  maint  en  sont  deliure. —  1797  B  me  heun. 

—  1800  C  me  v.  —  1802  CDM  Jcn;  C  pourroye.  —  1803  A  Et  m.  B  On  ma  dit; 
D  mal  dit.  —  1803  CD  mal  adiiertance  M  p.  auertance.  —  1806  B  cscouteray. 

—  D  (fo  68  yo)  rubr.  Des  vielles. 

1260  Eluduntque  Deum,     lactant  in  corde  drachonem, 
Quamvis  angelice     sint  extra  turtureeqiie, 
Et  quamvis  etiam     verbis  sit  apostola  queque. 

Queque  sibi  patrem  cordatum  vel  jacobitam 
Querit,  sed  reliquam  non  audeo  scribere  vitam. 

1265  Unum  dico  tamen  propter  premissa  notata, 
Quod  vicium  duplex  est  religio  simulata. 
En  Dominus  maledicit  eam  dicendo  sopliistis 
Pseudo-beghignis  :  «  Ve  !  [ve]  vobis  !  quippe  tulistis 
Vestras  mercedes.  »     Nec  ob  hoc  intelligo,  vite 

1270  Quin  sint  nudipedes     laudabilis  et  Jacobite. 
Vah!  sed  prelatis     commissi  limen  ovilis 
Gornibus  elatis     satagunt  invadere.  Ni  lis 
Hec  cesset,  timeo,     ne  propter  jurgia  mota 
Deviet  ac  ideo     plebs  fiât  dévia  tota. 

1275  Gur  in  simplicibus  fidei  non  fiet  eclipsis 
Inter  se  fidei  clipeis  pugnantibus  ipsis? 
Sed  quitquid  dicant  fratres,  infringere  metas 
Juris  nolo,  novos  fatue  sectando  prophetas, 
De  quibus  hic  queritur  agraria  lex ,  quia  vere 

1280  Metas  evellunt  quas  quondam  jura  dedere. 

Porro ,  quod  ordo  minor  Jacobitaque  decipiatur, 
Omnis  utriusque  sexus  jus  testifîcatur. 

Sic  etiam  prohibet  sua  littera,  que  sibi  pure 
Non  concessa  fuit,  sed  salvo  tradita  jure. 

1285  Omnia  peccata  semel  anno  confiteatur 

Quisque  sacerdoti  proprio,  nichil  excipiatur. 
Ergo,  ni  canon  tuus  excipiat  memoratus, 
Presbitero  sua  redde  tuo,  cui  jure  ligatus 
Es  ;  ni  reddideris,     dici  tune  erro  mereris. 


1270  sint,  ms.  sunt.  —  1271  limen,  le  ms.  avait  lumen;  un  jambage  a  été 
exponctué  ;  ovilis,  ras.  onilis. 


LIVRE  DEUXIÈME 


93 


1290  Qui  vadit  plane     vadit  sane  ;     via  juris 

Est  ergo  sana,     ciim  plana     sit  et  sine  furis 

Insidiis.  Scd  itcr  aliud  scducit  enntes 

Qui  confessores  sibi  querunt  pretereuntes, 

Ut  non  erubeant  illis  peccata  fatendo. 
1295  Iccirco  mirum  non  est  hic  si  reprehendo. 

Nam  vir  ut  erubeat,  peccata  fatendo,  statuta 

Est  confessio,  sic  ut  punctus  post  resoluta 

Grimina  peccare  jam  denuo  vir  vereatur. 

Presertim  proprius  confessor  si  recolatur, 
1300  Non  ita  de  facili  recidet,  memor  ipse  prioris 

Gonsulti ,  per  quem  sumpsit  prius  arma  vigoris. 
Maxima  preterea  pars  est  pudor  attenuande 

Pene;  quod  multum  pro  vero  censeo  grande. 

Ergo  sacerdotes  proprios  dimittere  sanum 
1305  Non  est  propter  eos,  immo  fortasse  prophanum. 
Gum  tibi  plana  via  tradatur  certaque,  quare 

Accipies  aliam  per  quam  poteris  titubare? 

Ergo,  viam  tutam  juris  jussumque  sequaris 

Prelati  proprii,  ne  forsan  decipiaris 
1310  Fratrum  verba  sequens,  quos  condemnare  videtur 

Littera  concessa  sibi  ;  qui  bene  puncta  tuetur 

Prédicat  idque  tenet  Guillermus  Masticonensis, 

Vir  magnus,  presul  venerabilis  Ambianensis, 

Qui  prelatorum  jus  defendendo  diebus 
1315  Istis  excellens,  nitet  in  terris  quasi  Phebus. 

Plura  sacramenta  fore  cum  sit  credere  sanctum, 

Gur  impetratur  ab  eis  confessio  tantum? 

In  promptu  causa  est,  si  fas  est  vera  fateri  ; 

Scire  volunt  sécréta  domns  ac  inde  timeri 
1320  Fratres;  qui  melius  cibat  epotatque,  beatus 

Est  ille,  leviusque  remittitur  inde  reatus. 

Ut  retulere  michi  quidam,  sed  nescio  plene, 

Utrum  sit  verum,  tibi,  lector,  dicere  nec  ne. 
Qualiter  in  primis  prelati  janque  crearunt 
1325  Vos,  fratres,  scitis;  susceperunt,  decorarunt 

Et  commiserunt  se  vobis  et  sua.  Quare 

Ergo  jura  sua  presumpsistis  violare? 

Verius  ergo  Jacob  quam  Jacobus  inde  potestis  f^sov. 
Dici,  quippe  quia  Jacob,  non  Jacobus  estis. 
1330  Est  igitur  proprium  Jacobinis  nomen  utrisque 
Fratribus  a  Jacob  dictum,  Jacob  quia  quisque. 

1297  resoluta  ?  ms.  reuoluta.  —  1310  Fratrum,  ms.  Factum.  —  1330  ras. 
nomen  Jacobinis. 
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Dt's  vieilles  ne  me  puis  plus  laire; 
Parler  m'estuet  de  leur  affaire. 
Quant  les  femmes  sont  devenues 
1810  Vieilles,  ridées  et  chenues 


Et  perdent  leur  propre  chaleur 
Et  sont  de  petite  valeur, 
Lors  convoitent  elles  le  joindre; 
Vieille  savate  se  veult  oindre. 


1808  B  Je  parleray  ;  A  me  fault,—  1809  A  si  sont  dentunez.—  1812  D  petites.— 
1813  CD  conuient  elles  LI  conuient  il  a  elle  (s)  j.—  1814  A  chauate  D  cauate. 

Supplaiitatorem     Jacob  hic  interpréter  apte, 
Non  luctatorem.     Precor,  hec  intellige  caiite. 
Ut  prelatorum     Jacob  ipsi  jus  jacobitant, 

1335  Sic  ciiratorum       cliit  !"  emunt  venduntqiie,  maritant. 
Procuratores     non  invenio  meliores. 
Intrant  sponte  fores,     procurant  pro  libilo  res 
Ac  domini  tiunt.     Hinc  testamenta  potentum 
Omnia  suscipiunt.     Sed  si  bisantia  centum 

1340  Milleque  dantur  eis.     ut  egenis  distribuantur, 

Dant  consanguineis     vel  apud  se  cuncta  morantur. 
Excepte  quod  sex  tunicas  cum  calceamentis 
Octo  dant,  reliquis,  ut  dicitur,  inde  retentis. 
01  quitquid  scribam,  fratres,  ego  diligo  multum 

1345  Vos.  Sed  adulantis  ostendere  nescio  vultum, 
Et  multo  plus  diligerem,  nisi  ibrsitan  esset 
Lis  de  qua  tetigi.  Dominum  precor  ut  cito  cesset. 
Non  vos,  sed  certe  factum  vestrum  reprobavi 
Instar  amatoris  veri,  quia  semper  amavi 

1350  Vos.  Ideo  lite     mota  fore  debeo  tristis. 
Ergo  nolite     causari  me  super  istis. 

Gepta  prius,  lector,  audire  nimis  quia  tardas, 
Pseudo-papelardas     verbis,  factisque  renardas 
Multas  expertus,     tibi  presens  dogma  ministro; 

1355  Ut  bene  sis  certus,     experte  crede  magistro  ! 
Este  procul,  vite  tenues!  insigne  pudoris 
Absit!  ut  inde  status  vestri  minuatur  honoris. 
Ordo  sive  status     dici  merito  prohibetur 
Secta,  beghignatus     derisio  cum  reputetur  ; 

1360  Omnibus  hec  viciis     repleta  cremabitur  usque 
In  baratris  Stigiis,     ubi  desunt  ordo  statusque. 

f->2lr».  Quamvis  in  vetula     proprius  calor  exulet,  illa 

1335  curatorum,  ms.  curatorem.  —  1346  Et,  ms.  Sed.  —  Le  ms.  met  les  vers 
1358  à  61  avant  les  vers  1354  à  57.  —  1361  baratris,  ms.  baratri.  —  Après 

1361  rubr.  de  conditionibus  vetularum. 
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1815  .le  n'eu  iuel  hors  grcsle  ne;  y,rosse.  Elle  seiilt  les  jeunes  induire 

Se  la  vieille  estoit  sur  la  fosse,  Et  au  jeu  d'amours  introduire. 

Qui  de  congner  li  parleroit,  1835  Par  ses  dis  et  par  sa  parole 

Ses  vielz  os  remuer  feroit.  Les  fait  dancer  a  sa  karole. 

Prenés  la  vieille  peauccluc  Aussi  com  le  vieil  chevalier, 

1820  Par  sa  hariquoque  pelue,  Quant  il  est  pansu  cl  dalier, 

Habondamment  la  ferés  rire  ;  Seult  aux  enfans  ses  armes  rendre, 

C'est  ce  que  vieille  plus  désire.  1840  Pour  eulx  adviser  et  apprendre, 

Sarre  fu  vieille  et  esdentée,  Et  les  introduit  et  enseigne 

Ne  sembloit  pas  entalentée  A  porter  armes  et  enseigne, 

1825  De  recevoir  charnele  couple.  Tout  aussi  la  femme  vieillette 

Mais  assés  tost  se  rendi  souple;  Met  au  mestier  mainte  fillette, 

Quand  elle  sçot  qu'enfant  avroit,  1845  Et  des  siennes  et  des  estranges, 

Dart  de  leësce  la  navroit.  Pour  faire  vanner  en  leurs  granges, 

Vieille  rit  quant  elle  suppose  Et  les  instruit  en  amourettes, 

1830  Qu'on  li  fera  la  bonne  chose;  Pour  livrer  roses  et  florettes. 

C'est  coustume  de  vieille  femme,  Et  au  besoing  ne  se  veultfaindre 

Que,  puis  que  vieillesce  l'entame,  1850  De  dames  aourner  et  paindre. 

1815  C  grasses  ne  g  DFLMJ  grasse  ne  g.  —  1818  C  olz  remirer.  —  1820  BC 
haricoqiie.  —  1821  B  les  D  le.  —  1823  B  serre.  —  1825  M  charnel.  —  1832  AB 
Et  p.;  F  omet  que.  —  1833  AB  scet  ;  D  la  jeune;  C  duire.  —  1839  C  Seul. 
—  1840  A  Pour  mieux  1  e  fait  darmes  a.  —1811  M  entroduist.  —  1842  Dans 
C  à  la  marge.  —  1843,  44  manquent  M.  —  1846  A  venir  a  leurs  gaiges  ;  D  a 
L;  CF  granches.  —  1847  M  induit  et  amoneste.  —  1848  M  rose  et  florette,  — 
1850  Al  Des;  A  danes  B  dances;  C  aourer. 

Totaque  sit  tremula,     tamen  illius  absque  medulla 
Intiis  ovant  ossa,     crisari  seque  videntur, 

1365  Dum  sunt  in  fossa,     sicut  plerique  fatentur. 
Si  latus  iû  fovea     moriens  anus  ipsa  teneret 
Lud  carnis,  ea     nichilominus  egra  vigeret. 
Ut  vetiilam  facias     risus  vultu  dare  leto, 
Per  «quoniam»  capias     vel  eam  per  «quippe»  teneto. 

1370  Audito  qaod  conciperet  post  tempora  Sarra, 
Edentata,  senex,  risit  per  inuneris  arra. 
Est  consuetudo     vetule  post  arma  relicta 
Nos  Yeneris  ludo     submittere  per  sua  dicta. 
Ut  pueris  arma  sua  dat  miles  veteranus, 

1375  Militiamque  docet,  sic  Thays  anus,  vêtus  anus, 
Filiolas  proprias     docet,  edocet  ac  aliénas, 
Garnis  delicias  ;     quarum  convertit  babenas 
Ad  ludum  Yeneris,     citât,  excitât,  instruit,  atque 
Sepe  suis  phaleris     inopes  armât,  radiatque 

1380  Picturis  solitis,     dominas  docet  esse  maritis 


1367  Ms.  Lud  carnis  (?)  —  1379  inopes,  ms.  inops. 
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Maintes  novices  soubs  leur  ombre  «  Et  pour  ce  Dieux  ccste  Paquette 

En  sont  deceiies  sans  nombre,  «  Mua  en  forme  de  chiennette. 

Qui  croyent  leurs  enseignemens,  «  Galatée,  bien  f  en  souvienne  ! 

Leurs  fraudes  et  leurs  oignemens,  «  Garde  qu'ainsi  ne  t'en  advienne, 

1855  Ne  fu  pas  celle  grant  renarde,  1875  «  Ne  sueffre  que  ton  ami  muire  ! 

Qui  par  oignons  et  par  moustarde  «  Je  te  doy  enseigner  et  duire. 

Faisoit  sa  chiennette  plourer  «  Dieux  fist  jadis  de  sa  main  belle 

Pour  Galatée  desflourer?  «  Homme  et  femme,  masle  et  femelle, 

Et  disoit  :  «  Ma  chienne  qui  pleure  «  Beauls  instrumens  leur  apresta 

1860  «  Doit  bien  haïr  le  jour  et  l'eure  1880  «  Et  d'ouvrer  les  admonesta, 

((  Que  vers  son  ami  fu  si  dure.  «  Pour  faire  la  chose  joyeuse. 

«  Or  voy  quel  tourment  elle  endure!  «  Fille,  ne  soyes  orgueilleuse  ! 

((  Certes,  elle  estoit  jouvencelle;  «  Se  le  clergié  en  fait  deifense, 

«  Ma  fille  fu  et  ma  pucelle,  «  C'est  mal  dit,  qui  a  droit  y  pense. 

1865  «  Et  estoit  Paquette  nommée,  1885  «  Pourquoy  dient  il  le  contraire 

((  De  son  ami  forment  amée.  «  De  la  chose  qu'il  convient  faire? 

«  Il  l'amoit  jusques  au  mourir  ;  a  II  n'en  y  a  nul,  tant  soit  sage, 

«  Mais  elle  n'y  voult  secourir,  «  Qui  n'aint  la  coustume  et  l'usage 

tt  Neïs  escouter  sa  prière  ;  «  De  gésir  avecques  mouiller. 

1870  «  Vers  luy  fu  despiteuse  et  iiere.  1890  «  Il  se  vont  tous  nus  despouiller, 

1856  BMI  oignemens  ;  B  ou  par  m.  ;  MI  et  m.  —  1857  A  cheurette.  —  1859 
A  cheurette  M  chiennette.  —  1860  B  air.  —  1862  B  el  e.  ~  1864  AB  estoit.  — 

1866  M  Et  de.  —  1868  M  Et  ;  ^  el  ne  le  v.  B  elle  ne  v.  ;  Melle>e  le  v.  —  1869 
M  Neis  on  sa  p.  ;  C  acouster  sa  prouayre.  —  1872  A  cheurette.  —  1873  à 
1876  manquent  CDFLMI.  —  1873  B  te.  —  1878  C  pucelle.  —  1881  C  les 
chose  joyeuse  DI  les  choses  joyeuses  M  la  ch.  si  joyeuse.  —  1882  CI  Filles;  D 
ne  soie  o.  ;  CI  orgueilleuses.  —  1881  A  maudit.  —  1885  CD  F  eulx  ABM  il  (ilz).  — 
1886  AI  qui.  —  1888  CDM  Qui  auant  (L  naint)  /  naist  F  naysmt.—  1889  A  A  soi 
couchier;  B  g.  auec  sa  m.—  1890  CI  sen  v.;  M  se  veult  tout  nuz;  B  nuls  C  nulz. 

Yssas.  Usus  anus     est  iste  modusque  proplianiis. 
Innumere  per  anum     miilieres  decipiuntur. 

Gujus  enim  vanum     decepte  dogma  secuntur. 
Nonne  canem  cepis  pastam  flevisse  puelle 
1385  Finxit  anus,  dicens  :  «  Mulier  fuit  hec;  quia  velle 

((  Noluit  ipsa  pati,  sed  ludum  sprevit,  amantis, 

«  Mutatur,  formam  sumens  canis,  Altitonantis 

«  Jussu.  Filiola,  timeo  tibi  ne  sit  ut  isti, 

((  Pro  te  qui  moritur,  in  eum  quia  dira  fuisti. 
1390  «  Filia,  nonne  virum  fecit  Deus  et  mulierem 

« Instrumentatos,  facerent  ut  leticie  rem? 

€  Istud  enim  verbis  clerus  condemnat  opus,  sed 

«  Invenies  nuUum  qui  rem  complere  recuset, 

«  Solus  cum  sola,  si  fas  est  dicere  verum. 


1391  ut,  ms.  vel. 
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«  Quant  seul  a  seul  veulent  desduire  ; 

«  Leur  coniinandeiueut  ne  doit  nuire. 

«  Aux  fais,  non  pas  aux  dis  prcn  garde, 

«  Se  je  te  ment,  je  vueil  qu'en  m'arde. 
1895  «  Geste  ouvre  n'est  point  reprouvée  ;  1915 

«  Ou  seroit  ceste  loy  trouvée? 

«  On  doit  obeïrpar  droiture 

«  Aux  connnandemens  de  nature. 

c(  Je  te  le  di  en  vérité, 
1900  «  Qu'il  est  pure  nécessité  19^0 

«  D'exercer  euvre  naturelle 

«  A  jouvencel  et  a  pucelle. 

«  Dieux  a  ftiit  la  porte  du  ventre 

«  Et  veult  que  Priapus  y  entre. 
1905  ((  S'il  voulsist,  on  la  tenist  close.  1925 

«  Cy  ne  convient  pas  longue  glose  ; 

«  Ceste  sentence  est  toute  voire. 

«  Et  d'autre  part,  c'est  fort  a  croire 

«  Que  Dieux,  qui  est  pere  de  vie, 
1910  «  Condampnast  l'amant  pour  l'amie.  1930 


«  Ce  seroit  chose  trop  inique. 
«  Le  cuer  qui  a  amer  s'applique 
«  Aime  Dieux  et  tient  en  cliierté. 
«  Mais  il  liet  orgueil  et  fierté. 
«  Dieux  aime  le  cuer  amourable. 
«  Ceste  chose  est  moult  favourahlo. 
a  Pour  ce  ne  la  voist  nul  hlasmant! 
u  Quant  Dieux  voit  pai'jurer  l'amant, 
«  11  rit  et  est  plain  de  leesc»;. 
((  Amour  est  drtjit  fait  de  noblesce 
«  Et  veult  le  cuer  loial  et  ferme  ; 
<v  Le  dit  du  poëte  l'afferme. 
«  Fols  est  qui  contre  amour  estrive. 
«  Lasse  moi  !  se  ceste  ciietive 
«  Eûst  souffert  com  débonnaire 
«  Ce  que  son  ami  vouloit  faire, 
«  Elle  l'eûst  remis  en  vie, 
((  Car  belle  estoit  et  esclievie. 
«  Or  est  cbiennette  devenue 
((  Et  pleure  comme  beste  mue.  » 


1893  M  au  diz.  —  1891  AF  ten  m.  —  1895  C  Cest  ;  F  omet  euure.  —  1896  A  telle. 

—  1900  C  Qui.  -  1901  CDM  Dexercer  a  euure.  —  1902  F  jouuencelle.  —  1903 
AB  bouclie  ;  F  de  v.  Z)  ou  v.  —  1906  BI  Si.  —  1908  F  nest  fort  A  nest  chose 
accroire;  M  cest  soit.  —  1917  ABCDM  voit;  B  blâment.  —  1919,  20  intervertis 
dans  C.  —  1922  B  pouete. —  1926  B  mary.  —  ]927  A  Elle  fut  demeurée  amee. 

—  1928  //escliemee  Jieune  et  iolye.—  1929,  30  manquent  B. —  1929  A  cheurette. 


1395  <(  Totus  enim  clerus  amat  amplexus  mulierum. 

«  Sed  magis  inspicitur  factum  quam  verba  ;  videtur 

<-(  Ergo,  quod  istud  opus  per  clerum  non  prohibetur.  yo. 

(.(  Non  est  credendum,  quod  amicam  propter  amicum 

c(  Gondemnet  Dominus,  quoniam  nimis  esset  iniqum, 
1400  (.(  Gam  cor  amorosum  prediligat  actor  amoris, 

(.(  Scilicet  ipse  Deus,  cuni  sit  res  ista  favoris. 

«Hujus  amoris  opus  adeo  fît  nobile  factum, 

(.(  Quod  Deus  ex  alto  perjuria  ridet  amantum. 

«Nobilitas  sub  amore  jacet,  nil  nobilitatis 
1405  «Prêter  eum  cor  liabet,  ut  dat  sententia  vatis. 

((  Proh  dolor  !  Hec  misera,  si  passa  fuisset  amici 

(.(Amplexus,  nostri  nunc  esset  flos  ea  vici. 

«Et  quia  non,  ille  decessit  et  ista  décora 

«  Heu  !  canis  efficitur,  que  detlet  qualibet  hora.  » 


1409  qualibet,  ms.  quelihet. 

LAMENTATIOMS.  —  I. 
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Quant  la  chose  fu  relatée,  A  Galatee  en  fist  buvrage, 

Bien  y  entendi  Galatee.  Afin  que  par  son  fol  ouvrage 

Incontinent  son  ami  mande,  Ne  peiist  enfant  concevoir. 

Si  com  la  vieille  le  commande.  1950  Grant  paine  mist  au  décevoir. 

1935  De  lui  souffrile  jeu  d'amours,  Ainsi  les  vieilles  maquer^lles 

Sans  faire  noise  ne  clameurs.  Scevent  jo  ier  de  tels  merelles 

Le  varlet,  plein  devasselage,  Et  de  pis  faire  ne  se  feingnent  : 

Lui  osta  lors  son  pucelage,  Les  enfants  es  ventres  esteingnent 

Et  elle  le  voult  bien,  car  elle  1955  Et  destournent  que  on  n'engendre. 

1940  Obeï  à  la  maquerelle.  On  les  devroit  ardoir  en  cendre. 

Après  li  fist  on  faire  estuve,  Qui  veult  leur  mauvaistié  sçavoir 

Et  baignier  dedens  une  cuve,  Die,  que  proye  veuille  avoir. 

Pour  les  peaulx  routes  reparer  La  vieille  s'en  entremettra 

Et  pour  la  roye  mieulx  arer.  1960  Et  de  quérir  la  promettra. 

1945  La  vieille  quist  pluscurs  racines  Mais  sachiés,  s'il  est  qui  la  croye, 

Et  lierbettes  et  medicines;  De  soy  meïsmes  fera  proye; 

1932  Dans  C  à  la  marge.  —  1935  A  Et;  M  Le  jeu  souffrit.  —  1936  M  noises. 

—  1938  le  p.  —  1939  F  voit  D  vost.  —  1940  ^  sa  m.  —  1941  M  len.  —  1942 
M  queue  —  1941  A  les  raiez  C  la  ryne  DI  la  royne  (M  roye);  C  orer  /  parer. 

—  1946  A  herbes  et  fores  m.  B  herberie  F  herbes  et  m.  M.  hebettes.  — 
1951-56  manquent  CDFLMI  (dans  /  à  partir  de  1942).  —  1955  B  com  les.  — 
1956  B  ou  prendre.  —  1958  B  Dieu  qui  proiere  voult  a.  D  Diz  ;  A  veult.  — 
1960  B  Ou  de  q.  les  p.  ;  D  acquérir.  —  1962       la  p. 

1410     Hinc  vetule  Galathea  favet  ;  queni  diligit,  illum 
Postulat.  Ecce  venit.  Petit  illam,  moxque  sigilliim 
Ipse  piidoris  ei  frangit.  Post  ista  parantur 
Balnea.  Gum  galla  pelles  rupte  reparantur. 
Herbas  postque  parât  anus  et  medicainina  plura, 

1415  Que  Galathea  bibit  pro  vitauda  geuitura. 
Sic  nostre  vetule  consueverunt  operaii. 
Ut  verum  fatear,  deberent  igne  cremari, 
Gum  soleant  pueros  exponere  clam  mulierum 
Furtive  genitos,  vel  eos  extinguere.  Verum 

1420  Plenius  ut  possis  vetulas  cognoscere,  quedam 
Sunt  médiatrices,  que  promittent  tibi  predam 
Ante  fores  promptam  mendaciter,  ut  vice  prede 
Promisse,  dum  defuerit  tibi,  cuspide  fede 
Depunctus  Veneris,  te  jungas  taliter  ipsis. 

1425  Vix  matri  parcit  promisse  carnis  eclipsis 
Ardens  vesana.  Nam,  déficiente  puella 
Promissa,  sibi  junxit  anum  deceptus  ab  illa 


1414  Herbas,  le  ms.  semble  avoir  Herlus. 
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Quant  le  cornait  est  eselianfé 
Par  la  malice  dn  niaiil'r, 


1980  L'on  coinptcroit  en  ton  visage 
Les  ans  que  tu  as  a  planté. 
Dont  te  vient  foie  voulenté? 
Ilelourner  ne  puet  la  jonvente; 
Plus  tost  passe  que  vens  ne  vente. 


lemps  est  d'amender  ton  usage; 


1965  Plongier  le  fera  en  son  bac; 

Car  au  besoin  prent  ou  vieil  sac. 
Leurs  fais  sont  prouvés  et  sceiis, 
Ovides  en  fu  deceiis, 
Qui  cuida  trouver  jouvencelle. 


1985  lluy  laide,  demain  seras  pire, 

Car  chascun  jour  ton  fait  empire. 
Celer  ne  te  pues  par  ointure, 
Par  oignement  ne  par  painture. 
Tu  resembles  par  couleur  fainte 


1970  D'amours  espris  soubs  la  fourcelle, 
Vint  par  nuit  pour  trouver  le  lit 
Ou  l'on  hiy  promettoit  délit  ; 
Mais  la  vieille  s'y  supposa  ; 
Ne  sçay  cornent  faire  l'osa. 


1990  A  i'ymage  par  dehors  painte; 
Par  dedens  est  laide  et  obscure, 
N'y  a  fors  laideur  et  ordure. 


1975  Trompés  en  sont  d'autres  assés, 
Mains  maulx sont  par  vieilles  brassés. 
Avise  toy,  vieille  lermeuse, 
Pale,  froncie,  chacieuse, 


Femme  plus  voulentiers  devine 


1963   CD  conart  F,  canard.  —   1964  AF  le  m.  —  1966  M  leur  viez  s. 

—  1967  Dans  C  au  bas  de  la  page.  —  1968  M  feu.  —  1971  M  tourner.  —  1972 
M  On  lui  p.  -  197.3  AB  si  F  se  DCM  soy.  —  ]916  A  elles  b.  -  1978  A  fronchie 
BC  fronchiee  ;  B  et  c.  ;  A  cachieuse.  —  1979.80  sont  inlerverlis  dans  C.  —  1980 
D  a  ton.  —  1982  CD  ten.  —  1983  CDMl  Recouurer  ne  peus  (M  puis)  ;  A  ta  j. 

—  1985  A  Huy  bien  1.  et  d.  p.  — 1992  A  ardeur.  — D  (f°  71  v»)  rub7\  Comment 
elles  sestudient  en  sorceries. 

Naso.  Fefellerunt  vetule  pliires  etiam  me, 

Quas  ego  supposui,  Veneris  parens  ego  flamme. 
1430  Unde  dolens  tibi  confiteor,  Deus  aime  !  reatum 

Pretactum.  Michi  parce  !  precor,  me  redde  piatum  ! 

Thays  lipposa,     faciès  tibi  computat  annos  fo22ro. 

Pallida,  rugosa.     Frustra  queris  tibi  ramnos, 

Cum  nequeat  remeare  semel  transacta  juventus. 
1435  Immo  dies  in  fata  citi  curruot,  quasi  ventus. 

Es  modo  turpis;  eris  cras  turpior;  inde  sequenter 

Vilesces  plus  quottidie  vertendo  latenter. 

Ecce  tamen  jura     priscorum  sepe  dierum 

Gelât  pictura,     si  fas  est  dicere  verum. 
1440  Instar  depicte  statue,  [que]  pulcra  videtur 

Exterius,  tamen  interius  deformis  habetur. 

Plus  vacat  auguriis  et  deservit  mulier  quam 
Christi  servitiis  ;  liée  ut  sciât  omnia,  perquam 
Nititur  ;  ecce  rei     cujuslibet  initiale 

Après  1441  vu.hr.  Qualiter  mulieres  studiose  vacatit  sortilegiis. 
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Que  n'uit  l;i  parole  divine.  Le  vieil  chat,  a  grise  cutelle; 

1995  Toutes  croient  en  sorceries  Au  feu  luy  font  les  pies  chaufer 

En  augurs,  en  maquelcries.  Dedens  a  Tarain  ou  au  fer, 

Les  choses  a  venir  devinent,         2015  Bien  lyé  dessoubs  une  late. 
Oncques  de  deviner  ne  finent  Néron,  Belgibus  et  Pilate 

Par  sort  ou  par  chant  des  oysiaux;        Et  d'enfer  la  puissance  toute 

2000  A  tous  maulx  tendent  leurs  roisiaux,        Aourent  et  n'en  ont  pas  doubte. 
Et  aussi  com  par  souhaidier  Grâces  leur  rendent  et  louanges 

Tout  ce  qui  puet  nuire  ou  aidier    2020  Par  caraudes  et  retrouenges. 
Veulent  enseigner  et  s'en  vantent.  De  Sebille  passent  l'office, 

Ainsi  les  foies  gens  enchantent  Aux  dcables  font  sacrifice 

2005  Et  les  crapous  vestent  de  robes  De  cornes  de  chievres  bruslées, 

Et  de  draps  par  leurs  faulses  lobes,  Par  fumées  dissimulées 

Et  fourment  ymages  de  cire;        2025  Pour  les  deables  esmouvoir. 
Au  feu  les  font  roslir  et  frire,  Pour  accomplir  leur  estouvoir. 

Pour  les  cuers  des  amans  uller.  Par  les  tombeaux  emblent  les  corps 

2010  Maulx  feus  leur  puist  les  culs  brushîr!        Des  enfans  et  des  hommes  mors 
Elles  mettent  en  la  paelle  El  en  leurs  entreilles  repondent 

A  nest  B  not.  —  1996  ADM  engins  B  augiers  C  anguis  FD  augurs.  — 
1999  M  Par  soit;  A  le  ch.  ;  DM  champ  ;  AF  doyseaux  B  de  o.  —  2000  C  les  r.  ; 
M  raisseaulx.  —  2002  B  omet  qui;  BD  et  aidier.  —  2004  F  bonnes.  —  2005  AM 
crapoux  B  crapaux  C  crapons  D  crapos;  C  des  r.  —  2007  CD  ymage.  —  2008 
M  le  f.  —  2010  C  Mau  feu  les  p.  M  Maulx  feu;  D  le  p.  ;  B  leur  cul.  —  2011 
C  inaitent.  —  2013  31  le  f.  —  2014  AB  Dedensarain  ou  dedens  fer;  L  omet  a 
devant  larain  ;  M  et.  —  2015  A  Très  b.  lie  soubz.  —  2016  A  burgibus  BDM 
belgibus  F  belzibut.  —  2018  C  et  nont  M  nen  nont  ;  A  font.  —  2020  A  carauges 
BCDM  careudes  F  cauraudes.  —  2021  M  passant  loffices.  —  2022  A  Du  deable 
F  Au  deable;  M  sacrefices.—  2027  M  corbeaux.  —  2029  D  entraillent;  CD  FM 
respondent  /  sescondent. 

1445  Tempus  pensât,  ei     tribuens  omen  spéciale; 
Per  cantus  avium     dicit  se  scire  fatura, 
Sive  per  augurium,     que  sunt  bona,  que  nocitura. 
Vestit  bufTones,     formas  cereque  figurât, 
Quas  ad  carbones     volvit,  cor  amantis  ut  urat. 

1450  Ustulat  ipsa  catum     sartagine  Pantliagrisonem, 
Orans  Pylatum     cum  Belgibut  atque  Neronem. 
Quasque  potestates     baratri  vocaL  Arte  Sibilla 
Gallidior  grates     dat  eis  cum  laudibus  illa, 
Demonibusque  litat,     caprinis  cornibus  ustis, 

1455  Quos  sic  invitât;     predatur  corpora  bustis 
Infantum,  quorum  clam  visceribus  latet  unus 
Spiritus  ;  unde  viget  anime  nigromantia  funus, 


1456  latet,  ms.  lator. 
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2030  Manlvais  cspcris,  qui  rcspondciit. 

Aiimouslicr  (Miiblciit  la  saiiilc  lioistc 

Furtivement  dedeiis  la  Loistc.  2050 

Certes,  vieilles  font  trop  d'ennuys; 

Elles  vont  au  gibet  de  nuys 
2035  Prendre  les  clieveulx  et  la  corde 

Du  pendu,  c'est  chose  trop  orde. 

La  mort  de  Tamc  est  avancie  2055 

Par  leurfaulse  nigromancie. 

Medée,  ce  dit  le  poëte, 
2040  Jadis,  fille  du  roy  ^.ëte, 

Fu  sorcière  et  enchanteresse, 

En  magique  fu  grant  maistresse  :  2060 

Des  herbes  congnoissoit  chascune 

Et  rinfluence  de  la  lune, 
2045  Au  mouton  d'or  fist  la  cloison. 

Dont  Jason  conquist  la  toison. 

Circes  ouvra  de  la  science  2065 


Dont  on  blesce  la  conscience. 
Elle  fist  mainte  derverie 
Par  magique  et  par  sorcerie. 
Erictot,  Torde  vieille  sale. 
De  la  bataille  de  ïliessale, 
Des  gens  de  pluseurs  nations 
Enquist  par  conjurations , 
Lequel  devoit  vaintre  a  Tespée, 
Ou  Jules  Ccsar  ou  Pompée. 
Elle  faisoit  la  terre  fendre, 
Pour  les  respons  d'enfer  entendre. 
On  dit  que  la  femme,  sans  fable, 
Scet  plus  un  art  que  le  deable. 
Je  croy  qu'en  dit  bien  de  ce  voir; 
Car  une  me  voult  décevoir, 
Que  je  ne  veuil  pas  accuser. 
De  ses  pouldres  me  fist  user. 
Charmées  et  envelimées , 


2030  magique  A;  dans  C  rétabli  au  bas  de  la  page.  —  2032  B  Soustiuement. 
—  2038  A  trop  f.  ;  B  force  dingromencies  CDM  nigroraancee.  —  2039  D  la 
poeste.  —  2010  A  de  cretlie  BF  de  crête  L  roy  creete  C  r.  oete  D  r.  oeste  M 
T.  cete.  —  2015  A  Du  m.  ;  AM  laclioison  DD  la  choison.  —  2019  B  desuerie 
C  druerie.  —  2050  F  omet  et.  —  2051  A  Crittot  B  Eritto  M  Eniot  L  Erictot; 
A  tressalle.  —  2054  CD  tassale  L  thasselle  M  thesaille.  —  2056  D  Julie.  — 
20Ô1  ABM  croy  bien  quon.  —  2062  M  veult.  —  2065  D  charnises  M  charmes; 
A  seul  enuelimees,  les  autres  enuenimees. 


Altarisque  sacrum  furatur  perditionis 

Femina,  suspensi  laqueum  crinesque  latronis 
1460  Surripit,  ut  per  ea     magicum  scelus  experiatur. 

Nonquid  Medea     per  terram  quanque  vagatur 

Herbas  experiens,     numerat  sepeque  luna 

Artem  quanque  sciens  ?     Est  arte  potentior  una 

Femiua  demonibus.     Nil  callidius  muliere. 
1465  Ergo  dogmatibus     que  do  tibi,  lector,  adhère. 

Ecce  venenosis  me  quedam  pessima  dudum  fo22vo. 

Uti  pulveribus  clam  fecit.  Me  quoque  nudum 

Igaarum  scalpsit  pede  talpe  murilegique  ; 

Ut  me  deciperet,  plantas  decoxit  inique. 
1470  Quod  scio  testifîcor.  Si  queras  que  fuit  illa, 

Ecce,  teueto  fîdem,  quod  non  fuit  hec  Petronilla. 

Non  est  sortilega  mea  Petra,  nec  ipsa  venenis 

Uti  scit,  quamvis  Iaxis  rixetur  liabenis. 

1162  numerata,  ms.  numeratur. 
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De  plusieurs  espèces  limées,  Feingnent  et  donnent  a  entendre 

Ou  il  avoit  mainte  recaupe;  Qu'il  avient  par  nécessité 

De  pié  de  chat,  de  pié  de  taupe  Et  qu'ainsi  est  en  vérité; 

M'aplanoya  et  atoucha  Et  font  les  adevineresses, 

2070  Au  lit,  ou  tout  nu  me  coucha.      2090  Aussi  com  se  fussent  déesses, 
Te  jur,  par  saint  Martin  de  Pas,  Des  choses  qui  seront  et  furent. 

Que  Perrette  ne  fu  ce  pas.  Et  en  eulx  vantant  se  parjurent. 

Vieilles  chevauchent  les  balais  Que  par  nuyt  ont  veû  Dyenne 

Par  cours,  par  sales,  par  palais.  Plus  noire  qu'Ethyopicnne, 

2075  Gome  vent  s'en  vont  par  le  monde,  2095  Grans  compaignes  et  grans  cohortes 
Au  commandement  dame  Habonde .         Tant  d'ommes  com  de  femmes  mortes. 
Par  fenestres,  par  liuys,  par  portes        Chevauchans  parmi  la  champaigne, 
Entrent,  ja  ne  seront  si  fortes,  Et  ont  esté  en  leur  compaigne. 

Et  se  boutent  par  les  crevaces,  Par  elles  sont  adevinées 

2080  Et  si  n'y  perent  point  les  traces;   2100  Les  fortunes  des  destinées. 
Et  par  nuyt  desfoulent  les  hommes.  Elles  se  vantent  de  sravoir, 

Quant  endormi  sont  en  leurs  sommes.        Mais  ja  une  n'en  dira  voir; 
Faulsement  veulent  maintenir,  Elles  se  vantent  de  garir 

Qu'il  n'est  riens  qui  les  puist  tenir         Et  des  maladies  tarir  ; 

2085  Quanqu'elles  veulent  entreprendre.  2105  Les  choses  perdues  révèlent, 

2066  D  liurees.  —  2067  A  maintez  recaupez  BFM  recaupe  CD  reconipe.  — 
2068  M  Du  p.  ch  du  p.  de  coupe.  —  2068  D  piez  de  ch.;  A  piez  de  taupez  ; 
C  descot  et  de  pompe  D  tompe.  —  2069  A  me  toucha  M  acoucha.  —  2071  A 
dezpas  BF  depas  CDMI  le  pas.  —  2072  A  fist.  —  D  (f»  72  v»)  ruhr.  De  ce  meismes. 

—  2071  F  plais.  —  2078  AB  soient  CD  FM  seront.  —  2080  A  omet  si;  ACDF 
apperent  (apparent)  M  apparront  B  perent  ;  de  t.  —  2081  BM  defolent.  — 
2082  A  Quant  se  donnent  es.  —  2084  B  peust.  —  2085  A  emprendre,  les  autres 
entreprendre.  —  2086  M  Faingnant.  —  2088  M  est  est  en  v,  —  2089  M  amenis- 
treresses.  —  2090  B  que  ce. —  2092  A  Entreulx  se  vantent;  C  ventent  sespa- 
riurent.  —  2095  A  M  compaignies  ]  A  et  c.  —  2096  B  domme.  —  2097  B  Che- 
vauchent. —  2098  B  de  leur  c.  ;  M  congengne.  —  2099  B  Car;  /  abhominees. 

—  2100  C  Les  femmes;  ^  et  d.  M  les  d.  ;  C  detinees.  —  2102  B  une  ja  nen.  — 
2103  M  vantant.  —  2104  M  malades. 

Non  miclii  sortilegas  mulierum  prosequar  artes 
1475     Cuin  totidem  linguis  sunt  satis  ora  decem. 
Divinatrices  se  fîugunt  esse  prophane 
Quedam,  dicentes  de  nocte  videre  Dyane 
Inniimerain  turmam  defunctoriimque  cohortes, 
Gum  quibus,  ut  dicunt^  equitant.  Ut  cuncta  reportes 
1480  Illarimi  ficta,  cunctorum  scire  fatentur 

Fatalem  cursiim,  quare  plerisque  medentur 
Sepeque  subveninnt,     ut  dicunt;  furta  révélant, 
Perdita  restituunt;     sed  multos  sepe  querelant 
Insontes.  Alie  secum  dicuntur  habere 
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Doiitpluseiirs  clielifs  se  quorelkni 
On  a  [)luseui's  fois  estrivé 
Qu'elles  ont  deablo  privé 
En  une  boiste  ou  en  prison, 


Ce  ([ue  j'ay  dit,  dont  me  souvient, 
I^our  rniculx  ramener  a  mémoire. 
Bien  est  dit  et  bien  fait  a  croire, 


2110  Et  dient  par  leur  mesprison, 
Que  les  choses  seulent  veoir 
On  en  l'ongle  ou  en  mireoir. 
Ainsi  folement  proplielisent 
Et  les  foies  gens  abetisent. 


2125  Qu'en  femmes  a  moult  de  reprouche. 
En  fait,  en  dit,  en  cuer,  en  bouche; 
Comment  elles  sont  variables 
Et  comment  elles  sont  mouvables, 
Mains  exemples  avés  eiis. 


2115  Saiil  a  enquérir  s'amort 
De  Samuel  après  sa  mort; 
De  sa  demande  obtint  response. 
Qui  par  femme  lui  fu  esponse  ; 
Ce  fu  une  devineresse. 


2130  Les  plus  grans  en  sont  deceûs 
Par  leur  art  et  par  leur  fallace. 
Voulentiers  plus  briefment  parlasse, 
Mais  leurs  fais  me  convient  descrire  ; 
Ccste  matière  le  désire, 


2120  Phitonisse  et  enchanteresse. 


Briefment  repeter  me  convient 


2135  Qui  ne  veult  pas  que  je  repose. 
Assés  est  plus  seiire  chose 
D'un  serpent  en  son  sein  mucier 
Qu'avec  maie  femme  embuschier. 


2106  Mgrieuent  —  2108  M  deables.  —  2109  BF  boete  CM  boite.  —  2112  A  En 
un  angle  B  En  longle  ;  A  en  un  m.;  G  mirouoir  F  miroueir  M  mirouer.  —  2113 
B  prophetirent.  —  2114  B  faulces  g.  abêtirent  ;  M  abêtissent.  —  2116  M  daniel. 

—  2118  M  Que.  —  2120  BC  Fitonisse  M  Feconise.  —  B  (fo  74  v«)  rubr.  Com- 
ment on  doit  celer  les  femmes.  —  2124  F  ay  d.  C  Bien  fait  et  dit  et  b.  f. 

—  2125,  26  B  reprouches  :  bouches.  —  2131  AB  1.  fait.  —  2132  M  pour  br.  — 
2133  F  fais  le  me  c.  —  2134  M  maladie.  —  1236  M  Quassez;  B  plus  est.  —  2137 
B  muer. 

1485  Pixide  privatum  Sathanam,  quedamque  videre 
Pollice  vel  speculo  quevis;  ventura  prophetant 
Multe,  perque  suas  sortes  quasi  cuiicta  monetant. 
Per  Pliytonissam  mote  respousa  loquele 
Rex  Saul  accepit  a  defuncto  Samuele. 

1490     Nos  ut  decipiat     mulier,  quasi  semper  hanelat. 

Mobilis  est,  variât,     sécréta  viri  maie  celai; 

Est  fallax  corde,     quia  nutrix  proditionis  ; 

Est  fallax  ore     quia  mendax  est  nimis  omnis  ; 

Est  fallax  opère     paris  est  quia  perditionis  ; 
1495  Serpens  est,  temere     qu[a]m  sub  pannis  tibi  ponis. 

Absit  quod  taceain,     fît  apostata  llos  sapientuin, 

Deceptus  per  eam,     periereque  milia  centum. 

Nonquid  Aristotilem,     quamvis  etate  senilem, 

Prelatos,  proceres     deceperunt  mulieres? 

Après  1189  rubr.  Quod  mulieres  sunt  fallaces  mobiles  et  varie  et  sécréta 
virorum  maie  celant. 
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Les  barons  et  les  grans  prelas  Que  femmes  plaines  de  foleur 

2140  En  ont  maintes  foys  dit  «  he  las  !  »  Seigneurissent  par  leurs  infâmes 

Qui  pourroit  Homer  seurmonter,  Et  seurmontent  les  preudes  femmes. 

Ne  pourroit  il  femme  donter.  Elles  sont  par  tout  bien  venues, 

Elles  pleurent  quant  elles  veulent  ;  2160  Et  les  preudes  femmes  sont  nues. 

Par  oignons  exciter  se  seulent.  Fy  de  jeunesce  et  de  beaulté 

2145  J'ay  parle  du  pèlerinage,  Ou  il  n'a  point  de  loyaulté! 

Ou  elles  vont  en  tapinage;  Les  maies  sont  a  redoubler; 

Par  leurs  fraudes,  par  leurs  malices  On  ne  devroit  foy  adjouster 

De  la  char  quierent  les  délices  ;     2165  A  rien  que  maie  femme  die. 

Au  retourner  plaignent  leurs  plantes,  Quant  bonis  sa  lemme  répudie 

2150  Car  en  leurs  membres  sont  dolentes.  On  la  corrige  de  son  vice, 

A  leurs  maris  dicnt  merveilles  Elle  fait  tant  par  sa  malice 

Des  sacrifices  et  des  veilles.  Et  tant  de  ses  las  luy  fait  tendre 

Mais  chascune  pas  ne  confesse      2170  Que  il  ne  scet  auquel  enlendre. 

Comment  elle  a  esté  en  presse.  Elle  luy  dit  qu'elle  est  s'amie, 

2155  Las!  c'est  au  jour  d'hui  grant  doleur  Que  sans  luy  vivre  ne  puet  mie. 


2140  C  ellas.  —  2141  A  en  mer  s.  B  oures  G  oms  D  ontes,  change  en  omes 
F  les  nues  Ml  homme.  —  2142  ABCDM  doubter.  —  2144  M  oingnemens.  — 
—  2148  manque  B.  —  2149  B  les  p.  —  2154  D  empresse.  —  2158  BC  preude 
femmes.  —  2160  BM  preude  emmes  (C  preudes  f,).  —  2166  M  omet  homs.  — 
2169  i4  1.  si  sceit  t.  —  2170  B  a  quel. 


fo23ro.  1500  Ergo,  quis  eripere     poterit  se  de  mulierum 

Nexibus  et  scelere,     quamvis  procellat  Homeriim? 
Nos  fallunt  sepe     lacrimis;  ut  presto  parentur 
Fletus,  clam  cepe     portant,  ut  sic  lacriinent'ur, 
Ut  fièrent,  oculos     eriidiere  suos. 

1505     Se  vovisse  vias     fingunt  quandoque  peregre, 
Ut  sic  delicias     carnis  querant;  velut  egre 
Post  redeunt,,     stare  nequeunt,     desunt  sibi  plante  ; 
Membra  dolent;     hec  ferre  soient     plangentibus  ante 
Ipsas  inde  viris,     fictis  de  tramite  miris 

1510  Reliquias     vidisse  sacras,     egisse  vieque 

Anfractus  fîngunt  ;     et  sunt     mendacia  queque. 
Prostibulis     latuere  suis,     ubi  supposite  sunt. 
Proli  pudor  !  In  mundo  taies  aliis  modo  presunt. 
Ut  dicam  verum  tibi,  nulla  fides  adhiberi, 

1515  Utpote  fallaci,  débet  cuiquam  mulieri. 

Dicit  enim,  repedans  ab  adulterio,  mulier  :  «  Te, 
«  Vir  predulcis,  amo;  quia  tecum  vivere,  cerle, 


1506  delicias,  ms.  delicitias. 
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2180  Par  baisier  et  par  acoler 
Et  leur  maltalent  rapaisier; 
De  Judas  donnent  le  baisier. 
De  celles  qui  font  avoutire  2195 
Vous  puis  je  bardiement  dire, 


2175  Leurs  deux  corps  ensemble  tessus, 
Si  comme  j'ay  dit  cy  dessus, 
Au  cbapitre  de  révéler 
Les  secrès  qu'en  ne  scet  celer.  2190 
Les  liommes  scevcnt  afolcr 


Et  que  leurs  deux  cbars  son  t  tout  une  ,21 85 
Et  qu'il  ont  par  raison  commune 


Qu'il  n'y  a  nulle,  tant  soit  digne, 
Qui  n'ait  la  pensée  maligne. 
Si  tost  que  cest  vice  la  mort, 
Cbascune  désire  la  mort 
De  son  mari  par  faulx  usages, 
Combien  qu'ils  soient  bons  et  sages. 
Maintes  en  sont  teles  prouvées; 
En  droit  canon  sont  réprouvées 
Et  de  tout  office  publique 
Privées  par  leur  fait  inique. 
Se  la  loy  aucun  bien  leur  donne. 
Ce  n'est  mie  pour  leur  personne 


2173  M  omet  leurs  ;  M  toutes.  —  2175  FM  texus,  —  2176  AB  com  jay  d.  par 
cy  d.  —  2178  B  que  len  nen  puet  C  quon  neii  puet.  —  2181  M  Et  pai*  1.;  B 
leurs  maiitalent.  —  2185  F  Qui.  —  2187  ABM  ce  F  sest.  —  2189  B  leurs  mariz; 
A  usage.  —  2190  A  quil  soit  bon  et  sage;  B  omet  et.  —  2191  M  s.  prises  pr. 
—  2192  F  resprouuees.  —  2194  F  Prince  M  Prinses  p.  leurs  fais  iniques.  — 
2196  par. 

«  Est  michi  sola  salus.  Nisi  mecum  vivere  velles, 

«  Vivere  non  vellem.  Scis,  quod  raea  sunt  tua;  pelles, 
1520  «  Spiritiis,  ossa,  caro,  tua  sum.  Precor  ergo,  meus  sis. 

«  Semper  enim  parère  tuis  sum  dedita  jussis. 

«  Velle  tuum     fît  velle  meum.  »     Sic  fellea  mellit 

Yssa  virum     per  verba  suum,     quem  mecha  fefellit. 

Ecce,  dat  amplexus  illi,  dat  basia  Jude, 
1525  Striagit  eum  jungendo  sibi,  dicens  ea  :  «  Tu  de 

«  Me  quid  âges?  tibi  semper  ego  studeo  famulari.» 

Vir  pariter  sibi  jungit  eam,  qui  crédit  amari 

Hec  per  signa.  Nimis  sed  fallunt  heccine  signa, 

Gum  sponsi  mortem  desideret  ipsa  maligna. 
1530  Innumeras  novi  que  decepere  maritos 

Iliis  aliisque  modis,  nimia  licet  arte  peritos. 
Mobilis  et  varius     sexus  muliebris  habetur, 

Ganonis  ut  proprius     textus  perhibere  videtur. 

Actorem  sequitur     jus,  sicut  ibi  reperitur. 
1535  Ergo  per  actorem     fas  est  ut  dicta  colorem.  fo^Sv. 

Est  [et]  ubi  legitur  :  varium  et  mutabile  semper 

Femina.  «  Semper,  »  ait,  quia  nonquam  sive  parumper 

Perstat.  Corde  meo     repeto  sub  qualibet  hora  : 

Pectore  femineo     vernalis  certior  aura. 

1532  muliebris,  ms.  mulieris.  —  1539  aura,  ms,  aura  est. 
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Ne  ce  n'est  pas  pour  leur  noblesce, 
Airiçois  est  fait  pour  la  feblesce 
Du  féminin  sexe  muable 

2200  Et  corrompu  et  flechissable.  2215 
En  un  estât  point  ne  demeurent, 
Mais  ensemble  rient  et  pleurent. 
Si  est  fort  chose,  ce  me  semble. 
De  rire  et  de  pleurer  ensemble  ; 

2205  A  paines  se  peuent  altraire  2220 
En  un  moment  cil  doy  contraire. 
L'aucteur  qui  fu  de  moy  plus  sage, 
Dit,  que  c'est  des  femmes  l'usage  ; 
Quant  il  leur  plaist,  leurs  larmes  feignent 

2210  Et  leurs  yeulx  a  pleurer  enseignent  ;  2225 
Car  tel  plour  leur  vient  de  foleur, 


Non  par  force  ne  par  doleur  ; 
Dont  i)ar  dehors  rire  et  pleurer 
Peuent  ensemble  demeurer. 
Je  te  pri,  qui  cy  estudies, 
Qu'a  femme  tes  secrès  ne  dies  ; 
D'exemples  avras  pleine  hotte  ; 
Car  si  tost  qu'il  y  a  riote, 
Qui  son  secret  dit  leur  avroit, 
Toute  la  ville  le  sçavroit. 
Tant  y  a  de  périls  que  nus 
N'en  diroit  les  maulx  advenus. 
Sanson,  qui  fu  des  fors  du  monde, 
Fu  bleciés  par  foie  faconde  ; 
Par  son  parler  fu  fait  avugle; 
En  ce  fu  plus  rude  que  bugle, 


2197  M  mie;  B  par.  —  2198  AFM  par;  CM  leur  f.  —  2199  M  vice  m.  — 
—  2200  B  Et  c.  par  fleichissable  A  Qui  est  c.  par  fie  chable  ;  D  fiecenssable.  — 
2203  M  fors.—  2204  F  omet  de.  —  2206  A  cez  ii.  B  sil  dui  CD  cil  doy  F  cil  ii. 
M  cil  duy.  —  2212  F  non  par  d,  —  22U  M  Ne  puent.  —  2217  M  Exemples  a. 
plaines  hottes.  —  2218  M  riotes.  —  2219  M  dit  li  aroit,  —  2222  M  Ne.  —  2225, 
26  intervertis  dans  1. 


1540     Rursus  ad  officium     publicum  recipi  proliibetur 
Hec  propter  vicium,     sicut  per  jura  cavetur. 
Si  quid  lex  dat  ei,     non  dat  pro  nobilitate 
Sexus  feminei,     sed  dat  pro  debilitate 
Ipsius  sexus,     qui  mox  est  undique  flexus. 

1343  Hue  illuc  trahitur     mulier,  quasi  cera  liquescens; 
Vult,  non  vult,  queritur,     in  eodem  nulla  quiescens. 

Multociens  ridet     simul  et  semel  et  lacrimatur. 
Factum  quisque  videt,     sed  quomodo  sit,  dubitatur. 
Dat  ratio  minime     quod  sese  compatiantur 

1350  Risus  et  lacrime,     contraria  cum  videantur. 
Sed  solus  dicit     actor,  quod  femina  flere 
More  suo  didicit     oculos.  Sic  in  muliere 
Est  usus  flere,     non  veri  causa  doloris. 
Possunt  ergo  foris     simul  et  semel  ista  manere. 

1353     Scire  cupit  sécréta  viri;  timeatur,  ut  illa. 
Ne,  mota  rixa,  per  eam  sciât  omnia  villa 
Ipsi  détecta,     cujus  maledicta  tacere 
Lingua  nequit.  Specta,     quot  sic  per  eam  periere  î 
Ah  !  nil  dicatur     illi,  cum  sit  maie  celans  ! 

1360  Sampson  cecatur     sponse  sua  facta  revelans. 
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2230 


Quant  il  sou  secret  révéla, 
Dont  sa  femme  Tesclievela. 
Mieulx  li  veuist  estrc  leii  ; 
Car  se  ses  crins  eiist  eii, 
Ses  ennemis,  qui  le  grevèrent 
Et  qui  les  deux  yeux  li  crevèrent, 
N'en  peiissent  a  chief  venir. 
Sa  langue  ne  pot  retenir  ; 
Tout  dist  a  Dalida  la  blonde, 
Tout  dist  a  sa  femme  seconde; 
Aux  deux  le  dist,  si  fist  que  fol; 
Le  meschief  l'en  vint  sur  le  col. 
Miclieas  dit  :  «  Garde  ta  bouche 
((  Vers  celle  qui  avec  toy  couche  ; 
«  Carde  bien,  quant  elle  t'embrace, 


2245  En  Almageste,  son  beau  livre, 
Que  de  grans  périls  se  délivre 
L'omme  qui  sagement  met  paine 
A  ce  que  sa  langue  refraigne. 
Uns  bonis  s'en  volt  a  l'essay  mettre 


2235 


2250  Et  fist  a  sa  femme  promettre 
Que  loyaument  le  celeroit. 
Elle  jura  que  ce  feroit. 
Il  luy  dist  :  «  Il  m'est  advenu, 
«  J'ay  post  un  euf  assés  menu.» 


2240 


2255  Elle  traversa  la  chaucie. 

Au  matin,  ains  que  fust  chaucie. 
A  sa  commère  prist  a  dire  : 
a  Je  ne  me  puis  tenir  de  rire  ! 
((  Mon  mari  de  pondre  ne  cesse  ; 


-«  Que  chose  qui  a  celer  face,        2260  «  Deuxeufsapost;  or,  soit  confesse!» 


2229  AB  voulsist.  —  2230  AB  son  crin  CDFM  ses  crins  /  ses  amis  ;  A  eust 
encor  eu;  M  sceu.  —  2232  manque  D;  CJM  le  remplacent  par  Et  par  maintes 
fois  le  gaiterent  ;  F  ses  d.  —  2233  B  Ne.  —  2234  M  tenir.  —  2236  DMI  Qui  de 
trahisons  ne  fii  (nestoit)  pas  monde  (/  omet  pas).  —  2237  A  A  deux  M  Aux 
autres.  —  2238  ACF  lui  s.  BD  len  v.  M  lui  en  v.  —  2244  B  omet  nous.  — 
2246  B  Qui  des.  —  2247  M  Homme.  —  2248  D  Ad  ce;  B  refrainne  —  D  (fo  76  v") 
rubr.  Comment  femme  ne  se  puet  taire  de  ce  que  on  lui  dit.  —  2249  AB  sen  v. 
CDFM  se  V.  —  2251  M  leaulment.  —  2252  M  si  f.  —  2254  A  M  pont  B  pons  G 
pot  DF  post.  —  2255,  56  CDFM  chaucie  :  chaucie  AB  chaussée  (chaussiee)  : 
chaussée.  —  2257  F  uoisine.  —  2258  manque  F.  —  2260  C  Des  eulx;  F  son  c. 
I  sen  c. 

Micheas  :  «  ab  ea  custodi  sedulus  oris 
(.(  Claustra  tui,  gremio  que  signo  dormit  amoris.» 

Quidam  scire  volens  utrum  sua  sponsa  tacere 
Posset,  si  quid  ei  narraret,  primo  monere 

1565  Gepit  eam,  dicens,  quod  mirum  diceret,  ipsum 
Ni  manifestaret.  Que  jurât  per  crucifîxum 
Quod  bene  celabit.  «Ovum  posui  »  vir  eidem 
Inquit.  Sponsa  moram  quasi  nullam  fecit  ibidem; 
Vicinam  reperit  dicens  :  «  Scio  mira,  Sibilla.  »  — 

1570  «  Die  !  »  —  «  Nequeo,  cum  sit  secretum  ».  Se  ligat  illa, 
Quod  nulli  dicet.  —  «  Est  hoc  confessio?  »  —  «  Gerte, 
Sic.»  —  «  Meus  ova  duo  posuit  vir  Petrus.  »  Aperte 
Verba  Sibilla  serens  loquitur  de  quatuor  ovis. 
Tertia  bis  quadruplât  quarte.  Spacio  sine  quovis 

1575  Qnarta  bis  octo  duplat  quinte.  Sic  multiplicatur 


«  Ne  luy  soit  ja  par  toy  nommée  !  » 
Ainsi  le  nous  dit  Tholomée, 


L'autre  s'en  va  a  sa  voisine 
Quérir  du  feu  en  la  cuisine 
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Et  liiy  dit  :  «Tu  orras  merveille,  «  Certes,  je  suy  trop  dcceii, 

«  Lieve  sus  et  si  t'appareille  !  «  Se  tu  n'entens  a  moy  celer.  » 

2265  «  11  a  un  home  en  ceste  rue  A  conseil  la  voult  appeler 

«Qui  pont  les  eufs  comme  une  grue;  2285  Etluydist:  «J'ai  occis  cest  homme, 
a  Quatre  eufsapostcomme  une soingne.»       «  Yvresce,  qui  les  gens  assomme, 
La  tierce  doubla  la  mençoingne.  «  Par  trop  boire  le  me  fist  faire  ; 

La  chose  tant  se  publia  «Pense  de  celer  mon  affaire.  » 

2270  Et  telement  multiplia.  Elle  luy  promist  et  jura; 

Qu'en  luy  mettoit  des  eufs  cinquante,  2290  Mais  assés  tost  se  parjura. 
Voire  en  la  fin  plus  de  soixante.  Entr'eulx  ot  riote  meiie, 

Par  quoy  la  chose  fu  sçeiie. 
Un  autre  sage  voult  sçavoir,  Gueres  de  temps  ne  la  cela; 

Quel  fiance  il  pourroit  avoir.  A  ses  voisines  révéla 

2275  Son  fait  doit  on  perpétuer.  2295  Que  son  mari,  le  mescheant, 

Il  fist  une  truye  tuer  Avoit  murdri  un  marcheant, 

Et  la  mist,  a  savoulenté.  Et  qu'il  estoit  dessoubs  la  queste. 

Dedens  un  sac  ensanglanté,  Le  juge  en  fist  loial  enqueste. 

Ou  lardier,  ou  l'en  met  le  lart.  Si  com  estoit  de  son  office. 

2280  Pour  veoir  de  sa  femme  l'art        2300  De  la  femme  aperçAit  le  vice 
Luy  dist  :  «  Suer,  il  m'est  mescheii,         De  sa  langue  mal  afilée. 

2263  BMI  merveilles.  —  22G1  M  tappareilles.  —  B  intervertit  2267,  68.  — 
2267  B  Quant;  C  polz  M  pons;  A  comme  cygoigne  B  une  songe  CD  u.  choigne 
F  u.  soingne  M  u.  scgoigiie. —  2268  A  besoingne. —  2271  A  Quon  y  mettoit. — 
2272  F  saixante.  —  D  (f°  77  v»)  rubr.  De  ce  meismes.  —  2273  A  pouoit.  —  2275 
M  len.  —  2279  B  larder.  —  2281  F  mest  trop.  —  2288  CF  du  c.  ABDM  de  c.  — 
2291  FM  y  ot.  —  2294  B  son  voisin  el  r.  —  2295  A  le  très  m.  /  le  fol  m.  {tous 
meschant).  —  2296  FM  murdri  A  meurtry  BCD  murtry  ;  A  bon  marchant.  — 
2297  B  sagucste.  —  2300  A  perceust  M  apparut. 

Huic  ovum  tandem,  quod  quelibet  undique  fatur  : 
«  Vis  audire  nova?     Gentum  posuit  Petrus  ova.  » 

Qui  sua  sécréta      dicunt  ergo  mulieri 
Guiquam,  sunt  miseri,     quia  protinus  inde  repleta. 

1580     Janque  probare  volens  uxorem,  qualiter  illa 
Gelaret,  quidam  vir  prudens,  carne  suilla 
Membratim  posita  maculato  sanguine  sacco, 
«  Ecce  virum»,  dixit,  a  occidi.  Ve  miclii  !  Bacco 
«  Deceptus  feci.  Factum  celato,  repone 

1585  «Ipsum  sub  cista  !  »  Tandem  post  istud,  agone 
Inter  eos  orto,  cautelose  publicare 
Factum  cepit  ea  vicinis,  exposita  re 
Quam  sibi  detexit  vir.  Sed,  dum  preses  in  ede 
Ejus  perquirit  factum,  mendacia  fede 

1590  Invenit  uxoris,  saccum  carnemque  suillam, 
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Lu  Iruye  Iruuva  ompilcc 
Dcdeiis  le  sac  ou  csloit  niis(!, 
Et  salée  par  houe  guise. 


L\'A\  (lit,  par  saint  Pierre  de  lloriie, 


2305  Lors  fut  la  fcuiinc  contcmpnée 
Et  par  sa  bourde  condempiice 
Comme  jaugleuse  menlcresse 
Et  mesdisaut  et  Iricheresse . 
Quant  Dieux  a  Pasques  suscita, 


^23 15  Que  Dieux,  (pii  est  vrayc  science, 
Scet  des  l'einnies  la  conscience, 
Que  telles  sont  que  rien  ne  cèlent 
Et  que  toutes  choses  révèlent. 
Dieux  ne  voult  leur  us  oublier; 


2310  L'en  demande  qui  l'excita, 

Ne  pour  quelle  raison  c'estoit. 
Que  premiers  se  manifestoit 
A  femme  qu'il  ne  fist  a  homme. 


2320  Dont,  pour  soy  faire  pubUcr, 
Les  femmes  visita  premières; 
Car  de  jangler  sont  cousiumieres. 


Par  ce  qu'ay  dit  poués  sentir 
Comment  femmes  scevent  mentir. 


2305  B  contengnee.  —  2308  A  tencheresse  DM  tanceresse.  —  2310  B  demaiida; 
CDM  quiL  —  2313  F  lomme.  —  2311  AB  On  d.  ;  A  que  s.  p.;  BDM  pere.  — 
2317  A  qui  r.  —  2319  M  leurs.  —  2322  D  (f»  78  v«)  o-ubr.  Comment  femme  est 
forte  en  son  oppinion. 

Propter  quod  damnât  ac  excommunicat  illam 

Expertus  preses.  Patet  ergo,  qaod  maie  celât 

Facta  vii'i  mulier  :  quidam  sua  sepe  révélât^ 
Ecce  solet  queri,     quare  Dominus  mulieri 
1595  Se  prius  ostendit     surgens  in  Paschate  Lendit? 

Ut  certe  verum     quod,  cum  mos  sit  mulierum 

Guncta  revelare,     mox  ut  vivus  publicetur, 

Se  premonstrare     mulieri  velle  videtur. 
Sic  summus  sapiens     detexit  Samaritane 
1600  Pleraque  mira,  sciens     quod  diceret  illico.  Sane, 

Hec  se  celare  non  possunt  :  subula  sacco, 

Bumbi  aqua,  cor  femineum,  mens  dévia  Bacco. 

Ergo,  cum  mulier,  lector,  celare  nequit  se, 

Te  non  celabit.  Mos  est  cujuslibet  ysse. 

1605     Est  mendax  adeo     quod,  si  non  inveniatur  (oU\°. 
Presens,  hec  ideo     factum  scelus  inficiatur. 
Visaque  sepe  negat,     flet,  jurât,  ut  inde  reatum 
Mendax  ipsa  tegat  ;     quid  dicat,  in  ore  paratum 
Mox  liabet;  hec  scelere     proprio  quam  sepe  virumque 

1610  Gonvincit,  vere     Vêtus  atque  Novum  scit  utrumque. 
Gum  sit  enim  sermo     non  intellectus  inanis, 
Hec  ego  confirme,     verbis  utens  ego  planis. 

1602  Bacco,  ms.  baco.  —  Après  1604  riibr.  Quod  muUeres  sunt  mendaces  et 
sua  propria  delicta  imponunt  viris  suis  et  eos  inde  convincunt. 
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2325  Encor  orrés  un  autre  tour.  Le  jalous  petit  sommeilla, 

Un  jalous  dedens  une  tour  Car  jalousie  TesYcilla. 

Gardoit  sa  femme  bien  serrée,  2345  Quant  la  chose  luy  fu  apperte, 

Fors  tant  que  pas  n'estoit  ferrée.  Moult  courrouciés  fu  de  sa  perte. 

Le  jalous  y  fist  troys  liuys  faire,  Criant  s'en  vint  a  la  fenestre 

2330  De  des  y  avoit  treble  paire  ;  Et  disoit  :  «  Dieux  !  que  puet  ce  estre  ? 

Mais  en  la  fin  fu  deceii.  «  Femme,  femme,  ou  es  tu  alée? 

Il  avoit  a  un  soir  beii  2350  «  Hors  de  la  tour  es  avalée, 

Et  s'endormi  après  souper;  «  Bien  est  prouvé  ton  avoutire; 

C'est  ce  qui  le  fist  encouper.  «  Demain  en  souffreras  martire.  » 

2335  Sa  femme  ses  clefs  luy  embla;  Lors  revint  la  femme  courant; 

Avec  son  ami  s'assembla,  A  son  mari  dist  en  plourant  : 

Pour  mener  sa  joliveté.  2355  «  Je  vous  pri,  pour  la  Magdeleine, 

Il  la  tint  a  grant  priveté  «  Que  ne  me  faciès  soulïVir  paine. 

Et  la  reçut  faisant  grant  joye.  a  Epargniés  moy,  je  jureray 

2340  L'amant  rit  quant  il  tient  sa  proye;  «  Que  plus  ne  vous  courrouceray. 

Avoir  ne  puet  qui  plus  luy  plaise;  «  Je  n'ay  pas  vostre  tour  minée; 

En  despit  du  jalous  la  baise.  2360  «  Issue  suy  par  destinée, 

2325  M  dun.  -  2328  Leçon  de  D;  A  Fors  que  tant  que  pas  B  Fors  tant 
quelle  nestoit  pas  F  Fors  tant  nestoit  pas  C  Fors  que  tant  pas  ;  M  que  nestoit 
pas.  —  2330  M  Des  c.  —  2336  B  sen  ala  D  semsemble  [corrigé  en  sassembla). 

—  2338  M  a  sa  p.  —  2340  AB  tient  CDFM  tint.  —  2311  CF  peeust  A  peult 
BDM  puet.  —  2315  C  omet  fu.  —  2316  manque  B,  qui  a  deux  fois  2317  ;  M  fu 
c.  _  2347  M  Quant.  —  2348  ABM  que  puet  ce  CD  ce  que  peust  F  que  ce  peut. 

—  2350  A  est  B  tes.  —  2352  F  soutîerras.  -  2353  M  sa  f.  —  2354  M  omet 
mari;  B  tout  en  p.  —  2355  A  par.  —  2356  M  faictes.  —  2357  M  je  vous  j. 

Quidam  zelotipiis,     sponse  nitens  fieri  pus, 
In  turri  clave     cum  trina  clausit  eandem, 

1615  Quam  servat  prave,     dum  dormiret  ;  quia  tandem 
Glaves  furatur     et  abit  lasciva,  paratur 
Ejus  amans,  plaudit     dans  basia,  conjuge  spreto, 
Qui  jam,  completo     somno,  mox  liostia  claudit 
Turris,  bis  damans  :     «  Mulier,  mulier  maledicta  1 

1620  «  Te  sibi  junxit  amans,     cum  sis  ut  adultéra  victa. 
«  FusLibus  affligi     per  vicos  cras  faciam  te. 
«  Fiet  quod  tetigi     tibi  consuetudine  dante.» 
Lugens  dicit  ei     mulier  :  «  Bone  vir,  miserere, 
«  Heu  !  miserere  mei  !     Sic  possim  sancta  videra 

1625  «  Régna  Dei,  quod  ero     tibi  consors  a  modo  grata. 
«  Parce  michi,  quero,     miserere  mei,  quia  fata 
«  Hue  me  duxere,     michi  parce  tua  pietate  ! 
ce  Istud  enim  vere     nulla  feci  levitate. 
«  Ni  parcas,  summe     tibi  dico,  quod  in  puteum  me 
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«  Non  mie  par  leyiereté. 
«  Si  ne  me  doit  estre  reté. 
«  Pour  Dieu,  ayés     moy  merci, 
«  Ne  me  faites  pas  (rouvcîr  ey  ! 

2365  «  S'en  vous  merci  trouver  ne  puis, 
((  Je  in'iray  noier  en  ce  puis.  » 
Il  respontde  félon  courage, 
Tout  esmeii  de  foie  rage  : 
«  Céans  ne  mettras  pié  ne  main  ! 

2370  c(  Je  te  ferai  fuster  demain; 
«  Tu  avras  honte  et  amertume 
«  Selon  la  loy  et  la  coustume.  » 
La  nuyt  estoit  noire  et  obscure  ; 
Elle  prist  une  pierre  dure, 

2375  Par  dedens  le  puis  la  lança. 
Adonc  le  mari  s'avança. 
Qui  la  cuidoit  noiée  ou  morte. 
Si  tost  qu'il  fu  hors  de  la  porte. 
Elle  entra  ens  et  l'uys  ferma 

2380  Et  luy  jura  et  afferma. 


Qu'il  comperroit  celle  envaïe. 

Ne  se  tint  pas  pour  eshaïe, 

Aux  guettes  cria  :  «  Sça  v(!nès! 

«  Haro  !  cest  rihaut  nie  prciiés  !  » 
2385  II  fu  pris  et  mis  en  prison. 

Oncques  mais  ne  fu  si  pris  hom. 

Sa  simplesce  le  fist  confondre , 

Car  il  ne  sçavoit  que  respondre; 

Si  fu  hatu  et  escharni. 
2390  Pour  ce  fait  bon  estre  garni 

Encontre  celles  qui  déçoivent 

Ceulx  qui  leurs  niençongnes  reçoivent. 

Au  propos  vous  diray  cautele  ; 
Oncques  mais  n'oïstes  autele. 
2395  Clément  trouva  sa  femme  Berte 
Dessoubs  un  prestre  descouverte. 
Le  prestre  l'avoit  estoupée. 
Clément  tira  sur  eulx  l'espée; 
Si  leur  convint  laissier  leur  euvre. 


2362  F  griefte.  —  2363  F  ayons.  —  2364  M  omet  pas.  —  2365  B  Sans  v.  ;  C  nen 
p.  —  2368  CDFM  Tant  est  esmeu.  —  2369  FM  ne  p.  ne  m.  —  2375  M  le  1.;  I 
gecta.  —  2376  /  hors  saulta.  —  2378  F  que  fu.  —  2381  AB  comperroit  CD  com- 
paroit  FM  comparroit;  B  tel;  C  enaye.  —  2383  F  me  cria.  —  2384  CF  Haron. 
—  2388  CDMI  Quant.  —  2390  M  bon  estoit.  —  2392  D  (vo  79  vo)  rubr.  De  ce 
meismes.  —  2394  CDFMI  noistes  (MI  vous  noystes)  telle. 


1630  c(  Mittam.  ^>  Que  petram     capit,  intiis  mittit  eamque. 
Ob  noctem  tetram     nequit  liée  vir  cernere.  Namque 
Mersam  crédit  eam  ;  dolet  inde  nimis  lacrimando. 
Mox  exit  turrim,  credens  succurrere.  Quando 
Exiit,  Lixor  clam  turrim  subit;  liostia  claudeus 

1635  Clamât  :  cdiareu  1  »  voce  magna  vigiles  vocat.  Audens 
Hinc  accusât  eum,     quod  adulter  sit.  Stupefactus 
Vir  tacet  ;  inde  reum     dicunt  ipsum  fore.  Tractus 
Est  ad  judicium,     quem  condemnat  data  ville 
Lex  et  consilium.     Per  vicos  ceditur  ille  fo25r°. 

1640  Fustibus  in  girum     ductus,  derisus  ubique. 
Sic  sua  sponsa  virum     tractari  fecit  inique. 
Firmiter  istud  habe,     lector,  ne  decipiaris 
Feminea  labe,     si  vis  meus  esse  scolaris. 
Hoc  ad  idem  refero  :     Glemens,  uxore  reperta 

1631  Nanque,  ms.  Nanque.  —  1634  Exiit,  ms.  Exit.  —  1637  tacet,  ms.  iacut. 
—  1643  Feminea^  ms.  Femina. 
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2400  Berthe  sault  sus  et  se  rccuevre,  «  Cest  prestre  aïde  me  prestoit  ; 

Son  mari  prcnt  et  tient  a  force,  «  Pour  moy  aidier  est  cy  venu, 

A  peu  les  poings  ne  luy  escorclie.  2420  «  Ou  il  me  fust  mal  avenu.  » 
Le  prestre  y  aida  toutesvois.  Berte,  qui  de  croix  se  seignoit, 

Elle  crioit  a  haulte  voix  Devant  ses  voisines  feingnoit 

2405  Sur  Clément,  qui  fu  bon  et  gent  :         Geste  mençongne  et  ceste  bourde, 
«  Tenés  mon  mary,  bonne  gent.  Et  en  feingnant  estoit  si  lourde 

«  Hors  du  sens  est  et  forsencs.  2425  Qu'a  Clément  ne  lessoit  mot  dire. 
«  Haro!  pour  Dieu  bien  le  tenés!  L'un  le  boute,  l'autre  le  tire, 

«  11  nous  vouloit  tous  deux  tuer;  Pris  fu  et  a  terre  abatus, 

2410  «  Ne  le  laissiés  esvertuer.  »  Lyés  et  de  verges  batus. 

Puis  luy  disoit  :  «  Ha  !  mon  seigneur.        Trois  jours  luy  dura  ceste  liaire. 
(c  Qui  oncques  vit  rage  greigneur?  2430  A  force  li  convint  paix  faire; 
«  Clément,  la  destre  Dieu  te  tiengne  !        Tant  doubloit  les  coups  de  Bertain 
«  Doux  amis,  de  Dieu  te  souviengne  !        Que  tout  pardonna  pour  certain. 

2415  «  Ne  sçay  quelle  forsennerie  Or  voy,  liseur,  et  fay  mémoire, 

«  L'a  mis  en  ceste  desverie.  Qu'on  ne  doit  pas  aux  femmes  croire, 

«  N'a  gueres  que  sages  estoit.       2435  Qui  ainsi  parjurent  et  mentent. 


2400  ABM  se  r.  CD  le  r.  ;  /  si  le  queure.  —  2101  B  print  et  tint.  —  2402 
BDM  escorce.  —  2403  F  luy;  A  toutes  foys  B  toute  uoiz  CDFM  toutesuois.  — 
2404  MI  cria.  —  2406  C  bonnes  gent.  —  2407  BC  forcenez.  —  2408  F  Haron 
M  Haion  ;  A  Prenez  le  et  si  le  Hpz.  —  2411  M  cl.  aaa  m.  —  2113  A  met  ici  vs. 
2114.  —  2414  A  Jamais  tel  chose  ne  tavienne.  —  2122  DM  les  v.  —  2133  A 
Or  va  lisant.  —  2431  A  Que  homs  B  Que  on;  C  nen  d.  ;  A  pas  f.  c.  B  pas  femme. 
—  2436  —  D  (fo  80  V")  rubr.  Comment  elles  sont  orgueilleuses. 


1645  Gum,  G.  presbitero,     trahit  ensem,  nomine  Berta. 

Vi  tenet  iixor  eum,     vicinis  ipsa  vocatis 

Glamitat  :  «  Ecce  meum     sponsum,  domini,  teneatis  ! 

((  Vult  interficere     nos.  Est  faribundus  et  extra 

«  Sensum.  Te  regere     Ghristi  velit  undique  dextra, 
1650  «  Kare  marite  bone!     Gur,  cur  miclii,  prava,  maritum 

«  AufTers,  ïliesiplione,     ûuper  pre  mille  peritum?  » 

Goram  vicinis  fingit  mendax,  quod  ibidem 

Presbiter  accessit,  ut  opem  conferret  eidem. 

Nec  licet  inde  loqui  sponsum.  Mox  immo  ligatus 
1655  Est,  et  eum  virgis  castigat  Berta,  reatus 

Sicque  sue  sponse  mendacis  vir  luit  iste. 

Ne  miser  ergo  sis,  informes,  lector,  in  hiis  te. 

Per  triduum  victus  metuens  G.  verbera  Berte, 

1647  Clamitat,  ms.  Clamittat.  —  1648  Est,  ms.  Et. 
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Duiil  plusciirs  plcuriîiil  cl  lumcnluiil 

Orgueilleuses  et  ellVonlées 
Et  (le  gi'aiU  orgueil  seurmontées 
Sont  les  femmes  coiiniiiineineiit. 

2440  ïoueliié  en  ay  aucunement 

Cy  dessus,  en  aucuns  chapitres, 
Dont  Yen  trouvera  bien  les  titres; 
Si  n'est  besoin  que  les  répète, 
Pour  ce  que  l)riefté  me  compete, 

2445  Eve  première  s'orgueilli  ; 

Si  grant  orgueil  en  soy  cueilli 
Que  bien  cuida  estre  déesse. 


Des  cieuk  vttuloit  cslro  abeessc, 

Et  sur  les  (^sloilcs  voler; 
2450  Son  orgueil  la  lisi,  allolcr; 

Par  elle  vint  calamité 

A  toute  sa  postérité. 

Satlian  ses  filles  maria, 

Au  siècle  les  apparia. 
2455  Orgueil  fu  marié  aux  femmes, 

Dont  orgueilleuses  sont  les  dames. 

Clergié  espousa  Simonie, 

Par  qui  loyaulté  est  honnie. 

Ipocrisie,  avec  ses  signes, 
2460  Est  aux  moines  et  aux  ])eguines 


2i37  B  efifronciees.  —  2410  /  Bien  lay  dit;  CDFMl  au  commencement.  —  244P, 
C  Sy  nait;  A  que  len  (n  exponctué)  C  qui  les  D  que  je  les,  F  omet  que. —  2445, 
44  intervertis  dans  M.  —  2445  B  Que  premièrement  CDM  premier  F  a  premiers 
sen  orgueilli.  —  2448  B  cuda  e.  a.  ;  M  déesse.  —  2449  C  estelles  veoir  ;  M 
vouler.  —  2451  M  a  la  camite.  —  2152  B  prospérité.  —  2454  C  siège  D  sieche. 
—  2455  D  mari;  M  au  f.  —  2156  M  orgueilleuse.  —  2160  CD  Et;  ylAf  nonnains. 


Quitquid  vult  ipsa  jurans  affirmât  aperte. 

1660     Gum  varie  varier,     varians  multiplico  verba. 
Est  efTrons  mulier,     exlex,  elata,  siiperba. 
EfFrons  Mirra  fuit,     quia  se  conjungere  patri 
Hec  non  erubuit,     nec  Biblis,  fervida,  fratri. 
Lotli  subverterunt     fallaciter,  ebrietate 

1665  Effrontés,  nate,     vah!  cui  se  supposuerunt. 

Legem  Pasypli[a]e     nature  juraque  fregit, 
Dum  stimulât  riplie     Veneris,  taurum  sibi  pegit. 
Ardens  Scilla  suum  genitorem  decapitavit, 
Et  pueros  Medea  suos  exlex  jugulavit. 
1670  En  elata  fuit     mulier,  quando  superare 

Ipsa  Deum  voluit,     nitens  super  astra  volare  ; 

Eva,  poli  cupiens     fieri  dea,  fecit  lianela, 

Unde  fit  esuriens     illius  tota  sequela.  fo25vo. 

Ut  quidam  récitât  sapiens,  fastus  dominabus 
1675  Nubsit,  et  ypocrisis  monachis  necnon  monacabus, 
Fraus  mercaturis,  clero  symonia,  lupina 

Après  1659  rubr.  Quod  mulieres  sunt  effrontés  exleges  elate  et  superbe.  — 

1666  stimulât  riphe,  ms.  stimulare  ripe.  —  Après  1673  id.,  Hic  loquitur  ma- 
theolulus  de  illis  quibus  dyabolus  maritavit  septem  filias  suas. 
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Et  aux  autiTs  religicus, 
Qui  se  faiugneut  les  precieus. 
Rapine,  qui  est  pillerie, 
Prist  a  mari  Chevalerie. 


Or  laissons  cy  des  autres  filles, 


2465  Sacrelege  est  aux  ahanniers 

Et  aux  faulx  laboureurs  laniers. 
Fraude,  que  Ton  dit  tricherie. 
Se  maria  à  Mercerie  ; 
Lesmarclieans  Font  espousée 


2480  Pareilles  ne  sont  pas  les  billes, 
Et  traitons  d'Orgueil  seulement, 
En  procédant  isnclement. 
Femme  orgueilleuse  se  deffourme 
En  délaissant  sa  propre  fourme. 


2470  Et  sont  mouillés  de  sa  rousée. 
Aux  bourgois  se  coupla  Usure. 
L'autre  fille,  qui  est  Luxure, 
N'est  encor  a  nulluy  donnée. 
Mais  a  tous  est  abandonnée, 


2485  Orgueil  si  la  fait  eslrangier 
Et  la  fait  muer  et  cliangier. 
Abontée  est  et  effrénée, 
En  ses  cheveux  ensafrenée. 
Elle  se  paint  et  renouvelle, 


2475  Sans  garder  loy  de  mariage. 
Luxure  quiert  son  avantage 
Et  s'en  va  de  sça  et  de  la. 
Car  cil  qui  plus  en  donne  Ta. 


2490  Pour  mieulx  paroir  a  estre  belle. 
En  ses  chambres,  en  pluseursboistes 
Trouveroit  on  ointures  moites 
Et  choses  de  pluseurs  couleurs. 
Par  orgueil  fait  trop  de  douleurs; 


2495  Adjouster  veult  a  sa  personne; 
Ne  li  souffist  ce  que  Dieu  donne. 


2462  C  si  f.  ;  A  si  p.  —  2162  à  67  manquent  B.  —  2465  AM  henniers  /  usu- 
riers. —  2470  D  mouillie  de  la  r.  —  2471  C  vxuve  M  lusure.  —  2473  C  encores  ; 
AFM  nuUi.  —  2474  F  tout.  —  2478  —  D  (fo  81  v»)  Comment  femme  se  cointoye. 

—  2479  B  lessions.  —  2480  Z?  nen  ;  A  villes.  —  2482  B  procèdent.  —  2487  BM 
Ahonte;  M  affrenee.  —  2490  A  ressembler  estre  B  sembler  e;  FM  omcltent  a. 

—  2491  CI  sa  chambre;  AB  maintez;  F  boetes.  —  2494  AB  Car;  A  font.  — 
2495  F  fait  en. 

Nostl'is  usui'a  burgensibus,  ipsa  rapina 

Militibns,  sacrilegiiim  ciipidisque  jiigatui^ 

Agricolis.  Sathane  sic  filia  qiieque  locatur. 
1680  Ipsa  sibi  uulliim  spoosum  Venus  appropiavit, 

Immo  venalis  cum  sit,  se  cuique  jugavit. 
Dimissis  aliis,  tractât  presens  capitelliim 

Tantum  de  fastu,  ceptum  peragendo  libellum. 
Transgrediens  normam     nature  femina  nanque 
1685  Déformât  formam     propriam,  defert  aliamque; 

Pingit  se,  croceat     peplum;  vestis  renovatur, 

Ut  super  emineat     et  pulcrior  hec  videatur. 

Cujiis  enim  thalami  latebras  si  scire  labores, 

Pixidas  invenies  et  rerum  mille  colores. 
1390  Ultra  dona  Dei     sese  pingendo  figurât  : 

Hoc  fastus  dat  ei,     qui  non  nisi  talia  curât. 

Auctor  enim  dicit,  et  ego^  lector,  tibi  promam  : 

1687  sujper  emineat,  ras.  seperemineat. 
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Orgueil  scurnioiite  toulcs  choses  Et,  se  par  fraude  l'ait  la  simple, 

Qui  sont  (l(!Ssoi]l)s  le  ciel  encloses.  Monll ad'orgiieildessonhslagiiiniple. 

Femme  orgiieillense  bien  se  monstre;  Par  dehors  monsli  e  sa  paintnre, 
2500  II  n'est  nul  si  orrihie  monstre.       2520  Mais  par  dedens  gist  la  pointure. 

Environ  soy  porte  les  signes  (  j-ueuse  est  et  escervelée; 

Qui  a  la  Chimère  sont  dignes.  Elle  frendist  corne  une  lée, 

Car,  s'elle  est  dame  ou  damoiselle,        Qui  est  fumelle  du  sangler. 

Devers  la  qneiie  semble  oiselle.  On  ne  la  puet  a  point  sangler. 

2505  Vers  sa  queue  maint  mal  serpente  ; 

Par  la  ressemble  la  serpente.       2525     Femme  est  crueuse  vrayement, 

Devers  la  poitrine  est  lion  ;  Ou  TEscriplure  vraye  ment, 

Il  ne  puet  que  n'y  oublion,  Qui  conte  ses  iniquités. 

Ou  en  port  ou  en  aleûre.  Par  femme  fu  décapités 

2510  Elle  a  en  sa  cheveleiire  Saint  Jehan,  qui  Dieu  baptisa 

Maint  eslrange  cheveul  enté.        2530  Et  qui  de  luy  prophétisa. 

A  accomplir  sa  voulenté  Herodias  le  despisoit 

Court  plus  isnelement  que  lièvre;  Pour  ce  que  vérité  disoit. 

Elle  a  cornes  comme  une  chievre.  Par  femme  fu  Josef  lyés 

2515  C'est  la  barboire  des  chetifs,  Et  en  buyes  huraeliés 

Paour  fait  ans  enfans  petis.  2535  En  la  prison,  soubs  Pharaon; 

2503  B  celle.  —  2504  A  sa,  q.  —  2505,  06  manquent  B.  —  2505  F  A  sa  q. 
m.  m.  charpente;  /  serpent.  —  2506  CDMI  a  la;  J  serpent.  —  2510  M  cheua- 
leure.  —  2511  M  autre  ch.  ;  BF  cheuenl  A  cheueil  CDM  chenal.  —  2513  AB  Plus 
i.  court;  AC  court  BDM  queurt  F  cueurt;  M  quun  1.  —  2515  F  Sest.  —  2517 
CDI  faint.  —  2518  F  simple.  —  2519  C  pointure.  —  2520  est  dans  C  à  la  marge; 
dans  M  pointure  a  été  remplacé  plus  tard  par  lordure.  —  2521  A  escheuellee 
B  esseruelee  CD  escheruelee.  —  2522  A  frandist  BF  frendist  CDM  frondist.  — 
2523  A  dun  sainglier  B  senglier  F  seingler.  —  2524  manque  M;  A  Et  pert 
quon  la  vueille  sainglier  C  coinglier  D  seinglier  F  seingler,  —  D  (f«  28  v°)  ruhr. 
Comment  femme  est  crueuse.—  2526  AB  la  vraie  escripture. —  2527  DM  toutes. 
—  2531  F  desprisoit.  —  2533  C  josehf,  M  omet  josef.  —  2534  A  embri  et  h.  — 
2535  F  Et  en  p. 

Est  cunctis  fastus  superatque  siiperbia  formam. 
Est  monstrum  digna     reputari  per  sua  signa  : 
1695  Per  caudam  fîcta     fît  avis,  per  cornua  capra, 
Larva  peplis,  picta     fit  ymago,  morsibus  apra. 

Feinina  crudelis     nimis  est  nimiumque  scelesta. 
Hec  si  scire  velis,     exempla  patent  manifesta 
Ilic,  quibus  insistam.     Scelerose  decapitari 
1700  Fecit  Baptistam,     sanctum  Josephque  ligari 

Gompedibus;  per  eam     pulsus  Dominumque  negavit 


Après  1696  rubr.  Quod  mulieres  sunt  crudeles  et  scelerose. —  1701  que  negauit 
semble  avoir  été  ajouté  plus  tard  par  un  correcteur,  avec  une  encre  très  pâle. 
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Eli  Ja  ville  le  srara  on.  Au  roy  Acliab  la  n;fusa. 

Par  feiiiiiic  fii  saint  Pierre  mis  Gesabel  pour  ce  Taccusa 

Entre  les  Jiiïs  ennemis.  Que  contre  loy  avoit  esté 

Femme  tant  le  contraria  2560  Et  contre  royal  majesté. 

2540  Que  Dieu  par  trois  fois  renia.  Lapidés  fu  crucusement 

Femme  fist  les  clous,  ce  sachiés,  Et  occis  par  faulx  jugement; 

Dont  Dieu  fa  en  croix  altacbiés.  Dont  Ilelies,  pour  cest  desroy, 

Medée,  dont  j'ay  dit  arrière,  Proplielisa  la  mort  du  rôy, 

Fu  de  ses  deux  enfans  murtriere.  25G5  Comment  les  chiens  son sanc  lecliicrcnt 

2545  Silla  occist  son  propre  pere;  El  en  la  vigne  le  cercliierent. 

Ce  fu  cruaulté  trop  amere.  Dire  ne  puis  n'articuler 

Gesabel  refist  grant  folie  :  De  cliascun  fait  particuler 

De  son  règne  chaça  Ilelie  De  toutes  les  femmes  crueuses, 

Et  le  banni  liors  de  sa  terre.  2570  Qui  sont  a  mal  faire  engigneuses. 

2550  Aux  antres  propbetcs  fist  guerre,  Qui  de  leurs  nouveaulx  fais  diroit. 

Et  aucuns  en  fist  mettre  a  mort;  Le  liseur  s'en  esbaïroit. 

Nabotb  fist  lapider  a  tort;  Un  petit  icy  m'en  déporte. 

Contre  luy  qnist  faulx  tesmoignage.         Se  la  femme  cstoit  aussi  forte 

Pour  lui  tollir  son  lieritagc,  2575  Et  aussi  vertueuse  comme 

2555  Cil  Nabotb  avoitune  vigne,  L'en  voit  vertueus  estre  Pomme, 

Qui  luy  venoit  de  droite  ligne;  On  ne  pourroit  durera  elle, 

2536  A  de  saraon  B  le  scaura  on  C  le  sera  on  DM  le  sara  on  F  de  la  sara  on 
/  de  samahon.  —  2538  AC  les  j.  ses  e.  —  2539  A  Et  f.  le  c.  —  2540  A  Tant  que 
t.  f.  d.  r.  ;  M  omet  par.—  2515  B  mere.—  2517  il/  fist.—  2552  C  Lobotb  M  La- 
both  D  Noboth.  —  2553  CDMI  fist.  —  2555  B  signe.  —  2557  A  athas  B  acas  C 
abach  D  acab  ;  M  le  r.  —  2559  ABF  luy.  —  25G0  A  En  crime  de  lesc  m.  — 
2563  B  lielias  M  elic;  C  desfroy.  —  2564  B  seul  le  roy.  —  2565  C  l^es  son  s.  1. 
D  les  s.  s.  1.  /  les  bestes  s.  s.  —  2566  F  sercberent.  —  2567  AB  ne  entituler 
CDFM  ne  articuler.  —  2568  FM  particulier.  —  2569  M  omet  les.  —  2570  C 
dena.  f.  ;  M  angoisseuses.  —  2573  C  me  d.  —  2575  C  que  homme.  —  2576  A 
bien  vertueux  nn  homme;  C  vertueuse. 

Petrus.  Ne  taceam     dicenda,  manu  fabricavit 
Glavos,  unde  Deus     fixus  fait  in  crucis  ara, 
Sexus  femineus.     Mulierum  gratia  rara 
fj26r».  1705  Est.  Medea  suos     pueros  jugulavit  iniqua, 
Quamvis  innocuos,     effrons,  exlex,  inimica. 
Istud  Thesiphone     scelus  in  muliere  creavit, 
Per  quod  enim  Pi^ogne     propriiim  puerum  jugulavit. 
Ve!  pro  vite  Nabolh     lapidari  femina  régis 
1710  Ipsum  fecit,  ad  hoc     inducto  judice  legis. 
Proli  dolor!  occidit  semen  regale  probrose 
Attlialia,  per  hoc  nitens  regnare  dolose. 

Quam  mulier  nemo     certe  crudelior  esset, 
Vix  aliquam  demo,     si  fortis  uti.vir  adesset; 
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Tant  scct  (['(Migiii  et  do  lavellc.  Gciieralineiit  en  leurs  reprises. 

Ce  lie  Iiiy  vient  pas  de  nature  L'oroison  est  trop  mal  sarlie, 

2580  Ne  de  Dieu  ne  de  sa  droiture.       2600  Quant  on  conclut  tout  pour  partie. 
Sathan,  qu'on  appelle  Ai^iapart,  Logique  seult  redaryuer 

Y  a  mis  le  plus  de  sa  part.  Geste  manière  d'arguer. 

Tant  est  fcjmne  ireuse  et  mauvaise         Neanlmains  cesle  euvre  présente , 
Que  de  tous  vices  est  fournaise.  Qui  douleur  en  mon  cuer  présente, 

2585  Ovidcs  dit  en  ses  dottrines  :         2605  Ne  veult  souffrir  que  rien  exclue, 
Femmes  sont  a  tous  maulx  enclines.  Mais  commande  que  je  conclue 

Ce  qu'en  disent  les  anciens  Tout  oultre,  jusques  a  la  bonne, 

Querés  la  hors,  non  pas  cyens.  Qu'il  ne  soit  nulle  femme  bonne. 

Salomon,  en  narracion, 
Si  me  pourroit  on  opposer        2010  En  fait  une  admiracion 

2590  Et  au  contraire  proposer,  Qui  ceste  matière  conforte  : 

En  blasmant  ma  conclusion,  a  Qui  pourroit  trouver  femme  forte?» 

Que  je  di  grant  illusion.  Aussi  que  s'on  disoit  en  glose  : 

Car,  s'aucunes  femmes  sont  maies,        «  Ce  seroit  impossible  chose.  » 
Et  perverses  et  ennormales,         2615  Puis  qu'il  le  dit,  je  qu'en  diroye? 

2595  Ne  s'en  suit  pas  pour  ce,  que  toutes        Pourquoy  ne  m'en  esbaïroye? 
Soyent  si  crueuses  et  gloutes,  Encor  dit-il  oultre,  qu'assés 

Ne  que  toutes  soyent  comprises  Vault  mieulx  homs  mauvais  et  quassés 

2581  B  acrappart.  —  2583  M  omet  et.  —  2587  C  que:  AB  dirent.  —2588  B  le; 
CDM  céans.—  2591  B  blasment.  —  2591  A  anormales  C  abnormales.  —  2595  C 
suient;  M  omet  pas.  —  2596  C  cruouses  et  si  g.  —  2599  DM  La  raison;  CD 
sartie,  les  autres  sortie.  —  2601  B  seul;  C  tout  r.  —  2601  dans  C  à  la  marge; 
C  a  mon  c;  B  près  ante.  —  2607  A  borne,  les  autres  bonne.  —  2608  BF  Qui; 

si  b.  —  2613  AB  Ainsi  corn  ce  (sen)  d.  —  2617  ADM  Encores;  AM  omettent 
que.  —  2618  J5  Vaulx. 

1715  Qaa  ratione  puto     quod  ei  vis  sit  resecata. 
Sit  submersa  luto,     suspensa  vel  excoriata, 
Ingenium  natura  tamen  vice  posse  paravit, 
Illi  suppiet  in  hac,  quod  in  illa  parte  negavit. 
Armât  eniin  lingua  miranter  et  ingeniose 

1720  Arteque  multimoda,  nos  ut  vincat  scelerose. 
Sed  forsan  natura  sibi  tôt  non  dédit  artes 
Immo  Sathan,  satagens  hic  interponere  partes. 
Non  est  ira  super  iram  prave  mulieris, 
Ut  Scriptura  refert.  Et  si  plures  tibi  queris 

1725  Testes,  testis  in  his  textus  datur  Ovidianus  : 
Feminee  faciunt  ad  scelus  omne  manus. 
Quod  facere  ausa  est  non  ausa  est  [mea]  scribere  dextra. 
Ergo,  quod  restât  hic  nondum  quere  sed,  extra. 


1727  mea  n'est  pas  dans  le  ms. 
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Que  femme,  quant  elle  fait  bien. 
2620  Dont  n'est  femme  qui  vaille  rien  ; 

Je  n'en  quier  autres  instrumens. 

Or  laissons  tous  ces  argumens  1 

Je  procède  en  pluseurs  manières.  2655 

De  lieux  et  de  raisons  plenieres 
2625  Suy  armés  et  fortifiés. 

Avec  ce  suy  édifiés 

Sur  exemples  et  sur  moyens. 

Escoutés,  si  orrés  moy  eus.  2660 

Bien  a  lieu  ce  que  je  vous  preuve, 
2630  Que  la  femme,  si  com  l'en  trouve, 

Desçut  tous  les  plus  grans  du  monde  ; 

J'ay  raison  sur  quoy  je  me  fonde. 

Se  les  plus  grans  sont  deceiis,  2665 

Doncques  sont  les  meneurs  cheiis  ; 
2635  L'en  dit  en  la  rue  ou  je  mains, 

Que  le  plus  en  porte  le  mains. 

Qui  furent  les  plus  grans  seigneurs? 

Qui  oï  parler  de  greigneurs  2670 

De  Salemon  et  d'Aristote? 
2640  Ne  leur  valut  une  escliarbote 

Sens,  ne  richesce,  ne  raison. 

Tous  furent  mis  hors  de  saison; 

Par  femmes  furent  seurmontés,  2675 

Deceiis,  vaincus  et  doutés. 
2645  Les  lieux  et  la  similitude, 

Dont  Yen  scet  user  en  l'estude. 

Qui  pour  armer  mon  cembelysscnt, 

Mon  propos  forment  embellissent.  2680 

Las!  je  parlasse  noblement; 
2650  Mais  je  suy  menés  telement 


Et  troublés  par  forsencrie. 
Qui  me  point  par  sa  desverie. 
Que  merveille  est  que  puis  durer, 
Tant  ay  de  maulx  a  endurer. 
Toutesvois,  de  mon  sens  ombrage 
Ay  fait  des  femmes  cest  ouvrage 
Aux  heures  qu'ay  eu  loisir; 
Qui  glaine,  il  ne  puet  pas  choisir. 
Afin  que  plus  plenierement 
Vous  appere  et  plus  clerement 
De  ma  dottrine,  que  je  baille, 
Selon  les  poètes  vous  taille 
Exemples,  dont  je  vueil  user, 
Qui  ne  sont  pas  à  refuser. 
Par  les  exemples  nous  vivons. 
Quant  du  temps  passé  escrivons; 
Exemples  nous  font  souvenir 
De  parler  du  temps  a  venir. 
Dieu  nous  chastie  en  ses  paroles 
Par  exemples  de  paraboles. 
Exemple,  pour  integument. 
Est  une  espèce  d'argument, 
En  logique  souvent  usée, 
Dont  l'oroison  est  excusée. 
Pour  ce,  qui  veult  a  droit  plaidier, 
D'exemples  se  convient  aidier; 
On  s'en  aïde  en  parlement  ; 
Car  souvent  et  notablement 
Eschéent  choses  advenues 
Et  par  exemples  retenues. 
Pour  ce  conclurrai  par  logique; 
Le  droit  aussi  a  ce  s'applique. 
Qu'on  voit  souvent  continuer. 


2621  A  nul  autre  instrument.  —  2622  G  Et  \.  —  2626  CDFM  Et  avec  ce  (se). 
—  2628  M  Esc.  moy  si  o.  e.  —  2631  A  Dessus  tous  les  sages.  —  2632  C 
menffonde.  —  2634  F  le  sont  ;  B  les  menuz  /  sur  les  menus.  —  2636  Quelques 
mss.  en  porte,  d'autres  emporte.  —  2637,  38  intervertis  dans  M.  —  2638  BF  de, 
les  autres  des.  —  2639  B  psalmon.  —  2640  A  valu  BM  valut  CDFI  vault;  A  pas 
une  escorce.  —  2641  M  omet  le  premier  ne.  —  2644  M  doubtes.  —  2645  M  lions 
et  leurs  s.— 2646  B  seult;  AB  en  estude. —  2647  CDFMl  amer  (aimer);  /  moult 
chambellissent.  —  2653  CDFM  merueilles  ;  F  omet  est.  —  2655  A  Toutesfoys 
B  Touteuoies  CDFM  Toutesuoies.  —  2657  F  que  jay  ;  A  eu  en  1.  —  2658  A 
glaigne  C  glaine  BDF  glenne  M  glane;  M  omet  pas.  —  2662  F  je  t.  —  2663 
CDM  Exemple;  M  d.  vueil  je.  —  2667  B  fait.  —  2668  M  Du  p.  —  2669  B  de  ses 
p.  —  2673,  74  manquent  M.  -  2675  M  quil.  —  2676  AB  lui  c.  —  2677  M  Len; 
CD  se.  —  2681  A  conclurron  B  conclusons.  —  2682  A  d,  canon  ;         ad  DFM  a. 
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Dont  puis  je  bien  insinuer,  Ce  seroit  espccial  grâce; 

2685  Que  qui  d'un  mesfait  est  veiis,  Car  il  n'advint  un  tel  miracle 

De  pluseurs  en  est  mescreiis.  Puis  le  temps  l'empereur  Eracle. 
Par  Cafurne  sont  toutes  femmes 

En  toutes  leurs  causes  infâmes  Es  fennm3S,  ou  temps  qui  or  dure, 

Et  reprouvées,  par  nature,  2710  Voit  on  gloutonnie  et  ordure, 

2690  Et  par  droit,  et  par  escripture  Qui  les  corrompent  et  mehaignent; 

Des  poètes  d'antiquités,  Et  de  quérir  pas  ne  se  fliingnent 

Qui  de  ce  se  sont  acquités.  Choses  a  eulx  délicieuses; 

Preuve  de  droit  n'est  point  requise,  Ne  leur  cliault,  se  sont  somptueuses; 

Qui  puet  prouver  par  autre  guise,  2715  Tant  sont  gloutes  et  dissolûtes 

2695  Mesmement  en  chose  notoire.  Que  par  outrage  sont  pointes. 

Si  conclu,  a  fin  peremptoire.  Qui  leur  fait  puïr  dens  et  bouche. 

Qu'il  appert  bien  par  les  prémisses  En  femme  n'a  plus  grant  reprouche 

Ce  que  dessus  ay  dit  des  ysses.  Que  de  soy  par  vin  enivrer; 

Le  fait  a  quoy  je  me  rapporte  2720  Yvrc  femme  se  veult  livrer 

2700  Mon  propos  soustient  et  conforte.  A  tous  ceulx  qui  en  veulent  prendre. 

Nulshomsnepourroitmettreenrimes  Le  vin  la  fait  vomir  et  rendre. 

Tous  les  vices  ne  tous  les  crimes  Se  d'ommes  avoil  un  miUier, 

Des  femmes  vivans  soubs  la  lune.  Tous  les  lerroit  hurtebillier. 

Qui  en  trouveroit  de  mil  une  2725  Femmes  yvres  sont  toutes  teles; 

2705  Poursuyvant  d'aucun  bien  la  trace,  Aux  riotes  muevent  leurs  eles 

2687  B  caph  {te  reste  en  blanc)  F  calfurne  /  cohuettes.  —  2690  F  lescripture. 

—  2691  B  dautentiquites.  —  2692  M  équités.  —  2695  C  nottaire.  —  2696  B  con- 
clut; B  partemptoire.  —  2697  M  omet  appert.  —  2698  M  est  dit.  —  2699  B  en 
q.;  F  men  r.  —  2702  M  leurs  c.  —  2706  A  despecial  B  de  e.  ■—  2708  F  de  lem- 
pereur.  —  D  (fo  86  r»)  rubv.  De  gula.  Gomment  femme  veult  a  sa  volente. 

—  2709  M  omet  ou  temps  qui;  CD  endure.  —  2714  AB  silz  C  ce  s.  —  2715  A 
dissolues.  —  2716  M  Car;  A  pollues.  —  2722  C  voulmir.  —  2721  B  larroit;  A 
heurtebillier  BCD  hurtebillier  F  huy  tetiller  M  vrtebillier.  —  2726  CI  mainent. 

Fex  immunditie     gula;  dévorât  os,  et  olere 
1730  Sic  solet.  Ingluvie     qiiid  turpius  in  maliere? 

Corpus  sicque  sua     venalia  queque  gulosa 

Exponit  fatua,     sibi  querens  deliciosa. 
Vix  narrare  scio,     nec  epistola  nostra  pérorât, 

Quam  turpi  vicio     rnulier  viaosa  laborat. 
1735  Propter  vina  calet,  et  ad  ipsa  sequentia  currit  ; 

Nauseat  ebrietas,  gula  deliciosa  ligarrit; 

Ebria  cum  fuerit,     socii  si  siat  ibi  mille, 

Quisque  receptus  erit^     non  curât  an  iste  vel  ille. 

Ad  rixas  alam     movet,  ostendit  pudibunda  f»  26  v». 

1740  Gunctis  cuncta  palam,     clamosa  velut  furibunda. 

Après  1728  rubr.  De  ingluvie  vimlierum.  —  1730  Sic,  ms.  Hic. 
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Et  le  vaissel  honleus  desciievrent  :  La  santé  toit  et  la  mort  haste, 

En  tousleursfaisfolementeuvrent.  2745  Et  les  fait  ors  comme  pourceaux. 

Nices  sont  et  desordeiiées  Ses  disciples  sont  larronceaux, 

2730  Et  crient  comme  forsenées.  Et  murtriers,  et  les  femmes  foies; 

Femme  dit  :  «  Je  puis  assés  boire,  Il  fait  lion  fuïr  ses  escoles. 

«  J'ay  grant  vaissel  et  grant  ciboire  ;  Caton  dit  pour  yvresce  seule  : 

«  Se  j'ai  beû,  je  pisseray  2750  «  Ne  fay  pas  plaisir  a  ta  gueule, 

«  Par  dessoubs,  quant  au  pis  seray.»  «  Qui  est  amye  de  ton  ventre  !  » 

2735  De  gloutonnie  vient  luxure,  Le  vin  nuyt  quant  trop  en  y  entre. 

Quant  on  en  prent  oultre  mesure.  Yvresce  fait  les  mains  trembler 

C'est  ce  qui  fait  l'avoir  despendre,  Et  les  vertus  du  corps  embler  ; 

Et  les  maladies  engendre,  2755  Et  si  fait  le  foie  pourrir 

Et  les  guerres  et  les  descors,  Et  les  mauvais  vices  nourrir. 

2740  Que  pluseurs  comperent  des  corps.  Ma  Perrcte  n'est  pas  yvrongne, 

Gloutonnie  dort  par  paresce  ;  Mais  encontre  moy  souvent  grongne. 
De  son  accort  se  tient  yvresce, 

Qui  les  hommes  destruit  et  gaste;  Femmes  sont  pareceuses,  certes, 

2727  C  descueuent.  -  2729  CD  M  Et  n.  —  2734  A  puis.  —  273G  C  nen  p.  — 
2740  CD  tempèrent.  —  2741  AB  dort  CDMI  dont;  M  yiiresse.  —  2742  M  pa- 
resse. —  2744  C  tout  D  toult,  les  aultres  toit.  —  2748  A  ces  e.  BF  ses  CD  les 
M  leur  /  leurs.  —  2749  C  toute  s.  —  2750  F  pas  le  p.  —  2752  A  y  en  e.  BF 
en  y  CDMI  omettent  en.  —  2755  F  omet  si.  —  2758  A  seul  encontre,  les  autres 
contre.  —  D  (f°  87  v»)  rubr.  Comment  femmes  sont  enclines  a  leurs  volentez. — 
2759  CDM  p.  tontes  /  gloutes. 

«  Sat  potare  queo,  »     dicit  mulier,  «  spaciosum 

«  Subtus  vas  habeo,     per  quod  bene  mingere  possum.  » 

Grapula  luxurie     bellique  nepharia  mater, 
Gujus  amicitie     sunt  pinguia  ferciila.  Grater 
1745  Vinosus  frigit     homines,  consumit,  et  illos 

Ad  nicliilum  redigit,     proprios  facit  esse  siiillos 
Discipulos,  fures^     murdritores,  meretrices. 
Hoc  precor  abjures     delictum,  quod  maledices. 
Indulgere  gule     noli,  que  ventris  arnica, 
1750  Unde  manus  tremule     fiunt,  epar  usta  mirica. 

Hoc  non  infîcitur  vicio  conjunx  mea  Petra; 
Ni  rixaretur,  certe  transcenderet  ethra 
In  reliquis,  nisi  quod  turpis  nimis  esse  videtur. 
Dogma  tamen,  non  forma  decens  regnare  meretur. 

1755     Accidie  famula,     mulier  bene  vivere  nescit, 

Immo,  malis  patula,     mala,  pejor,  pessima  crescit, 


1749  arnica,  le  ms.  ajoute  est.  —  Après  1754  rubr.  Quod  mulieres  sunt  ac- 
cidiose  et  prone  ad  malefaciendum  et  pigre  ad  bene  faciendum. 
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27G0  Mais  a  mal  faire  sont  aportcs.       ^2775  Par  sa  jaiiglo  et  par  sa  parole; 

Femme  mauvaise  devient  pire,  En  tous  ses  fais  est  nice  et  foie. 

Tresmauvaise,  tousjours  empire.  Il  n'est  nul  bien  que  femme  face; 

Tout  dire  me  seroit  griefté,  Ainçois  le  destruit  et  efface. 

Si  m'en  passeray  pour  bricfté.  Parfemmessourdentmaintesguerres 

2765  Femme  n'est  pas  en  ce  point  sage  ;  27<S0  Et  homicides  par  les  terres  ; 

Courir  ne  scet  qu'a  son  dommage.  Les  chastiaux  sont  ars  et  pillés 

La  loy  dit,  si  com  je  le  sens,  Et  les  povres  gens  essillés. 

Que  la  femme  n'a  pas  le  sens,  Il  n'est  pas  de  mil  guerres  une. 

Ne  son  amour  en  soy  enclose.  Si  com  scet  cliascun  et  chascune, 

2770  Mais  par  dehors  en  l'ueil  repose.    2785  Qui  par  femme  ne  se  commence 

A  l'ueil  dehors  son  honneur  baille.  Et  par  sa  mauvaise  semence. 

Mais  au  garder  convient  qu'il  faille;  C'est  la  mere  de  tout  orage  ; 

Car  folie  son  ueil  engroisse.  Tout  mal  en  vient  et  toute  rage. 

Tant  dit,  que  cuer  de  voirre  froisse  Plus  aigrement  point  que  serpente  ; 

2760  CD  appertes  toutes  /  prestes  toutes  {M  s.  apertes).  —  2761  M  omet  dcuieat. 

—  2763  M  briefte.  —  2764  C  me  p.  M  Qui  diroit  la  vérité.  —  2765  M  nest  point 
en  ce  s.  —  2766  B  Couurir  ;  D  sert.  —  2767  CDFM  omettent  le,  —  2768  M  omet 
la.  —  2769  F  englose.  —  2770  manque  D;  A  ou  loeil  B  en  soy.  —  2772  M  aille. 

—  2773  M  foie  amour  ;  M  engrasse.  —  -2774  M  Tant  dire  ;  M  verre.  —  2778  A 
destraint.  —  2780  CDM  p.  les  guerres.  —  2781  A  Chastiaux  en  sont.  —  2782  AB 
bonnes  g.  —  2786  M  omet  sa.  -  2787  C  le  m.;  FM  mer  ;  M  erage.  —  2789  A 
asprement. 

Deteriorando     semper.  Sed  non  modo  pando 
Hic  ego  materiam     totam,  brevis  ut  tibi  fiam. 
Ad  sua  nam  didicit     incommoda  currere  queque. 

1760  Sicut  lex  dicit,     rem  qui  considérât  eque, 

Non  habet  interius     sensum  proprium  nec  amorem 
Yssa,  sed  exterius,     oculo,  cui  tradit  honorem 
Stulta  suum;  sed  eum     maie  custodit,  quia  vana 
Multa  refert  ;  vitreum     cor  frangunt  visa  prophana. 

1765     Femina  nuUa  bona     facit,  immo  quod  adnichilentur 
Nititur;  est  propria     viciis,  cum  cuncta  patrentur 
Et  vigeant  per  eam     mala  ;  res  est  pessima  rerum. 
Sic  Dominum  videam,     quod  ego  puto  dicere  verum. 
Heu!  per  eam  guerre     veniunt,  homines  moriuntur, 

1770  Vastantur  terre,     comburi  castra  leguntur. 
In  guerris  mille  certe  vix  una  movetur, 
0  !  quin  principium  mulier  maledicta  probe tur 
Motivum;  testis,     quia  novi,  certus  ego  sum. 
Est  mater  pestis;     per  eam  viget  omne  probrosum; 

1763  suum,  ms.  sum.  —  1772  :  Motivum,  ms.  Motium. 
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2790  Nul  n'est  près  qui  ne  s'en  repente.  Signifier  ne  concevoir  - 

Amis,  amis!  retien,  retien  !  2805  Tous  les  maulx  ne  tous  les  diffames 

Ne  la  pren  pas  pour  dire  tien  !  Que  l'en  pourroit  trouver  en  femmes. 
Saches  qu'il  est  vray  et  croy  m'en,  que, 

Se  toute  la  mer  estoit  enque,  Aucuns  sont  fols  et  tant  niesprennent 

2795  Et  terre,  a  champ  et  par  chemin,  Que  femmes  espousent  et  prennent; 

Estoit  papier  et  parchemin,  C'est  pour  leur  nom  continuer 

Et  tous  les  bois  estoyent  plumes,  2810  En  cest  monde  et  perpétuer 

Pour  faire  notes  et  volumes,  D'eulx  et  de  leurs  hoirs  la  mémoire. 

Et  tous  ceulx  qui  scevent  escrire.  Mais  ils  sont  plains  de  vaine  gloire. 

2800  Aussi  tost  que  l'en  pourroit  dire  Certes,  j'ameroie  mieulx  vivre 

Escrivoyent,  sans  reposer,  Joyeus  et  de  femme  délivre. 

Ne  pourroyent  il  exposer,  2815  Que  mon  mariage  plourer 

Escrire  ne  ramentevoir,  Pour  faire  mon  nom  demourer. 

2790  A  prez  B  pris;  ABC  quil.  —  2792  M  le;  B  prins  CDF  prens.  —  2793  A 
Sacez  B  Certes.  —  2795  AB  t.  et  ch.  {B  cliamps)  et  le  {B  11)  ch.;  CD  omettent,  et. 

—  2796  manque  C  ;  B  Estoyent.  —  2800  AB  t.  corn.  —  2801  CM  Escripsoient. 

—  2802  BC  porroit  il.  —  2805  C  omet  tous.  —  2806  CDM  es  f.  —  D  (fo  88  ro) 
rubr.  Comment  il  reprent  ceulx  qui  se  marient.  —  2807,  08  CDM  mesprendent  : 
pendent.  —  2816  C  nom  nom  d. 

1775  Est  modus  iste  suus  ;     gravius  quam  vipera  puiigit. 
Ergo  fit  fatuus     mulierem  qui  sibi  jungit. 

Ne  pereas  temere,     tibi  per  predicta  medere, 
Lector,  et  intuere     mala  que  sunt  iu  muliere. 
Femina  corpus,  opes,  aiiimam,  vim,  lumina,  voces, 

1780  Destruit,  adnichilat,  uecat,  eripit,  orbat,  acerbat. 
Si  foret  incaustum  mare,  pagina  terra,  nemusque 
Penne,  quisque  sciens  bene  scribere  scriberet  usque. 
Non  tanien  exprimeret  muliebre  scelus  facinusque. 
Quod  facere  ausa  est  non  ausa  est  [mea]  scribere  dextra. 

1785  Ergo  quod  restât  hic  nondum  quere,  sed  extra. 

Ducunt  uxores  quidam  nimis  infatuati, 
Ut  sua  perpétuent  in  mundo  nomina  nati 
Ipsorum.  Sed  ad  hoc  trahit  illos  gloria  vana, 
Per  quam  falluntur,  cum  sit  res  ista  prophana. 
1790     Vivere  jocundus  mallem  sine  conjuge,  vere, 
Quam,  lugens  in  conjugio,  post  nomen  habere. 
Quid  michi  post  mortem  de  nomine,  cum  sit  inane 
Taie  michi  nomen?  Sed,  ne  me  quottidiane 


1780  orbat,  ms.  orbit.  —  1784  rnea,  cf.  1727.  —  Après  1785  rubr.  :  Nititur 
illos  redarguere  qvÀ  ducunt  uxores  ut  sua  nomina  per  futuros  suos  liberos 
perpétuent. 
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Voir  est,  que  tel  espoiiseni  •    Qui  son  nom  sur  ses  cnfans  fonde; 

Qui  ne  scet  quel  son  nom  sera;  A  un  lil  penl  Teiir  du  monde. 

Car  la  gloire  du  nom  est  vaine,  2835  Quand  on  f»yt  soimer  la  bancloclic, 

2820  Mais  la  mort  e>t  a  tous  certaine.  Le  cuer  ou  corps  defrit  et  loche. 

Si  s'en  marient  tels  soixante  L'en  n'ose  lever  ueil  ne  chiere. 

Qui  ja  n'avront  n'eufant  n'enfante;  Que  aucun  meschief  ne  se  fiere 

Et  tels  enfaus  avoir  pourront  Es  enfans,  qui  sont  par  la  ville; 

Qui  dedcns  brief  temps  se  mourront;  2840  Des  périls  y  a  plus  de  mille. 

2825  De  ce  ne  voist  nul  estrivant!  Tousjours  y  a  cremours  et  doubte, 

Ou  tant  feront  a  leur  vivant,  Que  le  deable  ne  s'y  boule, 

Par  fortune  dure  et  amere,  Et  que  les  enfans  ne  mesfacent, 

Qu'il  courrouceront  pere  et  mero.  Ou  que  clievaulx  ne  les  esquassent, 

Et  que  leur  bonne  renommée  2845  Ou  que  par  maie  conjecture 

2830  Sera  par  leurs  fais  diffamée.  Ne  leur  viengne  maie  aventure, 

Et  leur  bon  nom  sera  grevé.  Ou  aucune  maleiirté  ; 

Doncques  n'est  bonis  point  relevé  Dont  n'y  a  point  de  seiirté. 

2820  C  tout  c.  —  2821  F  marie.  —  2822  BC  a.  enfant;  I  enfans;  B  ne  fante. 

—  2823  C  tel.  —  2825  BCDM  voit  I  vol  n.  escrivant;  C  escripuant.  —  2828  B 
courroucent.  —  2832  C  point  homs.  —  2834  A  p.  trestout  le  m.  ;  C  fîlz  peult- 

—  2836  B  Les  cuers;  A  au  c.  lui  frit.  —  2837  AB  On  ;  Fluel.  —  2838  AB  si  f 

—  2839  A  vont,  les  autres  sont.  —  2841  Bl  cremeur,  —  2844  AB  escachent  C 
enchâssent  BM  eschacent  F  esquassent  /  desfacent.  —  2845  AC  conietture  B 
couuerture  /  coniointure.  —  2847  CDM  aucun;  FI  maleurete  D  maleeurte.  — 
2848  B  ni  a  il;  C  sainete. 


Excrucient  rixe,  bene  debeo  premeditari, 
1795  Hac  nece  cum  neqaeat  mors  sevior  ulla  notari. 
Esto,  quod  uxorer;  nulles  fortassis  habebo 

Natos;  sed  constat,  quod  semper  pace  carebo. 
Pono  quod  pueros  habeam;  cras  forte  peribunt, 

Aut,  me  vivante,  forsan  committere  quibunt 
1800  Unde  meum  nomen  felix  erit  adnichilatum. 

In  pueris  ergo  non  sentio  me  relevatum, 

Querendo  nomen,     cum  filo  pendeat  omen. 

Si  banni  campana  sonet,  si  forte  tumultus 

In  villa  fuerit,  statim  cadet  hinc  tibi  vultus, 
1805  Et  turbatus  eris,  pueros  credendo  fuisse 

lllic;  si  fuerint  pueri  tis  forsitan  ysse, 

Ne  peccent  semper  dubitabis;  nil  tibi  vallum, 

Hoc  cum  furari  soleat  se  more  catallum.  f  -  27  v. 

Sic  nonquam  certe  vives  in  pace.  Gaveto 
1810  Ergo  ne  sponsam  ducas,  hoc  dogmate  spreto. 

1807,  08  cf.  vs.  1886,  87. 
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Prenés  a  escouter  respit, 
2850  N'ayés  pas  ces  dis  en  tlespit. 

Pourquoy  veult  liom  eiifans  avoir? 
Les  enfans  désirent  Tavoir 
Et  les  richesces  de  leur  pere. 
Je  ne  puis  celer  qu'il  n'appere, 

2855  Comment  enquierent  de  raago, 
Pour  prendre  après  luy  le  paage, 
Et  comment  les  choses  convoitent, 
Et  par  quels  poins  il  en  esploitent. 
Ce  qui  est  acquis  a  grant  cure 

2860  Despendent,  et  petit  leur  dure; 
Tout  gastent,  et  ne  leur  souvient 


Comment  est  acquis  et  dont  vient; 

Il  considèrent  peu  la  paine. 

Il  vaut  mienlx,  c'est  chose  certaine, 

2865  Estre  sans  enfons  et  sans  femme 
Que  pour  eulx  perdre  corps  et  ame. 
Qui  avroit  sa  devocion 
De  faire  hoirs  par  adoption, 
Il  en  pourroit  trouver  amis 

2870  Plus  que  tel  qui  son  cuer  a  mis 
En  ses  propres  hoirs;  et  c'ert  ains 
Que  de  ses  enfans  fust  certains 
Comment  après  sa  mort  feront, 
Ne  comment  il  se  porteront. 

2875  Chascun  fils  vouldroit  que  son  pere 


2850  B  ce  dit  /  ces  mots.  —  D  (f"  89  r»)  rubi\  Comment  il  reprent  ceulx  qui 
se  marient.  —  2853  F  la  richesse.  —  2855,  56  manquent  A.  —  2555  B  e.  ils.  — 
2856  la  leçon  adoptée  est  dam  B;  F  omet  prendre;  CDFM  omettent  le;  DM 
paraige.  —  2857  A  Comment  I.  ch.  ils  c.  ;  (7  la  chose.  —  2858  A  les  e.  C  omet 
en.  —  2859  F  que.  —  2863  AB  Pou  en  c.  la  p.  —  2866  F  perdre  p.  eux.  — 
2868  B  adition.  —  2870  G  que.  —  2871  A  et  iert  B  ciert;  /  tous  soudains.  — 
2873, 14.  B  feroit  ;  porteroit. 

Giir  uxoratur  vir?  Causa  prolis,  ut  ipsi 
Nati  succédant?  Nam,  sicut  ego  tibi  scripsi, 
Fiiius  ante  diem  patrios  inquirit  honores, 
Et  partas  a  pâtre  suo  longo  studio  res 

1815  Sepius  expendit  cito  post  mortem  genitoris 
Acquirentis  eas,  patris  immemor  ipse  laboris. 

Est  etenim  melius  sine  conjuge  proleque  stare 
Quam  propter  pueros  animam  corpusque  necare. 
Eris  in  acquestu  satis  equius  est,  quod  amiciim 

1820  Heredem  faciam  michi,  Petrum  vel  Framericum, 

Prudentem,  certum,  fidiim  quoque ,  quam  Gilebertum 
Natum  forte  meum,  de  quo  non  est  michi  certum , 
Quid  post  me  faciet,  qui,  pro  sibi  jure  future, 
Velletquod  morerer  cras  forsan  funere  duro. 

1825     Absalon,  insurgens  armis  contra  genitorem, 
Illi  surripere  sceptri  temptavit  honorem. 

Après  1810  riibr,  :  Redarguit  illos  qui  ducunt  uxores  ut  sut  liheri  sibi  suc- 
cédant. —  1816  Acquirentis ,  ms.  Acquirens.  —  1822  est  michi  certum,  ms. 
mi  certum  (un  trou  dans  le  vélin  a  empêché  le  copiste  d'écrire  michi). 
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2880  Pour  avoir  sa  riclicscc  toute. 

S'il  est  povre  cl  n'ait  de  quoy  vivre, 

11  eu  vouldroit  estre  délivre, 

Afin  que  rien  du  sieu  n'y  baille. 

Il  en  y  a  peu  qui  rien  vaille,  2900 


2885  En  quelque  cas  qu'on  eu  puist  dire. 
En  l'Escripture  poués  lire  : 
((  J'ai  fils  nourris  et  eslevés; 
«  Par  eulx  suy  despis  et  grevés.  » 
Absalon  moult  se  desroya  ; 


Mourust  demain  de  moil  ainere, 
l*os('  (pfil  soit  (Ml  j)ovi'e  ou  l'iclie. 
Se  riches  est,  sachiés  sans  triche, 
Que  plus  vouldroit  sa  mort  sans  double,  281)5 


Vm  vilupeiMiil  sa  pci'soiiiie  ; 
Ne  l'ti  pas  lils,  ;iuis  lu  tir.iiit. 
David  le  plaiiist  eu  souspirani, 
Quant  il  lu  mort  par  son  outrage; 
Dont  fait  bon  fuir  mariage. 
Se  ta  femme  par  aventure 
Ne  puet  avoir  a  nourreture 
Enfans  ne  de  loy  concevoir, 
Saches  que,  pour  toy  décevoir. 
Ainsi  que  par  enchantement, 
Te  donra  faulx  enfantement 
Et  l'emblera  et  changera, 
Dont  tes  hoirs  déshéritera. 


2890  David  son  pere  guerroya,  2905 
Tollir  lui  voult  sceptre  et  couronne. 


Et  se  les  aucuns  veulent  dire, 
Pour  leur  niceté  escoudire. 


.2881  A  F  nait  BCDM  na.  —  2883  B  du  s.  riens  ;  AB  ne  b.  —  2885  C  com  y 
peult.  —  2887  A  esleus  et;  CDM  aleuez  F  elleuez.  -  2889  DC  desioia.  —  2890 
B  Dauis.  —  2891  B  commoigne.  —  2891  tous  les  mss,  ont  plaint.  —  2898  BC 
norriture.  —  2899  C  ne  te  dois.  —  2901  AB  com.  —  2904  B  Tous;  C  ces.  — 
D  (f'J  90  1^0)  rub7\  De  ce  meismes. 

In  quovis  casii  pueri  mortem  genitoriim 

Optant,  si  patres  locupletes  sint,  ut  eorum 

Res  habeant,  et,  si  patribus  victus  sit  eclipsis, 
1830  Ne  victiim  tribuant  et  ne  sit  dedecus  ipsis. 

Audi  scripturam!  Quis  enim  [nunc]  dicere  posset 

Plenius?  En  legitur  :  «  Eoutrivi  pueros,  sed 

Me  sprevere.»  Sibi  non  enutrit  pater  agnos, 

Immo  kipos  rabidos,  non  natos,  immo  tirannos, 
1835  Gum  puer  ante  diem  patrios  inquirat  in  annos. 

Esto,  quod  pueros  uxor  non  possit  liabere, 

Partum  furtivum  tune  supponit  tibi  vere, 

AufTert  jusque  tuis  lieredibus.  Ergo,  caveto 

Ne  capias  aliquam,  presenti  dogmate  spreto. 

1840     Hanc  uxorandi  reddunt  quidam  rationem  :  fo28  r», 

Solus  homo  nichil  est;  uxor  servit.  Sed  agonem 
Ignorant  et  onus  lacrimosum  connubiale, 
Quod  satis  est  gravius  quam  tormentum  stigiale. 

1831  nunc  n'est  pas  dans  le  ms.  —  1834  rabidos,  ms.  rapides.  —  1835  in- 
quirat, ms.  inourrat. —  Après  1839  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  ducunt  uxores 
ut  ipse  uxores  eis  famulentur. 
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Que  mariage  est  nécessaire,  Hors  sera  mis  et  déboutés. 

Et  que  seuls  lutins  ne  |iii('t  rien  faire,  Mais  la  femme,  point  n'en  doubtés, 

Et  que  1rs  lennncs  loiil  Itesongne,    2925  Vonidra  tousjours  estre  maislresse, 

2910  Cils  qui  ee  dit  petit  ressoingne  Car  il  n'est  mais  nulle  Lucresse. 

Les  lourmens,  lesmauk  et  les  luites  11  convient  que  Tomme  s'en  fuie 

Dont  les  maies  femmes  sont  diiites.  Contre  fumiere,  femme  et  pluie. 

Chascun  y  qniert  sa  propre  mort;  Fuy  les  périls,  ou  tu  me  croyes, 

Trop  est  fol  qui  ne  se  reniort,       2930  Que  tu  ne  soies  mis  es  broyas. 

2915  Qu'un  garçon  mieulx  le  serviroit 

Que  femme  qui  le  despiroit.  Et  qui  prent  femme  par  amour, 

Femme  ne  se  veult  asservir  Après  en  sourt  mainte  clamour. 

Qu'elle  daigne  l'omme  servir,  Et  tristcsce  et  malc  aventure  ; 

Au  mains  se  ce  n'est  par  faintise.  Car  pour  la  chaleur  de  luxure 

2920  Et  si  est  commune  la  guise  2935  Ne  se  doit  faire  compaignie, 

Que,  quant  un  varlet  ne  veult  faire  Fors  pour  cause  d'avoir  lignie, 

Service  qui  bien  doye  plaire.  Et  pour  foy,  et  pour  serement. 

2910  B  Ce  qui.  —  2914  A  sy  v.  —  291G  D  despiseroit.  —  2917  CDM  ne  se  v. 
tant  a.  —  2918  A  daignast  ;  CDM  homme.  —  2919  B  omet  ce.  —  2921  AB  un  V. 
CDFM  omellent  un  (7  syllabes)  I  le  v.  —  2922  F  omet  bien.  —  2924  AB  ne  d. 

—  2926  F  meis.  —  2928  AB  famée  C  fumier;  B  f.  de  f.  —  2929,  30  manquent  A. 

—  D  (fo  90  vo)  rubr.  De  ce  meismes.  —  2933  BF  maulauentiire.  —  2935,  36  F 
compaignee  :  lignée.  —  2937  B  par  f.  et  par  s. 


0!  qiiam  falluotiir,  querentes  hoc  sibi  fuiius  ! 
1845  Nunne  vident  quod  eis  melius  famiilabitur  anus 

Garcio,  quain  conjunx?  Quia  nupta  viro  famulari 

Tancito  contemnit  mulier,  satagens  dominari. 
Siqua  cliens  faciat  que  displiceant  michi  sero, 

Expello  mane,  famulumque  novum  michi  quero. 
1850  Sed  mulier  nupta  non  sic  expoûitur.  Immo 

Expellit  potius,  quamvis  mitissima  primo. 
Namque  virum  pluvia,     conjunx  etfumus  ab  ede 

Expellunt  propria.     Quia  vera  loquor,  michi  crede, 

Tuquepericla  fuge,     vel,  sicut  lugeo,  luge. 

1855     Errât  qui  ducit  uxorem  propter  amorem 

Heroicum,  Veneris  consumptivumque  calorem. 

Unde  solet  tristes  eventus  copula  talis 

Sortiri,  cum  non  Veneris  spe  connubialis 

Debeat  accessus  fieri,  sed  prolis  amore, 
1860  Amplexu  fidei,  sacramentique  favore, 

Ut  sequar  hic  jura,     nobis  licet  aspera,  dura. 

1852  Namque,  ms,  Nunc.  Cf.  vs.  682.  —  1854  pericla,  ms.  pericula.  —  Après 
1854  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  ducti  amoris  heroyci  ardore  uxorant. 
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Et  se  les  drois  trop  asprenieiil  Li  lioms  qui  est  eiicoiirai^iés 

Poingneiil  les  gens  en  iiiariaur,  D'cspoiiser  femiiK!  pour  IxMiité. 

^2940  Toiilesvois  Iiieii  ex|)eri  ay  je  On  doil,         en  loyaiill/;, 

Que  Uieiix  licl  autant  coine  usure  ^2955  Cmnincnl,  nue  li<'vre  dcHaee 
Ceulx  qui  se  couplent  par  liixnn".  De  bell*!  Icnirne  vonit  et  faee, 

Par  bon  exemple  en  avés  arre,  Et  ne  dure  que  certain  temps. 

Comment  tous  les  sept  maris  Sarre        Aussi  corn  la  floiir  du  printemps 

2945  Le  deableun  a  un  liapa.  Port  sa  beauté  et  petit  dure, 

Mais  Tliobies  eu  escbapa,  2960  Quant  est  blccie  de  froidure, 

Qui  se  maria  cliastement  Ou  pluie  ou  tourbillon  la  casse. 

Et  se  porta  lionnestemcnt.  La  beauté  de  femme  tost  passe, 

Folie  est  de  soy  marier,  A  enfanter  ont  graus  douleurs; 

29b0  Car  on  n'y  puet  droit  cliarier.  Les  oingnemens  et  les  couleurs 

2965  Rident  leurs  frons  et  leurs  visages. 
Hors  du  sens  est  et  enragiés.  Certes,  li  homs  n'est  mie  sages 

2910  A  Toutesfoys,  les  autres  Toutes  voies.  —  29i2  AB  Cil  qui  se  coraplaint; 
B  pour.  —  2943  C  bonne  ;  AD  erre.  —  2941  B  serre.  —  2945  B  Li  diables; 
CDFM  un  et  autre  li.  ;  I  frappa.  —  2916  ABDM  thobie  CF  tliobies.  —  2950  — 
D  (f"  91  ro)  rubr.  Comment  il  reprcnt  ceulx  qui  se  marient  pour  la  beaulté 
délies.  —  2952  B  horageux.  —  2952  B  encourageux.  —  2956  AF  voult  D  viz  C  vilz 
DMI  vis.  —  2958  F  do  p.  —  2960  C  elle  est.  —  2961  CDFM  le  c.  —  2962F  trop. 
—  2964  B  oignoiemens.  —  2965  M  Rigent;  leurs  couleurs;  M  et  visaiges, 

Odit  eum  Dominus  proprio  qui,  fine  relicto, 
Uxorem  ducit  stimiilo  Yeneris  maledicto. 

Unde  viros  Sarre  septem  démon  jugiilavit, 
1865  Qqos  ipsi  caste  Veneris  spes  associavit. 
Thobias  maiistt,  quia  recte  junctus  eidem 
Ipsaque  Thobie;  pudor  hic  utriusque  fit  idem. 

Heu!  cur  uxorem  jungis  tibi,  vir,  Veneris  spe. 
Que  sub  momento  transit?  Sed  prelia  vispe 
1870  Nupte  perpétua  sunt,  assiduique  labores 
Conjugii,  pene  juges  fletusque,  dolores. 

Est  insensatus  qui  pretextu  muliebris 

Forme  ducit  eam,  quam  protinus  unica  febris 

Extirpât  modica.  Vernalem  compare  florem 
1875  Forme  feminee,  quia  perdunt  ista  decorem  f°28vo. 

Obice  permodica.  Statim  flos  deliciosus, 

Frigore  marcescit,  pluvia  vel  turbine  rosus  ; 

Sic  mulier  variis  morbis,  partu  puerorum 

Ne  fiirtivorum,  faciei  peste  colorum. 
1880     Ergo  tibi  caveas  !  Argo  licet  Argior  esses, 


Après  1871,  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  ducunt  uxores  propter  earum  pul- 
critudinem. 
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2985 


2990 


Qui  vciiU  Itellt!  femme  garder, 

Puis  qu'elle  veuU  paindre  e(  farde 

Uiixes  bel  rappellera 
2970  Par  liicotule  lallallera; 

Heclor,  pour  avoir  drueric, 

Moustrera  sa  chevalerie; 

Le  riche,  pour  s'aniour  avoir, 

Lui  oiïrera  de  sou  avoir; 
2975  Et  Narcissus  eutour  ira, 

Pour  sa  beauté  Teuvaïra. 

Chascun  mettra  grant  paine  au  prendre  ; 

Bout  par  assault  la  couvient rendre. 

Qui  avroit  tous  les  yeulx  Argus,  2995 
2980  Si  y  seroit  il  redargus. 

On  ne  s'en  scet  a  quoy  aherdre  ; 

De  son  gré  se  lait  femme  perdre; 

Puis  qu'elle  consent  bien  qu'on  l'emble, 


On  ne  la  puet  garder,  ce  semble; 
Bien  n'y  vault  palis  ne  closture; 
Amours  vainl  et  passe  nature. 
Mainte  femme  est  par  dehors  l)elle, 
Qui  par  dedens  n'est  mie  tele. 
Car  aucun  vice  la  laidist. 
Par  ce  que  dessus  vous  ay  dit 
Verres  bien  se  c'est  voir  ou  bourde, 
Et  la  fm  sur  quoy  je  me  liourde. 
Si  doubt  qu'aux  asues  ne  présente 
Cest  dit  et  ceslc  eu vre présente. 


Pluseurs  pour  les  atournemens 
Et  pour  les  grans  aournemens 
Des  femmes  sont  trop  deceûs. 
Quant  il  les  ont  aux  yeulx  veûs, 
Tant  les  convoitent  que  c'est  rage, 


2968  /  et  se  v.—  2969  1  Ung  homme  vieil  ;  A  en  parlera  B  la  parlera  CDFMI 
lapellera.  —  2971  CDM  omettent  auoir  /  Et  h.  pour  sa  d.  —  2972  CD  Monstra. 

—  2974  C  offerra.  —  2976  D  lenuenaira  A  samie  aura  C  lenuoyera  D  eiiueyra 
F  lenuaira  M  lennirera  /  lenyurera.  —  2977  CDM  a  p.  —  2980  CDFMl  omettent 
y;  /  tout  r.  —  2981  C  nen  se  scot.  —  2982  A  lait  B  laist  CDFM  laisse;  B  le  1. 

—  2983  C  que  bien  on.  —  2984  B  garde,  —  2985  C  pallis,  changé  en  palais.  — 
2989  A  V.  veu  le  dit;  CDFM  laidit.  —  2991  B  ce  cest  vray.  —  2992  B  pour 
quoy.  —  2994  CDM  a  ceste  (C  cest)  euvre.  —  D  (fo  92  r»  rubr.  Comment  il 
reprent  ceulx  qui  souffrent  de  leurs  femmes.  —  2995  A  par;  Fleurs.  —  2996 
F  leurs. 


Non  servabis  eam.  Verbis  instabit  Uiixes, 
Pandet  militias  Hectoi%  près  dona,  sophistam 
Narcisus  formam.  Qui  s  enim  custodiet  istam, 
Die  michi  I  contra  tôt  accensos  prorsus  amore  ? 
1885  Presertim  cum  lati^o  sui  sit  femina  more. 
Ut  serves  illam,  nil  proficiet  tibi  vallum, 
Hoc  cum  furari  soleat  se  more  catallum. 
Quere  supra  que  defîciunt  isti  capitello; 
Sed  timeo,  ne  dogma  meum  dem  forsan  asello. 

1890     Nonnullos  rabies     invadit,  sic  et  ocellus 

Fallit,  quod  faciès     putas  muliebreque  vellus 
In  tantum  cupiunt,     quod,  decepti,  mulieres 
Ipsas  accipiunt.     Erras,  si  talibus  hères. 

1887  cf.  1806,07.  —  Après  1889,  rubr,  :  Redarguit  illos  qui  credunt  ornati- 
hus  viulierum  deceptivis  de  quibus  hic  loquitur. 


LIVRE  DEUXIÈME. 


129 


3005 


3010 


3000 


Et  les  prennent  par  mariage. 

C'est  erreur  qui  n'a  frain  ne  bride. 

Peu  leur  souvient  des  dis  Ovide,  3015 

Commenl.  les  femmes  par  leurs  trompes, 

Par  or,  par  pierres  el  par  pompes, 

Dont  elles  font  leur  couverture, 

Donnent  aux.  clietifs  ouverture, 

Qui  les  déçoit  plus  qu'a  moitié  :  3020 

Ne  scevent  qu'ils  ont  convoitié. 

Qui  des  femmes  le  voir  recite, 

Le  corps  est  la  part  plus  petite  ; 

Car  elles  quierent  doreiires 

Et  estranges  cheveleiires  3025 


Et  de  vair  et  de  gris  polices, 
Bien  pourfilées  de  letices. 
Cornes  et  fronleau  bien  poli; 
Le  plus  chier  est  le  plus  joli. 
Les  maris  en  sont  afi'olés. 
Leurs  sollcrs  portent  décollés, 
Agus  devant  a  la  poulaine, 
Affaitiés  de  bourre  ou  de  laine; 
C'est  pour  elles  faire  congnier. 
Elles  font  moult  a  ressoingnier, 
Quant  on  les  voit  ainsi  cornues. 
Et  qui  les  tenroit  en  corps  nues, 
Adont  pourroit  il,  sans  mentir, 


3007  B  decoiuent.  —  3011  C  de  roures  D  deroures.  —  3012  M  cheuoleures.  — 
3013  C  vaires  D  vairs  /  vers;  A  grans  pelichez  ;  F  Et  estranges  et  grises  plisses. 

—  3011  M  dediletes.  —  3015  A  frontail  D  fronteaux  BCFM  fronteau;  tous  poli. 

—  3016  AB  Le  p.  chier  et  le  p.  joli.  —  3017  A  Leurs.  —  3018  B  sollez;  B  sont 
escolletez;  A  colletez.  —  3023  B  fere  elles  c.  —  302J:  B  verroit. 

Nec  credas  fictis     ornamentis  mulierum 
1895  Aut  larvis  pictis.     Si  fas  est  dicere  verum, 

Aiiferimur  ciiltu,     gemmis  auroque  reguntur 

Omnia  ;  nam  textu     multo  meliora  leguntur 

Gircumvicina     capitis,  pars  dicitur  unde 

Yssa  sui  minima,     formam  rapiens  aliunde. 
1900  Gornua  sumlt,  habens     caput  auri  celte  politum; 

Uxor  ob  hoc  labens     depauperat  ipsa  maritum. 

Querit  pellicium     de  grisis  de  variisque, 

Si  mansum  proprium     deberet  vendere  qiiisque. 

Hinc  ne  forte  cadat,     aureni  super  hoc  michi  tradat. 
1905     Fert  décollâtes     sotulares  et  laqueatos, 

Ipsius  natos     quasi  cum  pede,  fertque  foratos  ; 

Ut  totum  redigas     in  scriptis,  more  virorum 

Extensas  caligas     fert,  quod  non  credo  décorum,  io29ro. 

Gum  nimis  horrere     certe  vir  debeat  illam, 
1910  Aspiciens  opère     Petrum  censens  Petronillam  ; 

Quippe  videtur  ei     vir  subtus  sic  caligata 

Femina,  curvata     supraque  fere  speciei, 

Gum  sit  cornuta,  larve  fît  ymagine  capta. 

Hec  pro  demonibus  capiendis,  ut  reor,  apta 
1915  Gornua  dum  video,     faciem  putam,  sotulares 

Et  caligas,  abeo     frendens,  spuo,  sublevo  nares. 
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Leurs  vices  veoir  et  sentir. 
Elles  veulent  qu'en  les  reveste 
De  nouvel  a  chascune  féste. 
Joyaulx  veulent  renouveler, 


Pour  apparoir  belle  et  jolie, 
Dedens  ses  ournemens  polie. 
Mais  ceulx  sont  fols  qui  les  polissent. 
Mieulx  leur  feûst  qu'il  leur  tolissent. 


3030  Couronner  ou  enchapeler. 
Si  veult  chascune  de  rechief 
Avoir  un  nouveau  cuevrecliief, 
Ceintures  d'argent  entaillées, 
Bien  dorées  ou  esmaillées. 


3045  Les  joyaulx  sont  occasion 
De  faire  fornificacion  ; 
Car,  quant  la  femme  est  mal  vestue, 
Talent  n'a  d'aler  par  la  rue  ; 
En  sa  maison  se  tient  enclose  ; 


3035  A  Noël  ou  a  Pentecouste. 
Ceste  folie  souvent  couste 
Plus  que  le  mari  ne  gaaingne, 
Et  de  son  avoir  le  mehaingne. 
La  femme  ses  joyaulx  apporte, 


3050  Elle  en  vault  mieulx,  qui  dire  l'ose, 
Et  est  plus  meiire  et  plus  simple 
Soubs  povre  cote  ou  povre  guimple, 
Combien  que  soit  de  fourme  belle  : 
Vertus  gist  en  povre  cotele. 


3040  Pour  soymonstrer  devant  sa  porte,  3055  Femme  qui  veult  souvent  aler 

3027  B  con.  —  3030  I  Leurs  couronnes  au  chapellier;  A  et  eschappeler  B  ou 
en  chappeler  CDFM  ou  chappeler.  —  3031  B  veullent.  —  3032  M  Et  auoir  n. 
CD  de  nouuiau;  C  couerchief.  —  3034  AB  et  e.  CDFM  ou.  —  3035  CDF  Au  n.; 
^  et;  C  au  p.  —  3037  AB  son  m.  —  3040  A  dedens  B  dehors.  —  3042  F  aour- 
nemens.  —  3044  ABC  DM  fust  (feust)  F  voulsist;  CD  que  L  M  que  les  leurs.  — 
3050  A  elle  v.;  mss.  que  {B  omet  que)  ;  I  bien  d.  —  3051  CDFM  Et  elle;  CD  meur. 

Gur  homo  non  vitat     foveam  que  plena  ruinis 
Est  et  ciim  geminis     se  cornibus  hermofroditat? 
Quolibet  in  festo     vestes  sibi  vult  renovare, 

1920  Quas  nisi  vir  presto     pai^et,  incipit  hune  jugulare 
Litigiis.  Gaudam     gerit  hec  rétro,  more  volucris; 
Ut  totum  claudam,     prefert  bombicina  lucris 
Sponsi,  pepla  sua,     torques,  aurique  coronas, 
Gujus  et  ingenua     vittasque,  monilia,  zonas 

1925  Membratas  auro  ;     pro  talibus  evacuatur 
Toto  thesauro     statim  vir  et  adnicliilatur. 

Gur  polit  uxorem     vir  vestibus  ?  Ut  videatur 
Pulcrior  ante  forem.     Gerte  nimis  infatuatur. 
Illam  prostituit,  mechandi  dans  sibi  causam; 

1930  Gonsulo,  quod  teneat  sine  vestibus  in  lare  clausam. 
Continet  in  sacco     mulier,  quamvis  spfeciosa, 
Simplicior  monacho  ;     sed  in  auro  luxuriosa 
Est.  Petram  malo     cum  sacco  solus  liabere, 
Quam  cum  cindallo     profugam  non  posse  tenere. 

1935  Ad  ludos  consueta  foras  exire  fréquenter 

Yssa  nequit  fore  casta  diu;  probat  esse  patenter 
Egrediens  Jacob  ad  Sichem  filia  Dina, 


1919  Quolibet,  ms.  Quoslihet. 
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Aux  jeux,  carolcr  et  balcr,  Que  celc  cité  desmolirent 

Ne  puet  estre  longuement  cliaste,  3070  Et  les  citoyens  en  occirent. 

Car  Veiuis  de  trop  près  laliaste.  On  suelt  brusler  du  chat  la  pel 

A  Sicheni,  la  bonne  cité,  Pour  ce  que,  s'il  vient  à  Tappel 

3060  Aloit  a  la  festivité  De  ceulx  qui  les  chas  embler  seulent, 

Une  jouvencele  bénigne  ;  Que  pour  la  peau  point  ne  le  veulent. 

Par  son  nom  fu  nommée  Digne,  3075  Qui  des  femmes  ainsi  feroit 

Fille  Jacob  le  patriarche.  Et  leurs  peliçons  brusleroit, 

Crans  maulx  en  vinrent  en  la  marche;  Leurs  queues,  leurs  dras  et  leurs  cornes, 

3065  Car  elle  y  fu  despucelée.  Assés  en  seroient  plus  mornes, 

Quant  la  chose  fu  révélée  A  bien  faire  plus  curieuses 

A  Jacob  et  a  son  lignage,  3080  Et  assés  moins  luxurieuses; 

Il  en  advint  si  grant  dommage  Des  cornes  ne  feroient  moes 

3056  F  Souuent  karolcr.  —  3059  B  noble.  —  3060  M  a  f .  —  3061  DFMI  bénigne 
ABC  béguine.  —  3062  tous  les  mss.  digne.  —  3061  i^^  a  la  m.  —  3070  CDFM 
omettent  en.  —  3071  C  On  saut;  A  d.  ch.  b.  ;  C  lappel  F  peil.  —  3072  CDM  ce 
quil  V.;  C  a  la  pel.  —  3079  A  Et  a  b.  f.  p.  soigneuses  B  Et  en  bien  faiz  plus 
curieuses.  —  3079  ,  80  sont  intervertis  dans  B.  —  3081,  82  F  moues  :  roues. 

Que  corrupta  fuit;  fît  sepius  ista  ruina. 
Gunctam  murilegi     comburit  rustica  pellem, 
1940  Ne  pro  pelle  legi     possit.  Nam  sic  ego  vellem 
Gaudatas  vestes,     torques  cum  cornibus  uri, 
Luxurie  testes,     per  quas  occasio  furi, 

Instructo  Yenere,     datur,  ut  taies  mulieres  fo29v^ 

Sponsis  substrahere     nitantur.  Tarn  varie  res 
1945  Se  gerit;  ut  capitur     hic  qui  capit,  hoc  aperitur 

Multa  per  exempla.     Per  vicos  ruraque  templa 

Spectatum  veniunt,     veniunt  ut  ibi  videantur  ; 

Et  capte  capiunt,     laqueautes  illaqueantur  ; 

Dum  spectant  lesos  oculos,  leduntur  et  ipsi. 
1950  Ergo  precor,  lector,  intellige  quid  tibi  scripsi. 

Inspectas  ostendit  avis  Junonia  pennas; 

Sic  mulier,  per  quam  captus  tua  damna  perennas. 
Instar  enim  corvi  prius  exoculant  mulieres 

Nos,  post  excerebrant,  prout  ostendunt  liquide  res. 
1955  Heu!  cur  inspicimus  ipsas?  dico  tibi,  dico, 

Quod  nos  inficiunt  visu,  similes  basilico. 
Sepe  fefellerunt  me  parisiensia  colla, 

Angelici  vultus,  capitis  radiosa  corolla 

Aurea,  fallaces  crines,  alemannica  vela, 
1960  Vestis  respondens  capiti,  dulcisque  loquela^ 

Pes  brevis  et  simplex  oculus  ;  deceptus  in  istis 


1958  Angelici,  ms.  Anglici. 
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Ne  de  leurs  grans  queues  les  roes,  3095  Femme  de  vestement  parée 

Ainsi  que  le  paon  suelt  faire.  A  un  fumier  est  comparée 

Prenés  du  corbel  exemplaire,  Qui  de  noif  fait  sa  couverture  : 

3085  Qui  d'aiitruy  plumes  se  para,  "  Au  descouvrir  appert  Tordure. 
Mais  eu  la  fin  le  compara. 

Quant  le  roy  la  lobe  enfendi,  Qui  prent femme  pour  sBs  deniers 

A  cliascun  ses  plumes  rendi;  3100  Ne  pour  les  biens  de  ses  greniers, 

Le  corbel  fu  lors  despouillés  Ne  pour  sa  richesce  briefment, 

3090  Et  demoura  noirs  et  souillés.  Je  di,  que  il  pèche  griefment 

Aussi  mainte  femme  a  corps  bel  Contre  la  loy  des  mariages, 

En  ce  ressemble  le  corbel  :  Qui  ne  furent  pas  par  les  sages 

Après  baisier  et  solacier  3105  Establis  pour  telle  besongne, 

Veult  aux  gens  les  yeulx  esrachier.  Si  comme  le  droit  le  tesmoingne. 

3085  M  dautres.  —  3087  B  le  r.  lyon  c.  —  3088  M  chose.  —  3089  AB  corbeau 
CDcorbeil;  CDFM  omeltenl  lors  [M  si  fu).  —  3090  A  nu.  —  3091  AB  Ainsi; 
A  au  c.  —  309-1  B  le  cuer;  AF  esrachier  BCD  arrachier  M  erachier.  —  3095 
F  vestemens.  —  3096  AB  Est  a  un  f.  —  3097  A  vert  a  la  c;  M  omet  fait.  — 
3098  fi  Et  a  d.  pert  ordure.  —  D  (f»  94  vo)  rubr.  De  se  marier  par  conuoitise. 
—  3102  A  très  g. 

Quamplures  tetigi;  sceleris  memor  areo  tristis. 

Femina  cornici  pollens  se  par  reputatur, 
Que,  sumptis  pennis  alienis,  ut  videatur, 
1965  Goram  rege  suo  finxit  se  nobiliorem 

Inter  aves  alias.  Rex  inquit  :  «  scire  volo  rem.  » 
Gujus  enim  jussu  sibi  pennas  queque  resumpsit, 
Quo  facto,  cornix  nigra  turpis  nuda  remansit. 

Si  sibi  sumat  ovis  vellus,  bombex  variique 
1970  Que  mulieri  dant,  erit  hec  turpissima  cuique. 

Ergo  superbit  in  hiis     pollens  se  femina  frustra, 
Urtice  similis,     dum  desunt  ipsa  ligustra. 

Vestibus  ornata     mulier  nive  stercus  opertum  ^ 
Est;  cum,  sublata     nive,  vile  sit  id  quod  apertum 
1975  Est,  iitrinque  veto     ne  credas  vestibus  ejus  ; 

Quod  si,  me  spreto,     facias,  die,  quid  tibi  pejus? 

foSOr».  Uxorem  si  quis  spe  sola  denariorum 

Accipit,  in  legem  commitit  conjugiorum, 
Que  non  ad  dictum  fmem  stabilita  fuere, 
1980  Ut  per  nostra  potes  manifeste  jura  videre. 

lUum  preterea  servum  dico  reputandum, 


Après  1976,  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  capiunt  uxores  propter  earum 
divitias. 
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Cils  est  serfs,  a  vérité  dire, 

Qui  fait  sa  condicioii  pire. 

Qui  pour  deniers  veut  sa  noblesce, 


3120  Ne  pren  pas  femme  pour  douaire. 
Ou  ne  puet  souffrir  riche  femme; 
Cliascun  jour  a  pois  et  a  drame 
Vouidra  ses  riclicsces  uomhrer. 
Il  se  fait  mauvais  aoml)rer 


3110  Drois  est  que  servage  le  blesce. 
Qui  pert  liberté  et  franchise. 
Il  fait  trop  maie  convoitise; 
Pour  serf  et  chetif  le  repute 
Le  lien  de  sa  servitute. 


3125  Dessoubs  l'ombre  de  sa  reprouche; 
Car  quant  on  lieve  et  quant  on  couciie. 
Pour  noise  mouvoir  tencera 
Et  son  avoir  reprouchera. 
Et  dira,  de  félon  courage  : 


3115  Mieulx  luy  veuist  a  estai  vendre 
Sa  char  qu'en  servitute  rendre 
A  bataillier  et  a  tencier, 
Et  tousjours  a  recommencier. 
Caton  t'en  dit  bel  exemplaire  : 


3130  «  D'avoir  un  duc  en  mariage 
«  Estoie  digne  et  assés  riche. 
«  Or  ay  je  joué  a  la  briche, 


3107  B  Sil. —  8108  Dans  C  ce  vers  est  à  la  marge. —  3109  A  pert;  M  denier. 
—  3112  F  mal.  —  3113  CI  se  r.  —  31U  CDFM  omettent  sa  /  Du  1.  de  grant  s.  ; 
BM  seruitude.  —  3115  CD  le  v.  ;  A  vaulsist.  —  3116  A  qua  s.  tendre.  —  3119 
AB  Chaton;  CD  condit  M  en  dit;  CD  belle.  —  3122  AF  drame  BDM  dragme 
C  dramgne.—  3124  CD  le  f.;  F  a  ombrer.  —  3125  CD  d.  ombre;  F  se  r.  —  3126 
C  omet  Car;  F  omet  le  second  quant;  A  Quant  son  se  1.  et  on  se  c.  ;  M  ou  quant. 

Gum  propter  precium  nommorum  participandum 

Vendi  procuret.  Sed  qiiid  prosunt  sibi  gaze, 

Gum  libertatem  totaliter  abdicet  a  se? 
1985  Servus  enim  factus,  proprie  virnil  habet,  iinde 

Nil  habet  iste  miser,  qui  respicit  ista  profunde. 

Qui  libertatem  vendit,  ve  !  ve  !  sibi  mille  ; 

Esset  ei  melius  quod  stallo  venderet  ille 

Gorpoream  carnem,  quia,  si  foret  ista  comesta, 
1990  Extunc  ulterius  pateretur  nulla  molesta. 

Sed  modo  quottidie     rixis  bellisque  voratur, 

Idque  quod  est  hodie     grave,  cras  gravius  renovatur. 
Iiitolerabilius  nichil  est  quam  femina  dives, 

Quapropter,  [secum]  tanquam  cum  tigride  vives 
1995  Si  ducas  illam;  sua  quottidie  numerabit, 

Preponendo  tuis,rixando  teque  vorabit. 

Dicet  :  «  eram  sat  digna  duci  cuidam  sociari 

«  Divitiis,  etiamregioni  predominari. 

«  Heu  I  quantum  doleo,  quia  cujusdam  miseri  sum 
2000  «  Gonjunx.  Avertit  michi  cecans  passio  visum, 

«  Hune  michi  dum  duxi.  Proprie  sum  femina  querens 

«  Propria  damna  mea,  tarde  post  perdita  merens. 

1994  secum  provient  de  l'annotateur  ;  tigride,  nis.  trigide. 
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«  Quant  a  un  chetif  suy  couplée;  Contre  toy  lèvera  palestre. 

«  Ma  veiie  fu  bien  troublée  ;  En  reprouchant  et  par  injure 

3135  «  J'ay  quis  mon  dommage  et  ma  perte  ;  3150  Dira  :  «Mauvais!  par  ton  usure 

((  On  me  doit  bien  appeler  Berte.  »  «  Guides  tu  avoir  segnourie, 

Pour  foie  se  tient,  et  puis  pleure,  «  Se  je  suy  d'usure  nourrie? 

Et  en  riotant  maudit  l'eure.  «  Fi  1  j'aim  mieulx  vivre  et  vestement 

«  Quérir  pour  moy  honnestement 

Mais,  par  saint  Acaire  de  Haspre,  3155  «  Et  gangncr  ma  vie  a  filer, 

3140  Je  ne  croy  qu'il  soit  riens  plus  aspre  «  Que  tes  richesces  empiler 

De  povre  femme  qui  fait  sault.  «  Et  servir  comme  chamberiere. 

Car,  quant  elle  se  voit  en  bault,  ^  Fi  !  fi  !  cbetif,  va  t'en  arrière  ! 

Plus  que  la  ricbe  est  orgueilleuse  «  Fi!  je  cuidoye  estre  honorée 

De  tigre,  et  d'aspis  plus  crueuse;  3160  «  Pour  toy,  or  suy  audoy  raonstrée; 

3145  Trop  se  desroye  et  trop  estrive.  «  Je  ne  quier  jamais  ainsi  vivre; 

Ne  pren  pas  dont  femme  chetive;  «  Se  Dieu  plaist,  j'en  seray  délivre. 

Povre  femme  est  trop  de  mal  estre;  «  Certes,  a  bon  droit  suy  blasmée, 

3135,  36  intervertis  dans  F.  —  3138  —  D  (fo  96  v)  rubr.  Comme  on  ne  se 
marie  a  poure  femme.  —  3139  M  acare.  —  3140  M  Je  croy  quil  ne.  —  1341  BF 
Que  ;  A  quant  f.  s.  —  3144  A  dapis.  —  3145  AB  desree.  —  3146  CD  doncques. 
—  3147  ABDM  de  trop  mal  CF  trop  de  m.  —  3148  B  lieuera  ;  M  la  teste.  — 
3150  CDM  pour,  —  3152  C  onsmes  F  dusures.  —  3154  A  Pour  m.  tenir  B  Pour 
moi  q.  —  3155  B  omet  a.  —  3160  A  suis  déshonorée.  —  3162  C  seroye. 

«  Ve  michi  !  quid  feci?  Fatuissima  siim  inulierum. 
«  Gomburi  meriii,  si  fas  est  dicere  veriim.  » 

2005     Asperius  nicliil  [est]  humili,  dum  surgit  in  altum; 
Quare  fastidit  faciens  paupercula  saltum 
Divite  mnlto  plus  ;  truculentior  aspide  surda, 
Lites  multiplicat.  Inopi  te  non  igitur  da  ! 
Dicet  enim  turba[ta],  tibi  surgente  palestra  : 

2010  «  Vultis  preferri  miclii  propter  fenora  vestra, 
foSOvo.         «  Pessime  seductor?  Malo  michi  querere  victuin, 
M  Per  vicos  ville  lucrari,  nens  et  amictum, 
«  Quam  vos  cum  vestins  usuris,  et  famulari 
«  Semper  ut  ancilla-.  Phy  !  credebam  venerari 

2015  «  Propter  vos.  Sed  me  monstrant  omnes  digito.  Nam 
«  Vellem  non  lîeri;  quonam  sic  vixero,  quonam? 
«  Griminior  merito,  derisio  jam  populo  sum 
«  Propter  fenus  olens  vestrum,  létale,  probrosum. 
«  Dat  michi  gens  dorsum.  »  — Vel  dicet  forsitan  :  «  eque 

Après  2004  rubr.  Hic  monet  virum  divitem  ne  ducat  uxorem  pauperem. — 
2005  Asperius,  ms.  Aspperius;  est  n'est  pas  dans  le  ms.  —  2009  turbata{'!}  le 
ms.  a  turba. —  2010  preferri,  ms.  profcrri, —  2017  ms.  Griminior  {"l)  tt  merito. 
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«  Pour  ton  usure  difFaméc  ;  «  La  femme  doit  avoir  la  garde 

3165  «Toute  la  gent  le  dos  me  tourne,  «  Des  choses,  qui  droit  y  regarde. 

«  N'en  puis  mais  se  suy  triste  et  niourne.         «  La  vertu  gist  et  la  maislrise 
«  Nos  biens  défissent  communs  estre,         «  A  bien  garder  la  chose  acquise. 

«  Et  tn  en  veulx  faire  le  maistre  3185  «  Et  quant  on  voit  croistre  Tavoir, 
«  Et  mettre  tout  a  ton  usage.  «  La  femme  on  doit  le  los  avoir. 

3170  «  Quant  je  te  pris  en  mariage,  «  Doncques,  plus  ne  me  despités, 

«  Se  j'avoye  peu  de  finance,  «  Ne  tences  ne  suppedités  ! 

«  ïoutesvois  ma  personne  franche  «  Certes,  n'en  soufîreroye  mie 

«  Valoit  trop  plus  que  ta  richesce.  3190  «  De  vous  denrée  ne  demie; 
((  Je  vif  avec  toy  en  tristesce.  «  Si  vous  en  souffres,  et  passés  ! 

3175  ((  L'en  met  bien  les  choses  a  pris;  «  Car  je  vail  mieulx  que  vous  assés. 

«  Mais,  si  com  droit  nous  a  apris,  «  Et  ainçois  que  je  vous  preïsse, 

«  Denier  ne  puet  par  nule  guise  «  J'eusse  eu,  se  je  voulsisse, 

«  Soy  comparer  contre  franchise.  3195  «  Autre,  qui  plus  riches  estoit, 
«  D'autre  part,  peu  proufiteroit  «  Et  qui  d'amour  m'admonnestoit. 

3180  «  Avoir,  qui  ne  le  garderoit.  «  Mais  a  luy  point  ne  consentoye. 


3166  B  sen  s.  C  si  s.  D  se  je  s.  —  3169  ABC  a  DFMI  en.  —  3170  ^  a  m. 
—  3171  C  fustance  D  finete  C  omet  te.—  3172  A  Toutesfoiz  B  Touteuoies  CDFM 
Toutesuoyes.  —  3174  A  suys.  —  3175  C  omet  bien.  —  3177  M  en  n.  —  3183- 
3242  (60  vers,  1  feuillet)  manquent  dans  M.  —  3188  F  Nent;  A  Ne  toutes  C 
tenches  D  tenche  ;  C  ne  ne;  CD  despittez.  —  3189  F  je  nen;  A  ne,  —  3190  C 
donnez  ne  d.  D  donner,  qui  a  été  changé  en  danree.  —  3191  tous  les  mss.  ont 
Si.  —  3193  C  prise.  —  3196  A  damour  BCDFI  daiioir;  CD  omettent  me. 


2020  «  Inter  nos  post  conjugium  debent  bona  queqiie 
«  Distribiii;  quamvis  fuerint  mea  pauca  diebus 
«  Preteritis,  persona  tamen  vestris  mea  rebns 
«  Preferri  meruit;  gazis  magis  intitulatur 
«  Libéra  persona,  sicut  jus  testificatur. 

2025  «  Nommis  personam  non  possumus  appreciari, 
«  Sed  res  sub  precio  bene  possunt  enumerari.  » 

Rursus  :  «  conjiigii  paulisper  vel  minime  res 
«  Prodessent,  illas  nisi  servarent  mulieres. 
«  Non  minor  est  virtus  quam  querere  paria  tueri. 

2030  «  Si  res  convaleant,  deturlaus  bine  mulieri. 
«  Ergo,  noiite  me  rixis  suppeditare! 
«  Non  paterer.  Valeo  plus  quam  vos,  exposita  re. 
«  Ditior  aller  erat  cui  primo  juncta  fuissem, 
«  Vos,  maledicte  miser,  dimittere  si  voluissem. 

2035  «  Non  ego  dives  eram,  sed  me  fortuna  beavit 
«  In  tantum,  quod  me  majoribus  equiparavit.  » 
Ecce,  suo  moriente  viro,  minime  gemebunda, 
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«  Pour  ce  que,  se  riclje  n'estoye,  Je  te  pri,  pour  sauver  ton  ama, 

«  Fortune  m'a  beneiirée  Que  tu  n'espouses  jeune  femme, 

3200  «  Et  aux  plus  grans  equiparée.  »  3215  Car  il  y  a  tant  de  périls 

Ainsi  en  son  orgueil  se  vante  Que  pluseurs  en  sont  ja  péris. 

L'orde,  chetive,  mescheante.  Encor  te  puis  je  tesmoingnier, 

Et  se  mort  vient  son  mari  prendre,  Vieille  fait  plus  a  ressoingnier. 

Un  autre  en  quiert,  sans  plus  attendre;  Se  tu  es  jeunes,  la  vieillotte 

3205  Ja  n'en  fera  duel,  mal  feu  Tarde  !  3220  T'esmouvera  souvent  riote; 

Non  plus  que  fist  ceste  paillarde  D'autres  sera  en  jalousie, 

Que  le  chevalier  tant  amoit;  C'est  rieule  de  vieille  moisie. 

Amie  et  dame  la  clamoit.  Se  des  jeunes  regardes  une, 

Elle  en  orgueil  multiplia,  Elle  jurra,  la  mate  brune, 

3210  Son  bon  mari  tost  oublia  3225  Que  tu  as  mis  ton  cuer  en  elle. 

Et  le  desfouï  et  pendi.  Je  le  sçay  bien  par  Perrenelle. 

Retien  bien  ce  que  je  t'en  di  !  Dont,  que  tu  viengnes  ou  que  voises, 


3198  CDI  Par  ce  que  ;  /  assez  riche  estoye  ;  yli?  si.  —  3200  C  equeparee  /  ecom- 
paree.  —  3204  C  entendre.  —  3205  C  ne  f.  ;  F  mau  feu.  —  3208  C  cle  moit.  — 

3212  D  jen  ten.  —  (f»  96  r»)  ruhr.  Comment  jeune  homme  ne  preigne  vielle.  — 

3213  B  Je  pri;  CF  ten  p.  te  p.  —  3215,  16  ABCD  perilz  :  perilz.  —  3217  C 
Encores.  —  3220  A  Tesmouuera  D  Te  monstrera  CDFI  Te  meinera  (mènera). 

—  3222  Fia  rieule;  A  règle.  —  3224  A  mate  brune  B  mathe  b.  CDF  matebrunc. 

—  3227  AB  dont  tu  v.  et  on  tu  v.  ;  D  omet  tu. 


Statim  consuevit  ad  vota  volare  secunda. 
Pluribus  exemplis  jam  castigare  potes  te, 
2040  Militis  insontis  suspens!  conjiige  teste; 

Nuper  ob  ignotum  quem  militis  uxor  amavit, 
Ut  furcis  sponsiim  suspenderet,  extumulavit, 
Quainvis  hec  pectrix  paiiperrima,  quando 
Miles  eam  duxit^  sicut  supra  tibi  pando. 

fo3i  v\  204b     Deprecor,  ut  juvenem     sponsam  tibijungere  vites 
Multo  plusque  senem  ;     siint  omiies  in  sene  lites. 
Da,  quod  sis  juvenis  et  sponsa  senex,  morieris 
In  rixis,  quia  mos  est  antique  mulieris 
Semper  rixari.  Nam,  si  quam  respicis,  illam 

2050  Mox  te  diligere  finget.  Scio  per  Petronillam. 
Vadas  vel  venias  de  templo,  quitquid  agas,  te 
Dicet  mechari,  licet  optes  vivere  caste; 
Totam  scire  viam  causasque  vie  volet  illa; 
Sed  tibi  non  credet,  ut  nec  michi  vult  Petronilla, 

2055  Que  nimis  injuste  condemnat  me  super  istis; 


Après  2044  rubr.  Monet  viruni  juvenem  ne  ducat  uxorem  senem. 
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Tousjours  avras  tençons  et  noises.  Certes,  tu  ne  pues  vivre  cliastes  ; 

Se  tu  venoyes  d'oïr  messe,  Ne  seay  comment  le  puisses  faire; 

3230  Dira  la  vieille  felonnesse,  Car  le  coït  est  nécessaire, 

Que  du  bordel  ou  d'avoutire  Et  si  est  naturelle  chose. 

Venras.  N'est  ce  pas  grant  martire  3250  Et  quant  est  de  moy,  je  suppose. 

Pour  toy,  quant  tu  sces  qu'elle  ment?  Que  fort  est  de  vieille  envaïr; 

Car  tu  dois  vivre  chastement.  L'en  y  treuve  trop  a  haïr, 

3235  L'Escripture  sans  varier  A  reprouchier  et  a  blasmer. 

Dit,  que  cause  de  marier  Comment  la  pourroit  on  amer? 

Est  pour  avoir  postérité.  3255  Quant  on  puet  trouver  jouvencelle 

Dont  dois  tu  bien,  en  vérité,  Débonnaire,  plaisant  et  belle, 

Eschever  que  vieille  ne  prengnes;  Et  qui  de  rioter  n'a  cure, 

3240  Car  stériles  sont  et  brehaignes.  C'est  violence  de  nature 

D'autre  part,  il  convient  mesure  De  laissier  jeune  et  vieille  prendre. 

Encontre  l'ardeur  de  luxure.  3260  Autant  se  vault  au  Sathan  rendre 

Pour  ce  saint  Pol,  discret  et  sage,  Et  estre  en  sa  subjection. 

Loe  en  ses  dis  le  mariage.  Et  se  je  te  fay  mention 

3245  Se  de  prendre  vieille  te  hastes,  De  la  vieille,  qu'en  doit  maudire, 

3232  C  pas  ce.  —  323i  C  Car  cloyes.  —  3237  CD  amour,  dans  D  amour  a  clé 
changé  en  auoir.  — .3241  B  y  c— 3242  M  reprend.  —  3245  C  vueille  D  vieilles  ; 
DI  haste.—  3246  B  nen  p.  ;  DI  chaste.  —  3247  A  ou  tu  le  puisses  f.;  BM  puisse. 
—  3248  /  plaisir  A  cohir  B  cohu  CDM  cohit.  — 3249  M  sil.  —  3252  A  assez;  B 
de  h.  —  3253  M  Et  a  r.  et  b.  -  3258  M  volente.  3259  C  de  v.  —  3260  F  Au  Sa- 
than se  V.  au  s.  r.  —  3261  B  omet  sa.  —  3265  C  que  len. 

Cum  nichil  inde  queam,  quare  nimis  est  ea  tristis. 
Ut  Scriptura  refert,  iixorem  ducere  prolis 

Spe  debes;  ergo,  vetulam  tibi  jungere  nolis. 

Rui^sLis,  ut  évites  Veneris  contagia  fede, 
2060  Laudat  conjugium  tibi  Paulus.  Sed  michi  crede  ! 

Nam  si  ducis  anum,  jamquomodo  castus  homo  sis, 

Gerte  non  video,  vel  secum  quomodo  prosis. 

Sicut  enim  bene  scis,  est  naturale  coire, 

Non  cum  quacumque,  quia  cum  sene  non  nisi  mire. 
2065  Qualiter  aggrederer  turpem  vetulam,  cinerosam, 

Dum  possum  reperire  michi  javenem  speciosam  ? 

Ipsi  nature  fieret  violentia  quedam, 

Si,  vitans  juvenem,  vetulam  caperem  michi  fedam. 

Es,  si  te  jungas  Sathane,  fatuissimus  ipsi. 
2070  Hoc  tibi  de  turpi  dico  quod  de  sene  scripsi, 

2064  quia  (?)  est  dans  le  ms.  —  2070  rubr.  à  la  marge,  hic  a  simili  loquitur 
de  uxore  turpi. 
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De  la  laide  vueil  autant  dire,  De  la  debte  du  mariage, 

3265  Excepté,  qu'on  puet  bien  sçavoir,  3285  Et  sera  de  luxure  plaine. 

Que  laide  puet  enfans  avoir.  Et  tu  n'avras  lors  nerf  ne  vaine 

Selon  raison:  quoy  qu'il  y  entre,  Qui  tende;  et  ne  soit  nuls  qui  cuide 

L'enfantement  ensuyt  le  ventre.  Qu'en  puist  payer  de  bourse  vuide. 

Souvent  voit  on,  c'est  chose  clere,  Se  tu  n'as  de  quoy  satisfaire, 

3270  Que  l'enfant  ressemble  a  la  mere;  3290  Lesdeuxyeulxlevoulroithors traire. 

Et  pour  ce,  qui  tout  peseroit  El  se  tu  du  faire  t'esforces, 

Jamais  laide  n'espouseroit,  Tu  perdras  temps  et  sens  et  forces 

Se  riche  n'est  par  aventure;  Et  trouveras  finance  vile, 

Trop  fols  est  qui  y  met  sa  cure;  Puis  que  te  fauldra  la  cheville. 

3275  Qui  la  prent,  il  est  un  droit  bugle,  3295  De  ton  meschief  ne  te  di  mains  : 

Elle  n'affiert  fors  qu'a  avugle.  Tu  descroistras  comme  pimains; 

Du  dos  te  retraira  l'espine. 

Se  la  femme  est  en  sa  jeunesce,  En  fin  avras  courbe  l'eschine, 

Et  tu  soyes  près  de  vieillesce,  Et  vivras  a  mauvaise  chiere  ; 

Je  te  pri  a  genouls  ployés,  3300  Pleurs,  doleurs,  la  mort  et  la  bière 

3280  Que  ne  soyes  si  desvoyés  Te  venront  après  assaillir; 

Que  tu  espouses  jouvencelle;  Ad  ce  ne  pourras  tu  failUr. 

Se  tu  la  prens,  ce  sera  celle  Se  ta  jeune  femme  ne  treuve 

Qui  demandera  le  paage  En  toy  ce  qu'elle  veult  et  reuve, 

3266  CDFM  Laide  p.  lais  {F  les)  enfans  a.  —  3271  AC  penseroit.  —  3273  B 
Ne  r.  —  3274  C  on  est.  —  8276  A  nappert  M  nafier  ;  aB  qiia  un  a.  CF  fors  que 
av.  DM  fors  qua  av.  —  D  (fo  97  v»)  rubr.  Comment  homme  se  praigne  jeune 
femme.  —  3278  C  de  toi  ;  A  en  ta.  —  3280  E  tu  ne  v.  —  3281  A  point  ne  tacointes 
de  telle.  —  3282  CD  omeltent  ce;  B  elle  /  telle.  —  3283  ABF  payage.  —  3287 
A  Qui  y  tende  soit  nul  qui  die.  —  3288  A  Quon  puist  prendre  en  bourse  vuidie  ; 
B  peust.  —  3289  B  na.  —  3290  M  vouldras;  AB  bien  t.  —  3291  A  du  f.  tu.  — 
3292  Zî  En  p.;  CDFM  t.  sens  et  f.  —  3294  C  omet  que;  F  Puys  que  perdras  la 
ch. —  3296  B  descroiras  C  descroiteras  D  descroisteras;  A  comment  par  mains. 
—  3297  M  Au  doy  CD  Du  doit;  B  retraire  C  restrera  M  rcicitura. 

Excepto  partu;  pueros  dans  est  Arethiisa, 

Nec  michi  siib  tenebris  supponitur  ipsa  Medusa. 

Si  fuerit  juvenis  mulier,  tu  forte  senex  sis, 
Ne  capias  illam,  genibus  tibi  supplico  flexis. 
2075  Débita  conjugii  petit  illa,  libidine  plena, 

Sed  quid  ei  solvat  penitus  vaciiata  crumena 
Non  habet,  obque  tuum  nisum  tibi  subtrahet  illa 
Sensus  et  vires  tibi  déficiente  cavilla. 
f"  31  vo.         Pigmeus  in  fine  fies,  dorsi  tibi  spina 

2080  Gurvata,  venient  luctus,  plaudet  libitina. 

Après  2072  rubr.  Monet  virum  senem  ne  ducat  uxorem  juvenem.  —  2077 
nisum  (?),  ms.  visum.  —  2079  ms.  Pigmens. 


LIVRE  DEUXIÈME. 
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3305  Ou  s'en  toy  a  (lelTaiilt  d(!  sperme,  Sont  souvent  nourris  et  vestus 

Elle  ne  prendra  pas  long  terme  Auxcoustsetdespensdubon homme. 

De  quérir  lieu  pour  soy  csbatre.  Encor  y  a  pis  en  la  somme  : 

0  ses  voisines  troys  ou  quatre  8325  Les  maris  maintes  foys  nourrissent 
Se  voueront  par  les  églises,  Les  enfans  qui  viennent  et  yssent 

3310  El  procnrront  estre  soumises  D'autruy  fait  et  d'aulruy  semence, 

Repostement  par  les  bordeaux.  Et  sont  trop  mal  deceiis  en  ce 

Tu  n'en  tenras  pas  les  cordeaux.  Qu'il  les  cuident  de  mariage 

Car  aux  festes  vouldra  aler,  3330  Et  succèdent  en  l'eritage, 
Pour  veoir  dancer  et  balcr  ;  Par  quoy  les  tlrois  hoirs  sont  changiés, 

3315  Ou  son  cousin,  ou  sa  cousine,  Déshérités  et  estrangiés 

Ou  sa  commère  en  sa  gesine  Et  fraudés  par  tel  maléfice, 

Faindra  malade  et  languereuse.  En  leur  grant  grief  et  préjudice. 

En  tels  fais  sera  cauteleuse,  3335  Et  pour  ce  que  ce  fait  a  croire 
Pour  trouver  faulse  occasion  A  perpétuelle  mémoire, 

3320  De  faire  fornicacion.  Je  te  pri  que  il  te  souviengne, 

Les  ribauls  jeunes  et  testus  Que  semblable  ne  t'en  aviengne. 

3307  AB  lieu.  —  3308  C  Ou  s.  —  3309  A  vouera  B  Se  en  yront  /  Sentreuer- 
ront;  A  ces  e.  —  3310  B  procurent  CD  procureront.  —  3311  B  Respoustement. 

—  3313  M  vouldras   —  3314  A  veir;  B  dencier.  —  3315  A  A  son  cousin  a  s. 

—  3316  AB  ou  sa  cousine  C  ou  sa  wesine  DFMI  en  sa  gesine.  —  3317  B  ou  1. 

—  3318  M  ces  f.  —  3321  F  leurs.  —  3323  B  Aux  et  d.  CDM  Aux  coulx  (coux) 
F  Au  coust.  —  3324  BC  y  a  il  /)  Encores  y  a.  —  3328  CD  En  sont  AB  omettent 
trop.  —  3329  CDF  Qui.  —  3330  ^15  a  héritage.  —  3333  AB  Et  deffraudes  par 
tel  {B  leur)  malice.  —  .3334  F  grant  et  grief  p.  —  3335  F  soit.  —  3336  CDF  En 
p.  —  3337  DFMI  ten  s.  —  3338  A  Que  le  s.  ne  tauienne;  F  ten.  —  D  (fo  98  v») 
ruhr.  De  ce  mesmes. 

Preterea  juvenis,  si  fiât  carnis  eclipsis, 
Viciuas  trahit  unanimes,  traliitiir  vel  ab  ipsis. 
Ecce  videre  vovent  loca  sancta  monasteriomm, 
Ut  valeant  intrare  lares  clam  prostibulorum  ; 

2085  Sive  théâtrales  fingunt  se  velle  videre 

Ludos;  commatres  fingunt  quandoque  jacere, 
Aut  consanguineas  infirmas,  ut  sibi  mechos 
Querendi  causas  habeant,  quos  quottidie,  quos, 
Sumptis  cautelis  istis,  jungunt  sibi  mire. 

2090  Sed,  quod  deterius  fit,  oportet  sepe  nutrire 

Sponsos  ipsarum  pueros,  quos  non  genuerunt, 
Utpote  conjugio  natos,  qui  postea  querunt 
More  putativis  patribus  succedere,  more 
Succedunt  et  eis,  ac  defraudantur  honore 

2095  Heredes  proprii.  Ne  sit  tibi  spurius  hères, 
Gonsulo  ne  capias  hujuscemodi  mulieres. 


2088  causas,  ms.  causani. 
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Se  deux  jeunes  l'un  l'autre  prendent, 


Lesquelles  sont  dessus  escrites, 
Pourquoy  cils  est  fols,  ce  me  semble, 


3340  En  peu  de  temps  leurs  biens  despendent, 
Et  cuident  que  par  aventure  { 
Leur  richesce  tousjours  leur  dure. 
Leurs  choses  sont  mal  démenées, 
Mal  faites  et  mal  ordenées; 


3360  Qui  a  mariage  s'assemble 
En  jeunesce  et  adolescence 
Et  du  fait  ne  coimoist  Tessence. 


3345  Car  ils  entendent  a  oyseuse  : 
L'un  est  félon,  l'autre  noiseuse. 
Se  le  mari  assés  ne  livre 
De  ce  qu'il  convient  pour  leur  vivre, 
Ou  s'il  ne  puet  bien  besongnier 


3365  Car  c'est  contre  droit  et  l'usage 
De  vieillesce  et  de  mariage. 


Et  se  vieuls  une  vieille  prent, 
N'est  merveille  s'on  l'en  reprent; 


Je  ne  sçay  a  quel  fm  il  pense; 
Car  en  ces  deux  cas  fait  offense  : 
La  vieillesce,  triste  et  obscure, 


3350  A  sa  jeune  femme  congnier. 
Toute  s'en  va  par  avoutire; 
A  faire  sa  voulenté  tire. 
Lors  par  paroles  tençons  croissent, 
Et  s'entrebatent  et  desfroissent. 


3370  D'acoler  et  baisier  n'a  cure, 


Et  si  ne  puet  avoir  lignie. 


Ou  lit  marital  provignie. 


3355  En  tourment  gastent  leur  jeunesce, 
Par  folie  et  par  leur  simplesce. 


Ainsi  ne  j)uet  vieil  homme  prendre 


La  vieille  femme  sans  offendre. 


Autres  raisons  vous  en  ay  dites,    3375  De  marier  ne  sont  pas  dignes, 

3340  A  le  leur  d.  D  les  b.  —  3343  F  Les.  —  3315  B  contendent.—  3318  CDM  ce 
qui  leur  c.  {dans  M  le  second  leur  a  été  effacé).  —  3350  A  0  sa  j.  f.  au  cou- 
chier  /  j.  f.  compaignier.  —  3351  C  Toult  DIM  Tout;  /  sen  yra.  —  3355  F  de- 
gastent;  B  leurs  jeunesses.  —  3356  F  leur  f.;  B  folies;  F  par  s.;  B  leurs  sim- 
plesses.  —  3360  AB  par  m.;  CDFMf  a  m.  —  3362  CD  Se;  B  lensence  C  la  e.  D 
leessence  /  linstance.  —  3364  F  le  r.  C  se  nen  repent  M  sil  sen  repent.  —  3365 
AB  Contre  dr.  et  contre.  —  3366  B  omet  et.  —  3367CD  y  pense.  —  3369  A  La 
vieillotte.  —  3371  A  omets'i  M  sil.  —  3372  F  En  1.;  A  1.  naturel  AI  proginie.  — 
3375  C  vielle  prendre. 

Si  juvenis  juvenem  sibi  junxerit,  ecce  domi  res 
Protinus  expendunt,  credentes  quod  sibi  vires 
Gazarum  non  deficiant;  sua  sunt  maie  gesta, 

2100  Otia  ciim  qiierant;  res  est  etiam  manifesta 
Qaod,  nequeiinte  viro  vel  victu  déficiente, 
Uxor  adiilterium  committit  mecha  repente. 
Tune  veniunt  verba,  tune  verbera;  jurgia  crescunt, 
Extunc  in  rixis  tam  vir  quain  sponsa  senescunt. 

2105  Sunt  alie  plures  rationes  quas  tibi  scripsi, 
Quare  stultus  erit  vir  si  se  junxerit  ipsi. 

Porro,  senex  si  ducat  anum,  procedit  inique 
Jura  senectutis  ofTendens  conjugiique. 
Non  amat  amplexus  vel  basia  mesta  senectus, 

2110  Aut  partus,  quos  conjugii  dare  vult  tibi  lectus. 
Ergo,  senex,  nolito  senem  tibi  jungere  ;  dignus 
Non  est  conjugio,  fieri  débet  inde  cachinnus. 


livhp:  deuxième. 
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Ils  ont  trop  sèches  les  eseliiiies. 

Pour  ce  fait  on  charivari 

De  vieille  femme  et  vieil  mari. 

Posons,  que  noble  femme  eusses 
3380  Esponsée,  et  vilain  feiisses, 
Elle  sera  grande  de  port 
Et  vouira  faire  son  déport. 
Mais  tu  trouveras  adès  pis; 
Tu  seras  moqués  et  despis. 
3385  Et  quant  lassée  revendra, 
Bien  servir  la  te  convendra. 
Laver  les  pies  et  descroter, 
La  queue  du  seurcot  frôler 
Et  porter,  s'elle  le  commande, 
3390  Ou  tu  avras  maulvaise  offrande. 


Et  ne  te  voulra  emhracier, 
Mais  te  sçara  bien  menacier, 
Et  te  fanidra  agenouiller. 
Garde  toy  de  tele  mouiller. 

3395  De  tel  mariage  tenir 

Ne  pourroit  il  bien  advenir. 
Qui  pis  est,  de  propre  nature 
Quiert  du  jeu  des  reins  l'aventure  ; 
Il  ne  convient  que  lieu  trouver  ; 

3400  Le  compaignon  scet  bien  rouver 
Et  admonnester  qu'il  luy  face, 
Se  (rouver  peuent  lieu  et  place. 

Or  soit  que  tu,  de  noble  herage, 
Prengnes  vilaine  en  mariage  ; 
3405  Geste  couple  sera  blasmee 


3378  B  et  de  v.  m.  —  3379  BC  vielz  F  vieuls.  —  D  (f»  99  v»)  rubr.  Comment 
villain  ne  preigne  noble  femme.  —  3382  F  sans  d.  —  3383  B  assez  p.  —  3384  M 
moquies.  —  3385  CI  lasse;  /  a  lostel  viendra.  —  3388  M  Et  la  q.;  B  sercot  C 
seurcost.  —  3391  A  Ne  te  v,  pas  e,  —  3392  F  te  s.  b.  Mbien  te  s,;  A  te  vouldra. 
—  3396  A  II  nen  p.  nul  b.  venir.  —  3399  M  II  nen  c.  —  3401  M  qui.  —  3402  F 
De  trouuer  prendre  1.;  B  puet  1.  ne  p.  —  D  (f»  100  ro)  rubr.  De  ce  mesmes.  — 
3103  A  hoirage.  —  3404  A  Prenez;  B  villaines;  AF  a.  BCD  en. 


Ponatur,  quod  sit  uxor  tua  nobilis  et  tu  fo  32  r». 

Quidam  villanus  ;  erit  hec  grandissima  gestu, 
2115  Spernet  etilludet  te  semper,  eritque  necesse 

Quod  sibi  sis  servus  plantasque  laves  sibi  fesse  ; 

Necnon  vasa  domus  caudamque  supertunicalis 

Ejus  portabis.  Absit  tibi  femina  talis! 

Inferet  ipsa  minas,  feriet  nisi  cesseris,  hec  te 
2120  Exclamans  :  «  Genua  michi,  pessime  rastice,  flecte!  ^ 

Perpétuas  générant  connubia  talia  lites 

Eventusque  malos.  Ergo  sic  ducere  vites. 
0,  quid  deterius  ?  est  naturaliter  illa 

Sic  data  :  mechatur;  fallit  tamen  in  Petronilla. 
2125  Renum  more  jocum     cupit  omnis  nobilis  yssa; 

Est  sat  habere  locum,     socium  citât  et  monet  ipsa. 
Esto,  quod  uxor  sit  de  vili  stipite  nata, 

Tu  quoque  de  magno  ;  reprobabitur  inde  creata 

Perpétue  proies  et  diffamabitur  ;  ergo 


Après  2112  rubr.  Monet  virum  agrestem  ne  ducat  uxorem  nobilem  et  con- 
trarium. —  2125  ms.  Rerum.  —  2126  socium,  ms.  secum. 


142 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


Et  ta  lignie  diffamée,  Et  mainent  dure  vie  et  orde. 

Et  tu  en  seras  déboutés,  L'ami  se  courrouce  a  s'amie, 

Mains  prisiés  et  mains  escoutés;  Et  elle  luy  est  enemie. 

Dont  tes  choses  degasteras  Pour  ce  cest  ditié  te  conseille 

3410  Et  souvent  les  dissiperas,  3430  Que  pareille  ne  despareille. 

Afin  que  tes  hoirs  n'y  succèdent.  Jeune,  vieille,  noble  ou  vilaine. 

Par  pluseurs  voyes  en  procèdent  Ne  Proserpine  ne  Helaine, 

Et  viennent  courrons  et  dommages;  Laide  ne  belle,  povre  ou  riche. 

Si  s'en  doit  garder  qui  est  sages.  Sage,  folle,  large  ne  chiche 

3435  N'espouses,  car  cil  quiert  sa  mort 

3415     Et  s'aucun  si  bien  se  marie  Qui  a  prendre  femme  s'amort. 
Qu'a  sa  pareille  s'aparie , 

Rien  n'y  vault  ceste  parité.  En  ma  pensée  pecheroie 

Qui  en  diroit  la  vérité.  Et  trop  griefment  la  bleceroie, 

11  n'y  a  si  bon  que  la  fuite.  Se  par  ceste  admonition 

3420  Car,  quant  il  viennent  à  la  luite,  3440  Ne  faisoye  inhibition 

Il  tencent  après  le  délit  Que,  pour  chose  que  tu  veïsses, 

Qu'en  doit  prendre  dedens  le  lit.  Jamais  la  femme  ne  preïsses 

Lors  guerres  et  riotes  sourdent.  Qui  de  ses  enfans  ait  la  charge. 

Et  par  ire  ensemble  bouhourdent;  Car  par  sa  conscience  large 

3425  A  descort  tourne  la  concorde,  3445  Les  biens  de  son  mari  soustrait, 

Sm  C  acoustes.  —  3412  B  y  procèdent.  —  3414  D  (f»  100  v»)  rubr.  De  lestât 
de  mariage.  —  3116  B  se  marie  M  sappareille.  —  3419  M  de  la  f.  —  3425  C  le  c. 
—  3429  A  ce  te  di  et  te  c.  B  omet  ce.  —  3430  B  na  d.  —  3431  C  ou  n.  —  3432 
A  ne  chastelaine  C  elaine  F  eleyne.  —  3434  B  ou  ch.  —  3436  —  D  (fo  101  r») 
rubr.  Comment  femme  a  le  cuer  a  ses  enfïans.  —  3438  A  greueroie  B  guerioye 
CDFM  bleceroie.  —  3439  M  celle.  —  3441  C  par.  —  3443  A  eust. 

2130  Tuque  repiilsus  eris,  positus,  datus  undique  tergo. 
Ecce,  pares  paribus  si  jungam,  nil  paritati 

Prebehit  paritas;  sed  erunt  in  agone  jugati. 

Est  vis  tantachori,  quod  lites  mox  oriuntur, 

Anteque  concordes  discordes  efficiunfcur. 
2135  Ergo,  nec  equalem  nec  inequalem  tibi  debes 

Jungere;  si  jungas,  certe  mortem  tibi  prebes. 

Peccarem  graviter,  nisi  te  per  scripta  monerem, 
Ut  cinctam  pueris  nullam  caperes  mulierem. 
Subtrahitur  per  eam  substancia  tota  mariti, 
2140  Datque  suis  pueris,  que  semper  dedita  liti 

2133  tanta,  ms.  tanto. —  Après  2136  rubr.  Monet  virum  non  habentem  pueros 
ne  ducat  uxorem  habentem  pueros. 


LIVRE  DEUXIÈME. 


143 


Aux  enfaiîs  les  donne  et  tous  Irai 
Pour  eulx,  et  est  abandonnée 
A  hntin  et  pour  tcnçon  née. 
Se  tu  dis  mot,  elle  faindra 

3450  Et  a  ses  enfans  s'en  plaindra, 
Que  tu  avras  ce  dit  pour  eulx. 
Par  tous  les  meschiefs  temporeus 
Ne  puet  homs  estre  plus  desers. 
Se  ne  veuls  a  eulx  estre  sers, 

3455  Encontre  toy  se  lèveront, 
Riote  et  guerre  mouveront. 
Pluseurs  en  sont  mors  et  péris, 
Causans  les  mauvais  esperis. 
Qui  la  femme  prennent  en  cure, 

3460  Dont  la  pestilence  procure. 

Deux  foys,  trois  foys,  et  puis  la  quarte, 
D'abondant  mande  ceste  carte, 
Qu'a  tele  femme  ne  te  joingnes. 


Tu  as  droit,  se  tu  la  ressoingnes. 

3465  Esprise  de  mauvais  tison 

Te  dira  :  «  Fi  !  fi  !  cbetifs  hom, 
«  Certes,  je  ne  suy  mie  bonne, 
«  Quant  j'ay  conjointe  ma  personne 
«  Avec  toy,  pour  moy  asservir. 

3470  «  Tu  n'es  pas  digne  de  servir 
«  Le  fils  de  mon  premier  mari.  » 
Tant  dira  «  avant  !  »  et  «  hari  !  » 
Que  ses  enfans  te  fouleront 
Et  maugré  tien  te  troubleront. 

3475  Vueilles,  non  vueilles,  serviras 
Les  enfans,  ou  tu  languiras. 
Si  te  pri,  requier  et  conseil, 
Que  tu  croyes  a  mon  conseil, 
Ou  je  te  jur,  et  sans  mentir, 

3480  Tart  en  venras  au  repentir 
Et  n'en  avras  jamais  restor, 


3446  B  et  attrait.  —  3448  A  A  tenchon  et  prohutinee.  —  3450  A  Et  puis  a  s. 
e.  dira  B  le  dira.  —  3452  BCF  Pour  ADM  Par.  —  3453  FM  estre  homs.  —  3454 
M  veult. —  3456  A  Et  riote  tesmouueront;  M  guerres;  B  te  menront. —  3458  A 
Car  sans  BF  Causans  C  Tousiours  DI  Tançons  M  Tencons.  —  3470  B  dignes 
pour.  —  3472  M  ary.  —  3473  A  tatîoileront  B  te  folleront.  —  3475  A  on  non 
tu  s.  BC  ou  non  v.  D  vueille  ou  non  vueille.  —  3479  A  jure  s.  m.  —  3480  A 
Tost  B  Tu  ten  vendras.  —  3481  F  omet  en;  BM  retour  CI  restour.  —  3481,  82 
manquent  A. 


Est.  Si  quid  loqueris,  fmget  te  dicere  propter 

Ipsos.  Qiiocirca  moneo  bis  te,  moneo  ter, 

Ne  capias  illam,  quia,  ni  vir  eis  famiiletur, 

InsLirgunt  in  eum.  Sic  tandem  guerra  movetur, 
2145  Qua  mota  pliires  inconstanter  periere, 

Hanc  procurante  cladem  prava  muliere.  fo32vo. 

«  Phyl  maledicte  miser!  »  dicet  mulier  :  «  bona  non  sum; 

((  Me  tibi  commiscens  crucior  merito,  michi  sponsum 

«  Dum  refero  primum,  cui  re  vera  famulari 
2150  c(  Nondum  dignus  eras.  Gur  ergo  suis  dominari 

(k  Attemptas  pueris?»  Galcabunt,  prave  miser,  te, 

Tuque,  velis  nolis,  illis  famulabere  certe  ! 

Gredas  ergo  michi,  tibi  consulo,  poscoque,  lector, 

Vel  tu  succumbes,  licet  esses  fortis  ut  Hector. 


2146  cladem;  ms.  claudem  ;  Vu  a  été  exponctué. 
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Et  feusses  fort  comme  Hector. 


Elle  dira  que  par  eulx  est  ce, 
Ja  soit  ce  qu'elle  le  soustraye 
Et  emble  tout;  c'est  chose  vraye. 
Ainsi  déçoit  par  traïson 


3495 


3490 


3485 


S'enfans  as,  et  ta  femme  nus 
N'en  a,  soyent  grans  ou  menus, 
Tel  art  et  engin  trouvera 
Que  loin  de  toy  les  chacera. 
Car  par  nature  les  marrastres 
Heent  et  rongent  leurs  fillastres 
Et  les  souhaident  en  la  mer. 
Tes  enfans  sçara  bien  blasmer, 
Et  dira,  que  qiianqu'il  feront 
Est  mal  fait,  et  qu'il  embleront 
Les  choses  qu'en  pert  à  l'ostel  ; 
Elle  leur  portera  los  tel. 
S'il  a  deffault  en  la  richesce. 


3505  Tes  enfans,  qui  premier  sont  nés 
Seront  mors  et  empoisonnés 
Par  venin  ou  par  autre  voye, 
Afin  que  temps  et  heure  voye 
Que  les  siens  puissent  succéder 


3500  L'omme  qui  la  croit  sans  raison. 


Se  de  toy  ta  femme  seconde 
A  enfans  pour  amour  du  monde. 
Puis  que  de  toy  concevera, 
Par  fauls  art  te  decevera. 


3482  M  son  c;  BM  une  tour.  —  D  (f»  102  r»)  rubr.  Comment  homme  qui  ait 
enfifans  ne  preigne  femme  qui  en  ait.  —  3483  A  Senfans,  les  autres  enfans.  — 
3485-3545  (61  vers,  un  feuillet)  manquent  M.  —  3491  C  quanque  quil.  —  3492 
C  et  qui  le  lambleront.  —  3493  B  par  lostel.  —  3497  F  les  s.  —  3499  F  descript. 

—  3500  —  D  (fo  102  ro)  rubr.  Comment  la  marrastre  est  ennemie  au  fillastre. 

—  3502  C  lamour.  —  3503  A  Conceu  aura.  —  3504  A  son  f.  art;  B  elle  te,  — 
3505  CD  que  A  premiers.  —  3506  F  emprisonnes. 

2155     Esto,  quod  pueros  habeas  et  femina  nullos, 
Artem  queret  ea,  per  quam  procul  efTuget  illos 
A  te;  privignos  quia  naturaliter  odit 
Queque  noverca  siios,  ut  scribitur,  ipsaque  rodit 
Illos;  quitquid  agant,  reputat  semper  maie  gestum  ; 

2160  Ut  condemnet  eis  patrem,  reddendo  scelestum, 
Imponit  sibi  furta  domus.  Et  si  sit  eclipsis 
Vel  defectus  opum,  pueris  imponitur  ipsis, 
Quamvis  furetur  et  totum  substrahat  ista. 
Hoc  Tays  imponit  privignis  arte  sophista, 

2165  Gui  vir  enim  crédit,  nulla  motus  ratione, 
Utputa  deceptus  uxoris  proditione. 

Ex  te  si  pueros  conceperit  yssa  secunda, 
Ecce  suos  sepe  privignos  arte  profunda 
Herbis  aut  virus  interficit,  ut  tibi  nati 
2170  Ejus  succédant,  in  rébus  pretitulati. 

Après  2154  rubr.  Monet  virum  habentem  pueros  ne  ducat  uxorem  nullos 
pueros  habentem.  —  2160  condemnet,  ms.  condemnat.  —  Après  2166  Qualiter 
noverca  se  habet  erga  prevignos  (sic)  suos. 
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3510  A  toy  el  aux  biens  procéder, 
A  litre  de  succession. 
Note  ceste  déception  ! 
Et  s'il  advient  par  aventure, 
Qu'en  la  marris  selon  nature 

3515  Ta  femme  ne  pnist  concevoir, 
Lors  te  voulra  plus  décevoir 
Par  faiudre  fauls  enfantement, 
Qu'elle  mettra  secrètement. 
Trotule,  ou  l'cmperris  de  Rome, 

3520  Es  secrès  qu'elle  mist  en  somme, 
Dit  qu'on  doit  les  femmes  doubter, 
Et  qu'on  n'y  doit  foy  adjouster. 
C;ir  tant  fort  leurs  fiUastres  heent 
Qu'a  eulx  murdrir  tendent  et  béent. 

3525  C'est  merveille  de  trouver  que 


La  foie  marrastre  noverque 
Fait  a  son  mari  fauls  eschange 
Et  aime  mieulx  que  un  estrange 
D'Escoce  ou  d'autre  nacion 
3530  Ait  des  biens  dominacion 

Que  ceulx ausquels  ils  appartiennent. 
Presque  toutes  ceste  part  tiennent. 

Se  des  enfans  avés  chascun 
Deux  ou  trois,  ou  tu  n'en  as  qu'un, 

3535  Nés  par  avant  votre  alliance, 
N'ayes  de  paix  nulle  fiance. 
Chascuns  les  siens  porter  voulra  ; 
Ta  femme  souvent  t'assaulra, 
Car  toutes  teles  espousailles 

3540  Engendrent  tençons  et  batailles. 


3510  Dans  C  ce  vers  est  à  la  marge.  —  3514  A  Que  la  marris  B  Quant  la 
marris.  —  3515  B  pourra.  —  3519  A  Tirtule  lemperris  B  Trocule;  Fou  lemperris 
DCD  ou  lempereur.  —  3523  A  liaient.  —  3524  CDF  temptent  ;  A  baient.  —  3525 
CDF  grant  m.  AD  omettent  grant.  —  3526  A  La  fille;  B  neuorqiie.  —  3532  — 
(fo  103  r»)  ruhr.  Comment  se  chascun  a  des  enffans  qiiilz  ne  peuent  durer  en- 
semble, --  3531  A  Ou  d.  ou  tr.  ou  nen  a  quung. 


Et  si  fortasse  partus  sit  nescia  matrix, 
Mendax  fingit  eum;  quedam  probat  induperatrix 
Quondam  Romana  quod  nulla  fides  adhiberi 
Contra  privignos  ipsi  débet  miilieri. 
2175  Miror  enim,  miror,  mallët  succedere  Scotum 
Ipsanoverca  viro,  quam  privignum  sibi  notum. 

Pono  quod  pueros  habeatis,  scilicet  ante  f»  33  r». 

Vestrum  fedus,  uterque  suos.  Re  testifîcante 
Id  patet  ex  dictis  quod  pena  minor  stigialis 
2180  Est  incunctanter  quam  desponsatio  talis. 

Et  quia  causa  patet,  ideo  non  prosequor.  Ergo, 
Ergo  tibi  caveas,  nec  des  mea  dogmata  tergo. 

Esto,  quod  nuUos  pueros  possitis  habere; 
Jugiter  inter  vos  crescet  lis  amodo,  vere, 
2185  Cum  soleat  plerumque  suos  genitura  parentes 


Après  2176  riibr.  Monet  ne  vir  habens  pueros  ducat  uxorem  haôentem 
pueros.  —  2179  Id  patet  (1),  ms.  Est  pater.  —  Après  2182  rubr.  Qualiter  con- 
juges  se  hahent  qui  nullos  possunt  habere  pueros. 

LAMENTATIONS.  —  1.  10 


146 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


La  cause  est  assés  apparant  ; 
Pluseurs  en  puis  traire  a  garant. 

Et  se  vous  avés  de  l'avoir, 
Et  enfans  ne  poués  avoir, 

3545  A  riofer  commcncerés. 

Et  quant  ensemble  tencerés, 
Se  courroux  vous  met  a  malaise, 
Ne  trouvères  qui  vous  rapaise, 
Ne  qui  guarisse  rencloiire 

3550  D'entre  vous  ;  car  l'engendreure 
Seult  pere  et  mere  rapaisier, 
Par  acoler  et  par  baisier, 
Et  ramener  a  bon  courage. 
Après  venront  ceulx  du  lignage  ; 

3555  De  sengnourir  s'entremettront, 


Et  tantost  discorde  y  mettront, 
Mesmement  ceulx  de  par  la  femme. 
N'y  avra  celuy  qui  n'entame 
La  cause,  et  voulront  procéder  : 

3560  Chascun  cuidera  succéder. 

Se  povre  gent  sont  et  merdaille, 
Chascun  jour  avéras  bataille  ; 
Dont  tes  choses  seront  vendues 
Et  tes  richesces  despendues, 

3565  Et  cesseras  de  gaaingner. 

Par  ce  se  puet  hom  mehaingner 
Et  tourner  a  chetivoison, 
Ne  ja  n'avra  de  bien  foison. 
Par  tous  poins  te  puet  apparoir, 

3570  Soit  sans  lignie,  ou  soit  par  hoir, 
Que  mariage  est  chose  dure  ; 


3542  —  D  (fo  103  r»)  ruhr.  Comment  ceulx  du  lignaige  seignorir  quant  ilz  nont 
des  enffans.  —  3546  M  reprend;  C  couchieres  DM  coucheres.  —  3547  F  Ce; 
BCDM  a  m.  A  F  en  m.;  M  mesaise.  —  3548  B  repaise  M  apaise.  —  3549  D  lencleure 
{clans  D  im  correcteur  a  ajouté  o)  ABF  lencloueure  M  lencloeure.  —  3551  M 
apaisier.  —  3554  C  vouidront.  —  3555  M  Densengnier.  —  3556  Leçon  de  A  ;  B 
Et  cliscordence  y  mettront  CDFMI  Et  la  d.  y  m.  —  3557  M  Meismes.  —  3558 
F  nentenme  C  nataync.  —  3559  AB  vouldroit  C  vaudront  DM  vauldront.  — 
3560  AB  y  vouldra.  —  3561  B  omet  gent.  —  3563,64  manquent  A.  —  3562  B 
auras  la  b.  C  en  auras  DFM  auras  b.  —  3563  C  ses  M  ces  ;  A  venues,  —  3564 
C  ses.  —  3567  F  tournera  CD  trouuer.  —  3568  BM  nauras,  les  autres  naura; 
A  des  b.  AB  biens.  —  3570  A  Ou  s.  par  1.  ou  par  h.;  B  \.  ou  sans  hoir;  F 
omet  ou. . 


Tiirbatos  sedare,  ligans  pare  fédère  mentes, 
Unaaimesque  facit.  Sed  si  desit  genitura, 
Jam  noû  est  qui  sedet  eos.  Nam  jurgia  plura 
Inter  eos  pugneque  soient  ex  more  creari. 

2190  Ecce  viri  consanguinei  satagunt  dominari, 
Multopliis  ysse.  Quis  enim  succedere  rébus 
Débet,  et  in  quantum?  Fit  cunctis  pugna  diebus. 
Expenduntur  opes,  lucra  cessant,  curaque  rerum; 
Sic  etenim  fiunt  inopes  in  fine  dierum. 

2195     Hic  que  deficiunt  in  predictis  capitellis, 
Queras.  Sed  monitis  fieri  nolito  rebellis  ! 
In  nuUo  latere,     lector,  potes  ergo  videre, 
Quin  sit  contrahere     res  pessima  cum  muliere. 


LIVRE  DEUXIÈME. 


147 


Trop  point  et  trop  longuement  dure. 


Que  ne  te  puisses  soustenir  ; 
Quoy  qu'a  Tostel  doye  advenir, 
La  cure  sur  toy  en  mettra 
Ne  point  ne  s'en  entremettra  ; 
Et  se  la  nourrice  a  deffaulte, 
Elle  fera  la  noise  haulte 
Et  les  enfans  fera  pleurer. 
Tu  as  perilleus  demeurer 
En  ton  lit,  ainsi  amusés. 
Ne  ja  n'en  seras  excusés. 
C'est  merveille  qu'homs  si  grevés 
Puet  jamais  estre  relevés. 
Et  qu'il  ne  muert  incontinent, 
En  tel  meschief  si  eminent. 


3590 


3575 


3585 


3580 


Posons  que  tu  malades  soyes, 
F^t  ta  femme  voist  par  les  voyes, 
Toute  liaitie  et  toute  saine; 
Neantmains  toute  la  semaine 
Ne  demourras  tu  sans  tençon;  3595 
Huy  et  demain  recommence  on. 
Ta  femme  dira  en  huant  : 
«  Cest  lier  contrefait  le  truant; 
<(  S'il  vouloit,  bien  se  leveroit, 
«  Son  mal  moult  peu  le  greveroit.  3600 
«  Qui  gouvernera  ma  maison? 
«  Il  n'est  pas  de  gésir  saison. 
«  Que  feront  nos  enfans  petis?  » 
Ainsi  seras  tu  abêtis. 
Pose  que  tu  soyes  si  fades,  3605 
Si  enfermes  et  si  malades 


Et  s'elle  est  malade  ou  enferme, 
Tien  ceste  sentence  pour  ferme  : 
Devant  elle  t'estuet  seoir 
Et  diligemment  pourveoir. 


3572  —  D  (fo  104  ro)  rubr.  Comment  femme  saine  trait  son  mary  malade.  — 
3574  BM  voit.  —  3576  C  sa  s,  —  3578  CFM  omettent  et;  CDM  recommencon. 

—  3579  CDF  hiiyant.  —  3580  FMI  ver,  les  autres  ber.  —  3582  CMbien  p.; 
B  lui  g.  —  3586  BF  abestis  ACDM  abêtis.  —  3587  A  bien  f.;  B  sages.  —  3590 
C  quén  DM  que  ;  B  cloya  aduenir  ;  D  deuenir.  —  3594  CDMI  omettent  la;  M  si  h. 

—  3601  M  qui.  —  3602  M  cest;  BDFM  eminent  AC  ennuyant.  —  D  (fo  104  v) 
rubr.  Gomment  la  femme  malade  trait  son  mary  sain.  —  3603  B  sel. 

Pone  quod  infirmus  fueris,  conjunx  tua  sana. 
2200  Non  tamen  inde  minor  erit  ejus  quottidiana 

Lis,  quoniam  dicet  :  «  Herus  infîrmabitur  iste? 

«  Herclel  truantisat.  Si  vellei,  surgeret  is.»  Te 

Sic  infestabit  ;  curam  dabit  hec  tibi  rerum 

Hospicii,  quamvis  jaceas  ;  mos  est  mulierum. 
2205  «  Quis  reget  hanc  edem?  Qaid  agent  pueri,  miser,  isti? 

«  Non  intromittam  me  plus,  per  vulnera  Ghristi.» 
Glamabit  nutrix,  aliquo  sibi  déficiente, 

Plorabunt  pueri,  ruet  in  te  sponsa  repente, 

Si  quid  eis  desit;  non  excusabere  lecto 
2210  Instantis  morbi.  Miror  mirando  profecto, 

Qualiter  evadit  infirmus  sic  agitatus,  fosav^. 

Quin  mox  intereat  ex  omni  parte  gravatus. 
Forsitan  infirma  sic  sit;  nisi  sederis  ante 

Ipsam  continue,  nisi  secum  febricitante 

Après  2198  rubr.  Qualiter  mulier  sana  tractai  virum  egrum.  Et  qualiter 
ipsa  infirma  tractât  virum  suum.  —  2202  truantisat  (?)  ms,  trutaunisat.  — 
2213  sic,  ms.  sit. 
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S'elle  a  fièvres  ou  continues,  3625  En  offrant  de  bouche  et  de  main 

Il  convient  que  tu  continues  Que  seray  pèlerin  demain. 

A  faire  chose  qui  luy  plaise,  Je  di  pour  elle,  a  jointes  paumes, 

3610  Pour  la  démener  a  son  aise,  La  paternostre  et  les  sept  psaumes, 

En  luy  disant  :  «  Amie  chiere,  Et  la  soustien  en  mon  giron, 

«  Par  amours,  faites  bonne  chiere  !  3630  Quant  elle  souffle  au  chauderon. 

«  Certes,  de  vostre  mal  me  poise.  »  Ainsi  la  convient  aourer. 

Il  te  faut  apaisier  la  noise,  Servir,  obéir,  et  plourer 

3615  Et  blandirpar  dis  et  par  fais;  Aussi  bien  coms'elle  fust  morte. 

Tu  ne  seras  ja  si  parfais  Celle  contenance  m'est  forte. 

'Qu'a  gré  puisses  continuer.  3635  Car  s'on  me  voit  plourer  de  l'ueil, 

Et  dira  :  «Il  me  veult  tuer!  »  Le  cuer  n'en  fait  mie  grand  dueil. 

Et  maudira  a  haute  alaine,  Mais  voulroit,  qu'en  l'eure  prouchaine 

3620  Aussi  bien  que  s'elle  estoit  saine.  Mourust  de  maie  mort  soudaine. 
Dieu  scet,  quant  Pcrrette  est  enferme, 

Je  n'y  met  long  jour  ne  long  terme.  Se  tu  dors  et  ta  femme  veille, 

Je  fay  mes  veus  et  mes  promesses,  3640  Paine  mettra  qu'elle  t'esveille. 

Dire  oroisons  et  chanter  messes.  En  crachant  fera  sa  complainte, 

3609  B  quil.  —  3618  B  faut.  —  3620  B  sel.  —  3627  FM  palmes.  —  3628  A 
patenostrez  F  patenostre  BCD  pater  nostre;  C  saulmes  FM  psalmes.  —  3630 
B  ou.  —  3631  CD  le;  M  aourner.  —  3633  F  Ainsi.  —  3634  B  nest  C  men  est. 
—  3635  C  se  men  v.;  M  ne  v.  —  3638  M  subtaine.  —  D  (f»  105  r»)  rubr.  Com- 
ment la  femme  pense  au  fait  de  son  mary.  —  3641  D  tranchant  {avec  r  ex- 
ponctué);  M  omet  sa. 

2215  Plangens  condoleas,  nisi  sit  domus  absqiie  tumiiltu 

Et  bene  provisa,  nisi  complaceas  sibi  vultii, 

Verbis  et  factis,  rixabitur  et  maledicet. 

«  Vult  interficere  miser  hic  me,  »  perfida  dicet, 

Ac  si  sana  foret,  semper  rixabitur  illa. 
2220  Nam  si  vera  loquor  conjunx  mea  scit  Petronilla. 

Ut  Deus  huic  egre     parcat  facio  mea  vota 

Qaod  vadam  peregre     cras  ad  loca  sacra  remota; 

Postea  ciim  genibus  flexis,  junctis  ego  palmis 

Dico  Pater  noster,  cum  septem  credoque  psalmis. 
2225  In  calato  litmbum  teneo  sibi,  semper  adorans 

Hanc  infirmantem,  velut  esset  mortua  plorans. 

Sed  michi  cor  ridet,  quamvis  oculus  lacrimetur. 

Quid  mirum  ?  vellem  quod  morte  mala  moreretur. 

Si  dormis,  et  ea  vigilet,  te  non  patietur 
2230  Ultro  dormire  ;  stertet,  vel  ut  egra  queretur, 


2225  lumhum,  ms.  bombum.  —  Après  2228  rubr.  Cumvir  dormit  et  mulier 
vigillat,  vel  econtra,  qualiter  mulier  tune  tractât  ipsum  virum. 
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Et  dira  par  parole  faintc, 

Que  tu  songes,  ou  que  tu  roufles,  3660 

Ou  que  du  vent  par  dessoubs  souffles  ; 
3645  Ou  du  coûte  te  hurtera 

Et  contre  toy  se  tournera, 

Et,  en  dissimulant  le  fait, 

Se  dort,  et  ne  scet  qu'elle  fait;  3665 

Puis  roufle  ou  muet  quelque  riote, 
3650  Et  ses  bras  ou  ses  cuisses  frote, 
.  Ou  de  la  cure  de  vos  choses 

Parle,  afin  que  point  ne  reposes. 

Et  s'elle  dort  et  tu  Fesveilles, 

Elle  te  chantera  tes  veilles;  3670 
3655  Au  reveiller  forsennera, 

Sur  toy  tout  le  mal  tournera. 

Certes,  je  n'os  esternuer, 

Mon  pié  ne  ma  main  remuer. 


Tant  craing  la  noise  et  la  meslée. 
Qui  souvent  est  vers  moy  meslée. 
Maintes  nuis,  par  tel  estormir, 
Ay  Irespassées  sans  dormir, 
Car  faculté  pas  n'en  avoie 
Certes,  puis  que  femme  sçavoie. 
Soit  en  mangeant  ou  en  bevant, 
Ou  en  couchant  ou  en  levant. 
Vaincus  seras  et  en  balance 
Par  ta  mouflier  et  par  sa  lance. 

Se  tu  tais,  elle  parlera. 
Contre  toy  se  révélera. 
Et  dira  :  «  En  nom  du  deable, 
«  Je  doy  avoir  mal  agréable, 
«  Quant  cil  vassauls  parler  ne  daigne; 
«  Maie  goûte  en  ses  dens  le  preigne  ! 


—  3644  M  que  tu  d.  v.  de  d.  —  3645  CD  de  couste  F  coude;  AB  boutera.  — 
3646  D  retournera.  —  3647  B  omet  Et  ;  F  elle  fait.  —  3618  F  omet  et.  —  3649 
A  ronflera  et  meult  r.  ;  —  3650  M  Ou  s.  b.;  et  s.  c.  ^  a  s.  c.  —  3652  A  omet 
point.  —  3654  B  telz  v.  ACDF  tes.  —  3655  Fl  Quau.  —  3659,  60  manquent  M, 

—  3661  CDM  Mainte  nuict.  —  3662  M  trespasser  ;  B  trespasse  s.  point  d,  —  3664  F 
sau  oie.  —  3666  A  En  allant  ou  en  retournant.  -  3667  U  ou.  —  3668  —  D  (f»  105 
yo)  rubr.  Comment  femme  trait  son  mary  quant  il  se  tait.  —  3669  A  te  t.  BI)F 
tu  te  t.  CM  tu  tais;  A  plaidera.  —  3670  A  rebellera.  —  3671  B  on  n.  —  3673  A 
Ce  vassal  B  Cest  vassault;  AB  quant  p.  —  3674  A  La  m.  g.;  AB  es  d. 


Aut  faciet  flere  pueros,  rixasve  movebit, 

Vel  circa  vestras  res  te  curare  monebit. 

His  aliisque  modis  te  nequiter  evigilabit. 
Si  forsan  vigiles,  ea  dormiat,  exoculabit 
2235  Te,  si  fortassis  aliquatenus  evigiletur. 

Quitquid  agas,  totum  scelas  ia  te  regredietur. 

Ecce  meum  removere  pedem  formido  maniimque, 

Stertere  vel  flare;  ruitia  me  propter  utrumque 

Importuna  Petra.  Jam  nescio  qualiter  illi 
2240  Deservire  queam  ;  patiuntur  sepe  capilli. 

In  quocumque  statu  sis,  potes  aut  comedas  tu, 

Sic  agitatus  eris,  convictus  conjugis  astu. 
Pono  quod  taceas;  infestabit  super  his  te 

Sponsa.  «Loquetur  herus,  in  nomine  demonis,  iste  pUï^, 
2245  «  Nonne  michi?  Nequit  ipse  suos  dentés  aperire. 

«  Ecce  precor  quod  possit  eos  mala  gutta  ferire. 

«Is  maledicatur!  cor  habet  tam  triste,  molestum, 
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3675  «  Dire  ne  veult  chose  que  j'oye  ;  Ta  femme  point  ne  te  conjoye, 

«  Il  n'a  en  luy  solas  ne  joye.  Mais  dira  que  Salhans  est  nés, 

«  Je  voy  bien  que  tant  ne  méprise  Que  tu  es  fols  ou  forsenés, 

«  Qu'il  doint  response  ne  reprise.  Et  qu'il  a  en  enfer  grant  feste. 

«  Certes,  si  scet  il  assés  guile,  3700  «  Ce  seroit  chose  plus  honneste 

3680  «  Et  comme  un  jay  parle  en  la  ville.  «  De  nos  besongnes  procurer, 

«  Fi  du  trubert  !  rien  n'en  donroye.^)  «  Qu'il  laisse  tout  par  moy  curer, 

Ainsi  femme  l'omme  guerroyé  «  Que  de  jangler  ne  de  chanter  !  » 

Et  ne  le  prise  une  flammesche.  Et  dira  :  «  Bien  me  puis  vanter 

Son  bien  en  tous  cas  luyempesche.  3705  «  Que  je  soustien  tout  le  mesnage. 

3685  Bien  le  doy  sçavoirpar  la  moye;  «  On  scet  bien  par  le  voisinage 

Je  pour  ses  fais  souvent  lermoye.  «  Que  rien  n'y  fait  cest  idiote. 

Se  tu  parles,  ta  femme  est  preste  «  Je  n'en  puis  mais,  se  je  riote. 

De  mouvoir  tençon  et  moleste;  «  Quel  deable  ainsi  le  domaine? 

Tes  paroles  diffamera  3740  «  Sa  chançon  est  de  merde  plaine. 

3690  Et  tous  tes  dis  reprouvera  :  «  C'est  signe  qu'il  nous  mescherra, 

Aigre  est  plus  que  sangler  ne  lée,  «  Ou  que  ceste  maison  cherra.  » 

Voire  plus  que  la  Babelée,  Et  se  tu  penses  par  tristesce, 

Qui  de  poisson  est  venderesse,  Lors  te  dira  la  traîtresse, 

A  Paris,  et  grant  tenceresse.  3715  Que  de  maie  heure  tu  fus  nés, 

Et  que  tu  es  infortunés, 

3695     Se  tu  maines  déduit  et  joye.  Et  que  toute  la  maison  troubles, 

3678  A  me  d.  r.  ou  r.  —  3680  B  Si  c.  CD  Et  contre;  BF  omettent  la;  M  par 
ville.  —  3682  M  mestroie.  —  3684  B  lieux.  —  3685  CDFMl  pour.  —  3686  Leçon 
de  AB^CDF M  omettent  Je;  CD  la  riuoie.  —  D  (f»  106  t»)  rubr.  Comment  elle  le 
traite  quant  il  parle.  —  3087  M  omet  est.  —  3688  B  tencons  on.  —  3690  A  re- 
prouchera.  —  3691  CDFM  omettent  est.  —  3694  —  D  (f»  106  r^)  rubr.  Comment 
elle  le  traite  quand  il  fait  aucune  chose.  —  3696  M  conroye.  —  3699  M  omet 
grant.  —  3702  C  Qui  laise.  —  8703  M  venter.  —  3705  C  soustient.  —  3706  F 
On  le  s.  b.  AB  Ce  scet  on;  G  wesinaige.  —  3707  B  ceste.  —  3711  AB  quil  CD 
qui  F  que.  —  3713  C  chantes  D  pense.  —  3714  M  traistesse.  —  3715  B  mal;  FM 
omettent  tu;  AB  tu  fu  CD  fu  tu  M  h.  fu  n. 

«  Quod  non  est  in  eo  sermo,  risiis,  neque  festum.  » 

Aiit  tibi  dicet  :  «  herus  hic  me  non  appreciatur 
2250  «  Tantiim,  quod  miclii  det  responsiim  sive  loquatur. 

((  Attamen  in  villa  loquitur  quasi  gracnlus  unus. 

«  Nil  de  te,  truberte,  darem,  licet  ipse  tribunus 

«  Esses.  Phjl  te  non  decerno  valere  favillam.» 

Qualiter  yssa  loqui  scit,  novi  per  Petronillam. 
2255  Plis  aliisque  modis  semper  rixabitur.  Esto 

Forte  quod  ipse  velis  fari,  mox  ore  molesto 

Insurget  contra  te,  difïamans  tua  verba 

Et  reprobans,  instar  apri  frendens,  et  acerba. 
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Et  mouvera  ses  tençons  doubles  :  Et  la  cheville  en  la  crevacc, 

«  Ho  Dieux  !  que  je  vous  doy  haïr!  Et  souffrcra  bien  qu'où  luy  face, 

3720  «  Je  ne  vous  doy  pas  beneïr,  Disant  :  «  Or  vous  délivrés,  sire!  » 

«  Qui  tel  mari  m'avés  donné.  Ja  soit  ce  que  le  fait  désire; 

«  De  foudre  soit  il  estonné  !  3755  Et  se  rendera  amoureuse, 

«  Bien  puis  dire  :  chetive!  lasse!  En  contrefaisant  la  honteuse, 

(S  Voulentiers  a  vous  eu  parlasse.  Et  le  jeu  des  rains  blasmera, 

3725  «  11  porte  visage  de  brode;  Disant  que  point  ne  l'amera, 

«  Plus  est  félon  que  nul  Herode,  Et  que  c'est  laide  et  foie  chose; 

«  Et  plain  de  maie  tirannie.  3760  Ne  scet  comment  hom  faire  l'ose, 

«  Trop  suis  avecques  luy  honnie.  Et  ne  croit  qu'a  nuUuy  pleûst; 

«  Et  trop  m'en  puis  desconforter  ;  «  Se  Dieux  establi  ne  l'eiist, 

3730  «  Deables  l'en  puissent  porter  !  a  Bien  deiist  tel  chose  desplaire  ; 

«  Car  on  ne  pourroit  trouver  pire.  «Mais  il  convient  ses  commans  faire; 

«  Il  rechigne,  tant  est  plain  d'ire,  3765  «  Pour  ce  estuet  que  je  l'endure; 

«  Et  s'en  fault  peu  que  il  ne  crieve.  «  Autrement  n'en  eusse  cure.  » 

a  Mourir  puist  il  en  heure  brieve  !  »  Certes,  elle  ment,  la  mauvaise, 

3735  Se  tu  respons  mot  ne  demi.  Car  il  n'est  riens  qui  tant  li  plaise. 

Oncques  si  cruel  ennemi  Nature  le  veult  et  commande  ; 

Ne  trouvas  comme  elle  sera.  3770  Charnalité  la  char  demande. 

Aux  ongles  t'esgratignera.  Quant  le  jeu  sera  mis  a  fin. 

Ainsi  ay  je  esté  attrappés,  Ja  n'avrés  esté  si  affin, 

3740  Riotés,  battus  et  frappés,  S'elle  n'est  bien  courbée  et  pointe, 

On  a  rompu  pluseurs  queloingnes  Que  tençon  n'ayés  par  la  pointe 

Sur  mon  dos  et  dessus  mes  loingnes.  3775  Du  temps,  par  avant  et  depuis. 

Se  tu  veuls  a  ta  femme  faire  Las!  que  feray,  quant  je  ne  puis 

Le  beau  jeu,  pour  amour  attraire,  Ne  bien  ne  mal  au  jeu  jouer? 

3745  Ce  que  voulras  refusera,  Forjurer  m'estuet  et  vouer, 

Et  en  plaingnant  s'excusera  :  Vueille  ou  non  vueille,  le  retraire, 

«  Souffrés  vous?  ))—«Jen'yay  pensée,  3780  Car  le  jeu  ne  me  doit  mais  plaire; 

((  J'aim  mieulx  dormir,  je  suy  lassée.»  Ma  verge  pkie,  et  les  deux  cuides. 

En  faisant  la  bonne  meschine.  Ou  bourses,  sont  plates  et  vuides. 

3750  Toutesvois  se  mettra  souvine,  Aux  dames  ne  me  puis  déduire; 


3719  C  Et  d.;  AF  vous  d.  BCDM  je  me  d.  —  3722  M  sondre.  —  3728  AB  Je 
suis;  CD  avec.  —  3730  AB  len  p.  emporter  F  le  p.  emporter.  —  3735  B  II.  — 
3738  M  te  estranglera.  —  3741  M  quenoilles.  —  3742  A  Dessus  m.  d.  et  sur  F 
Sus;  Met  sur.  —  D  (f"  107  r»)  rubr.  Comment  la  femme  refuse  ce  que  son  mary 
veult.  —  3743  A  Et  se  v.  ;  F  plaire.  —  3744  CDM  traire.  —  3745  CDFM  vouldra. 
—  3750  A  Toutesfoiz  B  Touteuois  CD  Toutesuoies  M  Touteuoyes.  —  3752  M  quil 
1.  f.  —  3754  dans  C  placé  après  3756.  —  3755  Tous  les  mss.  rendra;  A  r.  bien 
a.  —  3756  M  Entrefaisant.  —  3758  M  En  disant.  —  3759  M  sale  et  laide.  — 
3760  A  sceis.  —  3761  A  Je  ne  croy  M  croy  BC  croist.  —  3763  M  plaire.  — 
3764  manque  M.  —  3765  A  conuient  B  estuet  il  F  estoit.  —  3773  M  jointe.  — 

3778  AF  Foriurer  BC  Fors  jurer  D  Feur  M  Foir;  A  me  faut  C  me  tuet.  — 

3779  omet  le.  —  3780  C  men.  -  3781  AB  La;  M  plaie  ;  D  cuilles.  —  3782  ACFM 
Ou  D  Es  fi  Quon  b. 
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3785 


3790 


Leur  déduit  ne  me  fait  que  nuire. 

Je  suy  faibles  et  mal  garnis, 

Au  doy  monstres  et  escliarnis. 

Entre  elles  dient  :  «  Veci  Tomme 

«  Qu'il  n'a  si  chetif  jusqu'à  Rome.  »  3805 

Perrette  m'occist  et  esti'angle 

Par  sa  riote  et  par  sa  jangle  ; 

Souvent  enmy  le  vis  me  crache, 

Mes  clieveulx  desront  et  esraclie  ; 

Et  quant  je  fuy,  celle  Perrette  3810 

Gette  après  moy  mainte  pierrette. 


Se  rien  ne  fais,  elle  tempeste 

Et  dit  que  tu  ne  quiers  que  feste, 

Et  que  tu  ne  dois  reposer. 

Après  sçara  bien  opposer 

De  tes  petis  enfans  la  charge, 

((  Las  !  »  ce  dira  elle,  a  car  je 

«  Port  de  tout  cest  ostel  la  cure. 

«  Lasse,  chetive  créature  ! 

«  He  Dieux!  pourquoy  fus  je  oncques  née? 

«  Certes,  je  suy  mal  assenée; 

«  Mon  chetif  mari  rien  ne  fait.  » 

Ainsi  de  parole  et  de  fait 

Te  dampnera  en  mainte  guise, 

Et  te  monstrera  sa  maistrise, 

Et  en  séant  et  en  estant 

Sera  en  tous  poins  contrestant. 

Qui  femme  prent,  de  quelque  taille, 

11  ne  puet  faillir  a  bataille. 


3795 


Femme  fait  moult  a  ressoingner. 
Car,  quant  tu  voulras  besoingner, 
Quanque  feras,  tout  luy  desplaist;  3815 
Elle  trouvera  adès  plait 
Et  reprouchera  ton  affaire, 
Que  tu  ne  dois  pas  ainsi  faire. 


3800 


3784  M  omet  me.  —  3788  B  11;  C  chetilz;  CD  jusques  F  dycy  a.  —  3792 
CDFM  yeulx;  BCD  arrache  M  errache.  —  3793  ABF  suis;  AB  deuant  p.  — 
3794  —  D  (fo  108  r»)  rubr.  Comment  femme  fait  moult  a  ressoingnier.  —  3796 
CD  vendras.  —  3797  CDF  moult  1.  d.  —  3806  A  Lors  te  d.  quelle  la  charge; 
B  Lasse  CDFM  Las.  —  3807  A  Porte  de  lostel  et  la  c.  B  Car  je  port  de  cest; 
CDFM  Prens  ;  C  tout  de  c.  o.  —  3811  M  scet.  —  3816  F  de  t.  p.  —  3817  Leçon 
de  AB  ;  CDFM  prcnt  a  bataille.  —  3818  M  II  nest  chose  plus  veritaible. 

Si  facias  aliquid,  totum  sibi  displicet  atque 
2260  Id  non  debere  fieri  dicit  reprobatque. 
Et  si  fortassis  nil  feceris,  ecce  molesta 
Inde  tibi  fîet,  non  vult  requiem  neque  festa. 
Dicet  :  «  Vestra  domus  minimis  pueris  onerata; 
«  Hospicii  curam  totam  gero.  Gur  ego  nata, 
2265  «  Heu!  Deus,  ipsa  fui?  nichil  infelix  facit  iste.» 
His  aliisque  modis  condemnabit  super  his  te. 

Stando,  sedeudo  tibi,  comedendo,  bibendo  rebellis 
Uxor  erit;  fore  non  poteris  secum  sine  bellis. 
Ergo  non  capias  uxorem,  te  precor,  illa 
2270  Ne  pereas;  cunctis  exemplum  sit  Petronilla. 

Après  2258  rubr.  Si  vir  aliquid  faciat  vel  si  nichil  faciat  qualiter  uxor 
sua  tractât  ipsian  virum,  —  2267  Stando,  ms.  Stanto. 
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Dûiicqucs  U;  viu'il  de  cuer  prier,  Pur  e:iiio  ne  par  feu  ployer. 

3820  Que  le  lieiignes  de  marier  L'en  dit  qu'il  n'est  si  grant  orage 

Avec  femme,  a  moustier  n'a  temple.  Com  de  tormcnl  de  mariage, 

A  ma  Perrettc!  pron  exemple,  3855  En  cscrit  le  puet  on  trouver. 

Et  te  garde  de  tels  périls,  Et  par  cest  exemple  prouver. 

Afin  que  ne  soyes  péris.  Qu'on  ne  doit  pas  tenir  a  fable. 

3825  Car  en  maison  ou  en  cuysine,  Jadis  un  mire  et  un  deable 

Se  mes  enfans  ou  ma  voisine,  En  un  chemin  s'entrecontrerent. 

Ou  mes  variés  ou  ma  nourrice  3860  Et  par  serement  fiancèrent 

Font  chose  desplaisant  ou  nice,  A  tenir  bonne  compaignie. 

Leur  mesfait,  leur  iniquité  Mainte  personne  est  mehaingnie 

3830  Revient  sur  moy,  en  vérité  ;  Par  la  flamme  de  convoitise, 

Quelque  tourbillon  qui  l'esmeuve,  Qui  les  chelifs  art  et  atise. 

Ma  moulher  occasion  treuve  3865  Le  mire  voult  acompaigner 

De  moy  tencier  et  rioter.  Au  deable  pour  gaaingner. 

Tels  choses  font  bien  à  noter,  Entr'eulx  firent  un  covenant, 

3835  Qu'on  ne  face  dont  on  se  dueille.  Si  comme  j'en  suy  souvenant, 

Combien  que  droit  débouter  vueille  Que  le  mauvais  entrer  devoit 

Force  moyennant  autre  force,  3870  Dedens  le  corps  que  il  grevo.it, 

De  revengier  point  ne  m'esforce.  Es  personnes  bonnes  et  saines; 

Tant  redoubt  ma  femme  rebelle  Par  les  entrailles,  par  les  veines, 

3840  Que  sa  force  point  ne  repelle.  Et  par  tout  les  faisoit  fumer, 

Je  suppli  a  Dieu  qu'il  requière  Frendir,  tressaillir,  escumer, 

Les  trieves,  que  plus  ne  me  fiere.  3875  Par  tourment  de  forsennerie 

Rien  ne  me  vault  le  contrester  Et  par  art  de  deablerie, 

Aux  maulx  qu'elle  scet  aprester;  Afin  qu'il  ëussent  argent 

3845  Contre  moy  frondist  et  rechigne.  Par  avarice,  qui  art  gent. 

Mes  cheveulx  a  rebours  me  pigne,  Et  quant  le  mire  ilec  venroit, 

Enflée  de  grant  felonnie,  3880  Le  mauvais  en  paix  se  tenroit, 

Par  cruaulté  et  tirannie.  Et  islroit  hors  a  sa  requeste. 

Plus  amere  que  feuille  d'yerre  Quant  entrés  fuient  en  leurqueste, 

3850  Et  plus  dure  est  que  fer  ne  pierre;  Ainsi  com  leur  chemin  aloient 

On  ne  la  puet  amoloyer  Et  de  pluseurs  choses  parloient. 


3819  M  Dont;  CI)  Doncques  de  ce  v.;  D  du  c.  —  3821  B  na  m.  ne  t.  C  ne  a 
m.  ne  t.  —  3824  B  repris.  —  3825  M  et  en.  —  3831  F  q.  les  mueue.  —  3834  A 
molt  a  n.  —  3838  M  reuenchier.  —  3839  CDM  doubt.  —  3810  B  rebelle.  — 
3842  A  tresuez.  —  3843  CDM  cest  e.  —  3844  F  me  s.  —  3845  D  frendist  ;  C  re- 
chenigne  M  rechine.  —  3846  M  pieigne.  —  3850  AB  omettent  est;  M  est  d.— 
D  (fo  109  vo)  rubr.).  Comment  il  preuue  quil  nest  nul  si  grant  tourment 
comme  de  mariage.  —  3853  CDM  rage.  —  3856  CDM  ceste.  —  3857  C  Que 
nen  D  Que  ne.  —  3860  A  leur  serment  B  leurs  seremens  ;  A  jurèrent.  —  3863 
C  famble.  —  3865  CDF  veult  AB  volt.  —  3867  F  omet  un.  —  3868  CDM  je; 
M  en  s.  —  3870  M  greueroit.  —  3871  F  En  p.  —  3872  F  et  par.  —  3873  F  p. 
trestout.  —  3874  M  Frondir;  CD  et  escumer.  —  3877  AB  de  largent.  -  3883  B 
que  leur. 
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3885  Le  mire  demande  au  deable,  Et  pluseurs  aussi  en  sanerent, 

Qiieltoiirmeiitestpluslourmentable  Et  gaingnerent  a  voulenté 

Et  plus  criiL'l  a  soiistenir.  3920  Or  et  argent  a  grant  plenté. 

Le  mauvais  ne  se  pot  tenir  En  la  fin  le  mauvais  deable, 

Qu'il  ne  deïst  de  son  affaire.  Tricbeur,  fraudeur  et  decevable, 

3890  ((  Certes  »,  dist-il,  «  on  ne  puet  faire  Querant  du  mire  la  ruine , 

«  Si  grief  tourment  a  créature,  Entra  ou  corps  d'une  roïne. 

«  En  enfer  n'  en  prison  obscure,  3925  Tantost  a  terre  l'adenta 

«  Com  de  lien  de  mariage.  Et  moult  griefment  la  tourmenta. 

«  C'est  rage  passant  toute  rage,  On  Toït  de  moult  loing  crier. 

3895  «  C'est  martire  plus  que  martire,  Lors  vint  on  le  mire  prier, 

«  Tousjours  persévérant  atire.  Qu'il  se  penast  d'elle  curer. 

«  Mariés  suy,  pour  ce  le  sçay,  3930  Car,  se  ce  pouoit  procurer, 

«  Car  j'en  ay  esté  a  l'essay.  Bien  soûls  seroit  et  bien  payés. 

«  En  enfer  desplaist  moult  forment,  Le  mire  ne  s'est  esmayés, 

3900  «  Mais  il  n'y  a  si  grief  tourment  Ainspromist  de  sa  santé  rendre. 

«  Com  le  tourment  connubial.  Le  roy  dist  qu'il  le  feroit  pendre, 

«  Satlian,  Belsebuf,  Belial,  3935  S'il  en  faiiloit  a  jour  prefix, 

«  Ne  la  flamme  qui  tant  ahenne  Et  jura  par  le  crucefix, 

«  Les  damnés  ou  feu  de  géhenne,  Qu'autrement  n'en  eschaperoit. 

3905  «  Ne  sont  pas  tant  ospoëntable.  Le  mire  dist  qu'il  en  feroit 

«  En  lit  ne  hors  lit  ne  a  table  Tant  que  ja  n'en  seroit  repris. 

«  Ne  puet  h  mariés  durer;  3940  Quant  accordé  orent  le  pris, 

«  Il  a  trop  dur  a  endurer.  Le  mire  ala  au  compaignon. 

«  Je  le  sçay  par  expérience;  Bas  parla  au  mauvais  gaignon, 

3910  «  Si  te  jur  par  ma  conscience,  Et  dist  :  «  Is  hors  de  ceste  dame, 

«  J'ameroye  mieulx  en  enfer,  «  Sans  la  blecierde  corps  ned'anie  !» 

((  Lyés  en  buyes  et  en  fer,  3945  II  respondi  que  non  feroit, 

«  Souffrir  la  plus  criieuse  flamme.  Et  qu'encor  la  tourmenteroit. 

«  Que  retourner  avec  ma  femme.  »  «  Non  feras!  »  ce  disoit  le  mire, 

3915     Or  advint  que  ces  deux  vassauls  «  Tu  ne  me  dois  pas  escondire, 

Firent  pluseurs  mauvais  assauts  ;  «  Que  tu  n'ysses  hors  maintenant, 

Pluseurs  personnes  ahennerent  3950  «  Car  tu  le  m'as  en  covenant. 


3885  M  demanda.  —  3887  F  crueulx.  —  3888  M  Le  deable;  CD  sen  p.  — 
3893  AB  Que;  DF  Gomme;  ^  le  1.  —  3896  AB  Persévérant  t.  empire  {A  en 
pire)  CDFM  Tousjours  p.  atire.  —  3897  FM  suy,  les  autres  fu.  —  3898  C  en 
lessai.  —  3900  A  dur.  —  3901  A  Comment  t.  B  Que  le.  —  3903  F  Non;  CD 
ahanne.  —  3904  C  Jehanne  D  gehanne.  —  3905  FM  point;  C  espoanteable.  — 
3906  AB  l.  dehors;  A  dehors  ne  a  la  t.  —  3907  CDM  le  mary;  11  mariez  est 
dans  B. —  3909  B  lesperience.  —  3911  C  Jameray.  —  3912  A  bunez  B  buinnes 
C  et  brayes.  —  3918  F  aussi  pl.  —  3922  C  Trischant  fraudeulx  et  d.  —  3923  B 
Quirent.  —  3927  manque  M.  —  3928  M  on  v.  le  m.;  A  voult;  C  ou  m.  — 
3929  ^  ne  p.;  M  de  la  c,  les  autres  délie  c  —  3932  CD  ne  sert;  CDM  s.  de 
riens  e.  —  3935  A  falloit;  C  au  j.;  A  preciz.  —  3941  M  orne}  au.  —  3913  DM 
his  h.  —  3944  M  b.  corps  ne  ame.  —  3947  F  ce  dit.  —  3949  F  omet  hors. 
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«  Fay  tost  !  si  avray  mon  salaire.  » 
Le  mauvais  n'en  voiiloit  rien  faire. 
Le  mire  fii  moult  esbaï, 
Et  vit  bien  qu'il  estoit  traï. 

3955  Le  mauvais  dist.  :  «  Saches  de  voir, 
«  Je  ving  cy  pour  toy  décevoir; 
«  C'est  mon  office  de  mal  faire, 
«  Car  je  suy  a  tout  bien  contraire  ; 
«  Se  je  puis,  tu  seras  pendu.» 

3960  Quant  le  mire  l'a  entendu, 
Si  l'en  pesa  moult  durement. 
Lors  luy  fist  un  conjurement, 
De  par  Dieu;  mais  peu  luy  valoit, 
Car  au  deable  n'en  chaloit. 

3965  Lors  se  pensa  le  dolent  mire, 
Qui  tristes  estoit  et  plein  d'ire, 
Comment  se  garderoit  de  mort. 
En  sa  pensée  se  remort. 
Que  le  mauvais  dit  luy  avoit, 

3970  Comment  par  espreuve  sçavoit 
Lequel  tourment  est  plus  crueus. 
Le  mire,  comme  vertueus, 
Pensa  du  mauvais  tarier. 
Pour  le  honnir  par  marier, 

3975  Quist  une  femme  bien  ornée, 
Bien  veslue  et  bien  atornée, 
Et  fist  tant  qu'il  ot  mainte  paire 
D'instrumens  pour  grant  noise  faire 
Muses,  tabours,  bacins,  paelles, 

3980  Nacayres,  trompes  et  viëlles; 
De  joiigleeurs  se  voult  garnir 
Pour  son  compaignon  eschnrnir. 
Puis  vint  a  luy  et  dist  :  «  Is  hors 


«  Trop  as  esté  dedens  ce  corps. 
3985  «  Tu  me  cuides  faire  mourir, 

«  Mais  j'ay  qui  me  vient  secourir. 

«  Is  hors  !  ou  tu  iras  a  perte; 

«  Meschief  te  vient, c'est  chose  aperte. 

((  Vecy  ta  femme  que  j'amaine, 
3990  «  Pour  te  faire  doleur  et  paine, 

«  Car  d'entrer  avec  toy  s'assent  ; 

«  Pour  mon  meschief  en  aras  cent.  » 

Il  fist  les  instrumens  sonner, 

A  paine  y  oïst  on  tonner; 
3995  Lors  le  mauvais  ala  doubtant; 

En  ullant  et  en  sangloutant 

Pria  le  mire  a  laide  chicre 

Que  sa  femme  menast  arrière. 

«  Treschier  compaing,  par  ta  noblesce, 
4000  «  Oste  moy  ceste  deablesse  ! 

«  iNe  la  laisse  pas  a  moy  joindre  ! 

«  Tourment  ne  me  pourroit  plus  poindre  : 

«  Certes,  de  double  mort  mourroie, 

«  Ne  endurer  ne  le  pourroie. 
4005  «  Je  me  mariay  de  maie  heure, 

«  Flamme  d'enfer,  qui  tout  deveure, 

«  Dont  j'ay  apris  la  pestilence, 

c(  Est  plus  souef  par  excellence 

«  A  endurer  et  plus  paisible, 
4010  «  Mains  tourmentant  et  mains  orrible 
:        «  Que  n'est  paine  de  mariage. 

«  S'il  n'y  avoit  fors  le  servage, 

«  Ne  sçay  je  comment  on  l'endure, 

«  Si  n'ay  de  mariage  cure. 
401 5  «  J 'aim  mieulx  moy  a  tousjours  offrir 
!        «  A  tous  tourmens  d'enfer  souffrir 


3952  C  ne  V.;  CDF  voult  (volt)  M  vot.  —  3956  B  vien.  —  3958  F  tous  biens. 

—  3960  CDM  Et  q.  {dans  M  Et  a  été  biffé).  —3961  M  lempesa.  —  3964  C  nen 
achailloit  D  nen  en  chaloit  F  ne  enchaloit. —  3965  M  sen  p.;  ABF  àol^ni  m. 
CDM  doyen  m.  —  3966  AB  dolent  estoit.  —  3970  C  esprouue.  —  3971  C  estoit. 

—  3973  C  tairer.  —  3975  CDF  aournee.  —  3978  B  omet  grant.  M  noise  grant 
f.  —  3980  M  Naqueres.  —  3981  B  jangleur.  —  3983  G  viens  h.  DM  his  h.  — 
3981  B  le  c.  -  3985,  86  7nanquent  A.  —  3985  B  cuidoies.  —  3987  CDM  His  h.; 
CDM  apperte.  —  3989  B  Veez  cy  ;  M  qne  je  tameine.  —  3990  CDM  toy  f. 
meschief.  —  3996  A  hurlant  B  huilant  CD  ullant  M  volant  F  wllant.  —  3998 
B  enmenast.  —  3999  CM  compaignon.  —  4001  B  laisses.  —  4004     Je;  /l  la  p. 

—  4005  F  maleure  B  mal  h.  —  4009  M  est  p.  p.  ;  B  mains  p.;  M  paisibles.  — 
4010  M  horribles.  —  4012  F  Si.  —  4015  B  Jay  m. 
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«  Que  mariage;  il  n'est  mors  tel e; 
((  Trop  est  la  bataille  mortele. 
«  Pour  ce  te  pri  que  tu  te  cesses 

4020  «  Et  hors  de  cy  alei'  me  laisses.  » 
Il  yssi  hors  et  s'en  ala 
Droit  en  enfer,  car  il  a  la, 
Si  come  il  disoit,  mains  de  paiiie. 
La  roïne  denioura  saitie, 

4025  Et  le  mauvais  s'esvanouï, 
Dont  le  mire  s'en  esjouï. 
Ce  que  j'ay  dit  assés  tesmoingne 
Que  le  deable  moult  ressoingne 
Mariage  et  forment  le  doubte; 

4030  Si  ne  sçay  pourquoy  bom  s'y  boule, 
Ne  comment  soy  marier  ose; 
Car  il  n'est  si  terrible  chose; 
Pluseurs  exemples  en  sçavés. 
Avec  ceulx  que  dessus  avés. 

4035     0  tu  qui  femme  espouseras. 
Je  te  demant  que  tu  feras. 
Se  tu  la  fais  de  l'ostel  dame. 


Quant  elle  sera  sur  l'escame, 

Ne  te  prisera  un  festu, 
4040  Mais  voulra  que  la  serves  tu. 

Et  se  tu  veuls  faire  le  maistre, 

Sans  riote  ne  pourras  estre, 

Et  dira  qu'on  ne  la  croit  mie. 

Tençon  aras  et  escremie. 
4045  Et  se  partout  va  franchement 

Esbatre  et  sans  empeschement, 

La  nature  tousjours  l'atire 

A  luxure  par  avoutire. 

S'en  la  constraint  a  demeurer 
4050  A  l'ostel,  elle  seult  pleurer 

Et  crier  par  fainte  parole, 

En  disant  :  «  suy  je  femme  foie, 

«  Qu'en  ne  me  laist  aler  esbatre? 

«  Certes,  en  vain  se  puet  debatre 
4055  «  Mon  mari  de  moy  cy  tenir  ; 

«  Grant  mal  en  pourra  advenir. 

«  Je  feray  sa  pensée  vaine.  » 

Qui  femme  garde,  il  pert  sa  paine. 


4017  B  Qua  m.;  F  mors,  les  autres  mort.  —  1018  AD  cruelle.  —  4019,  20  C 
cesse;  lesse.  —  1024  F  r.  ainsy  ;  A  r.  d.  bien  s.;  B  r.  d.  lors  s.  —  4025  C  m. 
senz  esvanoy  D  sen  e.  —  4029  B  et  moiilt  f.  —  4030  A  sceiz;  A  par  ou  len  si  b.; 
Z?  on;  C  se  b.  —  1031  CD  omettent  soy;  D  soy;  D  sose.  —  4034  —  D  (fo  113  v») 
rubr.  Comment  ceulx  qui  se  marient  ont  plusieurs  inconueniens.  —  4036  A  de- 
mant iBCDF  demand  M  demans.  —  4038  AB  leschame.  —  4039  B  priseras.  — 
4040  B  vouldras;  CDF  le  s.  M  la  serue.  —  4043  C  que  ne;  CD  le  c.  —  4044  A  a 
lescremie  B  a  escremie  CDFM  et  e.  —  4046  B  omet  et.  —  4047  BC  latire  ADFM 
la  tire.  —  4049  CD  omettent  a  M  de  d.  —  4053  CD  Quant  M  Quon  ;  G  lait,  — 
4057  F  Jen  f.  ;  M  Je  scay.  —  4058  F  omet  il. 


Hic  si  quam  ducas,  quid  âges,  si  feceris  illam 
Hospitii  dominam?  De  te  mox  ipsa  favillam 
Non  dabit,  immo  volet  quod  semper  ei  famiileris. 
Ponoqiiod  hospicii  non  sit  pus  yssa  vel  eris  ; 
2275  Dans  rixas  dicet  quod  ei  non  creditur.  Esto 
Undique  quod  possit  spaciari  libéra,  presto 
f°34vo.         Fiet  adultéra.  Si  fuerit  fortasse  coacta, 

Flebit  enim  clamando  :  «  Deus  meus  !  En  ego  facta 
((  Sum  meretrix?  Gur  me  sic  custodire  maritus 
2280  c(  Nititur?  »  Uxorem  servans  vir  arat  sibi  litus, 


Après  2270  rubr.  Hic  ducit  (?)  virum  volentem  uxorari  ad  multa  inconve- 
nientia  si  uxorem  ducat. 
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Autant  vaut  arer  la  rivière. 


4075  S'omme  a  seule  femme  s'alie, 
De  mille  cliayennes  se  lie. 


4060  Haye,  mur,  porte  u'esiriviere, 
Buye  luî  cep,  1er  ne  elosture. 
Ne  puel  contrester  a  nature; 


Qni  (les  femmes  a  un  millier, 
Lors  ne  le  puet  on  essillier  ; 


Car  tel  cliatel  se  laisse  embler, 
Quant  a  autre  puet  assembler, 


4080  Par  la  franchise  de  ses  biens. 
Nature  ne  te  créa  mie 


Franchement  vit,  lousjours  est  siens 


4005  Pour  accomplir  son  appétit. 
Ne  tien  pas  ce  fait  a  petit! 
Or  di  doncques  que  tu  feras 
.  Quant  tu  en  tel  estât  seras  ; 


Pour  faire  seule  compaignie 
A  une  femme  seulement. 


Mais  tu  fus  créés  telcment 


Car  tout  au  mieulx  qu'il  te  venra,  4085  Com  je  diray,  se  tu  m'escoutes  : 
4070  Com  moy  plourer  te  convenra.      -       Toutes  pour  tous, et  touspour  toutes. 

Salemon  assés  le  nous  preuve. 


4061  A  Huis  B  Lin  C  Biii  D  Buy  (e  a  été  ajouté  plus  tard)  M  huy;  G  sept 
D  cept  M  sep.  —  4063  BCDF  telz  (tels);  B  chastelz  C  catelz  D  cautelles  F 
chasteuls  M  chastel  ;  A  laisse  BDF  laist  CM  lait.  —  4064  C  pour  a.  —  4068  F 
cel  CD  omettent  tel,  dans  D  cest  a  été  ajouté  plus  tard.  —  4070  —  D  {f°  114  ro) 
rubr.  Comment  il  en  vault  mieulx  avoir  pluseurs  que  une.  —  4071  B  omet  en; 
F  prennent;  M  une.  —  4072  F  Jenne  ;  F  ou  bise;  M  bise  bl.  —  4075  A  Somme 
C  Se  homme  BF  Se  homs  D  Se  hom  ;  C  alie.  —  4076  B  A  m.  A  De  cent  mille; 
C  nulle  chaine.  —  4077  BD  de  f.  —  ACF  des.  —  4078  CDM  omettent  ne, 
dans  D  ajouté  après.  —  4079  B  des  siens  C  omet  est.  —  4087  B  omet  nous 
A  le  te  p.  —  4088  M  le  treuue.  —  4089  B  esleurent  M  eslirent.  —  4091  F  le  n. 

Hoc  est,  perdit  opus.  Nil  prosunt  ostia,  valliim, 
Vel  compes,  quia  se  furatiir  taie  catallum. 
Die  ergo,  quid  ages?Nescis,  quia,  quitquid  agatur, 
Sic  vel  sic,  semper  lugebis,  ut  ante  probatur. 

2285     Ducere  si  cupias     aliquam,  me  consule  spreto, 

Non  unam  capias,     sed  centum,  lector,  habeto  ! 

Femina  millenis     hominem  ligat  una  cathenis  ; 

Si  quis  liabet  mille,     nuUas  habet  ;  est  suus  ille. 
Ut  fieres  socius     non  te  natura  creavit 
2290  Ysse  solius,     sed  propter  quanque  paravit 

Te,  si  sufficeres.  Salomon  satis  ista  probavit. 

Sic  etiam  quidam  sancti  patres  habuerunt 

Plures,  qui  multo  plus  quam  nos  tune  valuerunt. 

Et  monet  Ovidius     quod  nos  plures  habeamus, 


Et  se  lu  en  veuls  prendre  aucune. 
Je  lo,  soit  blanche,  bise  ou  brune. 
Que  d'une  seule  ne  te  payes, 
Mais  que  pour  une  cent  en  ayes. 


4090  Et  que  trop  mieulx  que  nous  valurent. 
Et  Ovides  nous  admonneste 


Des  sains  pères  aussi  l'en  treuve. 
Qu'aucuns  pluseurs  femmes  eslurent, 


Après  2284  rubr.  Hic probat  quod  certius  est  habere  [multas]  mulieres  quam 
unam  solam.  —  2288  nullas,  ms.  Millas. 
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Et  eiihorte  par  sa  requeste  Sans  nombre  y  trouveroit  venin. 

Que  pluseurs  amies  ayons  ;  Nature  nous  enseigne  et  monstre 

Pour  une  ne  nous  délayons.  Que  cliascune  femme  est  droit  monstre, 

4095  Or  vois  tu  que  c'est  grant  outrage  4H5  Et  qu'elle  sueffre  en  soy  deffault; 
De  prendre  femme  a  mariage.  A  ce  point  de  preuve  ne  fouit 

Qu'en  diras  ?  a  quoy  estudies  ?  Que  pour  monstre  ne  soit  monstrée. 

N'espouse  pas,  ayes  amies  !  L'en  dit  que  femme  est  engendrée 

Se  tu  es  de  fraisle  nature,  Sans  consentement  de  nature. 

4100  Voye  trouveras  plus  seure  4120  Le  philosophe  en  l'escripture 
D'en  avoir  cent,  que  une  seule;  Le  tesmoingne  assés  clerement, 

N'en  tien  compte  ne  que  d'esteule  !         En  son  livre,  et  dit  telement  : 
Et  se  tu  es  fors,  je  te  loue  Lors  que  nature  s'envaïst 

Ne  te  boutes  pas  en  la  boue,  A  ouvrer,  elle  s'esbaïst 

4105  A  une  n'a  pluseurs  n'abites  ;  4125  Forment  quant  son  erreur  regarde, 
Par  moy  te  soyent  entredites.  Et  rougist  quant  elle  y  prenl  garde. 

Car  es  courtieuls  gist  la  serpente  ;         Femme  est  hermafrodite  monstre, 
Nuls  n'est  près  qui  ne  s'en  repente.          Et  pour  chimère  se  demonstre 
Cy  me  vueil  un  peu  reposer;  Par  ses  cornes  et  par  sa  queue, 

4110  Car  qui  tous  voulroit  exposer  4130  Plus  grande  que  paon  ne  peue. 
Les  maulx  du  sexe  femenin,  Dont  de  monstre  porte  l'enseigne, 

4095  DM  voy  C  voist.  —  4096  CD  en  m.  —  4098  C  Nespouses.  —  4099  B  fraide 
F  fraele.  —  4101  AB  dune  s.  —  4102  Ne;  ^  descaille  B  destueule.  —  4104 
AD  F  te  l)oute.  —  4106  AB  contredittes  C  introduittes  DF  entredictes.  —  4107 
CD  en;  AB  courtilz  CD  courtieulx  F  courtieuls  M  courtis. —  4109  AB  Si  men. 
—  4110  B  tout.  —  4114  A  omelesi;  F  un  m.  —  4116  A  En  ce  B  Ad  ce;  AB  de 
p.  point  ne  f.  —  4117  AF  monstrer.  —  4125  CDM  se  esmahit.  —  4127  A  trop 
horrible  m.  B  hermo  froditte  D  hermoditte.  —  4128  B  simere.  —  4130  B  grant 
F  grandes.  —  4131  A  du  B  dun. 

2295  Ne  nos  unius     laqueet  damnabilis  hamiis. 

Que  major  rages     quam  sponsam  ducere?  Dicas 
Ergo  michi,  quid  âges?     Non  uxorem  sed  arnicas, 
Lector,  habe,  fragilis,  quia  tutius  est  tibi  vere 
Gentum  quam  solam,  sicut  prefertur,  habere. 

2300     Una  tamen  pluresque  tibi,  si  sis  bene  fortis, 
Interdicantur,  quoniam  latet  anguis  in  ortis. 
Hic  ego  sisto,  quia     contagia  sunt  mulierum 
Innumerabilia,     si  fas  est  dicere  verum, 
Monstrum  natura  mulierem  cum  fateatur. 

2305  Ei'go,  que  mira,  defectus  si  patiatur? 

Constat  quod  monstrum  sit  femina,  cum  generetur 
Prêter  consensum  nature,  sicut  habetur 
Limpidius  per  philosophum.  Natura  stupescit, 
Errorem  speculando  suum,  speculansque  rubescit. 

2310  Rursus  se  cauda  cum  cornibus  hermafroditat  ; 


^10  cauda,  ms.  caudam. 
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Et  s'auciin  qui  des  femmes  die 
TouL  gcnoralment  en  mesdie 


Si  comme  ccst  ditié  l'enseigne. 


4145  Plus  que  je  ne  sçaroye  dire, 

Ne  mon  dit  n'y  pourroit  souffire, 
Toutesvoies  vit  chastement, 
Sans  reprouclie  et  honnestement, 


4135  L'en  tient,  quoy  que  chascune  face,        Fors  tant  que  la  truis  trop  inique. 


4132  —  D  (fo  115  ro)  rubr.  Comment  lacteur  sexcuse  daucune  chose.  —  4134 
AB  Tout  g.  F  Qui  CDM  Et.  —  4135  C  Lont  ;  M  tien.  —  4136  C  Aucun.  — 
4138  D  et  d.  F  ce.  —  4144  B  tauxeresse.  —  4145  C  pourroye.  —  4146  F  men.  —  4153 
C  je  ne  p.;  B  nommer.  —  4155  B  La,  g.;  A  puiz.  —  4156  A  Ne  amolier  ne 
muer;  D  feu  F  fer  CD  fort.  —  4157  B  sens.  —  4158  —  D  (f»  45  v»)  rubr.  Cy 
fine  le  second  liure. 

Est  igitur  monstram,  prouthec  senLentia  dictât.  foSôro. 

Quitquid  dicam  de     iniilieribus  in  generali, 

Qnedam  laudande  .  surit  ex  dono  speciali, 

Sexus  contra  jus,     sed  mirum  nescio  majus. 
2315     0,  quamvis  Petra     turpis  sit  et  impia  plus  quam 

Ista  sonent  metra     mea,  nescitur  tamen  usquam 

Femina  casta  magis  ;     nicliil  huic,  nisi  quod  sit  iniqua 

Et  turpis;  plagis     aliis  caret  hec  inimica. 

Ne  vim  diminuam     Petre,  voco  versibus  illam 
2320  His  Petram,  quanquam     vocet  ipsam  gens  Petronillam. 

Gum  Petronilla     tanquam  petra  dura  sit  illa, 

Dicitur  a  petra     recte,  cum  sit  petra,  Petra, 

Immo  petra  petrior,     quia  gutta  petra  cavatur, 

Sed  per  quam  crucior     Petra  nunquam  mollificatur. 
2325     Gum  manibus  geminis     contra  me  quando  movet  se, 

Montibus  alpinis     vellem,  vel  longius  esse. 

Nil  adversus  eam     michi  prosunt  ensis  et  umbo  ;  ' 

Semper  succumbo,     vel  ei  dimitto  plateam. 


4140  Leur  sexe  point  ne  s'appareille 
A  estre  bonnes  n'a  bien  faire, 
Mais  est  enclin  tout  au  contraire. 
Et  se  Perrette  est  laide  et  sale, 
Jangleuse,  tenceresse  et  maie 


Aucunes  d'especial  grâce 
Desservent  bien  honneur  et  los. 
C'est  contre  droit,  se  dire  l'os  ; 
Il  n'est  nulle  si  grant  merveille; 


4150  Et  en  lençant  deabolique. 
Et  a  moy  tourmenter  isnelle. 
Les  gens  la  nomment  Perrenelle  ; 
Mais  je  puis  jurer  par  saint  Pierre, 
Qu'elle  est  plus  dure  d'une  pierre, 


4155  Car  goûte  ne  la  puet  caver, 
Eaue  amollir,  ne  fer  haver. 
Par  ses  tençons  vif  en  friture, 
Et  me  met  a  desconfiture. 


Après  2311  rubr.  Hio  excusât  se  dicens  quod  ea  que  prescripsit  non  vendi- 
cant  sibi  locum  in  omnibus  mulieribus. 
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Bien  voy  la  bataille  aprestée, 
Contre  moy  souvent  arreslée. 
Vaincus  suy,  si  m'estuet  gésir, 
Et  de  repos  ay  grant  désir. 
5  Car  souvent  fiert  sur  inoy  et  maille 
Bataille  après  autre  bataille. 
Tençons,  riotes  et  menaces 
Sans  cesser  cliieent  en  mes  naces, 
Qui  me  tourmentent  nuyt  et  jour. 

10  Nulle  lieure  ne  suy  a  séjour; 
Soit  en  séant  ou  en  estant, 
J'ay  tousjours  des  batailles  tant, 
En  tous  poins,  contre  Perrenelle; 
Vers  moy  est  adverse  et  rebelle. 

15  Mal  traitiés  et  mal  démenés 
Est  lioms,  et  de  tort  lieure  nés, 


Qui  avec  mouiller  se  marie; 

Car  sa  femme  trop  le  tarie 

Et  le  perturbe  en  mainte  guise, 
20  Dont  par  Irislesce  le  debrise. 

Je  croy  qu'il  n'est  riens  si  contraire 

Corn  de  mariage  contraire. 

Si  n'en  puis  pas  tout  expliquer, 

Car  mon  sens  n'y  sçay  appliquer; 
25  La  voix  me  fault  et  la  science, 

Et  presque,  par  impacience, 

Suy  desvoyés  et  mal  sénés 

Sça  et  la,  com  mal  ordenés; 

Sueffre  douleur  cottidien, 
30  Empescbiés  de  mauvais  lien, 

Si  n'en  puis  mais,  se  je  m'esmay; 

Pour  Dieu,  vous  pri,  espargniés  moy  ! 


D  seul  une  rubrique  :  Cy  commence  le  me  liure.  —  3  M  me  fault.  —  5  f  s. 
m.  f .  ;  CDM  omettent  fiert  ;  M  omet  et. —  6  M  omet  autre.  —  15  A  ordonnes. — 
19  M  proturbe.—  24  F  puis.  —  25  Z?  fuit.  —  28B  assenez  ÂCD  ordonnez.  —  30  yl 
suys  de  mal  1.  —  31  F  ne;  CDM  men.  —  32  —  D  (f°  116  v»)  rubr.  Comment  il 
parle  de  la  vision  qui  lui  aduint  en  dormant  et  comment  dieu  sapparut  a  lui. 

Bella  miclii  video,     crebrissima  bella  parantur  ; 

2330  Sed  victus  jaceo,     quia  bellis  acciimulaiitur 
Bella,  sibi  sociant     rixas  rixeque  minose, 
Heu  !  que  me  cruciaot     de  nocte  dieque  dolose. 
Stando,  sedendo  miclii,     comedendo,  bibendo  rebellis 
Est  Petra;  non  didici     fore  per  punctum  sine  bellis. 

2335     Uxor  multimodo     sponsum  perturbât,  et  ejus 
Tristes  sunt  ode.     Nil  quam  sic  vivere  pejus 
Est,  cujus  gênera     non  omnia  discutio,  cum 
Sit  michi,  re  vera,     dolor  et  penuria  vocum. 
Mille  modis  varior;     quasi  devius  et  maie  sanus 

2340  Hue  illuc  gradior;     dolor  est  hic  quottidianus. 
Plurima  digna  lioi     scribo,  tractatus  inique. 
Ergo  mei  domini     michi  parcant  hi  sociique. 

Après  2328  rubr.  Hic  incipit  tertia  pars  lamentationum  matheoluli.  —  2333 
Stando;  le  copiste  avait  écrit  ici  encore  (cf.  2267)  stanto  ;  mais  il  a  lui-même 
changé  le  t  en  d. 
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Ainsi  que  je  me  coinplainyiioyc. 
Et  de  plaindre  ne  me  faingnoyc, 

35  Si  coni  ry  dessus  dil,  vous  ay, 
En  mon  lit  un  peu  rcposay. 
Et  quant  dormir  prist  son  paage, 
Vint  uns  homs  de  meûr  aage, 
Qui  s'apparut  en  fourme  lele 

40  Qu  oncques  fils  d'omme  n'ot  si  belle, 
Donls  en  parole  et  gracieus, 
En  tout  plaisans  et  precieus, 
Dont  la  maison  resplendissoit 
De  clarté,  qui  de  luy  yssoit. 

45  Et disoitmieulxqu  oncques  maishom  : 
«  La  paix  soit  en  ceste  maison 
«  A  tousjours  pardurablement, 
«  Et  a  toy,  fils,  semblablement  ! 
«  Fils,  je  t'aim.  Vien  sça!  j'ay  envie 

50  «  De  monstrer  la  voye  de  vie 


«  A  toy  par  legierc  dottrine. 

«  Se  ta  douleur  encor  ne  fine, 

«  Ayos  en  toy  bonne  espérance 

«  Et  de  Ion  saulvemcnt  liance. 
55  ((  La  voye  des  cioulx  Test  ouverte 

«  Et  escritc  par  ta  desserte.» 
Quant  je  vi  celle  grant  lumière, 

Tout  esbaï  cbeï  arrière. 

Au  clicoir  point  ne  me  grevay 
GO  Et  assés  tost  me  relevay; 

Et,  au  premier  estât  remis, 

De  parler  me  suis  entremis. 

«  Qui  es  tu?»  di  je,  «  ton  nom  di  !  » 

Atrempéement  respondi  : 
65  «  Je  suy  ton  Dieu,  et  si  me  poise 

((  Que  j'ay  de  tes  douleurs  la  noise. 

«  S'il  te  plaist,  oy  que  je  diray, 

«  Enten  a  moy  !  Grant  désir  ay 


35  DM  omettent  cy.  —  37  ^  oit  pris  son  nage.  —  38  ^1  h.  meur  de  bon  a.; 
B  meurs  F  grant.  —  39  F  sapparoit.  —  42  BF  plaisant.  —  45  C  que  m.  o.  ; 
B  hon. —  49  A  taim  bien;  C  vien  caje  taim  et  ay  e.,  M  omet  je  taim. —  50  M  De 
toy  m.  — 51  M  Et  par  1.  —  52  i?  te  cl.  ;  C  encores  F  en  toy.  —  57  C  voy  M  vis; 
F  ceste.  —  58  C  cheis.  —  64  F  me  r.  —  66  CDFM  Quant  B  Que  ;  C  jay  oy.  — 
67  M  oy  je  te  d. 


Gum  nuper  quererer,  ut  tangitur  ante,  quievi  fossvo. 
In  lecto,  somno  mox  deditus;  ecce  vir  evi 

2345  Maturi  patet  in  somnis,  forma  speciosus 

Pre  natis  hominum,  sermone  placens,  preciosus 
In  cunctis  ;  cnj[iis]  miro  splendore  repleta 
Est  domus.  Inqiiit  :  «  Pax  huic  sit  domui,  sine  meta 
«  Temporis,  atqiie  tibi,  fili,  quem  diligo  1  Veni, 

2350  «  Ut  monstrare  viam  vite  valeam  tibi  leni 

c<  Dogmate.  Pena  licet  tibi  sit  perplexa  dolomm, 

«  Spem  rétine,  cuni  sit  salvans  via  stricta  poloriim.)) 

Previsa  luce  magna  cecidi  stupefactus 

Ad  terram.  Sed  post  surgens,  ad  prima  redactus, 

2355  Sic  loquor  :  «  Ipse,  qui[s]  es  michi  dicas.»  Ille  modeste 
Respondet  :  «  Deus  ecce  tuus  sum.  Toile  moleste 
«  Vocis  luctisones  ululatus  !  Si  placet,  audi 

Après  2342  rubr.  Hic  loquitur  matheolulus  de  visione  sua  et  qualiter  locu- 
tus  est  cum  deo  in  sompnis  suis.  —  2347  cujus ,  ms.  cui.  —  2350  monstrare 
ms.  moustrare.  —  ibid.  leni.  ms.  leui.  —  2355  quis.  ms.  qui. 

LAMENTATIONS.  —  I.  11 
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LAME.NTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


((  De  toy  enseigner  tele  chose  Du  ciel  et  d'abisnie  parfonde. 

70  «  Que  ma  porte  ne  le  soit  close  Tu  congnois  biens,  pour  maulxdestruire; 

«  Apres  ta  mort,  et  que  ne  soyes  Tout  ce  qui  puet  aidier  et  nuire 

«  Déshérités  de  mes  gratis  joyes,  Tu  congnois,  soubs  quelque  fortune. 

«  Et  qu'eschever  puisses  les  paines  90  De  toutes  choses  n'est  il  une, 

(c  Qui  sont  crueuses  et  grevaines.  Temps,  espace,  moment  ne  heure, 

75  Adonc  de  parole  pleniere  Que  tu  ne  voies  pas  desseure. 

L'arguay  en  ceste  manière.  Ne  créas  tu  pas  la  mouiller, 

Qui  fait  pleurer  et  yeulx  mouiller? 
Ha,  Dieux Iqueje  me  doy  bien  plaindre  95  Compaigne  fu  du  premier  homme; 

De  toy;  ainsi  ne  {met  reniaiudre  Tantost  le  déçut  par  la  pomme, 

Que  mes  plains  ne  le  doye  dire.  Comme  foie  et  mal  enfermée. 

80  Je  suy  plains  de  courroux  et  d'ire.  Las!  de  quel  heure  fu  formée 

Raison  m'admonncsle  et  atise  Qui  tiop  fu  et  dure  et  amere, 

Et  la  cure  que  j'en  ay  prise.  100  Com  Silla,  ingrate  a  son  pere! 

De  parler  ne  me  puis  tenir.  Tu  n'y  comptes  pas  une  feve. 

Tu  sces  quanqu'il  est  a  ve:]ir  Adam  creï  folement  Eve; 

85  Des  le  commencement  du  monde.  Si  en  dois  endurer  les  paines. 

09  M  tel  ch.  —  IQ  B  Langiiiray.  — 77-191  (125  vers  =deux  feuillets)  manquent 
M.  —  77  C  doye.  —  D  (fo  117  v»)  Cornent  il  parle  a  dieu  pour  quoy  il  establi 
mariage.  —  80  F  clamours.  —  82  C  je  ne  prise.  —  81  B  quant  quil  C  tant 
quil.  —  85  B  lencommencement.  —  86  C  du  bisme.  —  87  ABCD  bien  F  biens; 
CDI  mieulx  ;  /  descripre.  —  88  FI  ou  n.  —  89  B  Tii  congnois  s.  ACDF  Congnois 
soubs  (7  syllabes).  —  91  Zî  moumens.  —  92  C  omet  ne.  —  93  A  congnois  tu.  — 
97  BC  maie  F  mal;  C  enfermée.  —  99  CF  Que;  BCDF  omettent  le  premier  et 
{qui  est  dans  A). —  100  C  omet  a.  —  102  B  crut  CF  crey.  —  103  Tous  les  niss. 
doit,  mais  le  latin  a  feras. 

c<  Que  dicam,  mea  ne  tibi  possit  janua  claudi 
«  Post  mortem,  sic  ne  pena  crucieris  acerba.  » 
2360  Mox  loqiior  ut  sequitur  ;  sunt  ista  sequentia  verba. 

0  Deus  !  ut  mire     jam  de  te  conquerar,  ire 

Me  stimulant,  ratio     suadet  michi,  sumptaque  cura. 

Nunquid  ab  initio     muadi  sois  queque  i'utura? 

Que  bona,  que  mala,  que     possuût  prodesse,  nocere, 
2365  Nosti  sub  quaque     fortuua;  uulla  latere 

Possunt  te  spacia.     Muliei^em  nunne  creasti, 

Proh  dolor  !  ut  socia     revelans  fieret  protlioplasti  ? 

Ha  !  sed  formata     socium  mox  decipit  illa, 

Utque  fît  ingrata     Niso  sua  fîlia  Scilla. 
2370  Penas  ergo  feras,     Adam  si  credidit  Eve, 

Après  2360  rubr.  Hic  alloguitur  deum  et  ipsum  mirabiliter  increpat  super 
hoc  quod  constituit  matrimonium.  —  2367  reuelans  (?)  est  dans  le  ms.  —  2369 
Utque,  ms.  Atque. 
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J'en  suy  si  mal  iiioii  qu\i  paiiies 

105  En  pnel  mon  cuer  dcvchir  souple. 
Quant  tu  li  donnas  (de  couple, 
Preveans  les  choses  futures 
Et  les  diverses  aventure  s, 
Sur  toy  doit  tourner  la  penance, 

110  Car  tu  en  feïs  rordenance. 

Pourquoy  as  tu  donné  au  monde 
La  mort,  ou  tout  tourment  habonde. 
Par  le  premerain  mariage  ? 
Tu  sçavoies  bien  quele  rage 

115  Y  cheoit  et  quele  malice. 

Tu  congnoissoies  bien  le  vice. 
S'il  en  estoit  a  mon  vouloir, 
Tu  t'en  pourroies  bien  douloir, 
Se  je  t'avoie  a  justicier 

120  Des  biens  de  l'omme  apeticier. 
A  ton  plaisir  en  disposas. 
Las!  pourquoy  publier  osas 
Que  l'omme  laissast  pere  et  m  ère 
Pour  femme,  qui  luy  est  amere? 

125  En  la  fosse  de  mort  se  boute , 


S'il  ne  puct  vaincre  la  mort  toute. 
Le  marié  mimi  de  mort  sure 
Par  fcnuuc  et  sa  cruel  morsure. 
Je  cuit  ()ue  ta  croix  vertueuse 
loO  Ne  le  fu  oncques  si  crueuse. 
Mains  liommes  par  tes  paraboles 
As  séduis  et  par  les  paroles; 
Et  si  sçavoyes  le  proverbe 
Du  serpent  qui  se  muce  en  l'erbe  ! 

135  —  «  Chier  fils,  dist  il,  ne  pleure  pas! 
«  Geste  paine  n'est  qu'un  trespas 
ft  Que  sueffre  ton  corps  misérable, 
ft  Ce  n'est  pas  paine  intollerable. 
«  Paines  passeront  et  mourront; 

14.0  «  Les  joyes  des  cieulx  demourront» 
a  Les  queles  j'ay  a  toy  promis 
((  Et  a  tous  mes  loyaulx  amis.  » 
—  Sire,  pourquoy  ne  ploureroye, 
Puis  que  ma  mort  repeteroye? 

145  De  Lazaron  plouras  la  mort, 
Et  ma  grant  misère  m'amort 


104  C  Je;  F  omet  si.  —  105  C  part.  —  107  A  Premier  sur  les  C  Prouueans 
/  Prenant;  D  omet  les;  CD  ch.  dessus  f.  /  sus  f.  —  110  D  Quant;  C  omet  en; 
B  fis  C  as  fait.  —  112  A  péril.  —  113  C  premier.  —  116  CD  congnoisses  F  con- 
gnoescoys  —  126  ABCD  Sil       Si;       vainc.  —  127  B  morsure.  —  130  CDF  ^  / 

omettent  te.  —  132  B  si  duiz.  —  134  —  D  (f»  118  vo)  Comment  dieu  luy  respont. 


Gui  talem  dederas,     ventura  sciens  fore.  Ve,  ve  ! 
Hec,  Deiis,  ergo  tibi,     qui  rem  sic  disposuisti, 
Debent  asscribi.      Mundo  cur  ergo  dedisti 
Mortem,  conjugium     primum  qui  taie  futurum 

2375  Prenosti  vicium  ?     Nimis  hoc  esset  tibi  durum, 
Si  pro  velle  meo     possem  te  justiciare. 
Heu  !  mirum  video,     cur  ausus  es  hoc  publicare 
Quod  vir  propter  eam     patrem  matremque  relinquat, 
Gum  cadat  in  foveam     mortis,  mortem  nisi  vincat 

2380  Mors.  Nam  morte  périt     uxoratus  vir  amara, 

Nec  puto  quod  fuerit     tibi  dira  magis  crucis  ara. 

0  1  decepisti     multos  propter  tua  verba. 
Numquid  novisti,     quoniam  latet  anguis  in  herba  ? 

2377  es,  ms.  est.  —  Après  2383  rubr.  hic  iterato  deum  increpat  super  insti- 
tutione  matrimonii. 
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A  lamenter  et  a  plourer.  170  Car  tu  deïs  et  imposas, 

Si  ne  puis  sans  plours  demeurer,  Puis  qu'hom  se  sueffre  a  marier, 

Et  si  ne  doy  estre  repris,  Qu'il  ne  doit  jamais  varier, 

150  Se  plus  qu'un  autre  m'aim  et  pris.         Ne  laissier,  ne  guerpir  sa  femme, 
Oultre,  s'aucun  est  mescheant.  Pour  souffrir,  jusqu'au  partir  Pâme, 

Tu  pues  relever  le  clieant.  175  Combien  qu'elle  soit  felonnesse. 
Dont  en  vain  voulsis  labourer  Se  dire  loist,  quel  raison  est  ce? 

Pour  le  frère  Martbe  plourer  ;  Tes  commandemens  nous  empescbent, 

155  De  ce  fus  tu  fols  et  novisses;  Et  tes  enseignemens  nous  blescent. 

Encor  vesquist,  se  tu  voulsisscs.  Tu,  qui  cest  erreur  ordenas, 

Et  encor  eiist  ou  corps  l'ame.  180  Pourquoy  tel  avantage  en  as 
N'est  merveille,  se  je  t'en  blasme.  Que  tu  ne  voulsis  femme  prendre 

Mais  j'ay  de  plourer  juste  cause  ;  Ne  toy  en  mariage  rendre, 

160  Sans  tourment  ne  suy  nulle  pause.         Aussi  corn  nous  mariés  sommes, 
Mort  suy  par  la  desloiàl  ysse.  Qui  tant  y  portons  de  griefs  sommes 

Et  estranglés  par  sa  malice.  185  Certes,  se  mariés  feûsses. 
Las  pour  moi!  tant  me  sens  grever        Tel  chose  establie  u'eiisses, 
Qu'on  ne  m'en  pourroit  relever.  Mais  tu  eusses  ordené 

165  Pour  vouloir  ne  pour  souhaidier.  Que  tout  homme  de  mere  né 

Tu  meïsmes  n'y  pues  aidier.  Peiist  laissier  son  mariage 

190  Sans  souffrir  des  femmes  l'outrage, 
Qui  pis  est,  tu  as  establie  Et  desjoindre  tout  quiltement. 

Trop  merveilleuse  deablie.  Ha,  Dieux  !  tu  sces  bien  qui  te  ment. 

Ne  sçay  comment  faire  l'osas;  Je  diray,  puis  que  j'ay  en  bouche, 

150  C  main  F  maime.  —  156  C  Encores  vesqui.  —  158  F  Sest.  —  160  AB  Sans 
plourer;  B  ne  fais.  —  163  B  me  sens  tant.  —  164  C  non  men.  —  165  B  valoir. 
—  166  —  Z)  (f«  119  r»)  Comment  il  parle  a  dieu  de  mariage.  —  169  C  losseis  F 
loses.  —  170  C  imposcis  F  imposes.  —  171  oms  ;  AB  omellent  a.  —  176  F  Sy; 
B  los;  jB  esse.  —  183  CF  Aussy  que.  —  181  A  de  ce  faix  p.  les  s.  C  portans.  — 
192  F  He.  —  193  F  Jcn.  d. 

Qaod  scelus  est  gravius,     statuis,  sed  nescio  quare, 

2385  Ut  nequeat  sociiis     uxoris  vir  variare, 

Quamvis  impia  sit     nimiumque  viro  triiculenta. 
Dicere  si  fas  sit,     tua  ledunt  nos  documenta. 
Hune,  Deus,  errorem     predictum  qui  statuisti, 
Heu  !  cur  uxorem,     sicut  nos,  non  habuisti? 

2390  Proh  dolor  !  uxorem     si,  sicut  nos,  habuisses, 
Hanc,  pro  vero,  rem     nunquam  sic  tu  statuisses, 
Sed,  quod  ab  uxore     posset  pro  velle  maritus 
Disjungi  quittus.     Dicam,  michi  cum  sit  in  ore, 
Nescio  si  temere,     non  ausus,  Ghriste,  fuisti 

2384  Quod,  ms.  Quid.  —  2385  socius,  ms.  socijs.  —  2387  sit,  ms.  est.  —  2388 
Ce  vers,  omis  d'abord,  a  été  restitué  à  la  marge  par  le  copiste  lui-même. 
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Ne  sray  se  folie  me  touche  : 
195  Certes,  lu  ne  fus  si  hardis 

D'espouser  feuuue,  luais  tardis. 

Oncques  loy  inari(;r  n'osas. 

Pourquoy?  Car  assés  supposas, 

Se  tu  en  prenoies  aucune, 
200  Tant  seroit  plaine  de  rancune. 

De  paradis  te  chasseroit 

Par  force  et  hors  Cen  bouteroil. 

Mais  tu  preveïs  le  dommage; 

Si  eschevas  le  mariage, 
205  Pour  ce  qu'en  la  fin  n'en  plourasses 

Et  en  exil  ne  demoiirasses. 

Car  tu  n'avoyes  pas  fiance 

En  la  douloureuse  alliance. 

N'est  merveille,  se  tu  doublas 
210  Et  ou  péril  ne  te  boutas. 

Eve  te  cuida  enchanter, 

Les  cieulx.  tollir  et  supplanter. 

Se  ta  fille  te  deceût. 


Ta  fcninu!  trop  pis  fait  eiist. 

215  Escliaulih's  craint  eaue  cliaufiee; 
Aussi  doublas  tu  la  inaufée. 
0  Dieux  !  (jui  fu  pris  et  liés 
Et  pour  femnn;  crucifiés, 
En  croix  de  ton  sanc  arrouséc, 

220  Se  femme  eiisses  espousée, 

Tu  sces  les  maulx  qui  t'en  venissent, 
Et,  par  les  tourmens  qui  en  yssent, 
Qu'elle  vouldroit  estre  maistresse 
Des  cieulx  et  de  ta  forteresse, 

225  Et  que  hors  t'en  voulroit  bouter. 
Pour  ce  eus  cause  de  doubler, 
Car,  voulsisses,  ou  non  voulsisses, 
Convenist  que  tu  obéisses 
A  ses  commans  de  bouche  et  d'yeulx; 

230  Ja  soit  ce  que  tu  soyes  dieux, 
N'i  peusses  tu  contrester. 
Ne  par  devant  elle  arrester. 
Pour  SCS  tençons  et  pour  sa  rage. 


195  M  reprend  (fo  92),  —  198  A  Pour  ce  que  a.;  D  Pourquoy  tu  a.  —  202  F  te; 
B  getteroit.  —  203  A  encremis  C  prouueis.  —  205  B  lafîîn  ;  M  ne  p.  —  206  C 
eux  exil.  —  210  C  au  p.  DM  en  p.  -  211  FDM  Que.  —  212  A  Des.  —  213  BF 
deceust.  —  214  AD  omettent  trop;  A  en  eust  B  teust;  I  mieuls  faire  le  sceut. 
—  215  C  creingent;  M  chaudee.  --  217  C  Et.  —  219  C  crucifielz.  —  221  B  omet 
t;  M  tant  v.  —  226  BCF  Pour  ce  eus  DM  Pour  ce  oz.  —  229  M  deux.  —  230  A 
Et  toy  qui  est  souverain  dieux. 

2395  Uxorem  capere.     Qiiare  ?  quia  disposuisti 

Qaod,  si  qiiam  caperes,     expelleret  a  paradiso 
Te.  Sic,  previso     damno,  ne  postea  fleres 
Exul,  cavisti     conjungere  te  mulieri 
P'edere  tam  tristi,     si  fas  est  ista  fateri. 

2400     Giim  supplantare  tibi  celum  iiisa  sit  Eva, 
Non  ego  miror,  si  timuisti  fédéra  seva 
Uxoris,  qiioniam,  si  fiiia  fecerit  ista, 
Certe,  multo  plus  fecisset  sponsa  sophista. 
Excaturisantes  nimis  nndas  lesus  abhorret, 

2405  Atque  seniel  tostiis  raro  se  postea  torret. 
Ergo,  cum  fueris  crucifixus  per  mnlieris 
Factiim,  nil  mirum  si  nullam  ducere  qiieris. 
Sois  bene  quod,  si  quam  caperes,  mox  esse  magistra 
Geloriim  vellet,  te  forsan  pelleret  extra. 


2107  nil  mirum,  ms.  nimirum. 
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Poiirqiioy  dont  louas  mariage, 
Qu'on  doit  tant  haïr  et  despire 
Qifil  n'est  riens  en  ce  monde  pire? 


250  Par  les  maulx  par  toy  advenus. 
Asscs  appert  ce  que  j'obice  ; 
Se  tu  ouvrasses  de  justice, 
Tes  estatus  bien  amendasses, 
Aux  autres  ja  ne  commandasses 


Pour  injustes  en  es  tenus 


240 


245 


Se  tu  ne  voulsis  femme  prendre, 
Et  bien  te  gardas  de  mespreiidre, 
Pourquoy  tele  loy  ne  nous  bailles 
Comme  pour  toy  meïsmes  tailles  ? 
Entre  nous,  mariés,  dison 
Que  c'est  signe  de  traïson. 
Quant  la  loy,  que  tu  publias, 
Et  dont  par  tes  dis  nous  lias. 
Ne  suefîres,  ne  tu  n'en  as  cure. 
Ce  n'est  pas  ouvre  de  droiture. 
Pourquoy  establis  tu  les  choses 
Que  tu  meïsmes  faire  n'oses? 


260  Ne  baille  que  tu  ne  preïsses  ! 
Eschieve  chose  dommagable, 
Et  enseigne  la  proufitable  ! 


255  Ce  que  a  toy  ne  voulsis  faire, 
Quant  le  sces  nuisant  et  contraire. 


Tu  n'as  pas  de  cest  droit  usé, 
Si  n'en  es  pas  bien  excusé. 


Tu  sces  que  droit  ainsi  disoit  : 


Ne  fay  aux  autres  rien  que  soit, 
Que  pour  toy  mesmes  ne  feïsses  ! 


2S2A  deuanfc  icelle.  —  231  M  doncques  loas.  —  235  C  Quant.  —  239  M  celle. 

—  243  S  ta;  B  oblias.  —  246  manque  F.  —  2i7  B  establi  M  estaibli.  —  248 
CDM  toy.  -  2t9,  50  interverlis  dans  CDM;  C  y  es  t.  D  est.  —  250  CDM  Pour; 
A  pour  ce.  —  251  M  A  ce  appert  en  ce.  —  253  B  status  C  instatus.  —  254 
CDFM  nen.  — 255  F  qua;  M  non  v.;  B  voulsisse.  —  258  CF  qui  s.  —  259  B  Que 
tu  meisme  ne  f.;  M  meismes.  —  259,  60  manquent  D.  —  260  manque  C;  D  b. 
riens;  M  Et  qua  nulli  mal  ne  deisses.  —  262  CDFM  le  p.  —  261  C  as  M  est. 

—  I)  (fo  121  r»)  Comment  il  conseille  que  on  les  preigne  a  lessay, 

2410  Quippe  necesse  suis  esset  te  plectere  jiissis, 
Velles  vel  nolles,  et,  quamvis  ipse  Deus  sis, 
Atlamen  obstare  non  posses  littibus  ejus. 
Ei^go,  conjugium  car  laudas?  Nil  piito  pejus. 

Ducere  cum  nolis     aliquam,  cur  quam  tibi  ponis 

2415  Legem  dliolis     non  tradis  ?  Proditionis 

Est  signiim,  quando  legem  quam  janque  tulisti 

In  nos,  non  pateris  in  te.  Cur  hoc  statuisti? 

Heu!  nimis  injustum     concludo,  Deus,  super  liis  te, 

Quanquam  robustum.     Ratio  patet  hic,  quia  juste 

2420  Si  processisses,     aliis  nonquam  statuisses 
Quod  tibi  nolebas     fîeri  nocuumque  sciebas. 
En  jus  novisti     quod  verbo  consonat  isti  : 
Ilec  facias  aliis  que  sois  tibi  commoda;  nulli 
P^ac  que  facta  tibi  perniciosa  times. 

Après  2113  rubr.  Ilic  nititur  matheolulus  deum  redarguere  sicut  i-)rius.  — 
2121  nori{ii)})qne.  nis.  nocimtmqiA,'. 
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265     Uiidc  locus,  qiHî  on  no  ti'(3iivc 
A  prendro  fcniiiio  point  d'osprcuvo, 
Si  com  au  bucf  ou  au  clieval, 
Quant  on  le  vcult  vendre  en  ce  val. 
Car  nostrc  droit  assos  tesmoingnc  : 

270  Com  plus  a  péril  en  besoingne, 
Tant  plus  fault  ouvrer  sagement, 
Plus  sontiiment,  plus  cautement, 
Pour  la  déception  ester. 
Cest  exemple  en  puct  on  noter  : 

275  Qui  cliat  en  sac  acliate  et  prent, 
N'est  merveille  s'il  s'en  repent. 
Aussi  est  il  de  femme  voir. 
On  ne  se  puet  plus  décevoir 
Que  du  prendre  sans  regarder. 

280  Assés  raieulx  seroit  du  tarder. 
Las!  pluseurs  en  sont  deceûs 


Qui,  s'ils  eiissent  i)ien  vciis, 
Jusques  ou  fons,  les  sainlnaircs, 
Il  ne  les  aourasscnt  gnainîs. 

285  Qni  un  cheval  aclialci'oit, 
A  son  avis  l'esprouveroit, 
VA  convenroit  qu'il  Tessayast, 
Ainçois  que  denier  en  payasf. 
S'il  ne  plaisoit  après  le  prendre, 

290  Le  [lourroit  il  tantost  revendre. 
Des  femmes  n'est  pas  telement. 
Je  ne  parle  pas  seulement 
Des  povres,  mais  de  la  conîesse, 
Et  sans  aucune  espargner.  Et  se 

295  Cens  mariés  vendre  peiisscnt 

L'un  l'autre,  et  licence  en  eussent. 

Je  te  pourroye  demander, 

Qui  vonlroit  plus  tost  marchander, 


265  B  omet  ne.  —  267  DM  a.  b.;  M  on  a  c.  —  268  C  les.  —  272  F  cautelment 
BCD  caultement  AM  cautement.  —  274  B  omet  en.  —  275  B  sac  en  fat;  C  en- 
chate  BF  acheté,  —  276  G  sil  nen  sen  r.  ;  ^  se  il;  AB  mesprent.  —  278  C  sen 
p.  —  283  B  en  f.  F  au  f.  —  284  DF  gueres  AC  guaires  M  gaires.  —  290  B 
après  ;  M  vendre.  —  291  F  nest  il.  —  294  La  leçon  adoptée  est  dans  DF;  AB 
omettent  Et  ;  B  en  esp.  auc.;  AM  est  ce  B  esse  C  estre.  —  "295  AB  Se  g.  —  296 
F  que  ].;  C  puissance. 


2425     Unde  locus,  quod  non  uxor  duceiida  probatiir, 
Sicat  bos  et  equus;  cum,  siciit  scis,  caveatiir, 
In  nosfcro  jure,  quod,  iibi  magis  est  metnendiim, 
Circunspectiiis  est,  ne  decipiatiir,  agendiim. 
Comparât  in  sacco  catnm,  te  testitîcante, 

2430  Qui  capit  uxorem,  nisi  circumspexerit  ante. 
Heu!  quot  decepti  sunt  qui  non  deciperentur, 
Primitus  uxores  si  fanditas  inspicerentur, 
Sicut  equus,  qui  sedulitate  probatur  emendo, 
Quem  si  forsan  emo,  statim  pro  velle  revendo. 

2435     Non  loquor  hic  solum  de  paupere,  sed  comitissa. 
Pono  quod  uxorem  vir  vendere  posset,  et  yssa 
Ipsum.  Quis  citius  istorum  distraheretur, 
Quero.  Sed  inde,  quia  responsio  plana  videtur, 
Hauc  dimitto.  Tamen  tibi  dico  quod  una  ducentos 

Après  2121,  ruhr.,  probat  deo  quod  uxor  duccnda,  potius  debel  probari 
qua))i  equus  emeiidus  et  de  hoc  plenius  sapei-dicitur.  —  2426,  pour  le  premier 
sicut  le  ms.  a  sicus.  —  2437  Quis,  ms.  Quid. 
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Ou  les  femmes  ou  les  maris? 


Les  mariés  que  ceulx  du  cloistre. 


300  On  le  cçaroit  bien  a  Paris  ; 
Plus  clere  est  que  jour  a  midi 
La  response  ;  mais  icy  di 
Que,  pour  achater  a  grans  sommes, 
Une  femme  aroit  deux  cens  hommes. 


320  Un  an  a  de  provision. 


Dont  il  semble  que  par  despit 
Tu  nous  voulsisses  décevoir. 
Qui  voulroit  dire  de  ce  voir, 


Nous  n'avons  pas  si  long  respit  ; 


Assés  est  legier  a  congnoistre, 
Car,  qui  entre  en  religion 


305  Ou  trois  cens  en  aroit  la  riche  ; 
N'en  seroit  avère  ne  chiclie  ; 
Tant  prendroit  de  la  mercerie, 
Plaine  en  seroit  sa  bercherie. 
Les  lassés  au  marchié  vendroit, 


325  C'est  droit  signe  de  traïson. 
Oncques  ne  fu  plus  trais  hom 
Que  tu  les  mariés  traïs, 


310  Et  les  bons  ouvriers  retendroit. 


Dont  tu  dois  bien  estre  haïs. 


Las  !  je  sçay  bien,  comment  qu'il  aille,       Tu  es  cause  de  nostre  perte  ; 
Qu'en  me  donroit  pour  une  maille  ;    330  La  raison  en  est  bien  apperte. 


301  A  II  est  p.  c;  F  clere;  ABCDM  clcr.  —  302  A  Responce  met  yci  et  di;  F 
mait.  —  304  M  aroit  cent  h.  —  307  M  en  p.  —  308  B  omet  en;  FM  bergerie 
BC  bercherie  A  Ihebergerie.  —  309  AB  lassez  F  lasses  CDM  lâches  ;  C  ou  en. 
—  312  C  men  d.  ;  M  Que  je  seroye  donne  pour  u.  m.  —  3l4.  —  D  (f»  122  r») 
Comment  il  loe  les  mariez  plus  que  les  moynes. —  315^  declarier  BD  declairer 
C  declerer  F  desclarier  M  déclarer.  —  323  C  Se  n.  —  326-688  {362  vers)  manquent 
A.  —  327,  28  intervertis  dans  C. 

2440  Yssa  viros  emeret  dives,  vel  forte  trecentos. 

Semper  ovile  suum  plénum,  si  posset,  haberet; 
Lentos  detraheret,  operosos  hec  retineret. 
Gum  semel  in  mense  michi  sit  res  dura  vacasse 
Ludo  carnali,  pro  solo  traderer  asse. 

2445     Gum  nimis  asperius  sit  claustri  religione 
Gonnubiale  jugum,  monacliato  qua  ratione 
AuQus  confertiir,  non  nobis,  experiendi 
Asperitatis  omis?  Modus  est  nos  decipiendi, 
Immo,  si  vera  loquor,  est  hoc  traditionis 

2450  Signum.  Gausa,  Deus,  es  nostre  perditionis. 
Hic  cum  claustralis  canon  nostro  decacordo 
Discordet,  sequitur  qiiod  non  sit  in  omnibus  ordo. 
Hoc  tamen  est  contra  ciijusdam  ])liilosophantis 


Car  je  ne  puis  en  chascun  moys 
Labourer  qu'une  seule  foys. 


Puis  que  le  canon  ne  s'accorde 
Des  moines  a  ceulx  de  nostre  ordre, 
L'ordre  n'est  pas  par  tout  gardé, 
Car  en  droit  nous  est  retardé. 


315     Et,  pour  desclarier  l'oscurté, 
Je  di  que  plus  ont  de  durté 


2144  traderer,  ms.  tradere.  —  Après  2444,  rubr.  probat  deo  quod  conjugati 
polius  dehent  habere  annum  probationis  quam  monachi. 
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335  Le  pliilosoplic  voult  prouver  Que  ne  l'avons  nous,  pour  veoir 

Qu'on  doit  par  tout  ordre  trouver.  Se  mariage  deiist  plaire? 

Dieux!  trop  es  envers  nous  niesfais;  Nulle  raison  n'y  pues  attraire. 
Je  ne  me  coni;ii()is  en  tes  fais, 

N'en  la  chose  faite  ou  a  faire;  355     Aussi,  selon  la  loy  humaine, 

340  C'est  merveille  de  ton  alTaire,  Qui  acliate  vache  mal  saine 

Excepté  que  nous,  conjoins  hommes,  Ou  heuf  ([ui  cliiet  en  maladie, 

De  pire  condicion  sommes  Mais  qu'a  son  marclieant  le  die, 

Entre  tous  les  estas  du  monde.  Six  mois  a  d'espace  du  rendre, 

Di,  di  moy,  qui  sur  ce  te  fonde,  360  Et  le  vendeur  la  doit  reprendre. 

345  Pourquoy  mes  tu  ainsi  les  choses,  Doncques  doit  hien  six  mois  avoir 

Ne  pourquoy  ainsi  les  disposes  Cils  qui  prent  femme,  pour  sçavoir 

Sans  ordre  et  ce  devant  derrière,  S'il  la  venlt  laissier  ou  tenir  ; 

Du  mouvement  de  ta  manière?  Car  en  ce  puet  il  advenir 

Il  n'y  a  cy  point  de  raison.  365  Plus  graus  périls,  sans  comparer, 

350  Quant  ceulx  de  la  cloistral  maison  Que  heuf  ou  cheval  comparer. 

Ont  un  an,  pour  eulx  pourveoir,  l^ur  ce  ne  s'y  doit  nul  conjoindre, 


336  B  veult.  —  337  C  est  trop.  —  338  C  ces  f.  —  339  manque  il/.— 340  B  Ne  me 
coguois.  —  341  M  omet  conjoins.  —313  B  En  trestous.  —  315  B  met.  —317,48 
manquent  M.  —  319  C  point  cy;  M  omet  cy.  —  352  M  omet  nous.  — 351  M 
puis.  —  D  (fo  122  v).  Comment  il  preuue  que  action  retributiue  doit  mieulx 
estre  en  mariage  que  en  autre  contrat.  —  359  M  jours  ;  B  omet  d.  —  360  C  le 
d.  —  363  F  répèle  Pour  scauoir.—  366  B  Qua  ;  F  buefs  ou  cheuaulx;  M  vache; 
B  achater.  —  367  C  ce  que. 


Verba,  quod  ordo  sit  in  cimctis  testifîcantis. 

2455  In  factis  me,  Ghriste,  tuis  mire  stupefactum 

Sentio.  Nescio  qiiid  sit  agendtim  sive  qiiid  actum, 
Excepto  quod  nos  pejoris  conditionis 
Inter  cuncta  sumus.  Die,  die,  eur  res  ita  ponis, 
Hoc  est,  disponis  non  ordine,  sed  vice  versa, 

2460  Ex  solo  motii?  Ratio  périt,  est  ea  mersa, 

Qnando  claustrales,  non  nos,  habuere  probandi 
Annum.  Que  ratio  posset  super  hoc  michi  pandi? 

Pro  bove  morboso  redliibendo  sex  michi  dantur 
Menses,  ut  loges  humane  testificantur. 
2465  Ergo,  sex  menses  vel  tempus  majus  habere 
Gerte  vir  débet  redhibenda  pro  muliere, 
Cura  vitio  multo  damnabiliore  laboret 
Hec  quam  bos.  Igitur  sibi  jungi  nuUus  odoret. 


Après  2462,  vwhv.  Probat  deo  quod  actio  vedehitovia  potius  débet  sibi  locum 
vendicare  in  matrimonio  quam  in  alio  tractatu. 
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S'il  ne  scet  qu'il  piiet  oindre  OU  poindre. 
Nous  pouons  et  beufs  et  lions  i 


385  Que  celle  qui  fait  avoulire. 

Un  noble  aucteur  le  scet  bien  dire, 
Que  pis  vault  femme  felonnesse 
Que  tigre  ne  que  lionesse, 
Et  est  plus  maie  et  plus  inique. 


Femme  lenccressc  est  plus  dure 


370  Subjuguer,  se  nous  voulions; 

Mais  nous  ne  pouons  douter  femmes, 
Qui  portent  tl  immescbes  et  flammes 
Et  sont  dragons  et  serpculelles. 
Par  engins  et  par  leurs  cauteles.  '< 


390  Dont,  se  la  femme  qui  fornique, 
Est  pour  son  melîait  redibée, 
Plus  fort  raison  est  exhib(!^e 
A  dclaissicr  la  tenceressc. 
Trop  nuit  sa  langue  jangieressc, 


375     Et  se,  pour  mes  dis  abaissier, 
Respons,  que  je  puis  bien  laissier 


Femme  pour  raison  d'avoutire, 
Ce  n'est  pas  la  fin  ou  je  tire. 
Car  je  ne  suy  point  relevés 


395  Si  com  dessus  est  recité. 
Toutesvoyes,  en  vérité. 
Foie  femme  fait  trop  de  crimes; 
Qui  tous  les  pourroit  mettre  en  rimes? 
Par  avoutire  est  corrompue 


380  De  ce  dont  je  me  sens  grevés 
Es  autres  poins  énormément. 
Ceulx  qui  y  pensent  fortement 


T'en  blasment,  et  ils  ont  droiture.  400  La  foy,  et  droilure  rompue 

868  F  qui;  B  doie  M  puist.  —  3G9  CD  FM  omettent  le  premier  et;  B  buef; 
CDM  homs  (oins).  —  870  C  snbiuguier  M  subvingnier;  CDFM  voulons  AB  vou- 
lions. —  871  M  doubtcr;  B  femme.  —  872  B  poi-te  flamesses  et  fleme.  —  375 
M  apaisier.  —  377  M  par.  —  880  B  Dont  forment;  M  sent.  —  381  M  Et  autres, 
—  882  BFDM  forment  C  fortment.  -  888  C  Tant  blâmer  DM  Tout  b.  —  885  G 
telle  BF  celle.  —  88(3  C  entendeur  DM  dotteur;  M  sot.  —  891  DM  s.  fait.  — 
895  M  Et  c.  —  398  M  toutes  1.  p.;  B  vouldroit.  —  AOO  B  l^a  foy  CDF  La  femme 
et  M  Femme  est;  DM  de  d. 

Qilippe  domare  boves  nos  possuiniis  alqne  leones, 
2470  Sed  non  tlammigeras  nxores,  immo  dracones. 

Si  dicas  :  «  iinmo,  bene  post  annum  i^edhibetur. 

Si  sit  adultéra  « ,  qiiid  ad  nos?  cum  non  relevetur 

In  t^eliqnis  lesns  enormiter  ipse  vir.  Unde 

Guipant  te  mire  qui  pensant  ista  profunde. 
2475  Vir  mnlto  gravius  crucialur  sub  muliere 

Nequam  quam  mecha.  Non  est  ferior  fera  vere 
fo87vo.         Quam  mulier  nequam,  sicut  quidam  notât  actor; 

Uxor  ini'}ua  satis  est  orba  tigride  pejor. 
Ergo,  si  mecha  propter  vitium  redhibetur, 
2480  Multo  plus  nequam  redhiberi  posse  videtur. 

Mecha  virum  comit,  nequam  trahit  ungue  capillos. 

Quam  pugnis  cedi  inallem  decies  fore  wilhos. 

Peccans  mecha  tatnen  committit  cri  mina  phira  : 

Mechatur  perjura,  iidetn  frangit,  quia  jura 

21:71  iynmo,  nis.  Junio.  —  2182  wilhos,  ms,  toihos. 
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iiroincsso  de  mariage.  A^IO  Est  iismairc  ol  (leslionti(isl(!  ; 

Eiicor  y  a  plus  graiit  dominagc,  Car  a  un  seul  se  doil  (cuir 

Car  il  scn  eiisuil  homicide.  Et  eu  ('liasUilé  coii((!iiir. 

La  femme  occist  Tame  et  iiieide  Droit  pour  saerihîyc  rcîputc 

405  Par  avoutire  et  par  luxure,  Fouuic  (jui  ainsi  se  fait  pute  ; 

Si  com  tesmoingue  l'Escripturc.  425  Sa  foy  est  poilutc  <;(  estaiutc; 

Larrecin  y  a  trop  appert;  En  soustrayanl  la  chose  sainle 

L'espeus  le  chafel  qu'il  a  pert  Et  le  sacre  connuhial, 

Parle  larrecin  de  sa  fenum^.  Contr(;  le  dit  impérial 

410  Ainsi  met  deux  crimes  sur  s'ame,  Son  sacrement  fiaiut  et  viole. 

Quant  de  son  gré  veult  estre  emblée,  430  Apres  est  traïteuse  et  foie  ; 

Et,  par  desloial  assemblée,  Traïtrement  son  espeus  baise, 

Emble  et  reçoit  d'autiuy  semence  Non  j'as  pour  ce  qu'a  elle  plaise. 

Fruit  dont  faulse  ligne  commence;  Mais  guette,  aussi  com  la  couleuvre, 

415  De  couple  illicite  procède,  Qui  en  Terbe  se  muce  et  cuevre. 

Et  encontre  raison  succède.  435  Pour  poindre  Tomme  en  traïson. 

D'autre  part  y  a  laide  usure;  Il  y  a  trop  de  mesprison 

Puis  que  pluseurs  bommes  procure  En  femme  qui  fait  avoutire; 

El  quiert,  je  di  que  ceste  queste  Car  corps  et  ame  li  empire. 


401  C  et  de  m.  —  403  M  sea  suit.  —  108  C  chastel  M  chaste;  C  qui;  M  ap- 
pert; —  410  CF  son  a.  —  414  B  lignie  CDM  ligne  (D  semble  avoir  eu  lignée)  F 

lignée.  115  C  illicide.  —  419  M  cert.  —  420  C  husurriece  M  usure  et  de  hon- 

neste.  —  423  M  par  par  s.  —  425  C  Sy  f.  DM  Cy  est;  M  soy;  M  poulute;  C 
estrainte.  —  431  B  Traistrement  C  Traitement  DM  Traitteusement  F  Traiste- 
ment,  —  432  B  pas  ce  quelle  lui  p.  M  qualelc  p.  —  433  B  ainsi;  BC  couleure. 
—  134  BCF  cueuure  M  queuure.  —  435  M  prendre.  —  43G  CD  FM  omettent  y. 


2485  Goiijiigii  violât;  homicida  fît  liée,  quia,  teste 

Scriptui^a,  perimit  aniinam  spiritiimque  sceleste 
Attentat;  fnrans  se  sponso,  more  catallum 
Hoc  se  fnratui^;  nil  prosunt  ostia,  vallum; 
Fiiraturque  thoro  genituram,  tiirpeque  fimiis 

2490  Perpétrât,  imiiis  cinn  debeat  esse  vir  iiniis  ; 
Ergo,  si  plnres  qnerat  inulier,  repiitatur 
Fuiiebris  hic  questus.  Iterum  ratione  probatur 
Mechans  sacrilega,  qnia  sacrum  connubiale 
Polluit  et  violât  ;  contemplions  impériale 

2495  Preceptum  Domini,  perpenditur  esse  supcrba. 
Basiat  hecque  virum,  tamen  insidiatur  in  herba 
Anguis  clam  pungens,  quod  signum  proditionis 
Est.  Et  qnid  pliira?  Nam  pessima  média  fit  omnis. 

2486  spiritumque,  ms.  ftiturumque. —  2/i88  Hoc.  ms.  Hec.  —  2195  superba, 
ms.  sux)erhi.  —  2496  nis.  perditionis. 
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450 


Avoutire  est  capital  crime, 

Si  com  la  loy  le  nous  exprime, 

Et,  si  com  je  Tay  entendu, 

Le  transigier  est  deffendu  4.60 

Sur  tel  crime  et  sur  tel  pecliié 

Dont  corps  de  femme  est  eiUechié 

Qui  saint  mariage  pollue. 

Mais  ma  fin  est,  que  je  conclue, — 

Quoy  qu'on  die  des  femmes  baudes,4G5 

Plaines  de  haras  et  de  fraudes. 

Et  qui  forment  sont  a  blasmer,  — 

Que  Tomme  treuve  plus  d'amer 

En  femme  perverse  et  inique 

Qu'en  celle  qui  du  corps  fornique.  470 


Droit  veult  oster  la  dccevance 

Et  n'a  cure  d'autruy  grevance. 

Et  se  tu  cest  droit  ne  veuls  faire, 

A  toy  meïsmes  es  contraire. 

Combien  que  soyes  roys  paisibles, 

Tes  coramans  ne  sont  pas  loisibles. 

Par  toy  sont  sans  paix  et  en  guerre 

Pluseurs  mariages  sur  terre. 

Ce  vient  par  ta  déception. 

Or  met  autre  solution  ! 

Se  tu  dis  :  ((  se  l'omme  est  eus, 

«  Posé  que  il  soit  deceûs, 

a  Aussi  bien  est  la  femme  eue 

((Et  tout  aussi  bien  deceiie», 

Non  est,  non  certes,  quoy  qu'on  die. 

Geste  convention  n'est  mie 

De  la  mesme  condicion 

Que  contrat  devendicion. 


455 


Se  l'omme  est  deceiis  et  pris 
Oultre  moitié  de  juste  pris, 
Il  requiert  le  commun  aide, 
Afin  que  le  droit  luy  aïde. 


447  C  com  F  coa  DM  que  d.  —  448  B  barat.  —  457  DM  v.  estre.  —  458  M  na- 
ture ;  M  autri.  —  4G1  CD  FM  Comme  tu  s.  —  4G2  D  sy  s.  pas.  —  463  C  omet  toy; 
F  sanl  s,  p.;  Zî  en  paix;  C  omet  et;  M  guerres.  —  464  D  soubz  t.  —  465  CDM 
omellcnt  ta.  —  466  B  laiitrui.  —  467  I  que  lomme;  B  cheuz  C  euz  /  reus.  —  469, 
70  manquent  CDMI  {tout  le  passage  manque  A  cf.  326).  —  469  B  crue.  —  470  B 
pareillement.  —  471  B  Non  pas  c.  ;  M  omet  le  second  non.  — 472  B  conionction. 

Grimen  adulterii  reputant  leges  capitale, 
2500  Nec  sopire  potest  facinus  translatio  taie, 
Utpote  cum  crimeii  énorme  niinis  reputetur 
Istud.  Transigere  super  hoc  ideo  prohibetnr. 
At,  quitquid  dicam,  certe,  crudelior  ipsi 
Est  nequam  quani  mecha  viro,  siciit  tibi  scripsi. 

2505     Hic  ultra  médium     precii  cum  decipiatur 
Vir,  cur  auxilium     juris  commune  negatur 
Hic?  Si  dixeris  ista  tuis  procedere  jussis, 
Jam  contrarius  es  tibi,  cum  rex  pacificus  sis, 
Ipsaque  conjugia  sine  pace.  Solutio  detur 

2510  Altéra.  Si  dicas  quod,  sicut  habet  vir,  habetur, 
Iccirco  non  est  ejusdem  conditionis 
Hec  conventio  quam  contractus  venditionis 
Aut  alius?  lege  conjunx  non  utitur  illa; 

2503  At,  ms.  0.  —  Après  250 1,  rubr.  :  Probat  deo  quod  deceiUo  ultra  di- 
midium  justi  pretii  débet  potius  vendicare  sibi  locum  in  matrhnonio  quam 
in  alio  trac  tu. 
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475  D'iichcit,  crcmpriuit  ou  de  louage. 
De  ceste  loy  ne  de  l'usage 
Ne  pciient  user  mariés 
Vers  celles  ou  il  sont  liés. 
Joins  sont  par  plus  forte  cheville; 

480  Pareille  n'en  est  pas  la  bille. 
Oultre,  je  demande,  si  comme 

On  lie  la  femme  avec  l'omme,  

Pourquoy  tant  se  diversifie 
Qu'en  son  mari  point  ne  se  fie? 

485  Se  tu  dis,  par  raison  commune, 
Que  la  char  d'eulx  deux  soit  tout  une. 
Par  lien  de  dilection, 
Si  com  nous  dit  la  sanction, 
Tu  nous  déçois  apertement, 

490  Et  qui  ce  te  dit,  il  te  ment. 
Car  les  choses  qui  tant  varient, 
Ensemble  tant  ne  s'apparient 


Qu'on  les  puist  tout  un  reputer. 

Si  puis  bien  tes  dis  confuter  : 
495  Deux  contraires,  si  corn  m'en  semble. 

Ne  convi(;mi(;iit  pas  tout  ensemble. 

Tu  ne  m'y  sces  dire  response. 

Or  t'en  va  donc  et  si  t'esconse  ! 

Je  te  pri  qu'a  moy  n'en  cstrives 
500  Et  que  tel  plait  plus  ne  poursuives. 

Mieulx  vault  delaissier  sa  folie 

Et  passer  sa  mélancolie , 

Que  soustenir  chose  dampnable 

Ne  nourrir  fait  mal  couvenable. 

505     He.  Dieux  !  je  doy  bien  dire  «  las  1  » 
Quant,  par  le  conseil  des  prelas. 
On  peut  delaissier  et  démettre, 
Changier,  ou  hors  de  sa  main  mettre 
Prouvendes,  cures  et  églises. 


477  F  les  m.  —  478  B  ou  sont  mariez.  —  479  B  Joings  par  leur  f.  ch.  —  480 
B  omet  en.  —  481  C'est  la  leçon  de  D  {A  manque  ici)  CDMFl  Oultre  je  requier 
que  sy  comme.  —  482  B  avecques.  —  486  B  Se;  B  omet  deux;  CDFM  sont.  — 
490  B  omet  te.  —  491  M  Que  1.  ch.  —  493  CDFM  Com;  B  peust  tant  r.  — 
495  CDFM  si  c.  moy  s.  —  496  B  Ne  peuent  conuenir  c,  —  497  (7  me  s.  —  498  C 
tescoute.  —  504  —  D  (f»  125  v»)  rub7\  Comment  il  parle  des  prelas  et  du  clergie. 


Qaippe  ligantior  est  qua  jungitur  ipsa  cavilla. 

2315     Contra,  sicut  vir  ac  uxor  utrinque  ligantiir, 
Sic  alias  pacti?  cur  hic  diversifîcantur 
Ergo?  Si  dicas  :  «  eadem  caro  vir  repiitatur 
Gum  muliere  sua  »,  sicut  tua  testifîcatur 
Sanctio,  falleris  et  fallis,  cum  tam  varie  res 

2520  Non  possint  ut  idem  reputari.  Quod  michi  queres 
Ergo  responsum  nescis.  Ergo  michi  cédas, 
Ortor,  et  a  scelere  pretacto  presto  recédas. 
Est  multo  melius  facinus  dimittere  ceptum, 
Quam  factum  nutrire  suum,  quando  sit  ineptum. 

2525     Uxores  possunt  dimitti  spirituales, 
Gonsultis  saltem  prelatis,  parrochiales 


2515  ligantur,  le  ms.  a  lingantur^  ma.is  Yn  a  été  exponctué. —  2518  testifîca- 
tur, ms.  testificantur.  —  2521  les  trois  derniers  mots  de  ce  vers  semblent  avoir 
été  ajoutés  plus  tard,  mais  par  le  copiste  lui-même.  —  Après  2524  rubr.  Pro- 
bat  deo  quod  quemadmodum  uxores  spirituales  possunt  dimitti  ita  et  potius 
carnales  uxores  Et  poste[a)  invehitur  in  clerum  se  maie  regentem. 
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540  Et  puis  qu'ainsi  en  sont  hors  mises        Pourquoy  a  toy  n'eu  parleroye? 
Les  femmes  espirituelles,  Par  toy  est  ma  mort  engendrée. 

Pourquoy  ne  puet  on  les  cliarnelles  530  Tu  joues  de  boiste  encendrée  ; 
Ainsi  iaissier  ou  résigner?  Au\  mariés  la  pouidre  changes, 

Raison  puis  pour  moy  assigner  :  Mais  les  clergiés  ne  fais  estranges 

515  Mieulx  que  la  cliar  vault  l'esperit;         De  tes  biens;  par  ta  triciierie 
Car  on  l'aime  mieulx  et  cherisl,  Est  leur  socle  amée  et  chérie. 

Et  est  pardurable,  sans  terme.  535  Las  1  un  clerc  qui  rien  ne  sçavra, 
Aussi  est  la  couple  plus  ferme  Cinq  prouvendes  ou  six  avra, 

Du  lien  esperituel  Ou  ja  ne  fera  résidence; 

520  Que  celle  du  lien  charnel,  Dont  li  vient  ceste  providence? 

Si  com  droit  canon  le  lesmoingne;         Les  bourdeaitlx  suit  el  ens  se  boute, 

Dont  mains  soluble  est  la  besongne.  5i0  Et  mettra  sa  pensée  toute 
Et  se  je  lais  parroisse  et  cure.  En  desduit  de  chiens  et  d'oiseaux; 

Mieulx  puis  Iaissier  ma  femme  dure.       Ressembler  veult  aux  damoiseaux. 

525  Di,  pourquoy  non?  di,  supplanteur !        Ainsi  est  t'eglise  servie; 

Certes,  lu  es  un  enchanteur.  Car  par  tout  le  cours  de  sa  vie 

Dieux,  pourquoy  le  te  celeroye?  545  Ne  chantera  pour  toy  deux  notes. 

513  C  resoingnier,  —  51G  F  seul  cherist,  les  aiUres  chérit.  —  523  B  se  laisse 
C  je  lez  F  je  lais.  —  525  M  Dy  moy  p.;  B  p.  on  dit  C  p.  nen  dy.  —  530  B  boete; 
F  en  cendrée.  —  532  M  le  clergies.  —  531  CD  FM  Leur  secte  est.  —  513  M  ton 
église.  —  511  F  tous  les  c. 

Scilicet  ecclesie.  Garnales  ergo  videtar 
Dimitti  posse,  quia  qnam  caro  major  habetur 
Spiritus.  Est  ergo  valida  ratione  necesse, 

2530  Ejiis  conjiigium  qiiam  carnis  fîrmius  esse. 
Canone  testante,  carnali  spiritiiale 
Fortius  est  vinclnm,  minus  ergo  solubile  taie. 

Ergo,  parrochie  sicut  dimittere  curam 
Possum,  sic  immo  levins  sponsam  michi  duram. 

2535  Vel  cur  non?  Igitur,  Dens,  incantator  es  unus, 

Hen  !  Cur  celarem  tibi,  cum  dederis  michi  funus  ? 

Ex  uxoratis  lusisti  de  cinerosa 
Pixide,  non  clero;  monstrant  tua  facta  dolosa, 
Proh  pudor!  Unde  locus,  quod  clericus  unus  habebit 

2540  Prebendas  quinque,  vel  sex,  nec  ibi  residebit, 

Sed,  per  scorta  vagans,  mimos  aviumque  volatus 
Diliget  atque  canum  cursus,  mundi  laqueatus 
Visco,  cujus  in  his  spes  est  et  ventris  in  olla, 
Qui  vix  per  totam  vitam  dicet  tibi  :  sol,  la. 


2532  vinclum,  ms.  vinculum.  — 
ms,  moustrant. 


2535  cur,  ms.  quare.  —  2538  Monstrant, 
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Je  ne  sray  pourquoy  tu  ne  notes 
Qu'aux  autres  fais  extorsion? 
Car  (Puue  seule  [)or('ioii, 
Que  tu  donnes  a  un  tel  maistre, 

550  Pourroit  ou  nourrir  et  repaistre 
Cent  povrcs  qui  ont  indigence. 
Et  le  clerc  est  en  négligence; 
Rien  ne  donne  au  peuple  menu, 
Combien  qu'il  soit  a  ce  tenu. 

555     Crucefix,  regarde  et  advise 
A  quels  gens  et  en  quele  guise 
Tes  biens  ordonnes  et  espars. 
Blasmés  en  es  de  toutes  pars. 
Pour  le  clergié  tous  tes  biens  gardes, 

560  Et  nous,  mariés,  ne  regardes. 

Nous  vivons  en  pleurs  et  en  paine, 
Nostre  vie  est  de  douleur  plaine, 
Et  le  clergié  vit  a  grant  joye  ; 
Sur  nous  prent  sans  labour  la  proye 

5C5  Nous,  mariés,  chetivement 

Vivons,  en  tous  poins  tristement, 
Et  le  clergié  vit  sans  tristesce, 


Et  tous  temps  est  plains  de  leesce. 
J'ay  grant  merveille  du  clergié, 

570  En  (|ii(>l  estât  l'as  liehergié. 
Ou  s'('sl);iïsL  (pii  t'a  nieii. 
S\ni  povre  clerc  est  pourveii 
Tant  qu'il  viengne  a  estât  de  pape, 
Orgueilleus  sera  soubs  sa  chape, 

575  Et  si  espris  de  vaine  gloire 
Qu'il  n'avra  n  cort  ne  mémoire 
Dont  il  venra,  ne  de  sa  vie  ; 
N'a  si  pervers  jusqu'à  Pavie. 
Il  sera  plaiu  d'ambiciou, 

580  Et  de  pire  condicion 

Que  le  riche  homme  ne  seroit; 
Un  riche  a  mains  s'en  passeroit. 
Pourquoy  devient  povre  orgueilleus , 
Ne  despiteus,  ne  merveilleus? 

585  Ne  sçay  dont  orgueil  le  seurmoute? 
Si  tost  comme  en  haut  degré  monte 
Et  sa  fortune  mulleplie, 
Se  le  povre  homme  H  supplie, 
11  luy  fera  l'oreille  sourde. 


547  BC  extorcion.  —  552  C  omet  Et.  —  554  F  omet  soit;  BC  ad.  —  556  BC 
quelx;  CDM  quel.  —  559  B  les  b.  —  5(33  DM  en  g.  —  564  Le  texte  adopté  est 
dans  CDFM;  B  Pour  n.  p.  son  1.  et  p.  —  568  B  t.  jours.  —  569  M  de.  —  576 
B  recors.  —  578  DM  Ne  s.;  BC  paruers  iusques.  —  582  CDM  riche  homme; 
CDM  es  p.  —  586  F  omet  tost.  —  587  M  la  f.  —  588  B  le  s.  C  lui  s.  F  li  s. 


2545     Pasceret  unius  mendicos  portio  mille. 

Nil  tamen  inde,  licet  sit  debitor,  erogat  ille. 

Qiialiter  ergo  bona  tua  disponis,  criicifixe? 

Omnia  das  clero,  sed  nos  non  respicis  ipse. 

Vivimus  in  pena,  fletn,  nimioque  dolore; 
2550  Sed  clerus  gaudens  comedit,  bibit,  absque  labore. 

Tristamur  niiseri  per  temporis  omnia  puncta, 

Letatur  clerus  felix  pei^  tempora  canota. 
Miror  de  clero.  Pono  quod  siibveniatur 

Guidam  clericulo  tantum,  quod  promoveatur 
2555  Ad  papale  decus.  Tamen,  immemor  ipse  prioris 

Vite  sive  status,  quam  dives  deterioris 

Gonditionis  erit  mendicis.  Improbo  saltum 

Unde  superbit  homo  ;  qui  sic  surrexit  in  altum 

2554  clericulo,  ms.  cleridico,  changé  par  l'annotateur  en  clerico. 
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590  Tu  sces  bien  que  ce  n'est  pas  bourde.  Pour  nous  et  pour  nostre  mesnie; 

Escouter  ne  le  daignera;  Cbascuns  mariés  y  labeure; 

Le  dos  contre  luy  tournera.  610  Si  ne  nous  sequeurs  en  nulle  heure; 

Du  temps  passé  ne  luy  souvient,  Et  pour  ce  appert  notoirement, 

Grant  révérence  luy  convient;  Que  plus  grant  loyer  voireraent 

595  N'y  vault  rien  féal  acointance,  A  le  clergié  de  vie  oiseuse, 

Paix,  ne  amour,  ne  congnoissance.  Que  nous  de  paine  besongneuse. 

Il  cuide,  tant  est  desreés,  615  Tu  ne  prises  pas  un  tabour 

Qu'il  soit  tout  de  nouvel  créés.  Les  paines  de  nostre  labour. 

Dieux!  pourquoy  le  clergié  fortunes  Tu  obéis  a  leurs  demandes; 

600  De  tes  biens,  que  pour  eulx  aunes,  De  bons  vins,  de  bonnes  viandes 

Qu'il  despendent  si  folement?  Usent,  et  vestent  les  bons  dras, 

De  nous  ne  curent  nullement;         620  Et  chevauchent  les  chevaulx  gras. 

Il  mainent  vie  deshonnesie,  Par  les  bordeaulx  voulentiers  hantent, 

Le  pié  nous  tiennent  sur  la  teste.  Au  mouslier  ne  lisent  ne  chantent. 

605  Par  eulx  nous  laisses  lapider,  Certes,  qui  au  clergié  diroit 

Et  esirangler  et  embrider.  Ses  ouvres,  il  en  rougiroit 

En  labour  usons  nostre  vie,  625  Plus  que  savetier  ne  sueur. 


591  CDFM  omettent  lui.  —  590  M  quil  nest.  —  596  CDFM  omettent  le  pre- 
mier ne.  —  605  M  Pour;  B  lessiez  C  laissons.  —  606  C  estranglier.  —  608  CB 
mesnie  F  meisnyc.  —  610  B  Et  si  ne  n.  s.  nul  h.  —  618  B  omet  vins;  B  et  de 
b,  —  619  M  de  b.  —  622  M  ne  ne  ch.  —  623  M  a  cl.  —  625  G  cbauciet  D 
chaucie  F  cliaucier  M  chausse;  il/ de  couleur. 


Aures  obturât,  audito  paupere,  dorsum 
2560  Yertens;  quid  fueritnon  cogitât  ipse  retrorsiim. 

Precedens  socialis  amor  jam  nil  operatur, 

Nil  nathale  solum;  penitiis  no  vus  ipse  creatur. 

Gur  ita  fortunas  ergo  clerum,  tua  qui  tam 

Turpiter  expendit,  recipit,  tradit  quoque,  vitam 
2565  Inde  nimis  reprobam  ducens,  et  nos  lapidari 

Permittis,  qnamvis  insontes,  vel  jugulari. 
In  mundo,  nostri  vescentes  pane  laboris, 

Vivimus,  ut  sancti  tradunt  ;  nullis  tamen  horis 

Nobis  succurris;  ergo  majora  mereri 
2570  Premia  quam  nostras  penas  patet  otia  cleri, 

Pinguia  que  comedunt  et  potant  optima  vina, 

Quadrupèdes  latos  equitant  et  scorta  supina. 

Si  clerus  saperet     quid  agit,  nimis  inde  ruberet. 

Plebis  sudores     potat,  comeditque  labores. 

2566  insontes,  ms.  insortes.  —  2574  Ce  vers  se  trouve  dans  le  ms.  entre  2577 
et  2578;  un  renvoi  indique  sa  vraie  place. 
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Il  boit  (lu  peuple  lu  sueur; 
Gricfmentse  mcsfail  et  mesprent, 
Quant  leur  labeur  mangue  et  prent. 
La  viande  devient  puant 

G30  Qu'il  prennent  sur  la  gent  suant. 
Il  sont  trop  pires  que  les  vers, 
Qui  bien  en  entendroit  les  vers; 
Les  vers  manguent  la  charongne, 
Mais  le  clergié  nous  ronge  et  rongne. 

635  Le  clergié  nous  mangust  tous  vis, 
Char  et  sanc,  tant  est  allouvis; 
Et  si  n'est  qui  nous  y  sequeure. 
Char  et  sanc  destruit  et  deveure 
Encontre  les  drois  de  nature  ; 

640  De  rien  qu'il  face  ne  prens  cure. 
Las  !  di  que  le  clergié  feroit, 
Quant  nostre  labeur  cesseroit  ? 


Vivre  ne  poiirroit  de  rousée; 
Que  feroit,  la  gorge  arousée 

645  D(!S  viandes  plus  delitables 

De  (pioy  on  puist  servir  aux  tables'? 
Comment  se  pourroit  contenir? 
Chault  ne  froit  ne  puet  soustenir, 
N'il  ne  se  pourroit  traveillier 

650  A  labourer  ne  a  veillier. 

Le  peuple  tout  fait  et  tout  livre. 
Et  si  ne  puet  durer  ne  vivre 
Qu'il  ne  soit  tousjours  tempestés 
Et  par  le  clergié  molestés. 

655  Le  clergié  ne  quiert  achoison 
Fors  que  d'avoir  deniers  foison. 
On  seult  jadis  du  clergié  dire, 
Que  richesces  vouloit  despire 
Et  du  corps  les  oiseuses  vaines. 


.  628  BC  labour;  B  et  m.;  C  manguet  DM  mangut  F  mangust.  —  629  M  La- 
mendedement.  —  630  M  Qui;  C  prendrent  s.  les  gens.  —  632  M  omet  en.  — 
633  C  omet  vers;  C  les;  B  charorgne.  —  634  BM  range.  —  635  D  mengue 
CDM  manguent  F  mangust.  —  637  M  omet  y.  —  610  C  qui  f.;  C  pren  les 
autres  mss.  prent.  —  641  C  omet  le.  —  613  M  debousee.  —  611  BC  a  Rosée  D 
de  Rosée.  —  616  CDFM  puet  B  puist.  —  649  M  Ny  ne  sen.  —  652  M  et  v.  — 
655  CDM  On  scet.  —  657  B  En.  —  658  M  riche. 

2575  0!  quales  dat  ei  fedus  cibus  ille  saporesl 

Nos  vivos  comedit,  carnem  cum  sanguine,  clerus. 

Esset  enim  minus  horrendum  sibi  sumere  verus, 

Ut  manducaret.Defuncta  cadavera  vermes 

Manducant  ;  sed  nos  vivos  invadit,  inermes 
2580  Dévorât  et  comedit,  nature  provida  jura 

Offendens,  clerus  ;  quid  agat  non  est  tibi  cura. 

Ve  clerol  Quis  enim,  plebis  cessante  labore, 

Sustentaret  eum,  cum  puro  vivere  rore 

Nesciat?  Immo  cibos  sibi  delectabiliores 
2585  Procurât  pro  posse  ;  tamen  inde  calores 

Aut  frigus  portare  nequit  vel  tedia  questus. 

Plebs  bec  sola  facit;  clerus  tamen  inde  molestus 

Non  minus  est  illi;  si  fas  est  ista  fateri, 

Tota  vacat  circa  nommos  intentio  cleri. 
2590  Olim  sprevit  opes  et  corporis  otia  vana 

Propter  scire  tuus  clerus,  reputando  prophana 

2590  corporis,  ms.  corpus. 
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660  Et  souffrir  grans  travaulx  ctpaines,  La  gist  leur  ponsée  commune. 

Pour  acquérir  vraye  science.  Sens  ne  force  n'est  que  bruine; 

Or  est  de  large  conscience  ;  680  Pecune  est  du  monde  roïne; 

Qui  plus  de  deniers  accumule  Elle  donne  lignage  et  fourme, 

En  plus  hault  degré  s'intitule.  Elle  deffait,  elle  deffourme; 

665  Mieulx  aiment  les  mars  et  les  livres  En  régnant  par  son  pouoir  donne 

Qu'il  ne  font  saint  Marc  et  ses  livres,  Empire,  royaume  et  couronne. 

Et  une  pièce  de  saumon  685  Certes,  tu  n'es  pas  demidieux  ; 

Que  la  science  Salomon;  Car  le  denier  vault  assés  mieulx; 

Et  pour  un  cheval,  s'en  li  donne,  Il  est  roy  et  souverain  sire, 

670  Fera  tort  a  mainte  personne;  Il  toit  et  oste  ton  empire. 

Nul  pour  cheval  ne  pour  jument  Qui  es  tu?  di,  qui  te  rassote? 

Ne  doit  faire  faulx  jugement.  690  Dors  tu?  ou  tu  es  ydiote. 

Le  clergié  ne  prise  une  escorce  Qui  ace  souffrir  te  conseille? 

Les  armes  Hector  ne  la  force  J'ay  de  ton  clergié  grant  merveille; 

675  De  Sanson;  ailleurs  estudient;  En  quel  ordre  s'est  il  tournés? 

Toutes  sciences  répudient  Com  chevalier  s'est  atournés, 

Fors  celle  de  philopecune;  695  Et  si  est  clerc  par  ses  prouvendes, 

660  CDFM  souffroit  B  souffrir.  —  663  C  acumutle.  —  664  B  furtitiile  M  sur- 
titule.  —  666  M  ne  s.  1.  —  668  BC  s.  de  ;  B  salmon.  —  673  C  escorche,  —  674  F 
omet  armes.  —  675  B  sacon.  —  677  C  Fors  de.  —  679  B  ruine  CF  bruyne.  — 
682  manque  M.  —  684  B  ou  c.  —  686  CDM  derrain.  —  688  BCD  tost  FI  toult 
M  ta  oste.  —  689  A  reprend  ici;  M  ta  r.  —  691,92  manquent  M.  —  693  M 
omet  il.  —  694  CDM  est.  —  695  F  pour. 

Hec.  Sed  nunc  facmDa(?)  sicut  scis;  intitulantur 
Libre  quam  libri,  marche  quam  Marchus,  amantur 
Frnstaque  salmonis     plus  quam  sermo  Salomonis. 

2595  Sepeque  propter  equum     damnât  clerus  tuus  equnm. 
01  quem  frangit  equus     missus,  non  est  eqiies  equus, 
Gum  nec  equo  nec  equa     frangi  mens  debeat  equa. 
Nil  Yim  Samsonis,  nil  Hectoris  arma,  studere, 
Scire,  nitere,  modo  sine  nommis  credo  valere, 

2600  Gum  genus  et  formam  regina  Pecunia  donet, 
Deponat,  statuât,  regat,  imperet  atque  coronet. 
Gerte,  semideus  hodie  non  es,  quia  nommus 
Abstulit  imperium  tibi,  cum  sit  rex  modo  summus, 
Princeps  et  dominus,  cui  servit  terraque  tota. 

2605  Quid  sis  ignoro.  Dormis  vel  stas  ydiota. 
Miror  de  clero,  miror  cujus  reputetur 
Ordinis?  Ornatu  miles  testante  videtur, 
Divitiis  laicus,  prebendis  clericus  ;  unde, 


2592  le  ms.  a  distinctement  facmna.  —  2594  frustaque,  ms.  frustraque,  ibid. 
salmonis,  ms.  salomonis,  mais  l'o  a  été  exponctué. —  2605  sis,  ms.  sit. 
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J;i  soit  ce  ([iio  tii  ne  les  vendes;  715 

Il  esl  lay  [)ar  iiiarelKiandises, 

Car  il  acliale  el  V(!iiL  églises. 

DuiiL  mes  merveilles  si;  parfont, 
700  Quant  je  y  pense  bien  |)ar!(Uit  : 

Com  chevalier  armes  ne  porte, 

Mais  de  tout  travail  se  déporte  ;  7^0 

Comme  lay  ne  veult  labourer, 

N'il  ne  veult  chanter  n'aourer, 
705  Ne  preëschier  ne  sermonner, 

Ne  du  sien  aux  povres  donner. 

Di  dont  du  clergié  qu'il  fera,  725 

Ne  comment  ressuscitera, 

En  quel  estât  et  en  quel  ordre? 
710  Si  com  saint  Bernart  le  recorde, 

Lenr  orgueil,  qui  dedeus  eulx  souffle. 

Et  vole  plus  haut  d'une  escoufflo,  730 

Les  tresbuscliera  sans  salus 

Dedens  les  infernaulx  palus. 


Illeuc  n'est  point  ordre  tenu 
l^our  le  grant  ne  pour  le  menu; 
Tous  iront  par  illusion, 
Par  durable  confusion. 

Tu  nous  as  fais  et  rachetés 
Et  des  pailles  d'enfer  gelés, 
Les  trespassés  et  les  presens  ; 
Tu  n'as  cure  de  faulx  presens, 
Tu  n'es  pas  des  maulx  récepteur, 
Ne  des  ptirsonnes  accepteur. 
Doncques  appert  que  nous  subournes, 
Se  pour  clergié  le  dos  nous  tournes. 
Tu  ne  nous  dois  arrière  mettre, 
Car,  si  com  tesmoingne  la  lettre, 
Simples  es  et  indivisibles. 
En  t'amour,  qu'ont  les  gens  paisibles, 
Doit  avoir  parfaite  union. 
Sans  part  et  sans  division; 


696  M  omet  tu;  B  nés.  —  697  M  pour  m.  —  700  B  je  y  regarde  en  font;  F  par- 
fond  C  par  fond.  —  701  M  portes.  —  70t  M  Ny  ne;  B  ny  ouurer  M  ne  onurer. 

—  708  CDFM  Comment  il  ;  C  se  r.  —  711  M  Lorgueil  qui  d,  s.  —  712  F  dun 
BCDM  dune.  —  717  M  Tout  yont;  CDM  pour  i.  ;  C  ilkixion.  —  718  C  Pardura. 

—  D  (fo  130  ro)  rubr.  De  ce  meismes.  —  719  B  Tous;  B  achetez.  —  724  M 
de  p.  —  725  B  surbournes  C  bournes  DM  sorbournes  F  subournes. 


Et  non  immerito,  miror  mirando  profunde, 
2610  Gum  non  ut  miles  belli  gerat  arma,  laboret 

Ut  laicus,  cantet  nec  predicet,  eroget,  oret 

Ut  status  exposcit.  In  quo,  die,  ergo  resnrget 

Ordine  cujus  enim  vesana  supei'bia  turget? 

Iq  Stigiis,  sicut  Bernardus  testiticatur, 
2615  In  quibus  ordo  deest,  confusio  perpeluatur.  fo39vo. 

Nos  tua  factura  sumus  omnes,  et  pariter  nos 
Ipse  redemisti,  defunctos  atque  modernos. 
Tu  nec  es  accepter  personarum.  Patet  ergo 
Quod  propter  clerum  non  debes  nos  dare  tergo. 
2620  Itidivisibilis  ac  simplcK  esse  probaris; 

Ergo  tuus  non  débet  amor  fore  particularis 
Et  divisibilis;  nec  habet  magis  et  minus  in  se 


Après  2615  rubr,  Niiitur  deum  redarguere  super  hoc  quod  plus  videtur 
diligere  clericos  qiiam  laicos. 
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Car  en  soy  n'a  ne  plus  ne  mains. 
Hé  !  Dieux,  qui  en  ta  gloire  mains, 

735  Certes,  t'amour  n'est  pas  mouvable 
Doncques  est  chose  assés  prouvable, 
Que  tu  nous  dois  tous  egaument 
Amer  par  amour  loiaument  ; 
Tu  ne  dois  amer  plus  que  nous 

740  Les  prelas,  qu'on  sert  a  genous  ; 
Et  se  t'amour,  au  vray  congnoistre, 
Pouoit  amendrir  ou  acroistre, 
Si  comme  es  fais  des  hommes  vois, 
Si  di  je  que  cy  toutesvois 

745  Tu  procèdes  iniquement. 
Tu  es  justes,  et  justement 
Tu  dois  tous  les  justes  amer 
Et  les  garder  sans  entamer. 
Pourquoy  aimes  tu  seulement 

750  Les  prelas?  Tu  sces  quelement 


Sont  injustes  et  dissolus. 

Par  toy,  qui  es  Deiis  solus, 
;       Tu  leur  donnes  trop  grant  maistrise  ; 

En  grant  péril  en  est  t'Eglise. 
755  Las!  tes  estatus  nous  déçoivent; 

Les  prelas  gouverner  nous  doivent 

Et  garder  en  seduhté, 

Et  enseigner  la  vérité 

Par  sermons  et  sains  exemplaires. 
760  Mais  il  nous  sont  du  tout  contraires; 

De  nul  besoing  ne  nous  sequeurent, 

Mais  nous  et  le  nostre  deveurent. 

Il  contrefont  saint  Pol  l'apostre 

Et  preeschent  la  patenostre 
765  Aucune  foys  en  leur  parole; 

Mais  leur  vie  mauvaise  et  foie 

Nous  monstre  exemple  de  deable. 

Le  fait  en  est  assés  creable  ; 


733  AB  toy.  —  734  manque  C.  —  735  CDM  pas  assez  prouuable.  —  738  C 
pour  autour.  —  739  M  nous  d.;  CDM  plus  amer.  —  740  C  com.  —  742  C  Pour- 
roit  amenderir  et  croistre.  —  744  B  toute  voys.  —  74G-49  manquent  F.  —  752  B 
es  deulx  s.  F  es  es  deux  s.  ACDM  es  deus  s.  /  Par  eulx  nauras  ung  bon  salus. 

—  755,56  intervertis  dans  M,  l'ordre  a  été  rétabli  par  des  signes.  —  757  AB 
sodalite.  —  759  C  seremens  et  sains  contraires  DM  sermens  et  sans  contraires. 

—  761  M  A  nul.  —  761  B  Et  vont  preschant  la  patrenostre;  M  paternostre.  — 
765  C  Aucunes.—  767  CDM  monstrent;  M  exemples  dedeables. —  768  M  creables. 


Tis  deitatis  amor,  quia  non  es  mobilis  ipse, 
Ergo  diligere  debes  equaliter  omnes, 

2625  Et  non  plus  quani  nos  prelatos  vispiliones. 

Da  quod  possit  amor  tuus  augeri  minuique, 
Juxta  facta  viri,  tamen  hic  procedis  inique, 
Utpote,  cum  justus  sis,  ergo  non  nisi  justos 
Debes  diligere,  quorum  debes  fore  custos. 

2630  Gur  ergo  tantum  prelatos  diligis  istos, 

Quos  sois  injustos?     Et  cur  statuis  Trimegistos, 
Heu!  qui  nos  regere  debent  cum  sedulitate, 
Verbis,  exemplis  sanctisque,  sed  immoderate 
Nos  et  nostra  vorant?  Paulus  sermone  putantur, 

2635  Vah!  sed  demonibus  exemplis  equiparantur. 
Si  plebs  se  regeret     exemplo  pontificali, 
Statim  corrueret,     custodi  tradita  tali. 


2630  prelatos,  ms.  prelatis. 
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Cils  est  bien  sours  qui  goutte  n'oit. 

770  Se  le  peuple  se  gouvernoit 
Jousle  l'exeuiple  des  {irelas, 
Tanlost  chcrroit  detleus  le  las 
Qui  se  bailleroit  eu  leur  garde. 
Tu  es  fols,  qui  droit  y  regarde. 

775  Le  fol  inist,  si  comme  il  me  semble, 
Le  chat  et  le  tlaou  ensemble, 
Si  que  plus  seiir  demeurassent, 
Que  les  souris  ne  le  mangassent. 
Quant  le  chat  du  flaon  tasta, 

780  11  le  maiiga  tout  et  gasta, 
Sans  uettoier  et  sans  parer. 
Le  chat  puet  on  bien  comparer 
A  ces  prelas  desordonnés 
Que  tu  as  sur  nous  ordonnés, 

785  Pour  nous  garder  et  enseigner. 
Tu  ne  nous  pues  plus  mehaigner; 
Car  il  ravissent  tout  et  prendent; 


A  riens  fors  qu'a  p]]ler  ne  tendent. 

Tu  nous  dis  que  tu  es  bons  paistre  ; 
790  C'est  honte  au  pasteur  etaumaistre, 

Quant  tu  suelfres  ta  bergerie 

Devourer  par  tel  louverie. 

Nous  sommes  ton  fouc  et  tes  bestes  ; 

Si  nous  dois  garder  de  molestes 
795  Et  d'autres  choses  dommagables. 

Les  prelas  sont  loups  ravissables, 

Que  tu  as  paslours  esleiis 

Sur  nous;  si  sommes  deceiis. 

Car  il  gastent  tout  et  destruisent, 
800  Et  les  plusmittrés  plus  nous  nuisent 

Et  font  plus  de  maulx  et  de  troubles. 

Combien  qu'ils  ayent  cornes  doubles, 

De  quoy  le  chief  Moyse  cuevrcs, 

Tes  prelas  monstrent  par  leurs  ouvres 
805  Nature  de  beste  sauvage, 

Puis  qu'il  font  a  ton  fouc  dommage. 


769  M  sourt.  —  771  M  lexemples.  ~  772  D  le  bas  CDM  les  las.  —  775  M  must. 

—  777  /  demourast.  —  778  /  la  s.;  M  les;  /  mangast.  —  779  AD  du  f.  CDFM 
le  f.  —  780  CDM  omettent  le.  —  781  DM  netaier.  —  782  B  omet  bien.  —  786  C 
puis.  —  787  B  prirent  C  pendent.  —  788  CDFM  nentendent.  —  790  C  paistrer. 

—  791  M  soufifres.  —  792  B  ton  fons  CDFM  ton  font.  —  791  C  nous  garde.  — 
796  C  loulx.  —  797  M  es  pasteur.  —  798  B  dont  s.  —  800  A  Tant  sont  p.  m. 
B  Tant  p.  sont  m.  CD  murtres  M  mrtres.  —  803  CDFM  moyses.—  804  DF  Tes 
BCM  Telz  A  Tez.  —  806  F  omet  a  ton  fouc  BDM  ton  font  C  tout  font. 


Es  fatuo  similis,  qui  cum  flatone  reclusit 

Murilegum,  propter  mures  securior  ut  sit, 
2640  Quem  mox  consumpsit  totum  custos  catus.  Isti 

Gomparo  murilego  prelatos,  quos  statuistî 

Nostros  custodes,  quia  nos  pro  posse  vorare 

Undique  nituntur,  sicut  patet  exposita  re. 
Pastor  es,  ut  dicis,  bomis.  Est  ergo  tibi  vile, 
2645  Quando  vorare  lupos  proprium  permittis  ovile. 

Grex  tuus  ecce  sumus,  prelati  quippe  lupi  stant, 

Quos  elegisti  pastores,  cuncta  trucidant, 

Et  plus  corniferi;  nam,  quamvis  cornua  bina 

Portent  in  more  Moysi,  natura  ferina  fo  40  r». 

2650  Est  tamen  ipsorum,  quod  monstrat  opus;  quia  vere 

Gornibus  elatis  infînitos  necuere. 

De  primis  loquor  hic  tantummodo,  qui  lupiores, 
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Par  ceulx  aux  cornes  eslevées  Elle  le  dciist  servir  comme 

Sont  tes  brebiettes  grevées.  825  Son  chief,  et  faire  obéissance. 

Pluseurs  en  ont  fait  estrangler,  L'omme  est  le  cliief,  et  la  puissance 

810  Quant  il  les  peuent  enangler.  Sur  la  femme  lui  appartient. 

Mais,  par  saint  Pierre  de  Beauvais,        Ta  sanction  celle  pari  tient. 
Je  ne  parle  que  des  mauvais,  Doncqiies,  a  droit  jugier  et  dire, 

Qui  plus  toUent  et  plus  ravissent     830  Femme  ne  se  doit  escondire 
Que  les  loups  qui  hors  des  bois  yssent.       Qu'envers  son  homme  n'obéisse  ; 

815  Car  des  bons  ne  doit  nuls  mesdire,         Car  tenue  y  est  chascune  ysse, 
Ne  par  envie  ne  par  ire.  Ne  nul  pouoir  de  soy  ne  treuve, 

Si  com  l'Escripture  le  preuve  ; 
Qui  tes  fais  considère,  a  certes,    835  A  l'omme  en  est  la  poesté; 
Tu  nous  essilles  et  désertes;  Mais  elle  y  a  bien  pou  esté; 

Tu  fais  tout  ce  devant  derrière,  Dont  il  convient  qu'elle  obéisse, 

820  Contre  l'ordonnance  première.  Ou  d'avec  luy  s'en  voist  et  ysse 

Sans  garder  l'ordre  de  droiture.  Tu  fourmas  la  première  mere 

Lieu  n'y  a,  raison ,  ne  nature,        840  Du  costé  d'Adam,  nostre  pere, 
Quant  femme  scignourist  sur  homme  ;       Afin  de  luy  faire  subside , 

808  C  telz  berbeites.  —  810  F  il  en  ont  fait;  BF  en  angler.  —  811  B  biauvais. 
—  814  DFM  omettent  hors;  C  àn  h.  —  81G  M  pour  e.  —  D  (fo  182  r")  rubr. 
Comment  il  blasme  dieu  de  ce  quil  laisse  femme  seignoiirir  sur  homme.  — 
818  C  Et.  —  819  M  omet  tout.  —  821  CDM  g.  ordre.  —  823  F  lome.  —  828  M 
telle  p.  —  829  B  deuez  iugier,  —  830  M  contredire.  —  831  C  Quen  enuers  ; 
DM  s.  mary. 832  A  t.  est  ch.  en  ce, —  833-838  manquent  dans  A  et  B.  — 
836  CDM  po  este.  —  837  FDM  omettent  il.  —  838  M  voit.  —  840  M  Au  c; 
CDM  mon  p.  —  811  B  succide  C  subcide. 

Hercle  !  lupis  nemoris  suat  et  damnabiliores. 

Ecce,  tuum  qui  pensât  opus,  mirabiliter  te 
2655  Gondemnat,  quia  cuncta  facis  versa  vice.  Certe, 
Ut  verum  fatear,  ordo  subvertitur  omuis; 
Jura  vacant,  natura  jacet,  limes  rationis 
Obstruitur,  cum  sponsa  viro  nunc  predominetur, 
Gui  tamen,  ut  capiti,  parens  servire  tenetur. 
2660  Ysse  vir  caput  est,  sicut  tua  sanctio  prebet. 
Ergo  viro  parère  suo  pessundata  débet. 

Posse  sui,  teste  Scriptura,  non  habet  yssa, 
Immo  vir.  Ergo  viro  nisi  pareat,  ardeat  ipsa! 
Ex  Ade  latere  mulierem  constituisti, 
2665  Huic  ut  subsidium  faceret,  serviret  et  isti. 
Ergo  viro  servire  siio  ratione  ligatur 


Après  2653,  rubr.  Hic  mirabiliter  culpat  deum  super  hoc  quod  permittit 
mulierem  predominari  viro. 
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Bien,  plaisir,  service  et  aïde.  Et  qui  par  les  drois  de  nature, 

Dont  est  la  femme  liumiliée  Quant  elle  voit  homme  venir, 

Et  a  Tomme  servir  liée.  Vergongncuse  se  doit  tenir, 

845  Di  donc,  pourquoy  elle  domine  865  En  sii^ne  que  bien  li  souvient 

Sur  Tomme  et  le  destruit  et  mine?         D'Eve,  et  que  servir  la  convient,  — 
Pourquoy  sueffrcs  tu  tel  contraire?        Se  muet,  et  qui  la  puet  tempter, 
Autre  raison  y  puis  bien  traire  :  Ne  comment  elle  ose  attempter 

Les  decrès  nous  dieni,  en  somme,         Que  celle  qui  doit  eslre  serve 

850  Que  la  femme  estsubgiette  a  Tomme.  870  Ose  présumer  qu'on  la  serve. 
Mais,  qui  au  cler  Tesprouveroit  Et  s'efforce  do  seignourir 

Tout  le  contraire  trouveroit;  Sur  Tomme  et  d'offense  encourir. 

Car  sur  Tomme  a  la  seigneurie  ;  Jadis  souloit  estre  autrement. 

Quoy  qu'elle  face,  pleure  ou  rie,  Car  la  femme  au  commencement 

855  11  n'ose  les  joes  mouvoir;  875  Estoit  par  simplesce  velée. 
Souffrir  Testuet  par  estouvoir.  Descouverte  ou  eschevelée 

Si  com  j'ay  dessus  recité.  Est  maintenant,  et  cornes  porte 

Dont  j'ay  merveille,  en  vérité.  Par  grant  fierté,  qui  luy  enhorte, 

Comment  femme,  qui  doit  le  chief         Ne  Tomme  ne  prise  un  festu. 

860  Avoir  couvert  de  cuevrechief  880  Hé!  Dieux,  pourquoy  le  sueffres  tu? 
Ou  d'autre  simple  couverture,  Pourquoy  ainsi  les  femmes  hauces? 


842  B  Bon;  F  seruir.  —  814  A  a  luy  bien  s.  —  848  BDM  puis  ACF  pues. 

—  851  M  le  proimeroit.  —  852  F  y  t.  —  856  AB  le  fault.  —  859  B  Comme.  — 
862  F  Et  que.  —  863  à  923  {un  feuillet)  manquent  M.  —  866  C  qui  s.;  B  et  que 
s.  luy  c.  —  868  C  elle  coument.  —  874  B  Que.  —  875  B  voellee  C  velee  F  voilée. 

—  877  B  Mais  orendroit  les  c,  —  878  B  enorte  C  ennorte. 


Uxor.  Gur  ergo  pateris  quod  predominatur? 
Preterea  constat  fore  subjectam  mulierem 

Per  décréta  viro.  Sed  qui  pensât  liquide  rem, 
2670  Hec  dominatur  ei,  quia  vir  muliere  tonante 

Non  audet  removere  gênas,  ut  dicitur  ante. 

Miror  ego  mirans  miranter  de  muliere, 

Que  per  jura  caput  velatum  débet  habere, 

In  signum  quod  ea,  mare  viso,  mente  profunda 
2675  Evam  dum  recolit,  tîeri  débet  verecunda. 

Qualiter  attentat  vel  presumit  dominari 

Que  débet,  sicut  jam  profertur,  famulari? 

0  1  que  janque  tulit  in  signum  simplicitatis 

Frontem  velatam,  modo  cornua  fert  feritatis. 
2680  Et  cur  hec  pateris,  scelus  exaltans  mulierum? 

Desipis  aut  dormis,  sifas  est  dicere  verum. 

2681  Besipis,  le  ms.  a  Dissipis,  mais  Tannotateur  écrit  à  la  marge  aliter  de- 
sipis. 


184 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


Pourquoy  leurs  maiivaistiés  exauces  ; 

Endormis  es,  ou  tu  rassotes, 

Puis  que  les  drois  aux  hommes  ostes. 

885     En  Geiiesis  dit  TEscripture 

Que,  quant  l'omme  a  desconfiture 

Par  conseil  de  femme  peclia, 

Dont  sa  franchise  despeça, 

Tu  deïs  que  femme  seroit 
890  Subgiette  a  Tomme,  et  que  feroit 

A  tousjours  son  commandement. 

Des  lors  perpétuellement 

La  meïs  en  subjection  ; 

Or  a  la  domination. 
895  Si  te  rent  sur  ce  mençongner. 

Femme  fait  trop  a  ressoingner; 

L'omme  la  croit  et  obeïst. 

Qui  la  vérité  t'en  deïst, 

Il  semble  que  tu  n'oses  mie 
900  Contrester  a  tel  ennemie 

Ne  contredire  a  ses  reprouches; 

Ou  il  semble  que  tu  l'approuches 


?      Comme  fols  et  ses  fais  regardes, 

Et  en  sa  folie  la  gardes. 
905  Si  di  que,  qui  a  droit  y  pense, 

En  tes  ouvres  a  grant  offense, 

Et  te  condempnent  a  merveilles. 

Tu  fais  les  choses  despareilles  ; 

Et  quanque  tu  fais  a  reprouche, 
910  Dire  Testuet,  car  ce  me  touche. 
Je  di  oultre  que  tu  deïs, 

Et  en  paraboles  meïs. 

Que  nuls  homs,  tant  soit  sagemaislre. 

Ne  puet  de  tes  disciples  estre, 
915  Se  biens  et  femme  tous  ne  laisse 

Et  renonce  a  quanqu'il  possesse. 

Doncques,  qui  veult  ta  part  tenir 

Et  ton  disciple  devenir. 

Convient  il  que  il  laist  sa  femme, 
920  Selon  tes  dis,  pour  sauver  s'ame. 

Voy  que  de  femme  retenir 

Ne  puet  fors  que  mal  advenir, 

Et  le  laissier  est  seûrté, 

Sauvement  et  beneûrté  ; 


882  B  leur  mauuaistie  essauces.  —  884  F  aux  femmes;  C  hostes. —  D  (fo  133 
yo).  De  ce  meismes.  —  888  AC  despecha;  BF  despeca.  —  891,  92  ^  A  tousjours 
pardurablemcnt  Son  command  tout  entièrement.  —  892  CF  perpetuelment.  — 
893  C  Et  la  ;  CF  mis.  —  894  F  Ore.  —  895  CDF  ten  ren  ;  B  mensonger  F  men- 
songicr  C  mencongier.  —  897  C  omet  la;  C  croist.  —  900  telle.  —  911-76, 
voir  le  texte  latin  correspondant  2855-2880.  —  912  B  parabolie;  C  paroles  te 
meis.  —  913  C  saiges.  —914  B  omet  de  tes  C  ne  tes;  B  estres.  —  915  C  De;  CDF 
femme  et  biens  :  F  et  tout  CD  tout;  CD  me  1.  —  916  C  tant  quil.  —  917  CF 
Dont.  —  918  F  tes  disciples  BC  ton  disciple.  —  919  B  laisse  C  lait.  —  920  CF 
son  ame.  —  921  A  dez  BF  de  ACD  des  femmes.  —  922  B  p.  que  tout  m.  —  923 
C  les  1.  —  924  M  reprend  (fo  104). 

Scribitur  in  Genesi,  nec  credo  quod  infîcieris, 
ioàO\o.         Quod,  cum  peccasset  vir  consilio  mulieris, 
Dixisti  quod  perpetuo  subjecta  mariti 
2685  Imperio  mulier  esset.  Sed  dedita  liti 

Reddit  mendacera  super  hiis  te,  cum  dominetur 
Ipsa  viro,  qui  paret  ei.  Sic  ergo  videtur 
Vel  quod  non  audes  obstare  probris  mulieris, 
Vel  tanquam  fatuus  illius  facta  tueris. 
2690  Herclel  tuum  qui  pensât  opus,  mirabiliter  te 

Condamnât.  Sic,  quitquid  agis,  reprobabile  certe. 
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925  C'est,  le  prouffit,  evidoniinent. 
Aussi  disons  nous  vulgamoiit 
Du  doable  aclialer  ou  prendre  : 
On  le  doit  laissicr  ou  revendre. 
Femme  est  Satlian  ;  assés  le  preuve 

930  Qui  les  dis  de  Socrates  treuve, 
Quant  de  sa  femme  nous  raconte, 
Qui  luy  faisoit  enniiy  et  honte  ; 
Il  congnut  ses  fais  détestables,  ! 
Si  dist  que  femmes  sont  deables. 

935     Caton,  qui  en  sçavoit  la  geste. 
Dit  que,  quant  femme  fait  moleste, 
On  ne  la  doit  pas  retenir. 
Sa  sentence  fait  a  tenir.  ! 
Caton,  qui  jugoit  sagement, 

940  N'eiist  pas  fait  tel  jugement, 
S'il  n'en  sceiist  l'occasion. 
Dont  ay  je  assés  probacion, 
Puis  que  chascune  est  rioteuse  ! 
Et,  si  com  j'ay  dit,  molesteuse, 

94.5  Doncques  la  doit  on  rediber. 
Plus  fort  raison  vueil  exhiber  : 
Qui  se  marie,  il  est  eschieux 
De  la  sainte  cene  des  cieux,  ! 
Et  n'y  puet  aler  bonnement, 

950  Se  sainte  Escripture  ne  ment. 
Hé!  Dieux,  com  je  suyforsené! 


Se  lu  as  ainsi  ordené 
Mariage  com  je  remort, 
Tu  es  cause  de  nostro  mort. 
955  Mors  sommes  en  corps  et  en  ame  : 
!      Le  corps  est  tourmenté  par  femme, 
L'ame  ne  puet  a  toy  aler. 
Pour  monter  ne  pour  avaler. 
Comment  iroit?  Elle  est  bannie 
960  De  toy  et  de  la  compaignie. 
Car  qui  est  mariés  par  prestre, 
Il  ne  puet  tes  disciples  estre, 
N'il  ne  sera  ja  ostelés 
Avec  ceulx  qui  sont  appelés 
965  A  la  cene  de  paradis. 

Tu  brassas  nostre  mort  jadis. 
Dont  je  me  complaing  a  toy,  Dieux, 
Ou  tu  dors,  ou  tu  es  trop  vieulx. 
Tu  ne  fais  pas  droit  egaument, 
970  Aux  conjoins  especiaument. 

C'est  par  vieillesce  ou  par  enfance 
Que  tu  establis  l'ordonnance 
De  cest  mariage  haï. 
Certes,  je  suy  trop  esbaï 
975  De  toy,  Crist,  qu'issi  te  mesfais; 
Je  ne  me  congnois  en  tes  fais. 

Par  tes  drois,  par  ton  tesmoingnage 


925  F  Sest;  M  euidaument.  —  926  BCDM  viilgaiiment  A  egaiilment  F  vul- 
gament.  —  928  C  remendre.  —  929  F  treuiie.  —  930  F  omet  de;  M  satrates.  — 
933  A  deceptablez  B  estables  CDFM  détestables.  —  9i0  A  Et  qui  en  ses  dits 
point  ne  ment.  —  941  F  Si.  —  942  CDFM  Doncques.  —  945  B  Quon  les  doit 
par  droit  r.  ;  C  redoubter  M  redebter.  —  946  CDM  veult.  —  947  A  m.  est 
deceus  B  cheuz.  —  948  AF  cene  B  sainct  eue;  CD  sene  M  sanne.  —  949  C 
omet  n.  —  950  DM  la  s.  e.  —  951  A  fortune.  —  955  BDM  ames.  —  956  B 
tourmentes;  BM  femmes,  —  957  M  nen  p.  —  958  B  deualer.  —  959  B  Comme 
yroit  elle  elle  est  b.  CDMI  Comment  mort;  DF  omettent  est  M  est  elle.  — 
963  B  omet  ja.  —965  M  senne.  —  967  B  plains  ADMF  plaing  G  complaing;  A 
fort  a  toi.  —  969  BCF  esgaument.  —  970  DM  especialement.  —  972  A  en  feis. 
—  974  C  hebay.  —  975  AB  qui  si  CDM  qui  ainsi  F  qui  cy.  —  976  —  7)  (f^  135  v») 
Comment  il  oppose  contre  le  premier  bien  de  mariaige. 

Quamvis  conjugii  tria  sint  bona  per  tua  jura, 
Scilicet  ipsa  fides,  sacrameutum,  genitura, 
Non  tamen  ista  placent  expertis  talia,  quippe 

Après  2691  rubr.  Hio  opponit  contra  tria  bona  coniugii  et  primo  contra  pri- 
mum.  —  2694  expertis^  ms.  experitis  ;  le  premier  i  semble  avoir  été  exponctué. 
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Tu  mes  trois  biens  en  mariage  : 
Tu  y  mes  foy  par  serenient; 


Qui,  par  coustunic  et  par  usage, 
De  son  mari  la  mort  ne  vueille, 
Et  machine  dont  il  se  dueille. 
Et  pour  ce  ne  les  doit  on  croire. 


980  Le  seconl  bien  est  sacrement, 
Et  le  tiers  est  cngcndrcurc. 
Mais  il  n'y  a  chose  sciire 
Ne  plaisant  a  homme  qui  vive. 
Car  il  n'y  a  ne  fons  ne  rive. 


1000  De  Job  ay  assés  en  mémoire, 
Quant  sa  pestilence  souffroit, 
Et  en  souffrant  a  toy  s'offroit, 
Que  sa  femme,  par  félonie, 
Par  contraire  et  par  ironie, 


985  Et  quant  je  plus  y  considère. 
Plus  y  voy  meschief  cl  misère. 
Primo,  sauve  ta  révérence, 
Il  n'y  a  foy  ne  conscience 
Va\  maries,  soit  il,  soit  elle. 


1005  Luy  disoit  qu'il  te  beneïst, 
Afin  que  brief  sa  mort  vcïsl. 
Fols  est  qui  en  femme  se  fie. 
Bersabée  nous  signifie 
Leur  estât  par  son  avoulirc. 


990  Tant  le  maslc  com  la  f(!mclle 
Ne  tend  fors  a  l'autre  destruire. 
Exemples  ay  pour  moy  instruire, 
Comment  on  doit  femme  doubter, 
Et  qu'on  n'y  doit  foy  adjouster. 


lOlO  Dont  Urias  reçut  marlire  ; 
Sur  David,  ou  livre  des  Roys, 
Sont  bien  notés  ces  grans  desroys. 
Dire  puet  on  maie  chançon 


995  N'y  a  si  simple  de  visage 


978  F  mis.  —  979  F  mis.  —  980  en  FM  cinettcnl  bien;  DM  La  seconde  est,  — 
983  B  plus  p.  —  987  B  Puis  M  Prins.  —  U89  C  Es  m.  M  Aux  m.  —  991  A  Car 
l'un  ne  t.  M  Nebcent  f.  lun  lautrc  ;  /•'  lors  qua.  —  992  M  Gcst  e.  —  993  CF 
femmes.  —  995  B  ne  si  sage.  —  99(3  H  omet  le  second  par.  —  999  M  le  d.  — 
1000  M  omet  en.  —  m^ABCDM  que  b.  F  quen  l)uief.  —  1010  B  uras  CDMuias. 
—  1011  mss.  Sur  dauid,  /  Dist  dauid.  —  1012  B  Dont;  F  ces  BCDM  ses. 

2695  Gum  predicta  vacent  fondo  nec  sint  ibi  rippe. 
Qiianto  conjugiuin  jam  plus  considero,  tanto 
Id  plus  detestor;  tibi  fii'miter  ista  creaiito. 

NuUa  fides  est  coiijugium,  per  verba  periti, 
Gum  vacet  excitio  vir  conjugis,  illa  mariti. 
2700  Quitquid  de  nobis  notet,  in  mulierlbus  ipsis 
Est  fidei  penitus  uiiiversalis  eclipsis. 

Nulla  fides  hodie     mulieribus  est  adhibenda, 
Gum,  tui'tur  facie,     sit  vipera  corde  timenda 
Yssa,  viri  sitiens     mortem,  quem  tractât  inique. 
2705  Non  est  ergo  sciens     qui  se  dat,  crédit  eique. 

Uxor  Job  «  Domino  benedic,  et  mox  morieris!  » 
Inquit;  id  est  «  maledic  !  »  Est  ergo  fides  mulieris 
Nulla;  quod  Urie  monstravit  Bethsabee,  dum 
Grimen  cum  rege  commisit  adultéra  fedum. 
2710     Dalida  Samsonis  probat  ipsarum  mulierum 
Perfidiam.  Res  est  mulier  falsissima  rerum. 
Si  propter  sponsum     pectrix  fieret  comitissa, 
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De  Dalidii,  IVinino  Saiisdii.  1030  Sa  fcmmo  gricfmniU  s'en  venga  ; 

lOJT)  r.icii  rspriMiva  la  (riclioi'ic,  Par  sa  coulpc  lo  fist  mourir, 

La  fi-aiiilp,  cl  la  haratoric,  Oiicqii(>s  no  luy  voiill  secourir. 

Des  foiiiiiics  qui  ne  craiiigiieut  lioiitc.  Une  qui  son  mari  lavoit, 

S'uiie  lrnanil(>,  espnuse  un  conte,  I']!  (|ui  en  liaïne  l'avoif, 

De  s;i  niorl  pronosliqm  ra,  1035  S'avisa  de  trop  grant  meschief  :  . 

1020  Pensant  qui  son  mari  seia  Eu  lavant  luy  coupa  le  cliief  ; 

Après  luy  par  noces  nouvelles.  Ne  sçay  conmient  s'en  enhardi, 

On  voit  bieu  que  toutes  sont  teles.  Car  pour  son  mesfait  on  l'ardi. 

A  grant  mauvaistié  eutendi  Une  autre,  de  Dampierrc  née, 

Celle  qui  son  mari  pcndi,  1040  Com  desloial  et  effrénée 

1025  Et  si  mourut  il  pour  s'amour  Fist  murtrir  son  mari  par  nuyt. 

En  faisant  pour  elle  clameur.  Pour  ce  que  mauvaise  char  nuyt 

Ou  lit  en  un  livre  ancien  Elle  fu  par  jugement  arse 

D'Ypocras  le  physicien,  Et  pour  son  crime  au  vent  csparse. 

Qui  la  char  de  truie  maiiga  :  1045  Pluseurs  eu  a  en  cest  païs 

lOU  CDM  dalida  BF  dalide.  —  1015  DM  approuua.  —  1019  F  Dem  m. — 
1020  M  que.  —  1022  M  dit.  —  1026  A  délie  grant  c.  —  1027  B  En  ;  DM  en  1.; 
C  enchian.  —  1032  B  lui  C  le  v.  F  se  v.  —  10.35  AB  Dune  congnee  a  g.  m.; 
1035,  36  intervertis  dans  AB.  —  1037  B  si  en  hardy.  —  lO:^  mss.  par;  C 
enhardy  DM  enardi,  —  1039  B  dedcns  perre  C  Donipierrc  F  Donpierre.  — 
10-10  A  forsennee  D  affrenec  M  effrayée.  —  Entre  1011  et  1012  B  seul  intercale 
6  vers  :  Aussi  refist  la  mareschalle  De  Paris  la  cite  notable  Un  al)hominable 
délit  Car  son  mari  dedens  son  lit  A  ses  deux  mains  escartella  Et  puis  en  saine 
le  porta.  —  1012  manque  F.  —  1041  B  euure;  B  esperse. 

In  dubio  non  siim     quin  mox  pronosticet  ipsa 

Corde  viri  mortem,     quantum  sit  femina  munda, 
2715  Prcmittens  sortem     cum  quo  per  vota  secunda 

Post  jungi  poterit  ;     mulier  semper  nova  querit. 

Nunquid  ob  ignotum,  quem  militis  uxor  amavit, 

Ut  furcis  sponsum  suspenderet,  extumulavit?  f  '4i  r' 

Attamen  iste  sue  mulie'ris  propter  amorem 
2720  Mortuus  est,  ejus  quia  viderat  ipse  cruorem. 

Nequiter  Ypocratem  sua  sponsa  fefeilit,  ac  ilia 

Interlecit  eum  crissanti  carne  suilla. 

Ecce  diu  non  est,  quedam,  quam  vidimus  uri, 

Sponso  quem  lauit  secuit  caput,  ausa  securi. 
2725     Una  suuni  de  nocle  virum  fecit  jugulari, 

De  Domnipetra,  quara  vidimus  igne  cremari. 

Innumeras  alias  sponsos  etiam  necuisse 

Constat  in  hac  pat  lia,  quarum  stupor  est  meminisse. 

Ei'go,  si  qua  fîdes     liodie  sit  conjugiorum, 
2730  Non  mulieri  des;     venit  hec  ex  parte  virorum. 


2721  ac,  ms.  at. 
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Par  qui  leurs  maris  sont  trais. 
Plus  n'en  diray  en  ceste  page; 
Mais  s'en  trouvoit  en  mariage 
Aucun  bien,  foy  ou  loyauté, 
1050  II  vient  par  especiauté 

Des  hommes,  qui  en  juge  a  point, 
Car  es  femmes  n'en  y  a  point. 

Quiconques  a  fait  mariage 
Pour  avoir  enfans  et  lignage, 

1055  Certes,  il  fist,  je  n'en  doubt  mie, 
Graut  préjudice  a  la  lignie  ; 
Car  plus  peiist  multiplier 
Sans  lyen  que  par  le  lier. 
Sans  mariage  continue 

1060  S'espece  toute  beste  mue, 

Et  toute  plante  ou  herbe  engendre 
Sans  mariage  son  droit  gendre. 


DE  MATHEOLUS. 

Si  n'en  puis  mais  se  je  varie 
Quant  nostre  espèce  se  marie. 

1065  Mesmement  que  les  sages  dient 
Que  les  choses  plus  expédient 
Qu'en  puet  faire  par  voye  brieve, 
Et  la  meilleur  voye  mains  grieve. 
Dont,  s'il  te  voulsist  agréer, 

1070  Tu  pousses  chascuu  créer 

Sans  mariage  et  sans  promesse, 
N'y  convenist  lyen  ne  messe. 
Di  donc,  pourquoy  ne  le  feïs, 
Et  pourquoy  tu  estableïs 

1075  Le  mariage  pour  lignie? 

Raison  n'est  pas  a  droit  lignie  ; 
Car  mariage  fait  pleurer. 
Gémir,  pener  et  labourer. 
Nul  n'en  sçay  de  sens  si  paré 

1080  Qu'il  respondist  a  cest  quare. 


1050  B  espalute  C  esparalité  F  espyciaulte  DM  espiciaulte.  —  1051  F  jugent. 

—  1052  D  (fo  136  v°).  Comment  il  oppose  contre  le  second  bien  qui  est  engen- 
dreure.  —  1051  M  mesnage.  —  1057  D  Trop  pl.;  F  puet  on  DM  puet  m.  — 
1058  M  lier;  CDFM  omettent  le.  —  1059  M  Sen.  —  1060  R  Despece  DFM  Son 
espèce.  —  1061  CDFM  omettent  Et;  CDM  en  herbe.  —  1064  F  Se  n.  —  1065  F 
quar.  —  1067  /  Quant  sont  faictes  ;  DM  p.  une  b.  —  1068  B  moins  F  mais. 

—  1069  F  si.  —  1073  B  Si.  —  1071  CDFM  omettent  tu.  —  1079  F  nen  ;  A  ne 
sceis  si  bien  p.  —  1080  B  Quil  CF  Qui. 


Quisqilis  conjiigium     statuit  prolis  generande 
Spe,  prejudicîum     fecit,  sicut  scio,  grande 
Proli,  cum  plures  essent  vinclo  resoluto 
Gonjiigii  quam  sint  ipso  rémanente  statuto. 

2735  En  sine  coujugio  brutorum  continuatur 

Plantarumque  genus;  nostrum  cur  ergo  jugatur? 

Quod  breviore  via  fieri  valet  aut  meliore, 
Non  opus  est  facere  discrimine  cum  graviore. 
Ergo,  cum  nu  tu  solo  quoscunque  creare 

2740  Et  sine  conjugio  posses,  dicas  michi  quare 
Flebile  conjugium  causa  prolis  statuisti? 
Non  est  qui  plene  quare  respondeat  isti. 


Après  2730,  rubr.  Hic  opponit  contra  secundum  bonum.  — 
ms.  vinculo.  —  2737  mel'ore,  ms.  meliora. 


2733  vinclo, 
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En  110  m'a  pas  crco  nature 
Pour  une  seule  créature. 
Ncniiil,  elle  est  a  tous  coinniune, 
Elle  fait  cliasc.un  pour  cliascuiK!  ; 


Son  pere,  qui  nrial  se  garda; 
Ses  patrouilles  vist  descouvertes 


1085  Tousjours  se  veiilt  esvertuer 
D'omnie  et  femme  continuer. 
Si  m'en  vueil  a  toy  dessrorgier. 
Je  di  que  contre  droit  forgier 
Le  mariage  t'csforças, 


1100  l'jilifï  SCS  deux  jambes  ouvertes, 
De  couvcrlure  mal  garni. 
Si  le  moqua  et  cscliarni. 
Que  diray  je?  On  lit  plainement 
En  l'Escripture  qui  ne  ment  : 


lOOO  Et  que  contre  droit  grant  force  as 
Et  encontre  le  droit  des  pères. 
Car,  combien  qu'il  sueffrent  misères 
Et  paine  pour  leur  nourreture,  ' 
Le  fils  voulroit  de  sa  nature 


1105  «  Les  enfans  que  j'ay  esnonrris 
«  Désirent  que  soye  pourris. 
«  Je  les  nourris,  il  me  despitent 
«  Ne  ma  vie  oncques  ne  respitent.» 
;        Le  fils  n'a  repos  ne  séjour 


1095  Que  son  beau  pere  mourëust, 
Afin  que  sa  ricliesce  eûst. 
Cham,  le  fils  Noé,  regarda 


1110  Qu'il  n'enquiere  souvent  le  jour. 
Le  temps  et  les  ans  de  son  pere, 
Désirant  que  sa  mort  appere. 
Et  sont  plus  convoiteus  que  singes  ; 
A  paines  donnent  eulx  draps  linges 


1081  A  Or  ne  B  On  ne  CF  En  ne  DM  Enne  I  Tu  ne  nas.  —  1083  F  Nenni.  — 
1087  C  me  v.;  C  cleschargier.  —  1088  CF  Je  te  dy.  —  1089  C  tu  e  F  et  efforsas 
DM  te  esforcas.  —  1090  DM  omettent  que.  —  1091  B  contre.  —  1092  M  Que  c. 
—  1093  M  peines.  —  1095  B  si  mourust  DM  mourust.  —  1097  C  de  n.;  B  Noël. 
— 1098  M  se  q.  —  1103  B  Quen  diroye  je  C  diroy  ge  DFM  diroye  on  1.  —  1105 
B  je  ay  nourris.  —  1106  F  je  s.  p.  —  1107,  08  manquent  A.  —  1107  B  nourri.  — 
1110  DM  Qui;  CDFMne  q.;  DM  quierent.  — 1112  (7  as  pere. —  1114  A  d.  ilz  drapz 
lingez  B  eulx  draps  linges  C  eulx  ne  d.  ne  1,  DF  eulx  d,  ne  1.  /  ils  nuls  linges. 

Ut  conjunx  fierem  non  me  natura  creavit 

Petre  solius;  sed  propter  quenque  paravit 
2745  Quanque,  genus  cupiens  hominum  sic  continuare. 

Ergo  tribus  contra  jus  conjugiuin  fabricare 

Nisus  es,  et  contra  jus  ipsoruin  genitorum  ; 

Qui  licet  expo'nant  se  pénis  exiliorum 

Pro  pueris,  pueri  vellent  tamen  ut  morerentur 
2750  Patres,  propter  opes,  ut  eas  post  assequerentur. 

Aspiciens  pudibunda  patris  nudata  sui  Gham  f»  41  v». 

Risit  deridens  illum.  Quid  plus  tibi  dicam? 

Scripturam  sequor  hic.  Quis  enim  michi  dicere  posset 

Plenius?  En  legitur  :  «  Enutrivi  pueros,  sed 
2755  (.(  Me  sprevere  ».  Sibi  non  enutrit  pater  agnos, 

Immo  lupos  rabidos,  non  natos,  immo  tiraonos. 

Filius  ante  diem  patries  inquirit  in  annos 

Vixque  sépulture  defuncto  vult  dare  pannos 

2756  rabidos,  ms.  rapides.  —  2757  inquirit,  ms.  incurrit. 
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1115  Pour  leurs  pères  ensevelir.  1130  Ainsi  le  va  on  despitant. 

Si  ne  (luit  pas  trop  embellir  Jadis  soubs  Salemon,  le  roy, 

Que  le  pere  tant  leur  cstuye  Deux  jouvenceaux  par  grant  desroy 

Que  pour  ses  enfans  se  destruye.  Fisrent  leur  pere  deffouïr; 

Tant  plus  a  acquérir  s'amort,  Tout  mort,  si  est  dur  a  ouïr, 

1120  Et  tant  plus  désirent  sa  mori,  1135  Encontre  un  arbre  le  drecerent 

Pour  avoir  les  biens  qu'il  amasse,  Et  de  sayettes  le  percèrent, 

Dont  après  font  main  le  eaue  grasse.  Tout  droit  au  cuer,  pour  experir 

S'il  est  povres,  on  le  déboute;  Qui  pourroit  au  plus  près  ferir. 

Adont  voulroit  l'enfant  sans  doubte  Certes,  mieulx  seroit  du  sien  vendre 

1125  Que  son  pere  geiist  en  bière,  1140  Et  en  bons  usages  despendre 

Pour  ce  qu'a  vivre  ne  li  quiere.  Que  pour  mauvais  hoir  mettre  en  queste. 

S'il  est  vieux,  lors  desplaist  sa  vie.  Quant  le  pere  pour  eulx  acqueste. 

On  luy  dit  :  «  Ne  mourra  il  mie?  Pereceux  les  fait  devenir; 

«  C'est  grant  honte  quant  il  vit  tant.  »  Envis  peuont  a  bien  venir. 

1115  /?  leur  pere.  —  1116  cmbelir.  _  1 117  C  estudie.  —  1119  CDM  deubte. 
—  1127  M  viel;  D  leur.  —  1128  BCF  dist.  —  1130  les  mss.  ont  on  /  len.  —  1133 
DM  desoir.—  1134  DM  il  est  d.  —  1137  M  omet  au  cucr.  —  1138  p.  droit.— 
1141  B  Qui;  AB  hoir  CDF  hoirs.  M  liers.  —  1143  M  le  f.  —  1141  CF  Enuix. 

Jiiraque  funerea  patri.  Giir  pro  geniUira 
2760  Destruit  ergo  pater  se  totum?  Gum  sibi  plura 

Qiierit,  tanto  plus  mortem  desiderat  ejus 

Filius,  ut  teneat  patris  assis  perpétue  jus. 
In  quocunque  statu  genitor  sit,  près  vel  egenus, 

Filius  ipsius  mortem  cupit;  ut  puta,  plenus 
2765  Nommis  si  fuerit,  ut  ei  succédât  in  ipsis  ; 

Si  pauper,  ne  pascat  eum,  dum  fîet  eclipsis, 

Aut  ne  mendico  pâtre  dedecus  huic  pariatur. 

«  Quantum  vivet?  »  ait  puer,  «  iste  senex  moriatur!  » 

Sub  Salomone  duos  juvenes  lego  pro  patris  asse 
2770  Ejus  certatim  corpus  jaculando  forasse. 

Ve  pueris!  Mallem  quod  quidam  Scotus  haberet 

Feuda,  catalla  mea,  bene  dum  tamen  hec  retineret, 

Quam  proprius  natus,  nisi  se  gereret  sapienter. 

Est  miser,  est  fatuus,  aliquid  quicunque  scienter 
2775  Heredi  pravo  dimittit.  Sed  sua  vendat 

Ortor,  et  inde  bonis  juxta  sua  facta  rependat. 
Reddit  enim  segnes  pueros  spes  ipsa  futuri 

Assis,  qui  forsan  essent  alias  valituri. 
Dux  Nerbonensis  Emericus  ob  banc  rationem 
2780  Non  voluit  conferre  suam  pueris  regionem; 

Immo  remota  dédit.  Hoc  fecit  ut  inde  vigerent, 

2764  puta,  ms.  plura.  —  2767  pariatur,  ms.  patiatur.  —  2779  Emericus, 
ms.  Eijmericus. 
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1145  Oiicqiios  AyiiK^ry  de  NarhoiiiKi  i;iis;ii^(;  aux  lois  met  coslo  clause, 

Ne  vuult  a  ses  lîls  donner  hoiine  Que  sans  congnoissauce  de  cause 

De  ses  liieus  palriuioiiiaus  ;  Ne  doil.  nul  faire  jiigcirienl. 

UoiiL  les  eiif.nis  Narboniaus  Le  droit  lault  quant  le  juge  ment. 

Al(!rent  ailleurs  comiuester  1105  Usage  tout  par  tout  a  nom; 

1150  Et  eulx  a  bien  l'aire  apprester.  Loy  eserite  ne  droit  canon 

Se  tu  es  Dieux,  le  tout  poissant,  N'y  vaultrien.Lasîe'ostgrantdonnuage. 

Si  com  a  moy  est  congnoissant,  Tout  est  modéré  par  usage. 

J'ay  cause  de  toy  opposer.  Qu'y  vault  la  loy  de  l'empereur, 

Pourquoy  laisses  tu  supposer  1170  Puis  qu'usage  en  est  modereur? 

1155  Les  choses,  contre  vérité,  Avec  usage  y  a  coustume, 

Aux  usages  de  la  cité.  Qui  contre  droit  souvent  présume. 

Que  le  peuple  fail  par  simplesce?  On  le  voit  es  successions  ; 

Respon  moi,  quel  jugement  est  ce?  Assés  y  a  d'abusions, 

Goutte  n'y  voy;  dont  n'es  tu  sage  1175  Quant  est  a  user  d'ainsneesce. 

1160  Quant  tu  laisses  droit  pour  usage.  Cest  usage  vient  de  simplesce, 

1U5  CFM  Nerbonne.—  1.150  CDFM  a  eulx  b.  f.—  1151  F  et  t.  M  omet  le.  — 
1152  AB  est  CDFM  es.  ~  1159  B  voys  C  voix  DMF  vois;  M  tu  es  saiges.  — 
1160  à  1218  (un  feuillei)  manquent  M.  —  1160  F  Quar.  —  1161  F  met  aux  lais. 
—  1161  C  car.  —  1165  B  omet  le  premier  tout.  —  1167  C  oustraige.  —  1169 
BC  Qui  F  Que.  —  1175  B  danneesse  C  daisnoesche  F  dainneesce. 

Gertiquod  modicum,  nisi  lucrarentur,  liaberent. 
Si  Deus  es,  sicut  dicis  michi,  qiialiter  orbis 

Supponi  pateris  res  ipsas  usibus  orbis, 
2785  Quos  plebs  inducit  simplex?  Te  jiidico  cecum, 

Ipsum  cum  siibdi  permittas  usibus  equum.  fo42ro. 

<(  Usus  dat  »  laici  dicuut,  alia  ratione 

Non  allegata,  sine  cause  cognitione. 

Ve  legi  scripte  !  proprium  lex  scripta  valorem 
2790  Amisit,  quando  dédit  usibus  ipsa  vigorem. 

Quid  prosunt  leges  quas  edidit  in^Juperator? 

Quid  jus  canonicum?  Judex  est  et  moderator 

In  cunctis  usus,     quamvis  a  simplice  fusus. 
Hec  tibi  dico  stupens  de  consuetudine  que  dat 
2795  Assem  prenatis,  cum  postnatos  ea  iedat 

Nequiter.  Ecce  sumus  ab  eodem  nos  pâtre  mille 

Fratres  laudandi;  prenatus,  sit  licet  ille 
,  Mancus  et  insipiens,  patri  succedit,  ac  ejus 

As  genitoris  erit,  reprobandum  per  patrie  jus. 
2800  Jus?  Maledico  jus  ;  quia  tam  reprobabilis  usus, 

Dici  re  vera  non  débet  jus,  sed  abusus. 

Propter  enim  primum  nulla  ratione  secundum 

Exheredari  puerum  licet  ;  immo  secundum 

2788  sine,  ms.  siue. 
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Et  diversement  se  varie. 
La  benoite  vierge  Marie, 
Quant  Joseph  prist  a  mariage, 


Ne  je  ne  vueil  pas  reprouver 


1180  Ne  l'espousa  pas  pour  usage, 
Qu'elle  en  deiist  enfans  avoir. 
Si  pouons  veoir  et  sçavoir 
Que  d'autres  s'en  marie  assés 
Qui  sont  vieux,  fraisles  et  cassés. 


1195  Le  sacrement  de  mariage. 

Mais  je  requier  en  mon  courage, 
Pourquoy  feïs  cest  sacrement 
Tel  et  poingnant  si  asprement 
Par  griefté  et  par  violence  ? 


1185  Et  se  mettent  en  compaignie 
Sans  espérance  de  lignie. 
Lignie  dont  n'est  pas  la  cause 
De  quoy  mariage  se  cause  ;■ 
Car  souvent  s'en  fait  alliance 


1200  De  luy  vient  toute  pestilence, 
Tençons,  batailles  et  riotes; 
Et  oultre  a  chascun  mari  ostes 
La  joye  du  souper  roial. 
De  la  cene  celestial; 


1190  Sans  avoir  d'enfans  espérance. 


Afin  qu'aucun  ne  me  reprengne 
Et  que  contre  loy  ne  mesprengrie, 
Je  ne  vueil  frivoles  trouver. 


1205  Les  mariés  n'y  sont  habiles, 
Si  com  dient  les  évangiles. 
Un  qui  fu  appelés  jadis 
A  la  cene  de  paradis, 
Respondi  :  «  Je  n'y  puis  venir. 


1210  ((  Car  femme  me  fait  retenir. 
«  Mariage  m'a  fait  souper, 


1177  B  marie.  —  1179  B  pr.  Joseph  en  m.  —  1180  F  le  prist;  B  par  CF  pour. 
—  1181  C  omet  en.  —  1183  C  se  m.  —  1181  B  foibles.  —  1188  F  Dont  le.  — 
1189  B  on  f.;  C  allyaultre.—  1190  —  D  (fo  139  r»)  Comment  il  oppose  contre  le 
tiers  bien  de  mariage  qui  est  sacrement.  —  1191,  92  B  reprenne  :  mesprenne.  — 
1191  C  ny  V.  —  1197  F  fois.  —  1200  B  ma  f.  —  1211  A  soper  B  souper  CDF 
chouper  /  soupper. 

Quod  pueri  faciunt,  sibi  debent  jura  paterna 
2805  Distribui,  quitquid  det  consuetudo  moderna. 

Virgo  beata  Joseph  nupsit  [sine]  prolis  liabende 
Spe,  nubuntque  senes  ipsa  sibi  déficiente. 
Ergo  coujugii  spes  prolis  non  reputatur 
Initiale  bonum,  prêter  quam  sepe  creatur. 

2810     Nolo  conjiigii  sacramentum  reprobare, 
Devins  a  lege  ne  dicar.  Sed  peto,  quare 
Hoc  sacramentum     fit  tam  grave,  tam  violentum? 
Ecce  parit  bella,     rixas,  lamenta,  flagella, 
Ac  uxoratis  est  interdicta  polorum 

2815  Gena;  quod  ostendo  verbis  euuangeliorum. 
«  Uxorem  duxi  »,  respondit  janque  vocatus 
Ad  cenam.  Sequitur  post  ista  quod  ipse  cibatus 
Non  erit  in  cena  vite,  tanquam  reprobatus. 

2806  sine  n'est  pas  dans  le  ras,  primitif;  ce  mot  a  été  ajouté  après,  au-dessus 
de  prolis.  —  Après  2809  rubr.  hic  opponit  contra  te.rlium  bonum  conjugii. 
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12!20  Que  le  mariage  est  danipnable, 
Puisqu'Evangile  ainsi  rafFernie. 
Une  autre  raison  y  a  ferme, 
Qui  appert  assés  manifeste. 
Pose  que  Pierre  face  feste 


1215  Les  autres  alcr  n'y  pourront; 
Sans  gouster  la  cene  mourront. 
Crant  douleur  doit  avoir  illa 
Pour  celuy  qui  establi  l'a. 
Doncques  est  uia  raison  prouvable 


«  Si  ne  puis  alcr  an  souper.  » 
Si  s'ensuit,  puis  qu'il  y  failli, 
Chascun  est  ainsi  mal  bailli. 


1240 


1235 


iN'il  iir  sera  ja  si  parlais 
Qu'après  trois  jours,  par  sa  prière, 
N(;  voulsist  (lu'il  geiist  (mi  bien;. 
Et  se  point  ne  se  mari  oit 
Et  il  se  jouoit  et  rioit 
Sans  le  mariage  parfaire, 
Elle  li  seroit  débonnaire. 
Doncques  di  je  que  mariage 
Est  dampnable  par  son  ouvrage. 
Du  lit  marital  vient  le  vice 
Qui  nous  approuve  la  malice. 


1225  De  Sarre,  que  par  amours  aime, 
Et  par  mariage  la  clainie. 
La  cbose  mue  ;  et  pourquoy  est  ce  ? 
Car  Sarre  devient  felonncsse 
Vers  Pierre  par  dis  et  par  fais. 


1245 


En  n'est  pas  nature  si  vile 
Que  seulement  creast  Sebilê 
Pour  Werry,  ne  Werry  pour  elle, 
Ne  moy  aussi  pour  Perrenelle. 
Quant  les  gens  ensemble  apparie, 
Chascun  pour  cliascune  approprie. 
Mais  mariage  est  au  contraire  : 


1213  AB  û;  C  lui  f.  —  1214  A  Que  lez  autrez  sont  B  Quainsi  soit  ch.  CDF 
Chascun  est  ainsi.  —  1216  A  goust  goûter;  AF  de  la  c.  —  1217  B  il  la  C  ylla 
AF  y  la.  —  1219  M  reprend  (f»  108).  —  1222  F  Un;  tous  les  mss.  afferme  /  a 
ferme.  —  1223  DM  Que;  M  magnifeste.  —  1224  A  Pense.  —  1230  CDM  Nul.  — 
1232  C  qui.  —  1233,  34  F  marioist  :  rioist.  —  1234  DM  omellmt  il.  —  1238  A 
oultrage.  —  1240  M  le  m.  —  1241  AM  Or.  —  1243  AB  henry  ne  henry.  —  1245 
A  les  goûts;  CDM  apparient.  —  1246  CDM  apparient. 

Ad  cenam  magnani  veliit  iste  venire  nequivit, 
2820  Sic  nequeunt  alii;  doleat  qui  sic  stabilivit.  fo^âvo. 

Ergo  probo  quod  sit  damaabile  nubere,  teste 

Scriptura  [sacra.]  Patet  hoc  alias  manifeste. 
Pono  quod  Petrus  Sarram  ducat  per  amores, 

Ac  e  converse  ;  celebrato  conjugio  res 
2825  Statim  mutatur,  quia  Sarra  fît  impia  Petro 

Verbis  et  factis,  et  eum  mox  esse  feretro 

Post  triduum  vellet.  Nos  possumus  ergo  videre 

Hoc  ex  conjugio  facto  procedere  vere. 

Ergo  conjugium  merito  damnabile  dico, 
2830  Unde  suo  Sarra  sic  adversatur  amico. 

Extra  conjugium     cum  mitis  Petra  probetur, 

Ergo  thori  vicium,     cum  post  sit  iniqua,  videtur. 
Nondum  distincte  fecit  natura  Sibillam 

Propter  Werricum,  sed  propter  quemlibet  illam 
2835  Ac  istam  mixtim,  me  non  magis  appropriato 

2828  vere,  ms.  mere.  —  2834  Pour  le  second  propter,  le  ms.  a  proper. 
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Le  seul  veull  a  ki  seule  traire; 
Dont  naliire  est  forment  contrainte 


12(15  Tu  sces  (jue  la  chose  causée 
Respont  et  est  appropriée 
A  la  cause,  et  tu  es  cause. 
Or,  respon  donc  a  ceste  clause  : 
Puis  qu'on  te  dit  de  paix  acteur 


1250  Et  souvent  troublée  et  estainte  ; 
Retourner  veult  a  sa  franchise; 
f]t  quant  n'y  puetestre  remise. 
Lors  muet  riotes  et  discorde, 
Reprouchcs  et  tençous  recorde; 


1270  El  de  tranquillité  facteur, 
Pourquoy  feïs  tu  commencier 
Les  mariages  pour  tencier? 
Paix  vient  de  toy,  a  toy  veult  traire, 
Et  mariage  est  au  contraire, 


1255  Dont  tant  que  mariage  dure 
Litigieus  est  par  nature  ; 
11  n'est  chose  plus  destruisant, 
Tant  mauvaise  ne  si  nuisant. 
Pourquoy  donc  le  feïs  ainsi  ? 


1275  Mariage  est  plein  d'escremie  ; 
Doncques  ne  le  feïs  tu  mie. 


1260  Certes,  tu  ne  péchas  ains  si; 
Les  choses  a  venir  sçavoyes 
Et  tout  devaîit  tes  yeulx  avoyes, 
El  le  proufit  et  le  dommage 
De  toute  chose  en  tout  aage. 


1280  Rioteus  et  litigieus. 

Se  tu  es  bon  parfaitement, 


Que  mariages  d'enfer  viennent, 
Pour  ce  qu'il  sont  demonieus, 


Le  plus  des  gens  dienl  et  tiennent 


1248  manque  C.  —  1249  (■  contraire.  —  1253  A  Viennent  C  meut  F  met  DM 
vient;  F  d.  et  r.  ;  DM  discordes.—  1259  ABDM  doncques;  ABCDM  fais;  C  f.  tu; 
D  le  f.  donc.  —  1260  C  pèches;  A  oncq  si  DM  oncques  ainsi.  —  1261  F  auenir 
ABCD  aduenir.  —  1262  BC  tant;  AB  veoyes.  —  1264  DM  toutes  choses;  BDM 
en  ton.  —  1265  M  tarisee.  —  1267  tous  les  mss.  et  tu  es  c.  [hiatus).  —  1269  C 
corn;  DFM  aucteur.  —  1270  C  faitteur.  —  1274  F  au  m.  est  c.  —  1275  C 
destreuille.  —  1276  à  1331  [un  fcuillel)  manquent  M.  —  1276  C  lui;  F  fais. 
—  1277  ACD  de  g. 

Petre  quam  Sarre.  Sed  conjugio  celebrato 

Solus  debetur  soli,  naturaqiie  mii^e 

Inde  coartata  tiirbatiir  viiltque  redire 

Ad  libertatem;  que  dum  neqiiit  Inde  movere, 

2840  Scisma  solet  tristis,  rixas  et  bella  fovere. 
Ergo  conjugiiim  natura  litigiosiim 
Est  inciinctanter,  nicliil  est  magis  excitiosum. 
Ipsum  cur  igitur  fecisti?  Nunne  sciebas 
lûde  sequens  damnum,  qui  cuucta  futura  videbas? 

2845     Cause  causatum  respondet  et  appropriatur. 
Ergo,  cum  pacis  actor  sis,  ut  recitatur, 
A.  te  non  veniunt  connubia  litigiosa, 
Vah!  sed  ab  inferno,  cum  sint  hec  demoniosa. 
Si  sis  perfecte     bonus,  in  te  sunt  bona  cuncta. 

2850  Ergo  per  hoc  recte     probo,  cum  non  sit  tibi  juncta 

2817  litiq'ost,  ms.  ligiosa,  ti  a  été  ajouté  après. 
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A  arguer  dircctonicnt,  i'290  l'eiist  oncques  p.ir  toy  posée 

Toutes  choses  sont  eu  toy  liouiies  Par  coulraiute  de  mariage 

Ne  de  toy  rien  mauvais  ne  donnes.        Contre  le  naturel  usage, 
1285  Doneques  puis  j(Nissés  bien  pnmver        Pour  ce  (pie  c/est  chose  mauvaise. 
Qu'on  ne  pourroit  en  t(»y  trouver  Se  j'argue,  ne  te  desplaise. 

Que  si  i'aintement  te  prouvasses     1295  Tant  me  mervcil  de  ton  all'aire 
Que  le  mariage  trouvasses,  Que  ma  langue  ne  se  puet  taire. 

Ne  qu'avec  l'espeus  respdusée 

1283  A  a  t.  —  1286  A  a  t.   1287  B  laittement.  —  1290  A  Y  l'ust  o.  pour 

t.  —  1292  C  natiiral.  —  1293  C  ce  soit  F  sest.  —  1295  B  merueille;  C  son.  — 
1296  C  maie.  —  D  (f°  111  r»)  Comment  il  veut  redarguer  dieu  en  ses  fais  en 
voulant  prouuer  que  nous  deuons  estre  tous  saunez  excepte  les  femmes. 

Coujunx,  conjuogi  non  esse  bonum  mulieri 

Gonjugio.  Si  vis  ergo  tua  facta  tueri, 
Die  cur  conjngium  fecisti  curque  bonum  sit? 
Ut  sileat  mea  lingua  loquax,  si  scandala  prumpsit. 
2855     Discipulus  nequit  esse  tuiis,  te  testifîcante,  f^iJro. 

Res  ac  uxorem  nisi  qui  dimiserit  ante. 

Ergo  patet  quod,  qui  vult  discipulus  tuus  esse, 

Est  quod  dimittat  sponsam,  te  teste,  necesse. 

Ergo  vir  uxorem  dimittat  per  tua  dicta. 
2860  Ecce  retenta  virum  damnât,  beat  ipsa  relicta. 

Preterea  nostra  vulgaris  régula  prebet  : 

«  Qui  Sathanam  duxit,  Sathanam  dimittere  débet.  » 

Quid  plus?  M  cenam  magnam  nequit  ipse  jugatus, 

Sacra  scriptura  testante,  venire  vocatus, 
2865  Hoc  est,  ad  vite     cenam  sanctis  stabilité. 

Si  sic,  conjugium  cur  ergo  constituisti? 

Mortis  enim  nostre  statuendo  causa  fuisti. 

Gorporis  ac  anime,  supple.  Rixis  cruciatur 

Gorpus,  et  hinc  anima,  quia  tecum  non  sociatur. 
2870  Qualiter  illa  tibi  sociabitur?  Ecce  jugatus 

Discipulus  tuus  esse  nequit,  nec  adiré  vocatus 

Mensam  celestem.  Mors  ergo  nostra,  Deus,  stas. 

Desipis  aut  dormis;  facit  hoc,  ut  credo,  vetustas; 

Etas  decrepita  redit  ad  sensum  puerilem, 
2875  Decrescens.  Ideo,  puero  magis  indico  vilem 

Decrepitum;  crescit     puer,  is  semper  nichilescit. 
Non  equo  nosjudicio,  Deus,  afficis.  Immo 


2855  rubr.  à  la  marge,  probat  quod  viri  volentes  deo  servire  debent  uxores 
suas  dimittere.  —  2855  à  2880,  voir  le  texte  français  correspondant  plus  haut, 
pages  184-185,  vss  911-975.  —  2860  virum,  ms.  vir.  —  2876  ms.  nicliil  iscit. 
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En  mervcilhmtaygrant  merveille,        On  doit  les  paines  allegier  ; 

Merveilleusement  me  traveille  Raison  veult  qu'on  les  apetice. 

De  tes  merveilles  que  j'oy  dire;  Dont  n'est  ce  pas  vraye  justice, 

1300  A  toy  blasmer  me  contraint  ire.     1315  Quant  la  punicion  excède. 

Car,  comme  tu  soyes  tenus  Je  me  merveil  dont  ce  procède. 

A  tous  saulver,  grans  et  menus,  De  ton  propre  sanc  rachetés 

Pourquoy  nous,  pecheeurs,  menaces        Nous  as  et  des  j)aines  getés  ; 

Et  nous  condempnes  et  enlaces  Dont  appert  que  saulver  nous  doives 

1305  Sans  fin  a  pardurable  paine  1320  Et  qu'en  ta  gloire  nous  reçoives, 

Pour  une  coulpe  momentaine?  Ainsi  corn  j'enten  proprement  ; 

La  paine,  qui  droit  veult  compter,         Faire  le  dois,  ou  autrement 

Ne  doit  le  mesfait  seurmonter.  Ta  rédemption  seroit  vaine, 

Pourquoy  sommes  nous  telement  Se  nous  ne  delivroit  de  paine. 

1310  Tourmentés  pardurablement         1325  Car  les  pechiés  qui  nous  tenroient, 

Pour  pccliié  petit  et  legier?  A  la  mort  d'enfer  nous  menroient. 


1305  C  en.  —  1306  C  momaintaync.  —  1315  C  hcrode.  —  1316  B  je.  —  1318 
C  poines.  —  1319  C  deuoyez.  —  1321  C  que  je  tens.  —  1323  C  banye.  —  1321 
ne  nous  ;  A  deliuroiez. 


Peccasti  graviter  statuens  connubia  primo. 
In  factis,  te,  Ghriste,  tiiis  video  stupefactum. 
2880  Non  pensas  quid  agis,  quid  agendum  sitve  quid  actum. 


Mirus  ego  miror,  mire  mirans  tua  mira, 
Que  facis.  Ut  culpem  te  me  mirabilis  ira 
Gogit  miranter.  Nec  mirum;  cum  tenearis 
Omnes  salvare,  cur  condemnare  minaris 

2885  Nos  peccatores,  et  condemuas  sine  fine 
Pro  momentali  culpa?  que  causa  ruine? 
Non  débet  pena  nostrum  superare  reatum. 
fo  43  yo.         Cur  ergo  pro  labe  levi  jugem  cruciatum 

Imponis,  cum  pena  minor  fore  debeat?  [Unde] 

2890  Istud  procédât  miror  mirando  profunde. 

Ecce  redemisti  proprio  nos  sanguine;  quare 
Constat,  quod  debes  nos  omnes  salvificare. 
Posset  enim  fieri  tua  ficta  redemptio,  vana, 
Si  nos  protrahere  possent  peccata  prophana 

2895  Ad  baratri  mortem;  nimium  fatuusque  fuisses, 


Après  2880  rubr.  hic  nititur  deum  redarguere  in  factis  suis  nitens  probare 
omnes  debere  salvari  excepta  génère  mulierum.  —  2881  ego,  ms.  ergo.  — 
2889  Unde  n'est  pas  dans  le  ms.  ;  l'annotateur  n'a  rien  changé  au  texte.  —  2893 
ficta,  ms,  facta. 
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Or  as  tu  i»oui'  nous  coiilrcstc.  Et  est  tout  une  mesme  chose. 

Tu  eusses  trop  fols  esté  Si  conclu  plainement,  sans  glose  : 

De  toy  pour  nous  en  croix  offrir  Tu  pues,  doncqucs  le  veuls  tu  faire  ; 

1330  Et  des  paines  de  mort  souflrir,  1350  El  tout  ce  qui  t'est  voluntaire 

Se  lu  souifroies  de  recliief  Demeure  perdurablement; 

Que  mort  nous  meïst  a  meschief  ;  Car  durable  est  plus  noblement 

Ta  rédemption  seroit  fainte.  Ton  vouloir,  fichié  par  droiture, 

Mais  la  mort  fu  par  toy  estainte.  Que  ce  qui  a  certain  temps  dure  ; 

1335  Car  s'elle  pouoit  revenir  1355  Car  le  fichié  est  plus  durable 

Et  nous  en  ses  tourraens  tenir,  Que  le  corruptible  mouvable. 

Tousjours  nous  seroit  ennemie  ;  Tu  nous  pues  tous  saintifier 

L'omme  par  toy  ne  seroit  mie  Et  en  la  gloire  édifier. 

Rachetés  bien  souffisammenl.  Doncques  le  veuls  tu  et  voulras 

1340  Ainsi  appert  évidemment  1360  Selon  raison,  ja  n'en  faulras. 
Que  saulvés  sommes  par  ta  grâce.  Ton  vouloir  ne  puet  nul  osier  ; 
Et  oullre,  en  poursuivant  ma  trace,  Si  puis  bien  conclure  et  noter 
Nous  avons  vraye  congnoissance  Que  par  toy  sommes  vrayement 
Que  ton  vouloir  et  ta  poissance  Tous  saulvés  nécessairement. 

1345  Tout  un  se  joint  et  apparie  1365  Et  se  lu  dis  que  nos  pechiés. 

Et  ne  se  muet  ne  ne  varie,  Desquels^nous  sommes empeschiés, 

1328  A  Tu  par.  —  1331  B  derrechief.  —  1334  B  p.  tout.  —  1335  M  reprend 
(f°  107).  —  1337  C  en  e.  —  1339,  40  ABC  -aument  oit  animent  DF  -amment.  — 

1341  manque  D.  —  1345  DM  omettent  un.  —  1346  C  ne  se  v.  —  1347  B  glose. 
—  1348  B  conclus.  —  1319  BDI  pere  CM  pères;  B  donc;  A  se  le  v.  f.;  CDM 
les  v,  t,  f,  —  1350  DM  ce  qui  est  cest  B  omet  t.  —  1351  AB  Demourer.  —  1352 
C  y  es.  —  1353  M  p.  nature. —  1354  M  omet  a  c.  —  1356  B  corriptible,  —  1357 
C  esdiffier.  —  1362  F  noter  BCDM  notter.  —  1364  B  Tu  saunes.  —  1366  AB 
Dont  nous  pouons  estre  entechies  {B  entechez). 

Si  dire  morti  te  nos  rediinendo  dédisses, 
Denuo  si  sineres,  extincta  morte,  perire 
Nos.  Nam,  si  posset  jam  mors  destructa  redire, 
Hercle!  redemptus  homo  non  esset  saffîcienter. 

2900  Quod  nos  salvati  simus,  liquet  ergo  patenter. 

Constat  enim  quod  idem  ciim  posse  tuo  reputatur 
Velle  timm,  quod  non  est  mobile  nec  variatur. 
Quod  potes  ergo  vis,  et  quod  vis  permanet  ipsum, 
Gum  sit  enim  supra  tempus  durabile  fixum 

2905  Velle  tuum.  Sed  nos  potes  omnes  sanctificare; 
Ergo  vis  semperque  voles  hoc,  exposita  re. 
Frustrari  sed  velle  tuum  nequit.  Ergo  necesse 
Est,  si  vera  loquor,  nos  salvos  jugiter  esse. 
Si  dicat  quis  quod  nos  damnant  crimina  nostra, 

2906  setnpei-que,  .'c  ms.  a  rabrcviation  de  quod,  qu'il  sépare  de  seinper. 
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1385 


1380 


1375 


1370 


Que  Dieux  het  et  veult  contempner, 

Nous  font  a  tousjours  condempner, 

J'argue  que  tu  ne  veuls  mie 

Mort  du  peclieeur,  mais  la  vie, 

Ne  tu  ne  veuls  pas  qu'il  périsse,  1390 

Mais  qu'il  vive  et  se  convertisse. 

Les  mauvais,  qui  font  les  mesfais, 

Ne  peuent  empescliier  tes  fais, 

N'obvier  a  ta  voulenté; 

Car  pouoir  et  vouloir  enté  1395 

As  a  nostre  salvation 

Sans  point  de  variation. 

Doncques  est  il  nécessité 

De  tous  saulver,  en  vérité, 

Non  obstant  quelque  empeschement.   1 400 

A  tousjours  pardurablement 

Nous  fu  faite  ta  grâce  plaine, 

Non  pas  a  temps  ne  a  sepmaine. 

Acteur  es  de  durable  vie  ; 


La  mort  pardurable,  amortie, 
Doit  par  toy  estre  regetée, 
Qui  nostre  vie  as  rachetée. 
Gomme  lu  soyes  pardurable, 
Aussi  ta  grâce  secourable 
Nous  doit  durer  semblablement 
A  tousjours,  pardurablement. 
Puis  qu'il  te  plaist  nous  relever, 
Rien  ne  nous  puet  jamais  grever. 


D'autre  part,  tu  es  le  bon  paistre  ; 
Pour  saulver  ton  fouc  voulsis  naistre 
Et  en  la  croix  mort  soustenir, 
Quant  pastour  voulsis  devenir. 
Si  dois  relever  tes  berbis 
Et  rappeler  par  les  herbis, 
S'aucunes  en  vois  esgarées, 
Que  par  toy  soyent  reparées. 
Tu  doys  leur  salut  pourchacier 
Et  les  loups  arrière  cliacier 


1367  A  condampoer  C  condempner.  —  1368  F  A  t.  n.  f .  ;  A  contempner.  — 
1371  A  Et  que  ne  v.—  1378  C  varication.  —  1381  B  Obstant;  CD  quelconques  M 
quelx  conques.  —  1385  M  omet  es.  —  1387  B  rachetée  M  regrettée.  —  1395  M 
bons.  —  1396  AB  s.  ton  sanc  C  s.  et  pour  nous  DM  sauuer  tous  (tout)  v.  ;  C 
mettre.  —  1101  M  Saucum;  M  esgarcs.  —  1102  M  pour,  toy  s,  reppares.  —  1404 
M  leups. 

.2910  Que  Deus,  et  non  nos,  odit,  mox  arguo  contra  : 
Tu  non  vis  mortem  peccatorum  sed  eorum 
Vitam.  Sed  facta  certe  nequeunt  reproborum 
Tollere  velle  tuum,  variabile  quod  nequit  esse. 
Ergo  salvari  cunctos  concludo  necesse, 

2915  Ipsorum  scelerum  non  impediente  cathena. 
Rursus  facta  fuit  tua  nobis  gratia  plena 
Et  non  ad  tempus.  Tu  vite  jugis  esactor; 
Mortis  perpétue  fore  debes  ergo  rejactor. 
Gum  sis  eternus,  similis  tibi  gratia  semper 

2920  Ergo  durabit,  cujus  relevamur  opem  per. 
Si  pro  nobis  es,  quis  contra  nos  ?  Relevare 
Gum  nos  ergo  velis,  poterunt  nos  nulla  gravare. 

Porro  bonus  pastor  es,  qui  te  supposuisti 
Morti  nanque  crucis,  quam  pro  grege  sustinuisti. 

2925  Ergo  tuas  vigilanter  oves  debes  revocare, 

2917  ad  a  été  ajouté  après, —  2920  relevamur.  ms.  reuelamur.- 
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1405  Aux  cliieus,  au  bastoii,  a  la  voix  :  Do  tuii  fouc  ol  do  les  oucillcs, 

S'une  en  perist,  et  tu  la  vois,  Que  saulver  les  doyes  et  vueilles. 

Tu  li  dois  tantost  secourir  ;  Se  ta  pitié  ne  te  remort, 

Car  se  bergier  laisse  mourir  Tu  es  cause  de  nostre  mort. 

Une  berhis  par  sa  siinplesce,  1125  Maisquoyqu'ondie(leiious,lioninies, 

1410  Par  sou  dertaut,  par  sa  peresce,  Qui  en  estât  de  saulver  sommes, 

Droit  dit  qu'il  est  tenu  du  rendre,  Je  ne  cuide  pas  que  de  femme 

Ou  cas  qu'il  la  pourroit  défendre,  Puisses  avoir  ne  sauver  Tame. 

Non  obstans  Argus  empescbans.  Car  tu  sces  par  raison  apporte 

Et  puis  que  le  bergier  des  cbamps  1430  Qu'elle  est  cause  de  nostre  perte 

1415  Est  pour  la  rendre  convenu,  Et  de  ta  mort  occasion. 

Encor  y  es  tu  plus  tenu,  Doncques  a  sa  salvacion 

Qui  tout  vois  et  sur  tous  as  tour,  Ne  dois  encliner  millement. 

Et  qui  es  souverain  pastour.  Et  quant  au  jour  du  jugemeiit 

Doncques  s'ensuit  il  vrayement,  14ÎJ5  Que  Adam  ressuscitera, 

1420  Puis  que  tu  pues  le  saulvement  Eu  son  corps  tout  entier  sera, 

1405  A  Au  chien;  F  basions.  —  1406  M  Se  une  p.;  C  emprisl;  BC  voix.  — 
1408  F  le  b.  —  1409  M  omet  sa.  —  1410  C  et  p.  —  1411  CDM  de  v.  —  1412  H 
pouoit  DM  pouuoit.  —  1414  AB  Fuys  donc  M  Et  que  le.  —  1415  B  Et.  —  141(5 
B  Encores;  AB  mieulx  t.  —  1417  BCDI  a  t.  —  1417,  18  manquent  M.  —  1421 
AM  sang  C  front;  A  oyellez  C  orailles  DM  oreilles  {corrigé  dans  D).  —  1422 
M  qui;  CF  tu;  CDM  dois.  —  1425  C  corn;  C  noz.  —  1434  DM  de  j.  —  1435 
CDF  lors  r.  —  1430  F  entrer  fera. 

Si  profugas  ipsas  videas,  bacu loque  fugare 

Et  canibus,  cum  voce,  liipos;  quia,  si  moriatur 

Desidia  pastoris  ovis,  de  jure  ligatur 

Reddere  pastor  eam,  presertim  quando  potest  is 
293U  lUaiïi  salvare.  Quare,  cum  pastor  agrestis 

Jam  teneatur  ad  hoc,  multo  magis  ipse  teneris. 

Quidui?  cuncta  vides  et  summus  pastor  haberis. 

Ergo  tuum  salvare  gregem  cum  mox  tibi  possis, 

Ni  facias,  sequitur  quod  mortis  causa  sue  sis. 
2935     0!  quitquid  dicam  de  nobis,  de  muliere 

Vix  aut  U0I4  [hoc]  posse  puto  lieri,  quia  vere, 

Jam  si  salvares  illam,  que  perditionis 

Nostre  causa  fuit  mortisque  tue,  ratiouis 

Judex  non  esses.  Igitur  concludere  possum 
2940  Quod  nimis  esset  eam  salvari  quippe  probrosum. 
Ecce  resurget  Adam,  si  fas  est  dicere  verum, 

Integer.  Ergo  genus  evanescit  mulierum, 

Ade  de  costa  factum.  Non  integer  esset 


2935  rubr.  à  la  marine,  probat  muLio-es  .salvari  non  possc. 
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1440  Et  ainsi  s'esvaiiouira. 

Car  qui  autrement  le  feroit, 
Adam  par  entier  ne  seroit  ; 
Se  sa  coste  n'estoit  remise 
En  son  lieu,  ou  elle  fu  prise, 


Adoncle  gendre  femenin, 

Si  com  j'ay  dit,  plain  de  venin, 

Tout  au  néant  revertira 


Mai  j'ay  le  cuer  forment  serré. 
Ire  me  constraint  et  douleur. 
S'il  y  a  en  mes  dis  foleur, 
Espargne  moy,  glorieus  Dieux! 


1445  De  quoy  femme  formas  jadis 
En  ton  terrestre  paradis, 
Dont  puis  li  veas  le  sentier, 
Adam  ne  seroit  pas  entier. 
Mais,  sa  coste  restituée, 


1460  Soyes  débonnaires  et  pieus 
A  m'ame  triste  et  desvoyée 
Si  que  par  toy  soit  ravoyée  ; 
Daigne  par  ta  grâce  bénigne 
Que  de  toy  veoir  soye  digne. 


1465  Vrais  Dieux,  ayes  de  moy  mercy! 
Si  doulens  suy  que  je  muer  cy. — 


((  Mon  fils,  enlen  que  je  vueil  dire. 


1450  Femme  sera  destituée. 
Ainsi  saulvée  ne  sera 
Ne  ja  ne  ressuscitera. 

Las  !  très  doulx  Dieux  et  très  poissant, 
De  mon  erreur  suy  congnoissant; 


Oste  toy  de  courroux  et  d'ire, 


Se  pour  moy  suetîres  et  endures 


1455  Bien  croy  qu'en  parlant  ay  erré  ; 


1470  Grieftés  et  tourmens  et  laidures. 
Dont  tu  me  fais  si  grant  clamour. 
Remembre  toy  que  pour  l'amour 
De  mon  peuple,  qu'amay  forment, 


1437  F  Tout  le  q.  —  1439  F  nyent.  —  1412  F  pas  entrer  ne  feroit;  C  ny  s.; 
M  feroit.  —  1443  CI  la  c  —  1441  B  corps.  —  1417  C  de  1.;  BC  luy  V  li.  — 1451 
C  sa  mere.  —  1459  B  Espargnez.  —  1460  B  Et  soyes.  —  1461  A  piteux  BF  preux 
C  preulx  DMI  pieux.  —  1462  C  omet  que;  6'  renuoyee.  —  1463  B  begnine 
C  begnigne.  —  1464  B  soies.  —  1466  B  doulans  C  doulent;  AB  muir  C  meurs 
DM  mueurs  F  muer.  —  Rubrique  dans  G  (f»  122  v»)  D  (f»  141  vo)  F  (fo  56  v»)  : 
Response  de  dieu  aux  argumens.  Comment  (F  Et  c.)  il  {omis  par  F)  conforta 
les  maries;  rien  dans  AB  ;  une  miniature  dans  M. —  1468  A  Oste  de  t.  c.  et  i. 
—  1469^4  griefs  t.  et  très  grans  1.  —  1470  CDM  omettent  le  premier  et.  —  1471 
F  cy  M  cy  si.  —  1473  AB  quamay  CDM  quayme  F  quamoye. 

Hic,  si  Costa  sibi,  de  qua  fît  femina,  deesset. 
2945  Sed  mulier  facta  si  plene  restituatiir 

Costa  viro,  sequitiir  quod  femina  destituatur. 

Ergo  nec  fîet  ea  salva  nec  ipsa  resurget. 
Heu!  loqnor  hic  errans,  sed  ad  id  mirabilis  urget 

Me  dolor;  est  anima  mea,  proh  dolor!  avia,  tristis. 
2950  Ergo,  bénigne  Deus!  michi  parce,  precor,  super  istis.  — 

Audi  quid  dicam  tibi,  fili!  nec  movearis, 
Si  quos  propter  me  cruciatus  nunc  patiaris. 
Que  tormenta  tuli,     scis,  fili,  propter  amorem 
Janque  mei  populi,     quam  penam  quemque  dolorem  : 

Après  2950  rubr.  hic  loquitur  deus  matheolulo  et  ostendit  ei  quod  bonum 
est  uxoravi  'propter  bonum  patientie  et  incidentev  loquitur  de  incarnatione 
et  passione  et  aliis  dei  operibus.  !  ! 
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Enduray  grief  painc  et  tormeut  : 
Je  fuy  batus,  je  fuy  crachiés 
Et  cloufichiés  et  atachiés  ; 
En  la  croix  dreciés  et  pendus, 
Par  pies  et  par  mains  estendus, 
Souffrir  me  convint  jusqu'à  mort 
Et  ma  pitié  a  ce  s'amort 
Que  par  ma  mort  je  rendi  vie 
A  Adam  et  a  sa  lignie. 
Ainsi  que  besoing  en  estoit 
Et  qu'amour  le  m'admonnestoit, 
Qui  mon  piteus  cuer  assoupli, 
J'ay  mon  covenant  accompli, 
Certains  signes  en  pues  avoir. 
Et  se  mon  procès  veuls  sçavoir 
Et  la  cause  du  racheter, 
Il  te  fault  l'oreille  aprester 
Et  le  cuer,  pour  bien  retenir. 
Afin  qu'il  t'en  puist  souvenir. 


Quant  des  palais  celestiens 


1475 


Feïs  les  angeles  citoyens, 


1480 


14.95  Et  je  les.oi  fais  et  créés, 
Lucifer  fu  si  desreés 
Et  tel  penser  en  soy  cueilli, 
Que  contre  moy  s'enorgueilli 
Et  ne  voult  estre  obéissant. 


1485 


1500  Plus  que  soleil  resplendissant, 
Ses  cornes  contre  moy  leva; 
Mais  son  orgueil  moult  le  greva. 
Il  dist  que  si  liault  se  verroit 
Que  dessus  aquilon  serroit, 


1490 


1505  Et  dist  qu'a  moy  seroit  semblable, 
Com  toutpoibsant  et  pardurable. 
Mais  assés  tost  se  desbucha 
Et  en  ténèbres  trébucha. 
Hors  de  lumière  souveraine, 


1510  Sça  jus  en  douleur  et  en  paine. 
En  enfer  trébucha  sans  double 


1474  F  griefs.  —  1475  B  lay  CDM  suy  F  fuy;  B  et  detrancliez.  —  1476  BC 
Et  doux  fichies  Z)  Et  a  clouz  f.  M  Et  clofichies.—  1477  C  drechies.—  1479  BC 
conuient;  B  jusques;  C  la  mort.  —  1180  C  ad.  —  1481  B  Qui;  B  rendray.  — 
1485  M  cuer  piteux  ;  C  assupli.  —  1486  M  conuent.  —  1487  M  Certes;  B  scauoir. 
—  1492  —  D  (f°  145  r»)  ruhr.  Comment  lucifer  ne  voult  faire  obéissance.  — 
1494  BCF  Fis;  B  anges  C  angels  M  angles.  —  1495  B  omet  je;  BF  eu  C  eus 
DM  os.  —  1496  M  cy.  —1497  M  t.  parler;  C  cueillit.  —  1500  B  Puis;  BCDMF 
le  s.  ^  seul  omet  le.  —  1502  M  li  g.  —  1504  FM  seuls  serroit,  les  autres 
seroit.  —  ]506  B  prouuable.  —  1507  F  rebuscha.  —  1510  A  Cha. 

2955  Verbera  ciim  sputis,     fîgi  clavis  preacutis  ; 

In  cruce  post  moriens  vitam  sibi  morte  redemi. 

Siccine  [non]  debebat  Ade  mors  noxia  demi?  f° 

Sicut  opus  fuerat,  ita  res  processit  ad  actum; 

Precedens  etiam  volai  complereque  pactum. 
2960  Processum  si  scire  meum  cupis  et  redimendi 

Gausam,  ferventer  appone  cor  liée  retinendi. 
Givibus  angelicis,  me  disponente,  creatis, 

Lucifer,  insurgens  fastu,  sumpsit  feritatis 

Gornua  contra  me  ;  fiilgentior  isteque  Phebo  : 
2965  «  Assumam  partes  aqiiilonis,  ibique  sedebo,  » 

Inquit,  a  eroque  Deo  similis  totaliter.  »  Unde 

2956  debebat.  ms.  dobebat. 
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Et  liiy  et  sa  sequele  luiitc; 
Tant  fu  fols  et  oiiltrecuidiés. 
Quant  je  vi  les  sièges  vuidiés 

1515  De  la  céleste  mansion, 

Lors  fonday  mon  entention 
Au  raemplir  et  reparer. 
Si  formay,  pour  equiparer 
Au  dechiet,  comme  souverain, 

1520  De  ma  main  Tomme  primerain. 
Un  tout  seul  fruit  luy  deffendi, 
Mais  pour  ingrates  se  rendi, 
Et,  si  tost  qu'il  fu  mariés 
Et  avec  femme  appariés, 

1525  11  mua  sa  condicion 

Par  orgueil,  plain  d'ambicion. 
Car  l'ennemy  qui  offensa, 
Si  com  j'ay  dit,  assés  pensa 
Qu'homs  la  perte  restabliroit 

1530  Et  que  les  sièges  rempliroit 


Es  ciculx,  en  pardurable  vie; 
Dont  sur  Tomme  ot  si  grant  envie 
Que  par  sa  femme  le  déçut. 
Qui  tel  orgueil  en  soy  reçut 

1535  Que  déesse  cuida  bien  estre 

Et  moy  bouter  hors  de  mon  esire. 

Mal  terîiptée  mal  s'apresta, 

Et  son  mari  admonnesta 

Tant  qu'il  gousterenl  de  la  pomme 

1540  Que  j'avoye  entredit  a  Tomme. 
A  mon  commant  désobéirent 
Tant  qu'en  chetiveté  cheïrent  ; 
De  tout  honneur  furent  privés 
Et  au  port  d'enfer  arrivés. 

1515  Adam  et  sa  lignie  toute 

Aloit  en  enfer  a  grant  roule. 
Tous  y  aloient  a  desroy, 
Sans  espargnier  conte  ne  roy, 
Ne  prophète  ne  patriarche, 


1512  M  li.  —  1513  M  oulti-ecuides.  —  1511  M  wides.  —  1515  M  meiicion. 
—  1517  BC  raemplii-  DM  reamplir  F  remplir;  BC  et  au.  —  1522  B  il  p. 
ingrat;  CDM  p.  ingrate  F  p.  ingrates.  —  1527  M  li  o.  —  1529  A  Quun  homs  sa 
p.  establiroit;  B  Quns  1.  —  1530  BC  raempliroit.  —  1533  C  Et.  —  1539  M  Tant 
qui.  —  1510  C  intrediiit.  —  1511  BC  comment  F  command.  —  1512  C  qua.  — 
1518  B  prime. 


Gorruit  in  tenebras  a  summa  luce  profunde. 
Protinus  inseqaitiii'  Ipsum  sua  tota  sequela 
Ad  baratruiïi  propiaas,  ubi  direxit  sua  vela. 

2970  Ut  sedes  vacuas  ego  replerem,  prothoplaustum 
Feci,  quem  statui,  juncta  sibi  corijuge,  faustum 
Pre  cuiictis,  illis  vetito  solummodo  ftaictu 
Cujusdam  ligiii.  Livoris  complice  ductu 
Hostis,  premeditans  quod  homo  post  ista  replere 

2975  Predictas  sedes  debebat  ibique  sedere, 
Nequiter  invidit,  cujus  monitu  tumefecit 
In  tautum  mulier,  quod  mox  mea  jussa  rejecit, 
Presumens  fieri  dea,  decepitque  maritum, 
Secum  gastrantem  pomum  contra  stabilitum 

2980  Preceptumque  meum.  Quibus  actis  ambo  repente 
Exspoliantur  honore  suo  cum  stirpe  sequente. 


2972  ms.  Precimctis. 
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1550  Quant  mon  pere  de  la  liaulte  arche 
M'envoya  et  Iramist  pour  eulx. 
Je  descendi  comme  amoureus 
Ou  saint  cloistre,  a  la  noble  vierge, 
Qui  de  moy  garder  fu  concierge  1575 

1555  Et  me  conçut  virgiualment, 
Pareil  a  mon  pere  egalment 
Tant  comme  est  a  la  deïté. 
Tousjours  fu  vierge  en  vérité 
Et  virginalment  m'enfanta;  1580 

1560  De  prérogatives  tant  a 

Que  vierge  est  après  et  devant. 
Et  puis  après  de  ce  me  vaut  : 
Vrays  Dieux,  vrays  homs,  de  vierge  nés, 
Fuy  pour  vous  sauver  ordenés;  1585 

1565  Sans  pechié,  sans  corruption 
Pris  en  vierge  incarnation 
Com  tout  sachant  et  toutpoissant 
Et  toutes  choses  congnoissant. 
Les  mémoires  bien  trouver  sçay  1590 

1570  Comment  au  monde  conversay  : 


Nus  piés  et  vestus  puvrement 
Y  enduray  moult  immblement 
Fain  et  soif,  chault,  froit  et  misère, 
Souhs  forme  de  serf,  ou  mis  ère, 
Combien  que  je  seigneur  feusse 
Et  que  sur  tous  pouuir  eusse; 
Ce  fu  pour  ester  de  servage 
Et  affranchir  Tumain  lignage. 
Mais  en  Judée  se  dr.  ça 
Mon  peuple  et  contre  moy  pécha. 
Contre  moy  dist  pluseurs  injures, 
Mesdis,  reprouches  et  laidures; 
Moy  innocent  crucefia 
Et  jusqu'à  mort  me  desfia. 
Quant  je  souftri  ma  grant  douleur, 
Le  soleil  perdi  sa  couleur 
Et  se  tourna  en  obscurté. 
Lorsque  la  mort  me  fist  durté, 
La  terre  trembla  telement 
Qu'il  n'y  ot  lors  nul  élément 
Qui  ma  mort  bien  ne  congneiist 


1555,56  BCFM  -aiment.  —  1558  A  Vierge  si  est  pour  v.  —  1559  C  inen 
enffanta.—  1562  CDM  omettent  de  {C  ajoute  et).  —  1564  CDFM  Siiy  AB  Fu.  — 
1567  C  fichant.  —  1570  M  Gomme.  —  1571  CDM  Nulz.  —  1572  CF  Et  e.  BDM 
Y  e.  —  1574;  F  et  m.  e.;  M  mis  yere.  —  1579  F  le  esdreca  M  se  edreca.  —  1580 
M  p.  contre  m.  sedreca.  —  1583  B  cruxilia.  —  1584  C  jusques  B  moy  a  m.  ;  C 
ediffia.  —  1585  B  moult  g.  dolour.  —  1588  M  omet  que.  —  1589  M  Et  t.  — 
1590,91  intervertis  dans  C. 


Infernabantur  omnes,  etiam  patriarche, 

Quando  propter  eos  descendi  patris  ab  arche 

Virginis  in  claiistrum  sacrum;  clausa  tamen  aiila 
2985  Goncepit,  peperit,  virgo  permansit  et  illa. 

Verus  homo  verusque  Deus,  de  virgine  natiis, 

Cimcta  sciens  et  cuncta  poteus,  sine  labe  reatus, 

Incola  per  mundum  mendicans  nudipes  ivi, 

Esuriens,  frigus  patiens  estumque,  sitivi, 
2990  Formam  servilem,  quamvis  Dominus^  subiique, 

Liber  ut  esset  homo.  Tamen  insurrexit  inique 

Plebs  mea  contra  me;  quam  plurima  turpia  dixit  f°  45  r\ 

Et  fecit  Judea  michi,  vah  !  quem  crucifîxit 

Insontem.  Sed  cum  paterer  crucis  aspera  zelo, 
2995  Movit  terra  tremens,  claudenti  lumiua  celo; 

2988  nudipes,  nis.  nudipedcs.  —  2994  nis.  cela,  à  l;i  marge  :  vcl  :.cln. 
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Et  qui  grant  douleur  n'en  eiist.  Et  par  mort  l'ennemy  destruit  : 

Le  feu,  l'air,  et  Teaue,  et  la  terre,  «  En  l'arbre  et  par  l'arbre  restruit 

Quant  leur  facteur  virent  en  serre,  1615  «  Ce  qui  par  arbre  estoit  dampné.» 

1595  Amèrement  ma  mort  plourerent  Car  ce  qui  estoit  d'Adam  né 

Et  de  lamenter  s'esforcerent.  Aloit  tout  a  perdition. 

Se  mon  peuple  me  fu  crueus,  Mais  Tomme  en  fist  reddition 

Je  suscitai  corn  vertueus  ;  En  l'arbre ,  tant  que  par  son  règne 

Au  tiers  jour  rentray  en  ma  gloire  ;  1620  Mors  est  morte  et  la  vie  règne. 

1600  Contre  la  mort  obtins  victoire;  Mais,  pour  ce  qu'il  y  ot  grant  somme, 

Par  ma  vertu  tant  estrivay  Et  que  la  vertu  de  pur  homme 

Que  mort  vainqui,  puis  ravivay,  Ne  pouoit,  par  tour  ne  demy, 

Et  que  mes  brebis  rachetées  Vaintre  de  soy  son  ennemy, 

Furent  par  moy  d'enfer  getées  ;  1625  II  convint  par  nécessité 

1605  Et  ramenay  ma  bergerie  Que  Dieux  avec  humanité 

Eu  la  sainte  hebergerie.  Se  soubmeïst  en  arbitrage, 

Bien  vueil  que  cliascun  sache  tant  Pour  satisfaire  de  l'oultrage 

Qu'ainsi  les  alay  rachetant.  Pour  toute  humaine  créature. 

C'est  mon  procès,  c'est  ma  besongnc,  1630  Car  se  l'ange  par  aventure 

1610  Et  l'Escripture  vous  tesmoingne  Eiist  fait  la  rédemption, 

Un  dit  qui  n'est  pas  en  vain,  qui  Plus  eiist  de  delection 

Nomme  celuy  qui  mort  vainqui  *   Et  plus  grant  amour  desservi 

1592  manque  F:  BCM  que.  —  1593  DM  omettent  le  premier  et.  —  1596  PM 
sesforcierent.  —  1599  F  a  m,  g.  —  1600  M  obtins.  —  1601  C  tout  escripuay.  — 
1602  C  reuiuay.  —  1604  B  denfer  p.  m.  —  1606  C  sa.  —  1608  B  les  ay.  —  1610 
AB  vous  CDF  nous.—  1611  C  enuainqui.—  1612  AB  Nommes  est  cil.  —  1614  M 
labre.  —  1615^  16  intervertis  dans  M. —  1615  B  Cil.  —  1616  AB  dadam  estoit  n. 

—  1618  AB  rédemption  M  restitution.  —  1620  J5  Mort;  B  oînei  la.  —  1621  M  qui. 

—  1622  CDF  du  M  dun  AD  de;  B  par  C  premier.  —  1623  CDI  tout  /  na  d.  — 
1627  M  larbitrage.  —  1628  F  saitifaire  ;  M  omet  de.  —  1632  A  délectation  F  en 
dedilection. 

Aer,  ignis,  aque  planxeriint  me  moriente; 

Guncta  jaceat,  actore  siio  sibi  déficiente. 

In  triduo  victor  propria  virtute  revixi; 

Abductas  ego  pastor  oves  ad  ovile  reduxi. 
3000  Sic  ego  processi  redimens  ;  nam  régula  dicit  : 

((  Hostem  vincit  liomo  ligno,  ligno  quia  vicit 

«  Hostis  fraus  hominem  ».  Sic  ars  devincitur  arte, 

Et  régnât  vita,  quia  mors  est  mortua  marte. 
Sed  quia  vis  hominispuri  prosternere  de  se 
3005  Ipsum  non  potei^at  hostem,  fuit  ergo  necesse 

Ut  Deus  esset  liomo  redimens.  Si  forte  fuisset 

Angélus,  crgo  magis  adamarijam  nieruisset 

Quam  Deus  ille,  quia  constat  minus  esse  creari 


2999  ms.  Obductas. 
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Que  l)icii\  qui  pour  ce  s'asservi,  (^ouinieiil  soullrir  le  convenoit? 

1035  Si  corn  lu  le  pourras  entendra;  Ou  lit,  se  bien  t,'(!ii  souveuoit, 

Car  le  créer  est  chose  mcndre  1055  Que  Dieux  eu  la  boise  regua, 
Et  le  racheter  est  graigueur.  L'euneuiy  prist  et  alFrcna 

Pour  ce  fu  fait  par  le  seigneur,  En  chaycnues  de  fer  ardans. 

N'a  l'ange  pas  u'appartenoit.  Ainsi  fuy  mes  amis  gardans. 

1040  Et  oultre,  d'autre  part  lenoit  Doncques,  a  venir  a  droit  compte, 

A  ce  qu'homme  tant  altempta,  1000  M'amour  toute  autre  iiniour  seurinonte. 
Pour  ce  que  estre  Dieu  tempta,  Je  souft'ri  mort  et  grief  liachie, 

Et  trébucha  par  son  mesfaire.  Pour  saulver  d'Adam  la  lignie. 

Doncques  fu  chose  nécessaire  Si  te  pri  especialment 

1045  Que  me  monstrasse  doulcement  Que  tu  sueffres  paciemment 

Vers  homme  et  si  très  humblement  1005  Pour  moy  douleur  et  paines  brieves, 
Que^  pour  son  rachat  obtenir,  Car  pour  toy  les  souffri  plus  grieves. 

Je  voulsisse  homme  devenir,  Tourmens,  menaces  et  crachas, 

Et  comme  homme  le  releva.sse,  Que  souslins  pour  liumains  rachas, 

1050  Et  que  par  moy  le  rachetasse.  Les  clous,  la  lance  et  les  espines 

Ne  trouve  l'eu  pas  eu  escrit  1070  Imposèrent  fin  aux  ruines 
De  la  mort  et  des  peines  Crist,  De  mon  peuple  et  de  mes  amis. 

1636  B  les  crées;  C  maindrc.  —  1637  F  r.  le  g.  —  1639  M  langre.  —  16U 
A  que  la  langue  B  que  lange.  —  1612  CDFM  qua  (que  a).  —  1643  AD  Dont  il 
chei.  —  1644  M  fu  ce.  —  1616  M  homs.  —  1649  M  omet  le.  —  ]651  B  pas  len; 
M  omet  len.  —  1653  C  lui  c.  DM  li  c.  F  la  e.  —  1654  F  Ou  se  b.  ;  BCF  list;  B 
b.  en  s.  C  te  s.  —  1656  M  effrena.  —  1657  CDFM  feu  AB  fer.  —  1658  C  fu  il; 
M  aidans.  —  1660  M  omet  autre.  —  1661  AB  a  gr.  —  1665  M  douleurs;  B 
griefues  M  breues.  —  1666  M  greues. —  1667  A  rachat  CDF  rachas  B  crachat  M 
crachas.—  1668  ABF  humain;  AB  rachat.  —  1669  F  clos. 

Qaani  redimi;  quare  non  debuit  hoc  operari 
3010  Angélus.  Et  rursus  elatiis  homo  Deus  esse 
Temptavit  ;  quare  cecidit  ;  fuit  ergo  necesse 
Ut  plus  ac  humilis  sic  essem  quod  relevarem 
Ipsum,  factus  homo,  redimens  quoque  repatriarem. 
Nonne  pati  Ghristus  sic  debuit,  indice  scripto? 
3015  A  lignoDominus  regnavit,  demone  victo. 
Ergo  mea  nulla  dilectio  major  habetur, 
Quippe  mori  volui,  genus  Ade  ne  moreretur. 
Deprecor  ergo,  tuos  patienter  ferto  dolores 
Propter  me,  quia  propter  te  gessi  graviores. 
3020  Sputa,  flagella,  mine,     probra,  clavi,  lancea,  spine, 
Felici  fine     populi  sunt  meta  ruine. 
His,  homo,  deliciis,  hac  te  crucis  arte  redemi, 
Fortiter  infirmis  dum  mortem  morte  peremi. 


3014  indice,  ms.  judice. 
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iMii  mort  en  vie  les  a  mis.  Maintes  foys  en  as  dit  «lielas!  » 

Va  pour  ce  ([ue  je  ne  viieil  mie  ('enlx  qui  sont  bouillis  ou  tostés, 

(jue  maiivaistié  soi!  impunie,  Ou  escorcliiés  par  les  costés, 

1675  Si  ne  vueil  que  pecheeur  miiire;  Ou  qui  sont  mis  pour  eschauU'er 

ftlieulxTaimasaulveoientcondiiire,  1700  Survis  charbons  ou  sur  chaut  fer, 

Com  champion  et  rédempteur;  Ne  les  décollés  pargranl  ire, 

Et  aussi,  pour  ce  que  rempleur  Ne  sueiîrcnt  pas  si  grief  martire, 

Ne  doit  pas  a  ses  piés  geter  Tant  de  tourment  ne  si  grant  rage 

1680  Ce  qu'il  seult  si  chier  racheter,  Com  ceulx  qui  sont  en  mariage. 

Et  pour  ce  que  la  loial  cure  1705  Paine  n'est  si  grief  com  ta  paine; 

Les  malades  garist  et  cure,  Par  mariage  qui  te  maine 

Pour  corriger  les  pecheeurs,  Est  ta  joye  en  douleur  muée. 

Les  pervers  et  les  lecheeurs,  Ta  douleur  as  continuée 

1685  Pour  amender  leur  conscience  El  esprouvée  en  la  fournaise. 

Et  pour  prouver  leur  pacieiice  1710  Assés  as  souffert  de  mesaise. 

Et  leurs  verlus  et  leurs  victoires,  Pour  ce  que  tu  es  vray  marlir, 

Leur  ay  fait  pluseurs  purgatoires,  A  mes  biens  te  feray  partir. 

Plainsdetourmens  et  plains  d'orage,  Sueffre  fort,  ne  le  doubte  pas, 

1690  Entre  lesquels  est  mariage  Mais  saches  qu'après  ton  trespas 

Le  plus  crneus,  le  plus  orribic,  1715  Sans  paine  venras  après  raoy. 

Plus  tourmenlable  et  plus  pénible.  Or  soyes  doncqucs  sans  esmoy. 

Les  paines  n'en  puis  compter  toutes,  Tes  pleurs  en  joye  tourneront, 

Plus  en  y  a  qu'eu  mer  de  gouttes.  Et  tes  souffrances  moustreront 

1695  Ce  sces  tu,  car  esprouvé  l'as,  Qu'avec  femme  as  fait  purgatoire; 

1(574  C  ma  maistie.  —  1078  M  lempereur.  —  1680  C  omet  si.  —  1684  M  et 
les  cheours.  —  1685  à  1742  (un  feuillet)  manquent  M.  —  1689  B  de  grans  t.; 
B  omet  le  second  plians;  BCF  oraige  A  oragez  D  oraiges.  —  1690  BCDF  ma- 
riaige  A  max'iages.  —  1692  B  pemsible.  —  1694  6'  quamer.  —  1700  C  vilz;  B 
pour  eschaufer.  —  1702  F  graut.  —  1713  Ç  f.  et  ne  d.  F  f.  ne  d. 

0!  peccatorum     quia  mortem  nolo,  redemptor 
3025  Et  piigil  ipsorum,     cum  res  non  debeat  emptor 

Emptas  tam  care     pessuodare,  janqiie  parare 
f«>45vo.         Iccirco  volui  sibi  purgatoria  plura, 

Ut  se  purgai^ent;  egros  sanat  data  cura; 

loter  que  majus  est  conjuginm.  Quia  nosti 
3030  Penas,  non  resero;  tamen  hoc  dico,  quia  tosti 

Ferro  flammifico,  tôt  penas  non  patiuntur 

Quot  patiuntur  ei  qui  conjugio  capiuntur. 

Non  est  martirium  majus  quani  continuata 

Pena  velut  tua,  conjugii  fornace  probata. 
3035  Es  vere  martir;  ergo,  bene  si  patiaris, 

Non  dubites  quin  me  post  mortis  bella  sequaris, 

Obice  sublato,  nulla  pena  mediante, 

Quippe  sub  uxore  quoniam  purgatus  es  ante. 


1.1  V  H  M  TKOlSlftMl': 
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I7!20  Tu  es  |>nri;i('s  cl  as  vicluire. 
Je  ifay  ciiic  des  variables 
(-oiirages,  qui  m  sont  estables. 
Il  rfjruIciU  quant  vent  les  touche; 
['our  ce  les  hé  et  les  reprouche. 


1740  Qu'il  lait  par  bonne  (sntcnlidn, 
Que  ne  lont  h.iisicrs  IVauddcns 
De  sou  ennemi  cautelens  ; 
C'est  (les  baisiers  que  Judas  donne, 
Qui  déçoivent  mainte  personne. 


1725  Pois  ala  a  ceulx  (ritalie, 

Pour  eiilx  hlasmer  de  leur  folie  ; 
En  mer  soufFri  mainte  moleste, 
Maint  tourment  et  mainte  îempesle. 
Troys  foys  fu  plongiés  en  la  mer, 


17ir>  Je  juet  ceulx  a  salvacion 
Qui  suelIVent  tribulacion. 
Il  convient  que  la  playe  pue, 
Quant  mire  piteus  la  remue. 
Le  disciple  ouvre  folement 


1730  Ou  il  ot  dur  temps  et  amer. 
Mais  pour  ce  son  cuer  ne  mua, 
En  vraye  foy  continua, 
Sans  fléchir  en  nulle  manière, 
Pourquoy  sa  nef  remest  entière, 


1750  Qui  est  chastiés  molement. 
Se  la  terre  n'estoit  navrée 
De  fers  et  de  berces  arée, 
Peu  de  fruit  pourroit  apporter. 
Quant  le  pere  veult  supporter 


1735  Comme  cil  qui  apris  avoit, 
Et  par  espreuve  bien  scavoit, 
Que  mieulx  vault  et  est  plus  seûre 
De  son  ami  la  bateûre 
Et  la  dure  correction, 


1755  Son  enfant^  il  ne  Taime  mie, 
Mais  aime  celuy  qu'il  chastie. 
Qui  ces  notables  considère, 
Je  vueil  chastier  comme  pere  ; 
Car  celuy  que  je  bateray 


1723  B  recueillent;  C  vueult  1.  t.  —  1724  B  Pour  ce  que  1.  h.  et  r.  —  1725 
B  Paraulx  a  c.  —  1726  F  les.  —  1729  B  omet  foys.  —  1731  Leçon  de  AB,  CDF 
Et  sa  nef  demoura  e.  —  1741  C  Qui,  F  frauduleus.  —  1743  M  reprend  ici 
(fo  115);  F  Et  des  b.  ABCDM  Cest.  —  1745  F  II.  —  1752  CDU  Dez  (Des):  B 
harce  CFM  hercc  /  herces  ;  B  erree.  —  1759  FM  batray. 

Iiistabiles  animo  reprobo,  qui  tempore  cediiut 
3040  Et  pede  reti^ogi^ado,  vento  variante,  recedimt. 
Paiilus  ad  Ytalicos  vadens,  ut  eos  repararet, 
Multa  molesta  mari  patitur,  nondum  tamen  aret 
Vera  fîdes  in  eo;  cordis  manet  intégra  prora. 
Quidni?  nam  norat  quod  amici  sunt  meliora 
3045  Yerbera  quam  duplicis  inimici  basia  ;  fraudis 
Oscula  sunt  Jude,  mea  mire  verbera  laudis. 

Vulnus  olens  mitis  medicus  facit  et  pia  slultum 
Virgula  discipulum.  Nisi  sit  rus  vomere  cultum 
Atque  trahis,  non  fructificat;  puerum  pater  odit 
3050  Quem  non  castigat,  amat  hune  oui  crimina  rodit. 
Istis  attentis,  ergo  quem  verbero,  nundum 
Quisquam  diffîdat,  quia  reddunt  verbera  mundum, 
Dum  modo  pacifiée  paciendo  suum  cruciatum 

3011  norat.  ms.  nouerat.  —  -SOlô  mitis.  ms.  mite.  —  .3052  Quisquam.  ms. 
Quisuam. 
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1760  Dii  tout  ou  UL't  le  purgeray;  Dehors,  ou  la  quiert  es  eiitreilles  : 

AJais  qu'il  le  suelïre  boiiiieiiieiit  Sous  la  fueille  est  le  fruit  eu  treilles. 

Et  se  repente  vrayenient,  De  vaiiitre  est  il  ]>lus  noble  gendre 

Et  qu'il  confesse  ses  pechiés  Et  qui  plus  de  vertus  engendre, 

Desquels  il  se  sent  empeschiés.  1785  Que  la  verlu  de  pacience? 

1765  Tousceulxque j'aim, jelesespreuve,  Qui  ne  sueffrc  il  n'a  pas  science; 

Et  suy  joyeus  quant  bons  les  treuve.  Qui  sueffre,  il  vaint,  ce  dit  la  lettre. 

Tel  est  ma  manière  d'amer;  Dont  a  souffrir  se  fait  bon  mettre, 

En  mes  amours  n'a  point  d'amer.  Car  pacience  tout  seurmonte  ; 

Dont  je  conclu  qu'amer  me  doives,  1790  C'est  la  vertu  par  ou  l'en  monte 

1770  Et  tes  douleurs  en  gré  reçoives.  Au  royaume  qui  tous  temps  dure. 

Beau  fils,  ayes  en  remembrance,  Eiireus  est  qui  bien  endure 

Quant  tu  estoyes  en  enfance,  Et  qui  prent  pacience  forte; 

Comment  de  ta  jounesce  usas.  Bonne  espérance  reconforte 

Pourquoy  de  ton  temps  abusas  1795  Et  est  des  douleurs  médecine 

1775  Sans  proufit  et  a  ton  dommage?  Par  la  doulceur  de  sa  racine. 

Or  te  complains  de  mariage,  Les  drois  exposent  sagement. 

Qui  tant  te  livre  de  palestre  En  bon  espoir  d'allégement, 

Qu'une  heure  ne  pues  sans  mal  cstre.  Que  qui  en  un  cas  est  grevés 

Par  dedens  dois  lamenter  tu;  1800  Ailleurs  doit  estre  relevés. 

1780  Car  on  ne  quiert  pas  la  vertu  Si  est  droit  que  les  mariés, 


1764:  C  Dequel;  C  sont;  B  entechez.  —  1770  C  telx.  —  1771  B  Comment  tout 
ton.  —  1777  M  palastie.  —  1778  B  Une  C  Cune;  CD  molestre  M  molestie.  — 
1782  F  le  f.  ;  M  les  fueilles  ;  ABM  es  t.  CDF  en  t.  —  1783  Tous  les  mss.  De 
viure  est  le  p.  n.  g.  —  1786  C  Quil.  —  1787  B  vaut;  C  se.  —  1788  C  ce;  C 
maistrc.  —  1794  AB  esp.  le  conforte;  F  esp.  conforte.  —  1798  C  un  e. 


Yere  penileat,  confessus  sitque  reatum. 
Quos  amo  castigo  nec  dicor  amando  sophista. 

3055  Ergo  diligere  me  te  conclude  per  ista, 

Sicque  recordare,  fili,  quid,  cum  puer  esses, 
Fecisti.  Videas  quam  fructiferas  tibi  messes 
Conjugio  queris;  victa  paciendo  palestra, 
Interius  vigeas;  virtus  non  queriliir  extra. 

3060  Nobile  vincendi  genus  est  pacientia;  vere 
lo46ro.         Vincit  qui  patitur;  paciendo  vincere  quere. 

Est  semper  virtus  pacientia  maxima  morum, 
Est  via  qua  sancti  veniunt  ad  régna  polorum. 
Nec  ledunt  pene  sociata  spe  braviorum, 

3065  Cum  sit  enim  bravii  spes  summa  medela  dolorum. 
Dicunt  jura  quod  in     uno  quicunque  gravari 
Consueverunt,  in     alio  debent  relevari. 
Ergo  jus  est  quod  uxorati  releventur 


\AV\{K  THOISII'IMK. 


1805  Des  biens  et  des  joyes  célestes, 
En  guerredou  de  leurs  molestes. 
On  ne  doit  pas  affliction 
Donner  ne  désolation 
Aux  tourmentés  ne  aux  bleciés. 


Oui  cliascuii  jour  sont  taries 
Dedens  le  monde  sans  cesser, 
Doyent  joïr  et  possesser 


Sages  est  a  (jui  eu  souvient. 
Qui  me  veult  servir,  il  convient 
Qu'il  sueiTre  persécutions, 
Paines  et  tribulations  ; 


1810  Mieulx  est  qu'il  soyent  redreciés 
Et  guerredonnés  a  dix  doubles 
Pour  leurs  paines  et  pour  leurs  troubles. 
Soyes  doncques  fors  et  entiers , 
Sueflfre  et  endure  voulentiers 


1855  Par  délices  n'est  pas  la  voye 
De  venir  a  parfaite  joye. 
Se  tu  as  vie  douloureuse 
Et  pour  un  brief  temps  langoureuse, 
Suefï're,  car  tusces  que  douleur 


1815  Le  dur  tourment  connubial, 
Pour  diadème  impérial 
Recevoir,  lequel  t'est  offert, 
Quant  tu  avras  assés  souffert. 
En  ton  cuer  ayes  en  mémoire 


1830  Est  médecine  de  douleur. 

Et  le  monde  les  gens  déçoit; 
Car  les  joyes  qu'on  y  reçoit 
Sont  trop  brieves  et  momentaines 
Et  d'amertume  et  de  iiel  plaines. 


1820  Ma  croix,  ma  mort  et  ma  victoire, 


1835  Pour  ce  ne  doit  nuls  homs  esfables 
L'iissier  les  joyes  pardurables. 
Chier  fils,  remembre  en  conscience 
De  Job  et  de  sa  pacience; 
Si  soiiffreras  legierement 


1804  B  pocesser;  M  avait  processer,  l'v  a  été  hiff'é.  —  1805  F  Desj.  et  d.  b.; 
M  Ses  b.  —  1809,  10  C  blechies  :  redrechies.  —  1810  M  qui.  —  1812  B  les  p.; 

M  leur   leurs;  B  \e  i.  —  1816  C  diamdeme.  —  1817  CDM  est.  —  1819  B  omet 

en;  B  mémoires.  —  1822  M  ne  v;  AB  suir.  —  1823  C  Qui  s,  par  secutions. — 
1825  CDM  Par  dehors.  —  1826  B  voye.  —  1828  B  par.  —  1829,  30  A  douleur  : 
valeur  B  doleur  :  doleur  F  doleur  :  dolour  CDM  douleur  :  doulceur,  —  1832  F 
Quant.  —  1838  B  sapience. 

3070  In  celis,  cum  quottidie  miindo  crucientiir. 
Afflictis  ipsis  non  est  afflictio  danda. 

Immo  pro  penis  stipendia  sunt  decuplanda. 

Ergo  libens  patere  tormentum  connubiale  ! 

Sis  fortis  !  diadema  tibi  dabit  impériale. 
3075     Mors  crucis  in  corde  semper  conscripta  reportet 

Hec  tibi,  quod  qui  vult  meus  esse  secutor,  oportet 

lllum  nanque  pati  penas;  non  itur  ad  astra 

Deliciis.  Pro  me  passis  ego  do  mea  castra. 

Ut  penas  vites  posthanc  vitam,  braviorum 
3080  Spem  retinens,  patere!  Dolor  est  medicina  dolorum. 
Gaudia  decipiens  dat  momentanea  mundus; 

Que  bene  si  penses  pensando  sisque  profundus, 

Fellea  censebis.  Die  ergo  qualiter  ausus 

Est  homo  propter  ea  juges  dimittere  plausus. 
3085  Fili  kare,  tuas  penas  leviter  patieris, 

Si  bene  quanta  fuit  patientia  Job  mediteris. 
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1840  Ce  qui  le  Irouble  ainerumciit. 
Enten  comment  par  Helisée 
Fu  la  médecine  avisée; 
Quant  le  peuple  israélien 
Estoit  lié  de  tel  lien 


18()0  En  doulx  espoir  d'avoir  leesce. 
Pren  le  noël  de  la  sentence, 
Pour  toy  tourner  a  paciencc. 
Car  en  cest  dit  les  herbes  aigres 
Sont  les  vies  aspres  et  maigres  ; 


1845  Qu'il  cuidoit  mourir  de  famine, 
Il  aprist  a  mettre  farine 
0  le  jus  des  herbes  triblées, 
Que  le  peuple  appeloit  heblées. 
Trop  furent  aigres  ou  vaissel  ; 


1865  Et  tu  es,  batu  du  flael, 
Comparés  au  peuple  Israël, 
Afflict,  sans  joye  et  sans  risée; 
Et  je  suy  le  vray  Helisée  ; 
Et  pacience  est  la  farine 


1850  Dont,  pour  allegier  leur  faissel. 
Il  fist  la  farine  adjouster 
Si  qu'il  en  j)eûssent  gouster. 
Helisée  fist  leur  buvrage 
Adoucir  par  soulil  ouvrage. 


1870  Qui  donne  doulceur  entérine. 
Or  sueffre,  pour  couronne  avoir 
Double  et  vaillant  sur  tout  avoir. 


On  ne  donne  pas  la  couronne 


Au  commencier,  mais  on  la  donne 


1855  Tout  aussi  comme  la  farine, 
Pacience  est  la  médecine 
Qui  fait  cesser  toute  amertume. 
Qui  de  souffrir  preiit  la  coustume. 
Il  endure  mieulx  la  tristesce 


1875  En  la  fin,  quant  Tespreuve  est  faite. 
Fils,  persévère,  et  si  Faffaite 
Telement  qu'a  bonne  fin  viengnes. 
La  fin  fait  tout;  ces  mos  retiengnes, 
Que  li  prins  temps  pas  ne  se  fonde 


1840  M  Ce  que.  —  1841  C  Et  enten.  —  1842  B  de  m.  —  1816  B  mouldre.  - 
1847  mamiue  F;  A  0  lez  j.  BCD  Ou  le  M  Ou  les.  —  1818  A  Que  p.  noramoit 
herbeloez;  B  herbces  CDF  hebleos  3/eblees.—  1851  B  Y  fist.  —  1855     com  de. 

—  1857  B  f.  souffrir.—  1858  CD  par  F  pert.—  1859  ABT  xMieulx  {AT  en)  endure. 

—  1861  A  nouel  B  noiel  CVFM  noel.  —  1863  B  arbres.  —  1861  CDl  Font;  AM 
viez  D  vies  B  vices  CF  viels  (vielz);  M  près  aspres.  —  1866  ABT  Compare;  C 
aux  peuples;  DF  dysrael.  —  1868  C  Et  si  D  si  changé  en  je.  —  1876  CD  ta 
faicte.  —  1879  B  le  C  lez  p.  ;  B  omet  se. 

Nunqilid  Eliseus  agrestes  jusserat  herbas 
Fritas  vase  coqui?  qiias,  cum  gustasset  acerbas 
Israhelitarum  celiis,  clamavit  :  «  lu  olie 

3090  ((  Visceribiis  mors  est;  pater,  asperaiioxia  toile!  » 
Illico  dulcescunt  herbe  mediante  farina, 
Quam  dat  Eliseus.  Patientia  sic  mediciua 
Est  ipsis  summe  cruciatis.  Id  quod  amaruin 
Est  hec  dulce  facit,  pronostica  leticiarum. 

3095  Frange  uucem,  uucleum  sumas  !  Sunt  aspera  vite 
Agrestes  herbe,  tu  damans  Israhelite, 
Ac  Eliseus  ego,  patientia  vero  farina. 
foiGvo.         Ergo  libens  patere  !  dabitur  tibi  laurea  bina. 

Cum  non  principio,  sed  fini  laurea  detur, 

3100  Ergo  vige,  fili,  quia  finem  quisque  sequetur. 
Sicutyrundo  ver  plene  non  unica  fundat, 


3093  summe,  ms.  summa,  l'annotateur  ajoute  vel  summe, —  3097  vero,  ms.  vera. 
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1880  SeuloniiMit  (rniie  seule,  ju'oiide.  1000  Qui  plus  suell're  plus  a  de  gloire. 

Le  philosophe  nous  descuevre  A  Tissue  sont  esprouvés 

Et  dit  qu'une  seule  bonne  euvre  Les  fais  ])ons  ou  mauvais  trouvés  ; 

Ne  donne  pas  plaine  vertu  ;  En  la  fin  se  monstre  la  chose  ; 

En  ses  dis  le  pues  tiouver  tu.  Et  la  loy  nous  dit  et  expose 

1885  Pluseurs  vertus  convient  ouvrer,  1905  Qu'on  ne  puet  la  chose  a  chief  traire 

Se  tu  veulx  joye  recouvrer.  Tant  qu'il  y  ait  rien  a  parfaire, 

Soyes  vigoureus  et  t'esveille  Parfay  doncques  !  car,  se  la  charge 

Et  a  bien  faire  t'appareille  ;  Pesoit  plus  d'une  plaine  barge, 

Desprise  les  joyes  du  monde,  Pacience  le  fiis  ulliege 

1890  Dont  tristesce  en  la  fin  liabonde.  1910  Et  le  Mi  plus  legier  que  liège. 

Qui  bien  commence  et  mal  define,  Vraye  pacience  se  fonde 

Son  bien  fait  a  néant  décline.  Que  loyer  au  labour  responde. 

Viaire  de  noble  courage  Tu  ne  dois  pas  doubter  la  somme, 

Rit  et  ne  se  muet  pour  orage,  Mais  la  joye  qui  te  vient  somme. 

1895  Ne  pour  mal  temps  ne  pour  moleste  1915  Ayes  forte  persévérance 

Ne  mue  son  propos  honneste.  Et  pren  en  toy  bonne  espérance, 

Parfay  ton  bon  commencement,  Afin  que  le  fais  ne  te  blesce. 

Pour  haster  ton  avancement.  Qui  seme  en  termes  de  tristesce, 

Car  qui  bien  fine,  il  a  victoire;  Il  cueillera  joye  a  cent  doubles 


1879,  80  manque-ut  AT.^  1884  A  cez  DD  ces  CFM  ses.  —  1887  M  tesueilles. 

—  1888  M  tappereilles.  —  1894  B  ouuraige.  —  1895  F  p.  nul.  —  1902  B  aux 
m.;  C  maulx. —  1903  à  06  manquent  AT.—  1904  B  La  1.  ainsi.—  1906  F  omet  i. 

—  1908  B  Nestoit.  —  1909  M  fay;  BCF  allège  M  allège.  —  1910  F  omet  Et. 

—  1911  à  14  manquent  AT.  —  1912  M  a  latour.  —  1918  C  seure;  /  plours; 
CDFMI  et  en  t.  A  en  1.  en  t.  B  1.  de  t. 


Philosophe  teste,  bona  sic  operatio  non  dat 
Unica  virtutem,  sed  pliires.  Sis  vigil  erg'o, 
Semper  agendo  bonum,  dansmundi  gaudia  tergo. 

3105     Initiale  bonuni,  virtus  presumpta,  meretur 
Dici  non  virtus,  proprie  ciim  nil  repute tur 
Pro  virtute  nisi  constans  in  agone  probetur. 
Ridet  in  adversis  virtus,  nec  frangit  honestum 
Propositum  tempus  scelerosiim  sive  molestum. 

3110     Perfice  ceptum!  qui  bene  finit  victor  habetur; 
Exitus  acta  probat.  Et  scis,  pro  lege  cavetur 
Quod  nichil  est  actum  dum  quid  superest  ad  agenduni. 
Ergo  perficias!  Quamvis  grave,  suave  ferendum 
Est  onus  istud  cui  respondent  premia  summa. 

3115  Non  ipsas  penas,  sed  mercedes  tibi  somma, 
Ne  te  ledat  onus.  Lacrimis  qui  seminat,  ille 

3115  Non  ipsas,  ms.  Non  est  ipsas. 
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'j920  l'uiii  seslui'iiiesetpourseslroubles.  1940  Des  gerbes  qu'il  en  lapportuient. 

Mieuk  vault  pour  une  seule  lerme  Ceulx  qui  semèrent  en  tristesce 

Avoir  ris  et  joye  sans  terme  Recueillirent  en  grant  leesce. 

Qu'en  risée  tant  demourer  Afin  que  par  la  forte  luite 

Qu'il  en  conviengne  après  pleurer.  Qu'en  mariage  est  introduile 

1925  Cil  n'est  pas  digne  d'avoir  aise  1945  L'omme  se  puist  justifier 

Qui  ne  scet  que  c'est  de  mesaise,  Et  par  preuve  saintifier, 

Et  qui  ne  puet  souffrir  fort  une  Aussi  corn  l'or  dedens  la  forge, 

Merveilleuse  et  dure  fortune;  Qui  est  recuit  quant  on  le  forge, 

Qui  ue  puet  souffrir  chose  amiTe,  J'ay  les  mariages  tessus 

1930  Jadoulceur  ne  luy  sera  mere.  1050  Et  fais,  si  com  j'ay  dit  dessus, 
Souffrir  dois  en  feu  et  en  fer  Pour  le  mieulx,  et  ainsi  l'enteu  je. 
Pour  racheter  t'ame  d'ciifer.  Qu'il  soit  dignes  de  grant  louenge. 
Car  tous  les  sains  ainsi  vainquirent,  Se  j'ay  mis  l'omme  avec  la  femme, 
Qui  bonne  pacience  quirent.  Tu  ne  m'en  dois  donner  le  hlasme. 

1935  Pour  allegier  ta  lésion,  1955  Selon  le  temps  et  les  saisons 

Remembre  de  ceulx  de  Sion  :  En  diroit  on  pluseurs  raisons. 

Quant  en  chetiveté  alerent.  Qui  en  cest  dilié  sont  teiies 

En  lermes  et  en  plours  semèrent;  Et  n'y  sont  point  ramenteiies. 

Au  retourner  se  confortoient  Cest  estât  le  souffrant  couronne 

1922  A  la  grant  ioie  B  gloire  et.  —  1924  C  coniiient.  —  1927  ABD  fors  C  fort 
M  for  tune  F  omet  ce  mot  (souffrir  une).  —  1929  M  Quil.  —  1930  M  s.  quiere. — 

1931  F  doy.  —  1932  F  rachater.  —  1934  Ali  Par  pacience  que  ils  q.  —  1938 
magique  M.  —  1939  B  se  reconfortoient  CD  MI  se  confortèrent.  —  1940  M  Et 
de  g.;  C  herbes  F  jairbes;  B  emportoient  CDMl  rapportèrent.  —  1912  CDI 
recueilleront  a  g.  {M  recueillirent).  —  1944  F  entroduyte.  —  1946  F  sanctifier. 

—  1950  CF  fait.  —  1951  M  Pour  lonneur;  F  omet  et;  B  le  tiens  je  C  le  tien  ge. 

—  1953  ilf  je  mis;  C  sa  f.  —  1954  C  me  d.;  M  les  b.  —  1955  C  les  t.  —  1959  B 
Gel. 

Gaudia  percipiet  in  inessis  tempore  mille 

Pro  sola  lacrima.  Post  flelum  letificai-i 

Expedientius  est  qiiam  post  risum  lacriinari. 
3120  Deliciis  indignus  erit  mollique  potiri 

Fortima  qui  dura  pati  vel  amara  récusât. 
Ut  redimas  animam,  ferrum  patiaris  et  ignés  ! 

Sic  sancti  vicere;  pati  non  ergo  resignes. 

Ibant  et  flebant  mittentes  semina;  triplos 
3125  Gaudentes  venient  secum  referendo  maniplos. 
Ut  vir  conjugii  per  agones  justificetur, 

In  fornace  velut  aurum,  vel  sanctificetur, 

Sicut  pretetigi,  feci  connubia  summe. 

Ergo,  cum  dignum  reputetur  conjugiuni,  me 
3130  Non  culpes  !  Quamvis  alie  plures  rationes 

Sint,  istam  causam,  quia  prevalet  illa,  corones  ! 
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1960  Eli  la  lin  de  noble  couroiiiu;,  Ikaii  fils,  oiiilure  les  espiiies 

Qui  y  puftt  avoir  pacionce.  Du  mariage  et  les  pointures. 

S\ni  sage  monstroit  sa  science,  Se  pour  le  présent  (e  sont  dures, 

Pour  trop  vile  scroit  tenue  Ne  te  laisse  pas  desconfire. 

S'il  la  crioit  parmi  la  rue.  1980  Car  qui  plus  ara  de  marlire 

1965  Aussi,  qui  tous  exposeroit  Plus  noblement  sera  nicris 

Les  tourmens,  chascun  doubteroit  Es  sains  cieulx,  amés  et  chéris, 
A  soy  lier  en  mariage. 

Bon  est  que  le  mire  assouage  Et  pour  plus  plainement  entendre. 

Du  pacient  la  maladie,  Je  vueil  a  brief  parler  reprendre 

1970  Et  qu'a  celuy  qui  mal  a  die  1985  Tes  dis  et  ton  objection, 

'      Doulceur  et  bons  enseignemens  Pour  y  donner  solution. 

En  doulcissant  ses  oingnemens.  Tu  es  de  gros  entendement. 

Aussi  est  il  de  moy,  mon  fils.  Si  t'en  parleray  grossement, 

Comme  bon  mire  je  confis  Si  corn  l'en  seult  entre  amis  faire. 

1975  Aux  mariés  mes  médecines.  1990  Je  t'en  mettrai  bon  exemplaire. 

1968  F  qua.  —  1971  M  d.  a  b.  —  1972  M  En  adoucissant.  —  1973  M  mon 
doiilx  f.  —  1975  F  les  m.  —  1983  —  D  (f°  151  v")  rubv.  Comment  dieu  a  res- 
pondu  a  mahieu  aux  choses  qiiil  a  deuant  dictes.  —  1985  FI  obicion,  les  antres 
obiection.  —  1989  B  cora  en  s.  M  la  scent.  —  1990  C  bonne. 


Assigaare  tamen  liane  hactenus  occiilui,  cum  {^ii  r». 

Non  sit  ciincta  decens  per  totum  pandere  vicum. 

Namsi  conjugii  cunctis  tormenta  paterent, 
3135  Uxores  capere,  nec  mirum,  quique  limèrent. 

Infîrmo  medicus  medicaminis  asperitatem, 

Ne  timeat,  penitus  non  prefert,  sed  bonitatem  ; 

Dulcia  preponit,  ut  tutius  accipiatur 

Hinc  medicina;  bibit  avide,  si  premoneatiir. 
3140  Sic  uxoratis  ego  conficio  medicinas. 

Ne  timeant.  Ergo,  fili  karissime,  spinas 

Conjugii  patere,  quia,  vinclis  morte  solutis 

Gorporis,  ista  rosas  parient  spineta  salutis. 

Quanto  martiria     sunt  conjugii  graviora, 
3145  In  celis  bravia     tanto  sunt  nobiliora. 

Plenius  ut  pateat  ad  dicta  solutio,  raris 
Verbis  hic  quondam  simili  grosso  patiaris. 
Grossus  es;  iccirco  grosse  nimis  hec  tibi  dico, 
Grosse  quippe  loqui  consuevit  amicus  amico. 


3141  fiili,  ms.  sibi.  —  Après  3145  riibr.  ^ic  incipit  deus  vespondeve  ad  ea 
que  sibi  disposuit  matheolulus. 
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Qui  coupe  son  doit  il  se  blesce  2010  Car,  se  par  tourment  et  grant  rage 
Et  sueffre  douleur  et  destresce.  Se  monstre  plus  amer  que  fiel, 

Mais  a  la  foys,  se  bien  t'en  membre.        En  la  fin  est  plus  doulx  que  miel. 
Convient  il  couper  doit  ou  membre         Le  mariage  est  bon  et  fin 

1995  Pour  le  mal  qui  s'y  puet  aherdre.  Et  si  content  a  bonne  fin. 

Ou  tout  le  corps  se  pourroit  perdre.  2015  Se  tu  a  droit  y  estudies, 
Mieulx  vault  mariag3  suïr  Si  est  bien  raison  que  tu  dies, 

Qu'ame  et  corps  ardoir  et  bruïr.  Avecques  les  bons  et  les  sains, 

Si  est  bon  de  deux  maulx  eslire  Que  cils  estas  est  bons  et  sains. 

2000  Le  meilleur  et  laissier  le  pire.  Car  par  liiy  et  par  sa  moleste 

La  croix  et  les  clous  et  la  lance,    2020  Acquiert  on  la  joye  céleste. 
Que  je  souffri  en  grant  balance,  Ceste  mienne  distinction 

Me  firent  grant  aspérité.  Soult  encontre  ta  question 

Mais  toutesvois,  en  vérité.  Et  osteTombre  de  la  doubte, 

2005  Tout  ce  proufifa  et  valut.  Se  bien  penses  la  raison  toute. 

Car  au  monde  donna  salut  ;  2025  Et  se  femme  est  maie  trouvée 
Et  moyennant  mon  propre  fils  Et  pour  son  mesfait  reprouvée, 

A  tous  humains  ma  paix  refis.  Toutesvois,  par  son  fol  ouvrage 

Ainsi  est  il  du  mariage.  Ne  puet  despecier  mariage, 


1991  B  cope  C  coppe  F  coupe.  —  1992  tristesse.  —  1994  M  omet  il.  — 
1995  B  sen  CDM  se.  —  1997  B  seruir  C  suir  F  fuir  M  suuir.  —  2008  B  la  p. 
—  2013,  14  intervertis  dans  AT.  —  2014  F  contend  M  contendent;  AT 
bien  en  regardes  la  fin.  —  2015  B  as  d.  sy  e.  —  2017,  18  sont  intervertis  dans 
tous  les  mss.  —  2018  F  Auec.  —  2020  BC  celestre.  —  2023  M  ta  doubte.  — 
2024  CDM  pense.  —  2027  F  Toutesuoies  M  Toutesfois.  —  2028  ACDF  depechier 
(despechier)  BM  despecier. 


3150     Si  digitum  scindas,  in  se  nimis  esse  videtur 
Durum.  Sed  prodest,  ut  corpus  mundificetur. 
Lancea  cum  clavis  licet  aspera  cruxque  fuerunt 
In  se,  mellificant  tamen,  hinc  quia  convahierunt 
Omnes  mundani,  sicut  sat  tangitur  ante, 

3155  lUis  quem  inisi  proprio  nato  mediante. 

Sic  et  conjugia,  licet  aspera  sint  nimis  in  se, 
Viso  fine  tamen  sunt  mellea.  Nam  legis  ipse 
Quod  res  a  fine  bona  dicitur;  ergo  necesse 
Est  quod  conjugia  bona  dicas  taliter  esse, 

3160  Cum  bonus  et  sanctus  sit  finis  conjugiorum, 
Scilicet  ut  per  ea  querantur  régna  polorum. 
Ecce  tuum  quare  presens  distinctio  solvit, 
Hanc  bene  si  penses,  umbram  dubiique  revolvit. 
Yel  die  quod,  quamvis  nequam  mulier  reprobetur, 

3165  Gonjugium  dici  tamen  ipso  jure  meretur 
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Que  par  droit  ne  soit  bon  tenu.  Que  bien  peu  d'aigre  vin  empire 

2030  Pour  saint  doit  estre  soustemi;  De  bon  vin  une  plaine  tonne; 

Nuls  boms  ne  doit  dire  autrement,  2050  Solution  sur  ce  te  donne  : 

Car  j'ordonnay  cest  sacrement.  La  diose  de  son  chief  se  fonde 

Aussi  sont  ^ains  les  mariés,  Et  convient  qu'a  son  cbief  responde, 

Car  ils  sont  vrais  martiriés.  Et  li  mariés  est  le  cbief. 

2035  Si'  vueil  que  tout  soit  expresse,  Si  vneil  respondre  de  rechief 

Que  le  vray  ne  soit  supprjsssé.  2055  A  tous  les  poins  dont  tu  argues 

Et  se  tu  mes  exemple  vain,  Et  souldre  par  raisons  agiies. 
Qu'aussi  comme  un  peu  de  levain 

Corrompt  de  paste  une  grant  masse,  Très  chier  pere,  il  n'en  estbesoing, 

2040  Aussi  bien  maie  femme  quasse  De  plus  arguer  n'ay  je  soing, 

xMariage  par  voye  oblique.  Car  mes  raisons  sont  mal  fourmées 

Quant  elle  est  perverse  et  inique;  2060  Et  contre  vous  trop  mal  armées. 

Des  composans  trait  sa  nature  De  repeter  n'y  a  rien  digne. 

Le  compost  qui  rompt  sa  jointure,  Mais  je  requier,  pere  bénigne, 

2045  Par  quoy  la  faulte  de  la  femme  Que  sur  deux  poins  me  faciès  sage; 

Tout  le  mariage  diffame;  C'est  du  cloistre  et  du  mariage, 

Et  aussi  pourroies  tu  dire  2065  Lequel  doit  estre  plus  chéri 

2029  B  Qui.  —  2030  C  Pour  ce  s.;  CDM  tenu.  —  2082  F  je  ordonne.  —  2034 
C  s.  sains  v.  martirisiez.  —  2035,  36  manquent  A.  —  2036  F  voir.  —  2037  F 
meis;  F  en  vain.  —  20M  manque  M;  A  Du  c. —  2045  AB  Pour;  B  fente.—  2046 
A  Le  m.  t.  d.  —  2048  AB  po  de  vin  aigre;  M  aiguë.  —  2050  F  Solution  plaine 
M  Sonlucion.  —  2052  F  que.  —  2053  tous  les  mss.  le  mariage.  —  2056  —  D  (f»  165 
ro)  tmbr.  Comment  mahieu  ne  veult  plus  arguer.  —  2057  C  pères  il  nest  M 
pere  il  nest.  —  2058  M  je  nay.  —  2063  M  face.  —  2065  M  chiery. 

SaQctum,  simpliciter  a  me  cuin  sit  stabilitum 

Hoc  sacrum  saactum.  Saactum  dicoque  maritum;  fo47v». 

Ut  pata,  ciim  vere  maiHr  sit,  débet  haberi 

Gerte  pro  sancto,  ne  sit  suppressio  veri. 
Oppones  :  siciit  totam  corrumpere  massam 
3170  Fermenti  modicum  coiisuevit,  sic  mala  quassain 

Yssa  solet  facere  jimcturam  connubialem, 

GoiTumpendo  tidem,  sicut.dicis,  socialem  ; 

Natiiramque  trahit  a  componentibus  ipsis 

Gompositum;  quare  vitiat  nmlieris  eclipsis 
3175  Goûjugium;  rursus,  modicum  corrumpit  aceti 

Vas  magnum  vini  summa  bonitate  repleti. 
Solvitur  a  capite  sibi  res;  apicem  capit  ergo 

A  mare  coujuglum,  cum  sit  caput.  Ad  tua  pergo 

Argumenta,  volen&  ea  solvere.  —  Kare  pater  mi, 
3180  Non  opus  est,  quoniam  liogua  nituntur  inermi; 

Nec  repeti  digna  certe  sunt  illa.  Sed  ultra 

3181  nituntur,  ms.  intuattir. 
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Et  après  la  mort  plus  nieri.  N'il  n'a  pas  trop  grant  pestilence 

En  faisant  signes  de  silence  ; 
Beau  fils,  par  nioy  i)oun  as  congnoislre        Ses  jeûnes  aussi  aguisenl 
Des  maris  et  de  ceulx  du  cloistre  L'estomac  plus  qu'il  ne  luy  nuisent. 

Lesquels  avront  plus  graiis  mérites.  2085  Mais  quant  uns  bonis  est  mariés, 

2070  Les  raisons  t'en  seront  descrites.  Tous  les  jours  est  injuries, 

Les  mariés  sont  les  greigueurs,  Car  sa  douleur  luy  renouvelle 

Et  si  seront  plus  grans  seigneurs;  Sa  femme,  contre  luy  revelle  ; 

Sièges  avront  plus  precieus  Par  force  convient  que  il  serve. 

Que  preslres  ne  religieus  ;  2090  Pour  elle  soustenir  s'csnerve, 

2075  Car  ils  ont  trop  plus  a  souffrir.  Pour  cliaucement  et  pour  vesture 

Si  leur  doy  plus  grans  dons  offrir.  Pour  joyaulx  et  pour  nourrelure, 
Mariés  ont  plus  grans  essoines  Pour  enfans  et  pour  la  nourrice. 

Et  plus  de  nijschief  que  les  moynes.        Certes,  il  n'y  a  nul  si  riche 
S'un  moyne  ses  heures  me  paye,    2095  Qui  tous  ses  frais  peûstpaier. 

2080  II  n'en  sueffre  pas  trop  grant  playe,        Mais  on  le  scet  bien  abaier 

2068  AMT  mariez.—  2069  BD  grant.-  2076  B  dois;  BT  haiilz  d.  ^  hault  don. 
—  2077  C  omet  grans  ;  F  essoignes.  —  2078  B  meschies.  -  2079  F  Se  le  m.  mes 
h.  me  p.;  B  moiene;  AC  ne  p.;  M  poie.  —  2080  M  II  nest  t.  g.  —  2081  manque 
D;  C  Nul.  —  2082  ADF  signe.  —  2083  AB  luy  a.  —  2084  ABT  quil  ne  luy  n. 
CDFM  p.  que  ny  n.  —  2089  B  Pour  f.  ;  B  quil  la  s.  —  2090  M  lui  s.  —  2091 
mayique  F.  —  2093  manque  ABT,  qui  remplacent  ce  vers  en  ajoutant  après 
2094  Tant  soit  auers  {A  auoir)  large  ou  chiche.  —  2095  F  ces  f.  puist.  —  2096 
AT  \(i  s.  on  B  le  peuet  on. 

Quero  si  superent  meritis  coniiubia  claustra. 

Queris,  fili  mi,  meritis  qiiidmajus  habetur, 
3185  An  claiistrum  vel  coDjugium?  Sed  non  dubitetur, 
Quin  sit  conjiigiiim  majus,  cum  plus  patiantur 
Gonjugio  sponsi  quam  qui  claustro  monacantur. 
Ecce,  suas  horas  monachus  michi  si  bene  dicit, 
Hoc  non  est  illi  multum  grave,  nec  sua  chy  chit; 
3190  Sic  nec  consueta  jejunia,  que  sibi  prosunt 

Jam  plus  quam  noceant,  quia  sana  nimis  stomaco  sunt. 
Sed  factus  conjunx  vir  continue  cruciatur, 
Idque  quod  est  hodie  grave,  cras  gravius  renovatur. 
Enervât  vir  se  pro  conjuge  pro  puerisque, 
3195  Ut  sustentet  eos,  quibus  est  servus  quasi  quisque. 
Instat  pro  veste  mulier,  pro  calceamento, 
Pro  peplis  aliisque  jocalibus  ac  alimento, 
Pro  se,  pro  pueris  et  pro  nutrice  sua,  pro 
Servis,  pro  pastu  pecorum,  latrat  ut  canis  apro. 


Après  3183  rubr.  Hic  movct  dcus  quandam  questionem .  quam  statim  solvil. 
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Coni  les  cliif>iis  après  le  sangler;  (iOinme  innocent  suelï're  molestes. 

Chascun  pense  de  l'estranglcr.  !2115  (Certes,  il  n'est  si  grief  marlire, 

Sans  cause  est  souvent  assaillis  Qui  tout  en  diroit  lire  a  lire, 

2100  Et  par  sa  femme  mal  baillis;  Corn  des  mariés,  quoy  qu'on  die; 

La  seigneurie  veult  avoir,  Car  en  grant  exil  est  leur  vie, 

Et  si  veult  les  secrès  sçavoir,  De  grans  tourmens  estimulée. 

Plaire  veult  et  parler  première;  21^20  Si  doit  estre  pretitulee 

Qui  pis  vault,  elle  est  constumiere;  La  pacience  et  la  souffrance 

2105  Que  soit  tort  ou  droit,  la  maie  ysse  Des  mariés  par  toute  France. 

Veult  que  son  mari  obéisse,  Plus  est  crueuse  leur  bataille 

Ou  ses  cheveulx  le  comparront  Que  de  moynes  ne  de  prestraille, 

Si  que  les  traces  y  parront.  2125  Et  pour  ce  avront  eulx  plus  de  gloire 

S'il  fault  riens  aux  enfans  petis.  Des  promesses  de  leur  victoire; 

2110  Souvent  est  appelés  chetifs  Car  je  donne  plus  grans  loyers 

Et  ot  mainte  parole  amere  A  ceulx  qui  sont  bons  soudoyers. 

Par  la  nourrice  et  par  la  mere,  Tant  com  tu  plus  desserviras, 

Qui  de  luy  envaïr  sont  prestes;  2130  En  plus  liault  degré  t'en  iras. 

2097  C  Comme;  C  omet  après;  C  sanglier.  —  2101  B  Sa.  —  2104  A  p.  est;  B 
omet  vault.—  2105  B  Qui  AF  Car  CD  Que  ;  CDM omettent  tort  ou;  A  la  mal  lisse; 
B  le  mal  isse.  —  2106  M  omet  Veult  que.  —  2109  F  Et  si.  —  2110  C  chetilz.  — 
2112  B  ou.  —  2114  B  ignorent.  —  2116  CDFM  en  droit;  F  atire.  —  2117  M  Que 
d.  m.  CF  com.  —  2119  F  Des;  B  plusieurs  t.;  B  est  sticulee  CD  est  stimulée  F  t. 
estimulée  M  stumulee. —  2119,  20  ma7iquent  AT. —  2120  B  particulee  CD  preti- 
cullee  FM  pretitulee.  —  2122  A  Est  plus  crueuse;  B  maris.  —  2123  A  Des  mariez 
et  1.  b.  —  2125  CDM  ceulx  A  omet  eulx.  —  2126  M  De  p.  —  2127  C  loueyers.  — 
2128  M  soudayers.  —  2129  M  omet  tu.  —  2129,  30  manquent  AT. 

3200  Pro  lignis  utensilibusque  domus  nimis  ausa  to48r«. 

Invadit  quam  sepe  virum,  quamvis  sine  causa; 

Ut  sécréta  viri  sciât  instat,  viilt  dominari, 

Vult  quod,  quitquid  agat  placeat,  vult  primaque  fari, 

Viilt,  licet  injustum  sit,  quod  vir  pareat  illi, 
3205  Qui  nisi  paruerit,  plangent  ter  mille  capilli. 

Si  quid  enim  pueris  desit,  fient  immoderate, 

Pro  quibus  insonti  patri  pugnare  parate 

Reddunt  insultum  nutrix  et  mater  eorum. 

Sic  et  pro  cunctis  aliis.  Quid  plura?  doloriim 
3210  Conjugium  fons  est  in  mundo,  martiriorum 

Martirium  summum,  locus  aut  status  exiliorum. 

Ergo  conjugii  patientia  pretitulatur, 

Gum  plus  quam  monacus  uxoratus  patiatur. 

Nam  quanto  pugna  gravior,  Victoria  tanto 
3215  Est  preciosior,  et  tanto  majora  creanto 

Premia  post  litis     tempus  donare  maritis; 

Quanto  plus  pateris,     tanto  magis  inde  mereris. 

3200  ms.  utensihilihus.  —  3212  ms.  j^reticulatta-, 
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Si  com  les  confesseurs  soubmis 
Plus  bas  que  les  martirs  sont  mis, 
l.es  mariés  sont  plus  idoines 
A  seoir  par  dessus  les  moynes. 

2135  J'ay  bonne  raison  qui  me  fonde; 
Car  du  commencement  du  monde 
Par  moy  sont  mariages  fais, 
Atout  la  charge,  atout  le  fais. 
J'ay  les  mariages  fondus, 

2140  Mais  les  moynes  n'ay  pas  tondus, 
Ne  religion  ne  fis  oncques. 
Si  {luis  assés  conclure  doncques 
Les  mariés  plus  glorieus 
Que  moynes  ne  religieus. 

2145  En  mariage  a  grant  mistere. 
Je  n'eusse  ma  douice  mere 
Avec  Joseph  accompaignie, 
Pour  la  garder  par  compaignie , 


Combien  qu'il  fust  de  grant  aage, 

2150  Se  ne  sceûsse  mariage 
De  plus  noble  condicion 
Que  ne  soit  la  religion. 
Or  en  pues  oïr  l'encloure  : 
Compte  bien  et  si  t'asseiire 

2155  Que  mariage  est  primerain 
Et  des  estas  le  souverain. 
Si  ne  vueil  des  femmes  raesdire 
Encontre  vérité,  mais  dire 
Que  la  bonne  et  la  vertueuse 

2160  Plus  que  nul  or  est  précieuse. 
Et  qui  bonne  la  vouira  querre, 
C'est  oiseau  cler  semé  en  terre, 
Si  com  le  sage  le  recite. 
Leur  nature  a  mal  les  excite. 

2165  S'aucune  en  y  a  qui  bien  face, 
Ce  li  vient  d'especial  grâce. 


2131  M  sont  mis.  —  2132  CDFM  les  maries.  —  2138  B  et  t.  ;  BCD  a  tous  les 
faiz  AFM  atout  le  tais.  —  2U0  B  nay  pas  les  m.  —  2U1  CDFM  fis  je.  —  2113 
B  mariages.  —  2144  M  ne  les  r.  —  2145  ADCDMT  mheve,  F  seul  mistere.— 
2146      Se  je  ;  F  neusse  pas.  —  2147  B  josept;  F  acompaignee.  —  2148  CF  le  g. 

—  2153  M  pourroit  len  conclurre  B  encloeure  CF  eiicleure.  —  2155  B  premerain. 

—  2162  M  Cest  un  o.  —  2164  C  excide.  —  2165  B  y  en  y  a.  —  2166  C  Se  luy. 


Ut  confessores,  quoniam  subsunt,  loca  prebent 
Martiribus,  monachi  sic  vobis  cedere  debent. 

3220     Nunquid  ab  initio     fiiint  connubia  mundi  ? 
Sed  non  religio.     Monachos  non  ipse  totundi, 
Conjugium  sed  ego     feci.  Gonckiditur  ergo 
Gonjunx  expresse     monacho  sat  dignioresse. 
Ecce  meam  Joseph  genitricem  non  sociassem 

3225  Gonjngio,  claustrum  si  nobilius  reputassem 

Esse.  Statumque  tuum  laudes  et  sis  bene  tutus, 
Quod  status  est  iste  sanctus  primoque  statutus. 

Sed  mala  ne  videar  tibi  dicere  de  muliere, 
Dico,  quod  bona  fît  omni  preciosior  ère. 

3230  Hec  avis  in  terris  reperitur  raro,  perito 
Testificante  tibi.  Fili  karissime,  scito, 
Quod  bona  si  fuerit,  tune  gratia  fit  specialis 
Illi,  cnm  non  sit  nisi  per  miracula  talis. 


3226  statumque  tuum,  ms.  satumque  cuum. 
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Elle  fil  contre  inoy  arnié(!  ; 
Tollir  me  voult  ma  région 


Si  lost  que  femme  fu  founnéc 


Il  sont  du  monde  la  lumière, 
Qui  donne  clarté  sans  fumiere. 


12170  Des  cieulx  par  sa  sédition. 


Cliierfils,  [lour  ton  bien  t'admonneste 
Que  tu  faces,  a  ma  requeste, 
Vers  les  prelas  obéissance. 
Enten  et  ayes  congnoissance 


2185  11  apaisent  guerre  et  discorde 
Et  nourrissent  paix  et  concorde. 
Se  le  pape  et  le  bon  collège 
!  •      En  terre  ne  tenoient  siège, 
L'ennemi  par  sa  triclicrie 


^175  A  eulx  honorer  sans  tarder; 
11  sont  pour  mes  berbis  garder. 
Je  te  di  des  bons  seulement  ; 
Se  tu  en  as  dit  folement 
Cy  dessus  ce  qui  t'a  pleii, 


2190  Envaïroit  ma  bergerie 

Et  mes  berbis  estrangleroit 
Ou  liors  du  fûuc  les  chaceroit. 
Se  les  prelas  sont  honerés, 
11  sont  chargiés  et  onerés. 


2180  Chascuns  est  mis  et  esleû 

Pour  mon  peuple  en  foy  soustenir 
Et  gouverner  et  maintenir. 


2195  Pour  ce  des  honneurs  je  les  charge 
Que  proufit  viengne  de  leur  charge 
Et  qu'honneur  soit  guerredonnée  ; 
Pour  la  charge  est  l'honneur  donnée. 
Pour  ce  sont  mis  a  honneur  haulte. 


2169,  70  manquent  M.  —  2170  —  D  (f^  158  ro)  rubr.  Comment  dieu  parle  des 
prelas  pour  corriger  maistre  mahieu.  —  2175  C  ceulx.  —  2179  B  deuant.  — 
2180  B  mieulx.  —  2184  CDI  soubs  {M  sans).!  —  2190  A  Emmeneroit  B  En 
menrioit  C  Enuyeroit  DFM  Enuayroit.  —  2192  B  fors;  C  champ.  —  2193-98 
manquent  A.  —  2194  M  honnores.  —  2195  CD  F  Et  portent  des  hommes  la 
charge.  —  2198  C  Par  ;  B  est  honneur  ;  M  lamour. 

Nam  celi  voliiit .    auferre  michi  regionem, 
3235  Quam  cito  facta  fuit,     millier  per  seditionem.  f"  48  v°. 

Prelati  nostro  cum  preponaatur  ovili 

In  terris,  ipsis  pare,  karissime  fili, 

Defer  et  intende,  fili,  loquor  in  bene  gestis, 

Et  de  prelatis  etiam  dumtaxat  honestis. 
3240  Hos,  inqiiam,  sequere;  quitqnid  michi  dixeris  ante, 

Sustentant  populum,  Scriptura  testificante  ; 

Sunt  mundi  spéculum,  regimen,  subventio  tota, 

Sunt  lux  in  tenebris,  qui  sedant  jurgia  mota 

In  mundo  pacemque  serunt.  Nisi  papa  sedile 
3245  In  terris  reliquique  tenerent,  hostis  ovile 

Intraret  nostrum  petulanter  ovesque  voraret. 

Et  sic  a  patria  proprius  grex  depatriaret. 
Ut  prosint,  presunt  prelati  ;  dantur  honores 

Qui  sibi  sunt  ouera,  frustra  non  distribuo  res  ; 
3250  Propter  onus  donatur  honor;  si  pretitulentur 

3234  Nam,  ms.  Nu7n.  —  Après  3235  rubr,  hic  loquituv  deus  de  prelatis  ut 
corrigat  verha  matheoli  supradicta. 
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2200  Maisquant on treiive  en  eulx deffaulte 
Et  qu'orgueil  a  foleur  les  maine, 
Il  sont  punis  de  plus  grief  paine  2220 
Et  de  plus  aspre  et  de  plus  dure 
Que  le  peuple  qu'il  ont  en  cure. 

2205  Par  maintes  foys  est  advenu 

Qu'un  mauvais  est  en  bault  venu. 
Mais  quant  plus  monte  en  granthaultesce, 
Au  descendre  tant  plus  se  blesce  ;  2225 
De  plus  haut  chiet  plus  roidement 

2210  Et  trébuche  parfondement. 

Qui  chiet  de  plus  bas  mains  se  grieve  ; 
Le  plus  hault  a  paine  plus  grieve. 
Aussi  la  paine  des  greigneurs  2230 
Est  plus  grieve  que  des  meneurs  ; 

2215  Un  evesque  plus  pecheroit 
Que  le  simple  clerc  ne  feroit  ; 
L'abbes  mesfait  plus  que  le  moyne; 


Quant  il  pèche  il  a  plus  d'essoine. 

Aussi  un  tribon  ou  un  conte, 

S'il  mesfait,  acquiert  plus  de  boute 

Et  dessert  estre  plus  puni 

Qu'un  bas  homme  du  peuple  uni. 

Fils,  tu  veuls  savoir  la  manière, 
Se  m'amour  est  double  ou  entière, 
Et  combien  j'aim,  ou  mains  ou  plus, 
Et  sur  la  quantité  conclus. 
Je  respon  a  ta  question  : 
M'amour  et  ma  dilection 
Est  si  très  grant  et  si  certaine 
Que  sens  de  créature  humaine 
Ne  pourroit  au  nombrer  souffire, 
Ne  cuer  penser  ne  bouche  dire. 
Chier  fils,  j'aim  tant  et  telement 
Que  je  monstray  bien  quelenient. 


2201  CDM  Orgueil;  C  ou  f .  ;  F  omet  qu.  —  2207  AB  tant.  —  2209  M  ron- 
dement. —  2211,  12  manquent  AT.  —  2216  M  Que  un.  —  2217  A  mesprend.  — 
2218  M  omet  il;  C  de  paine.  —  2219  AB  roy.  —  2220  M  a  pl.  g.  ;  CDMF  plus 
grant.  —  2221  M  Et  si  d.  AB  plus  estre;  CI  et  est  plus  F  d.  a  e.  —  2222 
—  D  (fo  159  vo)  rubr.  Comment  dieu  parle  de  son  amour  pour  satisfaire  a 
maistre  mahieu.  —  2223  A  se  v,  —  2226  F  sus.  —  2229  C  si  grant.  —  2230  C 
ses  créatures.  —  2231  B  a.  n.  C  ou  nombre.  —  2233  B  jay.  —  2234  F  jay 
moustrav. 


Ipsi,  taie  deciis  oneris  ratione  merentur. 
Sed  si  delinquiint,  pena  multo  graviori 
Quain  sua  plebs  insons  feriuntur  et  asperiori. 
Injiisti  plerunque  tamen  tollimtur  in  altum, 

3255  Ut  lapsLi  graviore  niant  de  culmine,  saltum 

Dum  faciunt;  quanto  gradus  exstitit  altior  unde 
Descendunt,  tantoque  ruunt  magis  inde  profuude 
Ac  plus  leduntur;  culpam  status  auget  eorum. 
Cum  sit  enim  gravior  majorum  culpa  minomm, 

3260  Plus  peccat  presul  quam  simplex  clericus  unus. 
Plus  abbas  monacho,  plus  ipsa  plèbe  tribunus. 

Qualiter  et  quantum  quemvis  amo  scire  laboras, 
An  magis  atque  minus,  an  semper  sive  per  horas. 
Quantus  amor  meus  est  nequit  humano  documento 


Après  3261  rubr.  Hic  loquitur  deus  de  amore  ut  satisfaciat  matheolulo. 
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2235  Quant  je,  soiillri  mort  asprc  et  diirc,         Et  qui  par  bonne  amour  me  sert. 
Reprouclics,  lourmcns  et  laidure,  2255  Le  juste  est  cler  et  reluisant, 
Pour  mes  berbis  de  mort  garder.  Son  fait  est  bon  et  déduisant  ; 

Pour  ce  doit  chascun  regarder  Mais  le  mauvais  est  obscurcy 

Que  j'aim  d'une  amour  pardurable,        Par  }»iichié  noir,  et  endurry. 

2240  Simple,  loial,  ferme  et  estable.  Qui  bien  fait  il  veult  qu'on  le  voye  ; 

Nul  amour  a  moy  n'a  pareil  ;        2260  Vraye  lumière  le  convoyé 
A  cbascun  l'offre  et  appareil  Et  le  tient  en  prospérité, 

De  mon  gré,  quoy  que  chascun  face,        Et  veult  justice  et  équité; 
Et  cil  qui  m'aime  acquiert  ma  grâce.        Et  je  suy  justes  et  seray  ; 

2245  Mais  pecheeur  n'a  de  moy  cure.  Pour  ce  de  m'amour  ameray 

Qui  fait  mal,  il  veult  chose  obscure,  2265  Les  justes  et  leur  sauvement, 
Aussi  com  cil  qui  quiert  ténèbres  Ausquels  suy  tenus  seulement. 

Et  repostailles  et  latebres,  Mais  de  (on  dit  bien  me  recorde 

Et  het  lumière  et  chose  clere,  Que  pitié  et  miséricorde 

2250  Si  que  noir  et  obscur  appere,  Me  doivent  mouvoir  et  induire 

Et  est  haïs  et  diffamés.  2270  Pour  les  pecheeurs  raconduire 

Drois  est  que  cil  soit  mieulx  amés  Et  au  propre  fouc  ramener, 

Qui  dons  de  lumière  dessert  Quant  pour  eulx  me  laissay  pener 

2210  M  1.  et  fauorable.  —  2241  F  na  a  m.  p.  ;  C  nest  a  la  moy  p.  ;  B  nap- 
pareiL  —  2242  B  lappareiL  —  2246  M  il  fait.—  2247-59  manquent  AT.-  2247  B 
cil  C  cilz  F  cils.  —  2248  F  repostaibles.  —  2249,  50  interverlis  dans  M.  —  2249 
M  Sil.  —  2250  B  Et.  —  2258  B  adurcy.  —  2261,  62  manquent  AT.  —  2269  B 
conduyre.  —  2271  M  p.  seul. 

3265  Describi.  Quantiis  siim,  quanto  predicamento, 

Tantus  amor,  quando  mortis  suspiria  dire, 

Ne  morerentur  oves,  volui  moriendo  subire. 

Quantus  sit,  totus  tamen  in  se  cuique  paratiir,  fo49i^ 

Ac  ofTert  ultro  se  semper,  quitquid  agatur. 
3270  Non  immutat  eum  peccator  devius  ipse, 

Simplex  et  stabilis  cuin  sit  ;  nam  permanet  in  se. 

Sicut  qui  querit  tenebras  a  luce  recedit, 

Lux  tamen,  ens  stabilis,  radios  ut  priinitus  edit, 

Sic  in  proposito  tamen  equius  est  ut  ametor 
3275  Justus  plus  reprobo,  quia  lucis  dona  meretur 

Justus,  lucis  opus  faciens,  reprobus  tenebrarum. 

Qui  sequitur  lucem  lux  ipsum  reddere  clarum 

Débet,  sic  etiam  ténèbre  reddunt  tenebrosum. 
Porro  justitia,  quia  vere  justus  ego  sum, 
328U  Nititur,  assumpta  secum  ratione,  probare 

Quod  justus  justos  tenear  duntaxat  amare. 
Sed  michi  concludit  miseratio  cum  pietate 

Quod  peccatores  tenear  cum  sedulitate 


3265  quanto,  ms.  quanti,  —  3266  ms.  Quantus  amor  quantus. 
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Et  en  la  croix  les  rarhetay  Mes  fils,  di  je,  venés  !  venés  ! 

Et  de  misère  les  getay;  Tandis  que  temps  avés  et  heure; 

2^75  Et  bien  affiert,  comment  (juH  aille,  Grant  péril  gist  en  la  demeure. 

Que  ma  rédemption  leur  vaille.  2295  S'en  leurs  maulx  se  veulent  tenir 

Car  fontaine  de  pieté  Et  n'ont  cure  de  revenir 

Suy,  si  est  ma  propriété  A  moy,  qui  leur  salut  amoye, 

D'avoir  mercy  des  exillés.  C'est  leur  coulpe,  non  pas  la  moye. 

2280  Qui  par  l'ennemy  sont  pillés.  Il  sont  cause  de  leur  ruine 

Je  di  que  je  tens  mon  giron  2300  Et  n'ont  cure  de  médecine; 

Pour  recevoir  tout  environ  Si  ne  les  doy  amis  clamer 

Tous  cenlx  qui  veulent  rejiairier  Puis  qu'il  ne  me  veulent  amer. 
Au  droit  fouc  et  alcr  arier. 

2285  S'en  ay  fait  maintes  attendues  ;  Et  se  tu  te  veuls  entremettre 

J'ay  la  bouche  et  les  mains  tendues  De  monstrer  par  bouche  ou  par  lettre 

Pour  les  remettre  en  mon  hommage  2305  Que  tout  homme  devant  ma  face 

Et  pour  eschever  leur  dommage.  Doit  estre  sauvés,  quoy  qu'il  face, 

Je  les  aira  tous;  s'a  eulx  ne  tient  Garde  qu'erreur  ne  te  déçoive. 

2290  Et  leur  fol  cuer  ne  les  retient,  Droit  veult  que  mauvais  s'aperçoive 

Par  moy  sont  tousjours  assenés.  Que  il  soit  cause  de  sa  perte. 

2273  M  rachay.  —  2274  B  Quant.  —  2275,  76  manquent  AT.  —  2277  FM  pitié. 

—  2284  A  1.  faut;  tous  les  mss.  a  leur,  D  seul  aler  ;  M  omet  a  devant  leur;  A 
airier  B  aisier  CMT  arier  D  aler  amer  F  aprier.  —  2285  B  Jeu;  C  entendues. 

—  2287  M  retraire.  —  2292  B  Mon.  —  2302  AET  mont  cure  damer.  —  D  (f»  161 
r»)  Comment  dieu  parle  de  franche  voulente  —  2303  M  et  p.  1. 

Ad  propriuin  revocare  gregem,  qaos  ipse  redemi 
3285  In  cruce  siispensus,  qua  mortem  morte  peremi. 
Giim  michi  sit  propriam  misereri,  qui  pietatis 
Fons  et  origo  sum,  gremium  qui  tendo  paratis 
Ad  leditum,  manibus  extensis  me  paro  semper 
Omûcs  suscipere,  cujus  relevantur  opem  per, 
3290  Ni  steterit  per  eos,  cor  habeiido  per  omiiia  mite. 
Ipsos  quottidie  voco,  clamo  :  «  veuite  !  veuite 
«  Ad  me,  fîlioli  kari,  dum  tempus  habetis!  » 
Ergo,  nisi  veniant,  monitis  factis  sibi  spretis, 
Dico  quod  in  culpa  sunt  causa  sueque  ruine, 
3295  Non  ego,  qui  volui  conferre  bonum  medicine. 

Fili,  cum  satagas  monstrare  quod  omnis  liomo  sit, 
Quidquid  agat,  salvus,  ne  te  seducere  possit 


Après  3295  rubr.  hic  loquitur  deus  de  libéra  arbitrio  ut  amoveat  errorem 
maiheoluli  et  saiisfaciat  eidem. 
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2310  Vcoir  en  pues  l'aison  apcrie. 

J'ay  donné  raison  et  courage  tSAO 
A  chascun  par  franc  arbitrage 
Si  que  il  puist  bien  et  mal  faire, 
Combien  que  soyent  doy  contraire. 

2315  Car  se  Tomme  tel  don  eiist 

Que  de  soy  pecliier  ne  peiist,  2335 
Point  de  reniuneracion 
Onltre  sa  coniirmacion 
Ne  peiist  ou  deiist  avoir. 

2320  Si  doit  chascun  homme  sçavoir 

Qu'a  bien  et  a  mal  a  poissance.  2340 
Afin  qu'il  ait  la  conguoissance 
Qu'il  accroisse  par  ses  mérites. 
Dont,  par  les  raisons  icy  dites, 

2325  Selonc  sa  vie  acquiert  victoire; 

Sa  vie  luy  est  méritoire.  2345 
Car,  puis  que  par  moy  fu  fais  hom. 
J'y  mis  franc  arbitre  et  raison , 


Alin  qu(i,  quant  il  se  desvoye. 
Que  raison  le  remette  a  voye 
Et  que  la  char  souef  nourri(i 
N'ait  sur  l'esperit  seigneurie; 
Mais  se  la  char  est  mal  temptée, 
Que  chose  ne  soit  attemplée 
Dont  homs  doye  doubler  sentence, 
Homs  erre  qui  me  fait  ott'ense 
Et  hors  de  m'amour  se  desjoint. 
Combien  que  mon  cuer  adès  joint 
Pour  sauver  tous  ceulx  qui  me  servent, 
Voire  selon  ce  qu'il  desservent 
Chascun  son  faissel  portera, 
Le  plus  chargié  plus  pèsera. 
S'aiusi  n'estoit,  je  mesferoye, 
Pour  injuste  tenus  seroye. 
Mais  aux.  bous  vient  continuele 
Vie  et  joye  perpetuele, 
Et  aux  mauvais  mort  tourmentable, 


2310  F  Raison  en  p.  v.—  2313  C  ou  b.  ou  m.  F  quil  p.  et  b.  et  m.—  2314  AB 
Qui  sont  lun  a  lautre  c.  —  2319  AB  ou  d.  CDM  ne  ne  d.  F  ne  d.—  2320  B  Ce. 
—  2321  C  Qui  a  b.  et  ni.;  F  et  a  p.  —  2323  M  lacroisse;  B  omet  ses.  —  2321  M 
ainsi  d.  —  2321  F  qua.  —  2330  AB  Raison  le  puist  remettre;  C  en  v.  —  2335 
M  d.  oir.  —  2336  F  mefifait.  —  2338  A  mamour  ;  BD  adez  j.  AC  a  desjoint  F 
ades  j.  M  a  de  j.  —  2339  F  scauoir.  —  234,3  BC  je  mesferoye  DF  je  me  m.  — 
2345  à  48  manquent  AT.  —  2346  M  Joye  et  vie. 


Error,  cum  reprobi  digiii  sunt  perditione, 

Scito,  quod  arbitiium  prefîxi  cum  ratione 
3300  Guilibet,  ut  possit  patrare  bonum  reprobumque. 

Hac  de  causa  fit  homo  quisque  potens  ad  utrumque, 

Ut  crescat  meritis.  Peccare  nisi  potuisset,  f^iOv^ 

Nil  ultra  donum  confirmatus  meruisset. 

Et  sic,  ut  fieret  hominis  meritoria  vita, 
3305  Arbitriuin  ratioque  fuerunt  liée  stabilita. 

Sic  igitur  ratio  quaudo,  debeiis  dominari, 

Servo  succumbit  et  cepit  ei  famulari, 

Errât  homo,  cujus  contractus  labe  reatus 

Mox  a  me  disjungit  eum.  Licet  ipse  paratus 
3310  Sim  salvare,  tamen  prout  unusquisque  meretur 

Secum  portabit;  nisi  sic  esset,  sequeretur, 

Scilicet,  injustum  me  dici  posse.  Paratur 

Jugis  vita  bonis,  scelerum  mors  perpetuatur. 
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Diia',  oniblt'  ot  cspocntable.  Qui  par  bien  sont  a  nioy  venus 

Et  combien  que  tous  sauver  vueille,        Et  qui  desservent  sauvement. 

2350  Drois  est  que  le  mauvais  se  dueille,  2370  Je  n'y  suy  tenus  autrement. 

Caries  mauvaistoussecondempnent        Si  corn  tesmoingue  TEscriplure 
Qui  me  despisent  et  contempnent.  Des  fais  d'umaine  créature  : 

C'est  leur  coulpe,  c'est  leur  detFault;  Par  leurs  fais  mourront  ou  vivront, 
Certes,  en  moy  point  ne  deffaiilt.  Car  leurs  euvres  les  ensivront. 

2355  Car,  quant  je  les  voy  deceûs         2375  Ainsi  a  sauvement  iront 

Et  que  par  pechié  sont  clieûs,  Tous  ceulx  qui  le  desserviront. 

Je  met  au  relever  grant  paine  ;  Mais  ma  grant  debonnairetés, 

Joyeus  suy  quant  je  les  ramaine,  Ma  clémence  et  ma  pietés 

Point  ne  me  plaist  leur  mescheaiice.        A  tant  pardonner  s'entremet 

2360  Mais  se  j'ay  vouloir  et  puissance    2380  Que  les  debles  quitte  et  remet 

De  tous  sauver  com  débonnaire,  Plus  qu'homme  pecbier  ne  pourroil. 

Nyent  mains  je  ne  le  doy  faire,  Toutesvois,  qui  pechier  voulroit 

Pour  ce  que  j'use  de  justice.  En  espoir  de  remission. 

Juste  suy  et  si  hé  tout  vice;  Déplus  grieve  punicion 

2365  Et  justice  requiert  deux  choses.     2385  Seroit  tourmentés  par  despit 
Les  textes  dient  et  les  gloses  Es  prisons  d'enfer,  sans  respit. 

Que  ceulx  suy  a  sauver  tenus  Aussi,  au  vray  considérer 


3248  C  espouteable.  —  2351,  52  manquent  AT.  —  235G  C  cens  D  ceiiz  F  eus. 
—  2360  M  se  je  v.  —  2362  BCM  Néant.  —  2359-79  ^nayiquent  A.  —  2366  M 
tieustes.  —  2367  Mas.  suy  t.  —  2372  D  Les  f.  —  2373  F  et  v.  —  2378  DM  pite 
C  pitiez  F  pietés.  —  2379  M  sentremettent.  —  2-381  C  péchez.  —  2385  B  et  d. 


Gum  cunctos  salvare  velim,  ciir  nequiter  ipsi 
3315  Damnant  se  reprobi  me  spreto?  sunt  in  eclipsi 

Certe  salvandi  se,  non  ego,  qui  revocare 

Post  lapsum  nitor  ipsos  et  repatriare. 

Sed  quamvis  salvare  velim  vos,  id  quoque  possim, 

Non  tamen  hoc  facio  semper,  cum  justus  ego  sim. 
3320  Ipsam  justiciam  sic  liée  duo  concomitantur 

Qua  salvo  cunctos  ego,  dum  tamen  hoc  mereantur. 

Régula  nostra  docet  :  omnes  sua  facta  sequentur; 

Ex  qua  concludo  salvos  quicunque  merentur. 
Est  mea  tanta  tamen  pietas,  que  débita  quittât, 
3325  Ouod  plus  quam  possit  quisquam  peccare  remittat; 

Punitur  gravius  tamen  is  qui  sub  venie  spe 

Peccat;  eum  comedent  inferni  carcere  vispe. 

Nemo  tamen  diffidat  ob  hoc,  si  sit  maculatus; 

3314  velim,  ms.  possim,  —  3316  salvandi,  ms.  solvandi. 
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Ne  se  doit  nul  désespérer,  Il  doit  tousjoiirs  suïr  le  cliief, 

S'il  est  souillés  ou  enlecliiés  Par  droit  nonobstant  us  quelconques. 

2390  Et  cliargiés  de  i»luseurs  pcchiés.  Si  puct  on  bien  arguer  doncques 

Mais  qu'il  s'en  vnoille  repentir,  Que  la  lignie  d'Adam  né(! 

Je  suy  lousjours  prest,  sans  mentir,  2410  N'est  pas  par  son  mesfait  dampnée. 

De  relever  et  recevoir.  Car  par  droit  et  selon  justice 

A  luy  tient,  j'en  fay  mon  devoir.  Cil  qui  a  fait  le  maléfice 

2395  Prest  suy  qu'au  hesoing  le  sequeure  ;        Doit  souffrir  la  punicion. 

S'il  n'est  sauvés,  en  luy  demeure,  Cil  qui  a  fait  la  lésion 

Non  pas  en  moy,  en.  vérité,  2415  Doit  emporter  loute  la  paine 

Si  com  j'ay  dessus  recité.  Du  délit  par  sa  coulpe  plaine. 

Aussi  cil  qui  rien  ne  mesfait 
((  Or  te  pri  je,  très  puissant  pere.         Ne  doit  pas  pour  autruy  mesfait 
2-400  Pour  cesser  toute  la  matere  Encourir  paine  ne  sentence, 

Des  questions  qu'a  toy  faison,       2420  Puis  qu'on  le  treuve  en  innocence. 

Di  pourquoy,  par  quelle  raison,  Autruy  pechié  ne  luy  doit  nuire; 

Pour  le  pechié  d'Adam  punie  Comparer  ne  le  doit  ne  luire. 

Est  sa  séquelle  et  sa  lignie.  Chascun  doit  soustenir  sa  charge 

2405  S'il  y  a  mesfait  ou  meschief,  Selon  sa  coulpe  estroite  ou  large. 


2389  M  Sii  s.  et  ent.;  B  foules  C  soulliez  F  soulles;  F  et  c.  —  2391  B  omet 
quil.  —  2393  ^  A  r.  B  Du  r.;  F  de  r.  —  2391  CDFM  je.  —  2396  M  Si.  -  2398 
BCDFM  Si  com  jay  cy  cl.  r.  ;  ^  seul  n'a  pas  cy.  —  D  (f»  163  r»)  onibr.  Comment 
il  demande  pourquoy  toute  la  lignie  dadam  est  pugnie,  —  2101  B  Les  q.;  B 
faisons. —  2102  A  ne  pour  quel;  B  quelles  raisons. —  2401  M  Fii  toute  lumaine 
1.  —  2106  C  II  y  d.  t.  sur  le  c.  M  II  d.  t.  cheoir  sui  le  c.  —  2110  M  pour.  — 
2417  M  Aussi  com  cil.  —  2418  M  autry.  —  2120  M  Pourquoy  len  t.;  CF  com; 
B  ignorance  CF  ignocence  DM  ygnocence. —  2421-24  manquent  AT.  ~  2422 
manque  M;  ABC  lui  d.  DF  le  d.;  CD  d.  soustenir  ne  1, 


Peniteat,  semper  ego  sum  relevare  paratus; 
3330  Si  non  salvetur,  sibi  quilibet  impiitet  ipsi; 

Non  per  me  stat,  sed  per  euin,  sicut  tibi  scripsi. 

Ut  mea  tota  cadat  contra  te  mota  querela, 
Die,  car  propter  Ade  ciilpam  sua  tota  sequela 
Punitur  ?  Gum  noxa  caput  de  jure  sequatur, 
3335  Arguitur  quod  non  Ade  genus  infîciatur 

Ejus  delicto;  rursus,  sua  culpa  tenere  fosor». 

Actores  débet,  alii  nullique  nocere, 

Sicut  jura  volunt.  Res  (?)  certe  damnificari, 

Si  careat  culpa,  non  débet  sive  notari; 


Après  3330  rubr.  hic  querit  matheolulus  deo  quare  propter  culpam  Ade  tota 
eius  posteritas  punitur.  Et  arguit  quod  propter  eius  culpam  puniri  non  debeat. 

LAMENTATIONS.  —  I.  15 


•226 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


2425  Se  les  pères  veulent  inesprendre, 
Leur  mesfait  ne  doit  pas  descendre 
Sur  les  fils,  ce  dit  TEscripture; 
Si  semble  estre  contre  droiture  2450 
Que  la  lignie  soit  dampnable 

3430  Du  fait  dont  elle  est  non  coulpable. 


Mon  fils,  vecy  solucion  ; 
Je  t'en  feray  discucion  2455 
Si  corn  PEscripture  tesmoingne  : 
Puis  qu'il  y  a  en  la  besoingne 
Crime  de  lèse  majesté, 
Si  corn  en  ce  cas  a  esté, 
Toute  la  lignie  compère  2460 
Et  se  denlt  du  mesfait  du  pere. 
On  le  lient  ainsi  par  coustume 
.Qu'en  douleurs  et  en  amertume 
A  tQusjours  en  est  reprouvée. 
La  coulpe  d'Adam  est  trouvée  2465 
De  tel  crime  et  de  tel  outrage 
Qu'il  coufisca  son  lieritage 
Pour  ses  enfans  exhereder; 
Si  n'y  deûssent  succéder. 


2435 


2440 


2445 


Toute  sa  sette  fu  bonnie 
Par  son  pecbié  de  gloulonnie. 
Bien  doivent  douloir  la  morsure 
Pour  qui  j'enduray  la  mort  sure 
En  la  croix,  a  plaies  ouvertes. 
Pour  tant  et  pour  autres  dessertes 
Doit  souffrir  toute  sa  sequele 
Tourment,  paine  et  doleur  mortele. 
Si  ont  besoing  de  médecine, 
Et  ma  grâce  leur  est  encline 
Et  favorable  au  recevoir. 
Je  suy  vray  mire,  au  dire  voir, 
Car  je  sçay  et  puis  tous  curer 
Et  suy  tout  prest  de  procurer 
Leur  salut,  s'a  eulx  ne  tenoit 
Et  mauvaistié  ne  les  tenoit. 
Pourquoy  doncques  a  moy  ne  viennent 
Lespecheeurs?Pourquoyse  tiennent 
En  leur  erreur  par  négligence. 
Quant  de  santé  ont  indigence? 
S'a  moy  ne  veulent  retourner, 
En  enfer  iront  séjourner; 
Dedens  la  flamme  sans  estaindre 


2126  ABT  si  ne  doit  d.  —  2427  A  le  f.  B  leurs  C  leur.  —  2430  AT  el  nest  pas. 
—  D  (fo  163  v'O)  rubr.  Comment  dieu  respont  a  la  demande  mahieii.  —  2432 
CDFM  te  f.;  M  distinction.  —  2439  M  omet  ainsi.  —  2142  F  fu  t.;  M  La  c.  en 
est  t.  —  2441  F  confist  a  son.  -  2446  A  Se  ilz  d.;  M  deusses.  —  2448  ABT  le 
p.  —  2449  F  hair.  —  2451  B  eu  p.  C  ou  p.  F  o  p.  —  2452  AT  ont  ici  vs.  2454 
qui  manque  plus  loin.  —  2455  F  est  b.  —  2457  DM  a  r. —  2457  à  61  manquent 
AT.  —  2159  M  tout  c.  —  2469  à  80  manquent  AT.  —  2469  B  flamble  M  flambe. 

3340  Nec  patris  in  piieros  fas  est  descendere  iioxam, 
Ut  Scriptiira  refert.  Gur  Ade  stirps  luit  ipsam  ? 

Solvo,  fili  mi  :  sicut  lex  testiflcatur, 
Ob  crimen  lèse  majestatis  reprobatur 
Tota  sequela  patris;  punitiir,  et  inde  dolere 

3345  Gonsaevit.  Qaod  crimen  Adam  fecit,  quia  vere 
Propter  Ade  culpam  mortis  diros  cruciatus 
In  cruce  sustinui  ;  tantus  fuit  ipse  reatus. 
Ergo  pati  débet  ipsius  tota  sequela. 
His  aliisque  modis  languens  eget  ipsa  medela. 

3350  Sum  verus  medicus,  quoniam  sanare  potens  sum 
Et  scio  quoscunque;  semper  qaoque  deditus  en  sum 
Ut  sanem,  nisi  stet  per  eos.  Gur  ergo  reverti 
Ad  me  peccantes  nolunt,  medicamine  certi 


3341  Solvo,  ms.  Solus.  Rubr.  à  la  marge  solutio  dei  ad  predicta. 
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2i70  Louis  niativaisliés  leur  Icray  plaindre.  2485  Sans  c.sp(!raiice  de  secours. 

El  pour  en  estrc  niieulx  vengiés,  Jamais  n'avront  a  moy  recours; 

Il  seront  de  serpens  mangiés,  Mors  serunt  de  mort  immortclc  ; 

De  vermines  et  de  couleuvres,  il  fait  bon  esclicver  mort  tele. 

Pour  paine  de  leurs  maies  ouvres. 

2475  A  tuusjours  s(!ront  mal  menés,  Pere,  rcspon  a  ma  demande! 

Tourmentés  et  encliayennés,  2490  Punrquoy  est  la  paine  plus  grande 
En  ténèbres  a  grant  mesaise;  Que  n'est  la  coulpe  momentelle? 

Par  dedens  une  grant  fournaise  Tu  mes  paine  perpétuelle 

Les  deables  regarderont  Pour  un  délit  qui  petit  dure; 

2480  Les  clietifs  qui  lec  ardèront;  Dont  ta  punition  est  dure; 

En  punaisie  et  en  ordure  2495  Car  le  droit  preuve  le  contraire 
Souffreront  cbaleur  et  froidure,  Et  dit  qu'ainsi  ne  se  doit  faire , 

Faim  et  soif  pardurablemcnt.  Et  sur  tele  raison  se  fonde 

La  crieront  orriblement  Que.  la  paine  au  mesfait  responde 

2470  CF  Leur;  C  mauiiaislie.  —  2472  F  des. —  2473  F  des...  des;  B  vermine, 

—  2476  DC  enchaînes  F  enchayennes  DM  enchaiennes.  —  2477  B  mesaise.  — ■ 
2478  B  Car  d.;  CDM  ardaiit.  -  2480  B  iUec  C  les  F  lec  DM  lors;  B  ardront. 

—  2482  M  et  ordure.  —  2486  ilf  secours.  —  2487  F  in  mortelle.  —  2488  —  D 
(fo  164  V»)  rubr.  Comment  il  demande  pourquoy  la  paine  est  pins  grande  que 
le  delict.  —  2489  T  enten. 

Si  redeant  ?  Si  non,  plangent  Acheronfcis  in  igne, 
3355  Quorain  corrodent  serpentes  corda  maligne. 

Ut  Libi  vera  loquar,  sine  tempore  sunt  ibi  pene, 
Vernies  innunieri,  treinor  et  dolor  atque  catene, 
Oecantes  leuebre,  sceleram  confusio,  mestus 
Demonis  aspectns,  torquentes,  frigus  et  estas, 
3360  Ira  famé sque,  sitis,  fetores,  continuata 

Verbera,  clamores,  sme  spe  mors  perpetuata; 
Mors  immortalis,  que  quottidie  récidivât, 
Non  périt,  ut  pereat  reus  immortalis  ibi.  Vath! 
Sic  inconsumptum  Titii  semperque  renascens 
3365     Non  périt,  ut  possit  sepe  perire,  jecur. 

Ultra  quero  pater,  cur  jugis  pena  paratur 
Pro  momentali  delicto  ?  Jure  probatur 
Hoc  non  posse  fore.  Gum  respondere  necesse 
Sit  penam  culpe,  non  débet  longior  esse. 

3558,  59.  Dans  le  ms.  l'ordre  des  derniers  hémistiches  de  ces  vers  est  inter- 
verti (t,  f.  e.  e.  D.  a.  s.  c.  m.).  —  3359  et,  ms.  est.  —  3361  perpetuata,  ms. 
perpétua.  —  3364  Sic,  ms.  Si;  ms.  in  consumptmn.  —  3365  perdre,  ms,  pe- 
ripe.  —  Après  3365  rubr.  Hic  querit  matheolulus  deo  quare  pro  momentali 
peccato  ipse  punit  eternaliter  et  arguit  quod  non  debeat  punire  sic. 
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2500 


Par  (Iroile  modération,  2515  Que  sa  voulenté  en  rien  cesse; 

Sans  excéder  punition  ;  Et  ainsi  le  pechié  le  lesse, 

Et  quant  autrement  le  feroyes,  Et  ne  veult  laissier  les  pechiés 

Pour  injustes  tenus  seroyes.  Desquels  il  demeure  entechiés, 


Mais  tousjours  y  veult  demourer; 


2510 


2505 


Fils,  je  te  di  que  h  coulpable  2520  Pour  ce  l'esluet  sans  fin  pleurer. 
Souffrera  paine  pardurable;  Le  mauvais,  ce  dit  l'Escripture, 

Et  sa  damnation  gist  en  ce  Qui  de  soy  amender  n'a  cure 

Qu'il  n'a  cure  de  pénitence  Et  com  prevaricatour  ment, 

N'a  la  mort  point  ne  se  repent  ;  Doit  souffrir  éternel  tourment. 

Dont  tele  coulpe  se  despent  2525  11  fait  offense  irréparable 
Que  sans  fin  tourmentés  sera  Contre  moy,  qui  suy  pardurable, 

Ne  son  plour  point  ne  cessera.  Et  ne  compte  a  moy  un  chardon. 

Las!  le  mauvais  a  tele  teclie,  Pour  ce  n'avra  il  ja  pardon, 

Que,  supposé  que  il  ne  pèche,  S'il  n'est  de  ses  mauls  repentans 

Ou  qu'il  n'ait  de  pechier  puissance,  2530  Et  de  cuer  contrit  lamentans. 
Toutesvois  persévère  sans  ce  Se  non,  et  il  n'y  veult  entendre, 


2499  D  Pour.  —  2502  —  D  (f»  165  ro)  rubr.  Comment  dieu  lui  respont.  —  2505 
B  souffrant.  —  2508  manque  C ;  A BT  sen  d.  —  2511  C  les  m.;  B  taiche  F  teiche. 
—  2512  BC  pesche  F  peiche.  —  2514  ABC  F  Toutesvoies  M  Toutesfoiz;  AT  en 
ce  BCDFM  sans  ce.  —  2515  A  Sa  voulonte  a  riens  c.  ;  BCM  sa  voulunte  F  sans 
voulente.  —  2516  A  Icsleisse  F  le  laisse  /  blesse.  —  2523  M  Et  a  son  p.  m.  — 
2524  M  De  s.  —  2527  F  na  c  ;  BCDF  en  moy.  —  2528  B  omet  ce.  —  2531  B 
Ce  non  C  Sy  nom  DM  Sy  non  AF  Si  non. 

fo50vo.  3370  Si  foret  eterna,  pimires  immoderate. 

Et  sic  injustus  esses,  quod  discrepat  a  te. 

Solvo,  fili  mi  :  sine  fine  reus  cruciatur, 
Peccandi  quia  velle  sibi  sine  fine  jugatur. 
Hic,  inquam,  moriens  quiajam  non  penitet,  in  se 

3375  Gulpam  perpétuât  quare  flet  jugiter  ipse. 

Ve  reprobo  !  Quamvis  desit  quandoque  facultas 
lUi  peccandi,  remanet  tamen  ipsa  voluntas. 
Peccatum  dimittit  eum,  non  ipse  reatum. 
Semper  vult;  ideo  feret  eternum  cruciatum; 

3380  Scriptura  testante  suo,  quia  prevaricatur 
Eterno  reprobus,  eterno  concruciatur. 
En  hic  off*endit  eternum,  me  quia  tergo 
Dat,  venie  Dominum  licet  eternaliter.  Ergo, 
Si  nonpeniteat,  dum  tempus  habet,  tibi  vatis 

3385  Gonsulit  hic  metrum  :  nocuit  differre  paratis; 

3372  Rubr.  à  la  marge.  Hic  respondet  deus  dicte  questioni  et  suam  solutio- 
nem  duplici  probat  ratione.  —  Solvo,  ms.  Solus.  —  3374  penitet,  ms.  renitet. 
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Grantpcril  gist  eu  trop  iiUciidrc.  Kii  cliayciiiics  ou  eu  (îliovcslrc 

On  dit  :  qui  ne  fait  quant  il  puet,  Mis  et  estroit  liés  eu  fer 

Il  ne  fait  mie  quant  il  veult.  Et  souffrir  les  touruKius  d'enfer, 

2535  Ccst  dit  puis  je  bien  tcsinoiugnier.  !25^J5  Dont  jamais  ne  seront  esehieus, 

Peciieeurs  doivent  ressoingnier  ;  Que  régner  avec  moy  es  cieulx 

Que  pensent  eulx,  qu'il  ne  s'avisent  Sans  fin,  en  joye  et  en  leesce? 

Et  que  leurs  pecliiés  ne  desprisent?  '     On  voit  que  par  leur  folie  est  ce. 

S'il  se  repentent  et  confessent  ^     J'ay  par  raison  grant  tesmoingnage 

2540  Et  des  pechiés  faire  se  cessent,  2560  Qu'il  sont  cause  de  leur  dommage. 
Tandis  qu'il  en  ont  le  loisir, 

Je  n'ay  en  rien  si  grant  plaisir;  Quant  j'oï  Dieu  ainsi  respondre, 

Je  suy  prest  et  appareillés  Auquel  nul  ne  puet  rien  repondre, 

Que  par  moy  soient  conseillés  Je  luy  dis  lors  moult  humblement, 

2545  Et  de  les  tousjours  relever.  A  voix  bassete  et  soupplement  : 

Je  n'ay  voulenté  d'eulx  grever.  2565  a  Je  me  ren,  pere  pardurable, 

S'il  retournent  vers  moy  arrière,  «  Car  ta  parole  est  véritable. 

Tousjours  leur  feray  lie  cliiere  ;  «  A  toy  me  ren,  tu  as  victoire. 

Par  moy  seront  justifiés        »  «  Si  te  pri,  n'ayes  plus  mémoire 

2550  Et  avec  moy  saintifiés.  a  De  mes  pechiés  ne  de  mes  fais. 

Pourquoyaimenteulxmieulxaestre  2570  «Sire,  pardonne  mes  mesfais. 

2532  ADT  a  ;  B  tant.  —  2533  C  quil.  —  2534  C  quaiique.  —  2535  à  46  man- 
quent AT.  —  2536  B  Tous  pécheurs;  DM  F  d.  bien  r.  —  2537  DM  Que  ne 
périssent  et  sauisant;  B  ils  CF  p.  eulx.  —  2540  B  de  leurs  p.  DM.  Et  de  p.;  B 
omet  se  C  ce  c.  DM  ne  c.  —  25i7  B  (3ils  C  Sy.  —  2548  F  liée.  —  M  Et 
avecques.  —  2551  AT  ilz;  B  omet  a. —  2553  C  en  enfer.  —  2555  à  58  manquent 
AT.  —  2558  M  omet  leur;  B  foleur;  C  esce.  —  2560  M  Qui.  —  D  (f«  166  ro) 
rubr.  Comment  mahieu  se  rent  conclus  a  dieu.  —  2561  A  espondre.  —  2562 
manque  M;  AT  espondre  BCDF  respondre. —  2563  CDFM  omettent  luy.  — 
2564  B  basse.—  2565  B  reng  AC  rens  F  ren.—  2567  A  si  as.  —  2570  F  moy  m.  m. 

Toile  moras  !  Vere,  qui  non  vult  quando  potest,  is 
Non  poterit  quando  voiet.  Hiac  ego  sum  tibi  testis. 
Quid  peccatores  ergo  statui  meditantur? 
Peniteant,  dum  tempus  liabent,  et  confiteantur. 

3390  Ecce  paratus  eos  ego  sum  semper  reievare, 
Ad  me  si  redeant,  et  mecum  sanctificare. 
Cur  maiunt  sine  line  pati  baratri  cruciatus, 
Frigus  et  ardores,  tenebras,  fietus,  ululatus, 
Quam  mecum  regnare  polo  sancti  sine  fine  ? 

3395  Causa  sui  damni  sunt,  causa  sueque  ruine. 

Gui  post  hec  dixi:  «  Gonclusum  me,  Pater  aime, 
((  Reddo  tibi  ;  quia  vera  refers,  jus  est  tibi  palme. 


Après  3395  rubr.  hic  reddit  se  matheolulus  conclusum  ipsi  deo. 
Qui. 


—  3396  ms. 
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«  Mercy,  roy,  mercy  te  requicr,  «  A  toy,  roy,  de  pilié  fonlaine, 

«.  A  toy  plus  arguer  ne  quier.  «  Suppli  que  de  la  mort  soutaine 

«  Roy  desroys,  tesraisonssontvrayes,  «  Me  deffen,  et  me  tien  en  joye 

«  Des  repentans  cures  les  playes;   2590  a  Si  qu'en  fin  ta  lumière  voye. 

2575  «  Seigneur  de  ceulx  qui  seignourissent,         «  Tu  es  ma  santé  et  ma  vie...  » 
«  Tontes  choses  te  beneïssent  ;  Mais  encor  n'estoit  pas  fenie 

«  Du  pecheeur  ne  veulx  la  mort;  De  m'orison  toute  la  clause, 

«  Mais  quant  a  bien  faire  s'amort,  Quant  cil  qui  nul  liomme  sans  cause 
«  Et  tu  vois  sa  conversion,  2595  Ne  laisse  sans  reconforter, 

2580  «  Tu  luy  donnes  remission,  Me  prist  ainsi  a  enhorter  ; 

«  Soulas  et  des  maulx  alegencc 

«  Ne  tu  n'as  cure  de  vengence.  «  Mon  fils,  enten  a  ma  raison  ! 

«  A  nulluy  ton  giron  ne  clos;  «  Nous  ystrons  de  ceste  maison, 

«  Il  n'est  sourt,  aveugle  ne  clos  «  Et  avec  moy  tu  t'en  venras, 

2585  ((  Que  ne  reçoives  en  ta  grâce,      2600  «  Droit  es  cieulx  le  chemin  tenras, 
((  Puis  qu'il  vueille  ensuïr  ta  trace.         «  Affin  que  ta  douleur  alliege  ; 

2574  ^7' curez  DM  cures  i^CF  cure.—  2575  manque  M.  —  2581  M  de  m.  — 
2583  à  86  manquent  AT  ;  2583,  81  intervertis  dans  C.  —  2583  BC  nest  cl.  ;  C 
doux.  —  2581  n  cloz  C  doux  F  clops.  —  2586  M  veult;  B  suir.  —  2588  ABD 
soudaine  C  soubtaine  F  soubdaine.  —  2589  mss.  deflens  ;  BM  tiens  C  tiengne 
F  tien.  —  2590  M  Si  que  en  la  fin.  —  2593  M  De  mon  o.  —  2596  M  enherter. 

—  D  (fo  166  r»)  7'ubr.  Comment  mahieu  fut  rauy  es  cieulx.  — 2597  A  raoroison. 

—  2599  B  Et  auecques  m.  ten  v.;  C  tu  te  ;  DM  omettent  tu. 

«  Ne  reminiscaris  servi  delicta  precor  te. 

«  Peccavi,  redeo  ;  quia  dicis  vera,  sequor  te  ; 
3400  c(  Verus  es  et  vera  tua  sunt  examina  vere. 

«  Rex,  eterne  Deus,  miserere  mei,  miserere! 

«  Rex  regum,  dominans  dominantum,  cujus  amicaut 

«  Verbera,  cum  salvent,  rex,  cuncta  tibi  benedicant. 
fo5i  ro.         «  Non  peccantis  mors  [tibi,]  sed  conversio,  vita, 
3405  «  Non  vindicta  placet,  quia  corde  petita 

«  Letaris,  gremium  nulli  claudens  redeunti. 

«  Rex,  michi  parce!  tibi  pietatis  supplice  fonti. 

((  Es  mea  vita,  salus,  spes,  gloria  luxque,  medela, 

«  Subsidii  portus;  mea  rex,  tibi  dirigo  vêla...» 
3410  Nondum  finito  sermone  sequaciter  inquit 

Qui  sibi  parentem  nunquam  sine  pure  relinquit  : 

((  Audi,  fili  mi  !  Nos  hanc  exibimus  edem, 
«  Et  mecum  venies,  quia  monstrabo  tibi  sedem 

3400  exaynina,  ms.  ex  anima.  —  3401  miserere,  ms.  misère.  —  3102  dominans, 
ms.  dominus.  —  3403  cum  saluent,  ms.  consalvent,  —  3511  Qui,  ms.  Quod.  — 
Après  3411  rubr.  Qualiter  matheolulus  fuit  raptus  in  celis  et  que  ibi  vidit 
narrât  vix  (Vx  est  surmonté  de  l'abréviation  de  ur) posse.  —  3413  ms,  moustraho, 
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((  Illec  te  inoiislnM'ay  le  sicgc  ^Oi^O 

«  Dont  je  l'ay  fait  provision.  » 

Incontinent  en  vi-^ion 
2G05  Iniy  lanlost  portrs  et  ravis 

Lassus  es  cicnlx  ;  ce  m'est  avis 

Qu'homs  niorteus  ne  pourroit  soiiffire  2025 

A  declairier  ne  a  dcscripre 

La  haute  yloire  souveraine, 
2610  De  doulceur  et  de  joye  plaine, 

Gomment  est  grant  et  delitable 

A  ceulx  a  qui  est  lieritable  2630 

Et  qui  y  avront  leur  demeure. 

lUec  me  fu  monstre  en  Teure 
2615  La  clere  et  précieuse  gemme, 

Beneïle  sur  toute  femme, 

En  qui  Dieu  prist  humanité  2635 

Sans  violer  virginité. 

C'est  la  fleur  des  fleurs,  c'est  la  rose 


Ou  la  deïlé  fu  enclose 
Ded(.'ns  le  ventre  a  la  pnc(;ll(!. 
Vraye  foy  dit  que  ce  fu  C(!ll(! 
En  laquelle  deux  «loms  s'accordent 
Qui  par  conlraire  se  discordent; 
Dont  forment  s'eshaïst  nature 
Comment  la  vierge  nette  et  pure 
Luist  estre  mere  et  vierge  ensemble. 
Raison  ne  scet  que  li  en  semble; 
Mais  foy  nous  monstre  par  doctrine 
Que  tout  fu  par  ouvre  divine  ; 
Car  Dieu  tout  puissant  y  ouvra 
Et  nostre  perte  recouvra. 
Quant  il  eslut  sa  vierge  mere 
Et  envoya  par  grant  mistere 
Sa  parole  dedens  son  ventre. 
Et  tout  aussi  corn  la  voix  entre 
En  la  maison  a  porte  close, 


2604  C  Encontinent.  —  2606  D  se  F  si;  me  fu  viz.  —  2607  M  pouuoit; 
AT  descripre.  —  2608  AT  Na  d.  pourroit  suffire;  B  escripre.  —  2609  M  joye  s. 

—  2610  M  joyes.  —  2613  F  omrt  y.  —  2615  AT  chiere  ;  C  pascience.  —  2616 
CF  Benoiste.  —  2623  C  nous  D  riens;  CDM  discordent.  —  2627  BCFM  Peust. 

—  2629  M  omet  monstre.  —  2630  M  pour  ;  A  T  raison.  —  2634  AT  saint  m. 

«  Qaam  tibi  providi.  »  Mox  raptus  sum  super  ethra 
3415  Iq  celis.  Sed  ego  que  vidi  per  mea  metra 

Non  narraro  queo,  quoniam  perpendere  tanta 

Mens  huinana  nequit.  0,  summi  gloria  quanta 

Est  !  0,  quam  dulcis  !  quia  delectabiliora 

Gunctis  deliciis  aliis  miclii  pandit  in  hora 
3420  nia.  Primo  poli  genimam,  quam  pretitulavit, 

lû  cujus  ventris  thalamo  sibi  summa  paravit 

Hospicium  deitas  cum  virginitatis  honore. 

Concepit,  peperit,  genitrix  et  lilia,  more 

Non  observato  nature,  lite  sepulta, 
3423  In  qua  concordant  duo  nomina  que  cathapulta 

Secum  certabant  olim.  Natura  stupescit  ; 

Quomodo  virgo  manet  genitrix,  ars  première  nescit;.- 

Non  ratio,  sed  sola  fides  aperire  meretur, 

Cum  Deus  omnipotens  divinitus  hec  operetur. 


3420  Rubr.  à  la  marge,  avec  un  renvoi  après  Illa  :  Qualité)'  ibi  vidit  heatam 
virginem  mariani.  —  pretitulavit,  ms.  preticidavit. 
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Sans  mettre  double  en  ceste  glose, 
Ainsi  entra  et  fii  fais  boni 
2640  Dieux  en  la  virginal  maison, 
Noble  et  digne  par  excellence, 
Et  en  issi  sans  violence. 
C'est  Testoile  clere  marine 
Qui  les  pecheeurs  enlumine 


2645  Et  a  port  de  salut  les  maine. 

Elle  est  de  toute  vertu  plaine. 

Par  sa  bonté  descendi  Dieux; 

Tant  fu  débonnaires  et  pieus 

Que  forme  de  serf  daigna  prendre 
2650  Pour  ses  amis  de  mort  deffendre. 

Geste  dame  resplendissant, 


2638  C  chose.  —  2643  C  cl.  et  m.  —  2641  C  p.  en  enlumine.  —  2647  CDF  Pour, 
—  2648  A  piteuz  C  preux.  —  2651  M  resplendissoit. 

3430     Hec  est  Stella  maris,  vite  via,  porta  salutis, 
Régula  justicie,  pes  claudis  lingiiaque  mutis, 
Lux  cecis,  medicina  reis,  tutela  beatis, 
Proscriptis  reditus,  venie  mater,  pietatis 
Limes,  dejectis  requies,  pausatio  fessis, 
3435  Spes  in  naufragio,  summe  provisio  messis, 
Dextera  virtutis,  tutrix  morum  rediviva, 
Ortus  conclusus,  fons  consignatus,  oliva 
Fructificans,  cedrus  redolens,  paradisus  amenans, 
Virgula  pigmenti,  nectar  céleste  propinans, 
3440  Nescia  spineti  florens  rosa,  mella  sapore 
Omnia  precellens,  solem  deciesque  nitore. 

Hec  est  illa  parens  reparans  cujus  paritura 
Gelestis  patrie  redduntur  pristina  jura, 
Lauguenti  mundo  redit  etas  aurea  prima. 
3445  Hujus  enim  bonitate  Deus  descendit  ad  yma, 
Filius  ut  fieret  ejusdem,factus  homoque 
Factum  salvaret  hominem;  processit  utroque 
Molu  descensus,  ut  scilicet  intitularet 
Matris  honore  Dei  dignam,  lapsumque  levaret 
3450  Repatrians  hominem  delicto  depatriatnm. 

Hec  est  que  prime  matris  delendo  reatuin 
Abstersit  maculas;  matrem  sua  nata  renasci 
Fecit,  et  hujus  ope  cessit  dissentio  paci, 
Qua  mediante,  Deo  nos  ipsa  reconciliavit, 
3455  Qui  nos  bannitos  seu  proscriptos  revocavit. 
Ut  rosa  spineti  compensât  flore  rigorem, 
Gujus  enim  titulus  spine  largitur  honorem, 
Ut  dulcore  suo  fructum  radicis  amare 
Ramus  adoptivus  redimit,  sic,  exposita  re, 
3460  Hec  bonitate  sua  matris  luit  ista  prioris 

3430  via.  ms.  vita.  —  3411  ms.  Onnia.  —  3447  salvaret,  ras.  saluaris. 
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Dont  vraye  liimiore  est  issant, 
Emporris  des  ciciilx  couronnée, 
Est  des  anges  environnée 
Et  d'archanges  par  légions; 
Trosncs  et  dominacions, 
Princes,  vertus  et  poëstcs 
Sont  pour  la  servir  aprestés, 
Et  chérubin  et  séraphin 
Mettent  tout  leur  penser  a  fin 
De  démener  joye  entérine 
En  louant  des  cieulx  la  roïne. 
Les  patriarches,  les  prophètes  ; 
Par  grant  soulaset  pargrans  festes 
Du  cuer  l'un  l'autre  admonnestoit  ; 
Et  entr'eulx  saint  Jehan  estoit, 
Qui  Dieu  en  Jourdan  baptisa 
Et  grans  dons  prerogatis  a. 


Cil  se  deduisoit  en  lecscc  ; 


2655 


2670  Combien  que  plus  ciist  jonesce, 
Par  dessus  eulx  estoit  hauciés 
Et  honnorés  et  essauciés. 
Il  est  très  grant  et  honnorable, 
Et  Dieu  luy  est  moult  favorable 


2660 


2675  Au  ventre  le  saintifia. 
Approuva  et  glorifia. 
Après  la  vierge  glorieuse, 
Qui  sur  toutes  est  précieuse , 
A  Jehan  a  refuge  court 


2665 


2680  Le  sénat  de  la  haute  court, 
Pour  leurs  louenges  allouer  ; 
On  ne  les  pourroit  trop  louer. 


Et  pour  ce  que  dérision 
Ne  sourde  de  ma  vision. 


2652  BCDFM  la  vraye  (9  syllabes)  ;  M  en  issoit.  —  2653  B  exaussee.  —  2654 
ABCT  Et  DFM  Est;  CF  angles.—  2655  CF  archangles.—  2663  AT  et  p.  M  et  1. 
p.  —  2664  AT  En  menant  s.  et  g,  f.;  M  grans  s.  —  2667  F  jordain  babtisa.  — 
2669  B  déduisent.—  2670  A  neust;  F  e.  en  j.—  2671  C  hurchies  DM  mercies.— 
2673  CDFM  grant  ABT  saint.  —  2678  F  omet  est;  M  t.  autres.  —  2681  AT  a 
louer.  —  2682  C  Et;  il/  la  p.  —  Z)  (fo  16  v»)  rubr.  Comment  il  racompte  des 
sains  lordonnance  qui  lui  fut  monstree  en  paradis. 

Grimina,  fons  expers  limi  thalamusque  pudoris, 
Que  radiando  polum  super  omnia  sidera  splendet; 
Hujus  ab  imperio  celestis  curia  pendet. 
Girca  quain  vidi  legiones  undique  stantes 

3465  Angelicas,  matrem  cum  nato  glorificantes 

Gantibus  assiduis,  patriarchas  atque  prophetas, 
Inter  quos  sanctus  Baptista  fuit,  licet  etas 
Junior  ejus  sit,  cui  summum  Ghristus  honorem 
Post  matrem  defert  summum  prestatque  favorem, 

3470  Gum  puer  in  matris  utero  sit  sanctificatus; 
Hune  etiam  prefert  celi  sibi  laude  senatus. 

Ut  pro  posse  meo  dominis  ego  cuncta  reportem  fo52r^. 
In  somno  visa,  dico  quoque  quanque  cohortem 
Sanctorum.  Vidi  qui  dulci  voce  canebant 

3464  rubr.  à  la  marge,  Qualité?^  vidit  legiones  angelicas  et  cetus  patriar- 
charum  et  specialiter  beatum  Johannem  baptistani. —  Après  3171  rubr.,  Qua-  ^ 
liter  vidit  cetum  beatorum  apostolorum  et  euuangelistarum.  —  3473  dico 
quoque,  ms.  dicoque. 
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2(385  Et  que  Maleboiiclie  n'y  morde, 
Je  vous  racompterai  par  ordre 
Des  sains  chascune  compaignie 
Si  com  lors  me  fu  enseignie. 
Des  sains  qui  la  gloire  hantoient 
S  2690  Pluseurs  en  y  ot  qui  cliantoient 

AUeluya  d'une  voix  clere , 
Louans  Dieu  et  sa  doulce  merc, 
En  estât  et  en  ordenance, 
Chascun  selon  sa  contenance. 

2695  Les  apostres  sont  primerains 
Et  sur  quatre  estas  souverains  ; 
Car  après  sont  evangclistes, 
Figurés  en  draps  et  en  listes 
En  la  fourme  de  quatre  bestes 

2700  Diverses  de  corps  et  de  testes, 
Qui  les  évangiles  diterent 
Et  vray  tesmoingnage  en  portèrent, 
Dont  saint  Jehan  est  le  greignou 
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Cousin  germain  noslre  Seigneur. 

2705  Qui  en  voulroit  versifier. 
Exposer  et  metrifier 
Et  ses  louenges  exprimer, 
Il  aroit  assés  a  rimer. 
Car  toutes  vertus  et  bonté 

2710  Des  jonesce  avoit  seurmonté. 
Dieu,  qui  Tamoit,  li  fu  donneur 
Tant  de  vertu  et  tant  d'onneur 
Que,  qui  Jhesum  voulsistpourtraire. 
Il  luy  resembloit  de  viaire 

2715  Et  de  stature  et  de  beauté, 
Et  moult  avoit  de  loyaulté. 
Et  Dieu  a  ce  disciple  la 
Les  secrès  des  cieulx  révéla, 
A  garder  lui  bailla  sa  mere, 

2720  Quant  en  croix  soulfri  mort  amere. 
Et  saint  Pierre,  qui  les  clés  porte 

,        Des  sains  cieulx  et  garde  la  porte. 


2685  M  Que  m.  b.  ne  me  m.  —  2697  A  enpres.  —  2698  C  listres.  —  2699, 
2700  intervertis  dans  C.  —  2701  Cl  dicteront.  —  2702  C  en  porteront  /  porteront. 

—  2706  M  ne  m.  —  2707  i?  les.  —  2708  C  aront.  —  2710  M  De  j.;  C  auoir  — 
2711  CD  M  fist.  —  2712  De  tant  [T  de)  vertu  ;  A  et  tant  h.  BCDFM  Tant  de 
vertus  (B  vertu)  et  tant  donneur.  —  2713  C  Et  qui  de  Jhesu  DM  Qui  de  Jhesum. 

—  2715  M  omet  Et.  —  2717  M  Et  dist;  B  ad;  C  cest.  —  2718  C  releua. 


3475  Alléluia,  Deiim  semper  cuiri  matre  colebant 
Ordine  qiiiqiie  suo.  Sic  ordo  qiiisqiie  locatur  : 
Primiis  apostolicus,  sicut  recolo,  dominatur, 
Eiiuangelistis     junctus;  michi  parcat  in  istis 
Offensum  metrum,  quia  nec  mens  nec  metra  cepta 

3480  Diffinire  queunt  nec  métis  sunt  ea  septa. 
Quis  consobrini  Domini  per  metra  Johannis 
Laudes  exprimeret,  qui  sub  juvenilibus  annis 
Omnis  virtutis  miro  prefulsit  honore, 
Gonsimilis  Christo  vultu  formeque  décore? 

3485  Hic  est  discipulus  cui  Ghristus  propria  celi 
Edidit  arcliana,  cui  pre  cunctisque  fideli 
Commendasse  suam  matrem  moriens  perhibetur 
In  cruce.  Petrus  enim,  qui  claviger  esse  meretur 
Regni  celestis,  fidei  virtute  nitescens, 

3490  Post  gallum  nunquam  labens  nunquamque  tepescens, 


LIVRE  TROISIl'IMl^- 


235 


Comme  seiyiiour  cl  capilaiiio 
Les  aposircs  condiiif.  et  maine; 

2725  En  soy  do  nobles  vcrius  a  ; 
Et  s'ancnnes  foys  al)nsa , 
Apres  le  coq  se  rcponli 
N'oncques  puis  ne  se  desmenti, 
Mais  très  amèrement  ploura 

2730  Et  en  vraye  foy  demoura, 
Et  s'alFerma  par  tole  guise 
Que  Dieu  fonda  sur  luy  s'eglise 
Fermement  et  sur  bonne  pierre; 
Noble  baron  a  en  saint  Pierre. 

2735  Avec  luy  saint  Pol  s'accompaigne. 
Celle  glorieuse  compaigne 
Du  bault  sénat  apostolique 
Gouverne  la  foy  catboliqiie. 
Les  martirs  de  près  les  cnsivent, 

2740  En  joye  et  en  leesce  vivent  : 

Saint  Eslienne,  plain  de  noblesce, 
Est  le  premier  par  sa  proesce. 
Moult  fait  a  louer  sa  manière, 
Car  premier  porta  la  baniere, 

2745  Et  pour  la  vraye  foy  defîendre 


N(!  redoubla  pas  la  niorl  pnîudre. 
Et  saint  I^orens  par  ses  mérites, 
Qui  sont  prouvées  et  cscriptes, 
Est  bien  pareil  de  seigneurie, 

2750  D'armes  et  de  clievalcrie, 
Et  porla  armes  reluisans 
Sur  les  cliarboiis  de  feu  nuisans. 
Saint  Vincent,  le  bon  cbampion, 
Ne  fu  pas  sur  le  cbamp  pion, 

2755  Mais  cbevalier  feime  et  estable; 
Des  martirs  est  le  connestable 
Qui  sont  en  gloire  couronnés, 
Pour  leurs  biens  fais  guerredonnés. 
Et  desquels  la  vie  honnorée 

2760  Est  en  la  Légende  dorée, 
Si  com  furent  martiriés, 
Avec  eulx  sont  les  mariés, 
Adjoins  et  mis  en  leur  coborte, 
Pareulx  et  de  semblable  sorte. 

2765  Après  et  par  dessoubs  Lestage 
Des  martirs  et  du  mariage 
Sont  les  confesseurs  honnorables 
Usans  de  joyes  pardurables. 


2723,  24  manquent  M.  —  2732  mss.,  sauf  F,  leglise.—  2733  CDM  Forment.— 
2739  B  martires;  A  qui  de  p.  les  suiuent;  B  suyent.  —  2743,  4i  interveitis  dans 
AT.  —  2746  C  refusa  ;  AT  aprendre.  —  2749  AT  Porta  les.  —  2750  ABT  ardans. 
—  Dans  tous  les  mss.  21bl,b2  précèdent  2749,  50.  —  2758  C  Par  le  bien  fait;  F 
bienfais  M  leurs  bien  {omet  fais).  —  2759  BC  desquieulx  AF  desquels  M  des- 
quielz.  —  2760  C  omet  en.  —  2763  Cal.  c.  —  2764  AM  Pareilz  BC  Pareulx 
F  Par  euls.  —  2765  A  dessus. 


Ecclesie  petra  fundans,  Petras  inde  vocatur, 
Faustus  in  hoc  cetu  cuui  Paulo  magnifîcatiir. 
Armati  fidei  virtute  nitent  aliique 
Gonsortes,  quoram  probitas  celebratur  iibique. 

3495     Stephanus  egregius  prothomartir  predominatur, 
Ordine  post  istos  residens.  Quem  concomitatur, 
Par  pugae  meritis,  Laurentius;  arma  relucens 
Miles  habet  tidei  Vincentius,  agmina  ducens 
Hujus  milicie  pugihim.  Qiiibus  associât! 

3500  Siint  uxorati.  Sub  eis  post  intitulati 

3495  rubr.  à  la  marge  :  Qualiter  vidit  beatos  martires.  —  3500  riibr.  à  la 
marge  :  Hic  incidentaliter  audit  quod  laudahilior  est  status  conjugatorum 
quam  prelatorum  vel  religiosorum  et  hoc  probat  multis  rationibus. 
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La  sont  cvesques  et  chanoynes, 
Prelas,  abbés,  prieurs  et  moynes; 


Qu'evcsques,  moynes  ne  hermites. 
Car  les  mariés  ont  plus  paines 
En  un  jour  qu'en  quatre  sepmaines 
N'en  sueffrent  les  religieus. 


Et  les  vierges  sont  au  derrière, 
Qui  vont  chantant  a  lie  chiere, 
Louans  la  Vierge  souveraine 


2790  Mariage  est  litigieus 

Et  pénible  sur  tout  martire. 
Pour  ce  les  maris,  a  voir  dire, 
Ont  pour  leur  grant  affliction 
Plus  ample  rétribution. 


De  plus  doulce  voix  que  seraine. 


2780 


2775 


2785 


Par  la  vision  de  mon  songe, 
S'il  avoit  elfet  sans  mençonge, 
Appert  assés  evidamment  ' 
Et  est  prouvé  souffisamment 
Que  les  paciens  mariés 
Sont  assis  et  appariés 
Avec  les  martirs  bonnorés 
Lassus  es  hauls  sièges  dorés,  ^ 
Ou  ils  ont  joye  sans  mesure 
En  la  gloire  qui  sans  fin  dure, 
Plus  sains  et  de  plus  grans  mérites 


2800  Pour  faire  lignie  nouvelle. 

Pour  chasteaulx  et  cités  remplir, 
,  Pour  le  plaisir  Dieu  accomplir; 
s        Qui  ne  feroit  celle  union, 


2795  Dieu  voult  aux  hommes  publier 
Le  croistre  et  le  multiplier 
En  reprouvant  stérilité  ; 
Car  bien  affîerf,  en  vérité, 
Joindre  masle  avecques  femelle. 


2774  —  D  (fo  170  ro)  ruhr.  Comment  il  loe  mariaige  sur  toutes  choses.  —  2775 
B  Car.  —  2776  M  Si.  —  2779  ABT  tous  les  hommes  m.  CDFM  pasciens  (pa- 
ciens). —  2784  F  joie.  —  2789  BDM  Ne  ACFT  Nen.  —  2791  M  tous.  —  2792 
F  religieux  ;  T  ce  mariez.  —  2793  M  par.  —  2801  D  raemplir  F  emplir.  — 
2803  M  Ce  ne  f. 

Sunt  confessores,  utprelati  monachiqiie. 

Nec  somnus  noster  fînxisse  videtur  inique 

Hec,  CLim  multo  plus  meritorius  atque  beatus 

Sit  status  hic  noster  quam  presulis  aut  monachatus. 

3505     Una  plus  patior  hora  quam  quinque  diebus 
Presul  vel  monachus  ;  pre  cunctis  est  speciebus 
Martirii  gravior  afflictio  conjugiorum, 
Et  juxta  pugnam  retributio  fit  meritorum. 
Grescere  nunne  Deus  homines  et  multiplicari 

3510  Jussit  ab  initio  mundi  ?  Stériles  reprobari 

Nunne  soient?  Scindi  sine  fructu  planta  meretur. 
Ergo  statum  sterilem  noster  superare  videtur. 

Ut  sibi  consimilem  generet  vir  more  (?)  creatus 
Est,  non  ut  signa  cleri  gerat  aut  monachatus. 

3515     Expedit  atque  decet  urbes  et  castra  repleri 
Filiolis.  Nisi  se  junxisset  mas  mulieri, 
Nil  modo  religio,  nil  Petrus  claviger  esset; 

3509  rubr.  à  la  marge  :  secunda  ratio.  —  3513  id.  tertia  ratio;  —  more, 
pas  clair  dans  le  ms.;  on  croit  lire  inare. 
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Point  ne  seroit  religion, 
De  saint  Pierre  ne  souvendroit 
Si  doit  cesser  en  cest  endroit 
Le  clcrgié  qu'il  n'y  contredic;. 
Car,  qui  a  droit  y  esludie, 
Mariage  fu  fait  jadis 
Pour  les  sièges  de  paradis 
Restablir  et  recompenser, 
Que  Lucifer  par  mal  penser 
Avoit  fait  guerpir  et  vuidier 
Par  orgueil  et  par  fol  cuidier  ; 
Dont  il  et  toute  sa  sequele 
Sont  punis  de  paine  éternelle. 
En  paradis  fu  ordenée 
Du  mariage  rassemblée. 
Dieu  fist  sa  mere  marier 
Et  a  Joseph  apparier 


l^our  approuver  b's  espousailN's. 
Les  rnoyn(!s,  tondus  aux  cisailhss , 
Ne  les  convers  ne  fist  il  mie, 
Ne  les  rendus  en  abbaïe. 


2810 


2825  Dont  nostre  estât  est  plus  notable 
Que  le  leur  et  plus  lionnorable, 
Qui  considère  la  racine 
Et  l'estoc  de  la  droite  orine. 
Mariés  précèdent  les  vierges, 


2815 


2830  Qu'on  sert  de  lampes  et  de  cierges  ; 
Combien  que  les  vierges  es  temples 
Aient  honneur  par  bons  exemples, 
Neantmains  en  virginité 
N'y  a  point  de  postérité. 


2820 


2835  Plus  d'honneur  gist  es  mariages  ; 
Quant  leurs  enfans  sont  bons  et  sages 
Et  se  gouvernent  en  proesce, 


2807  C  ne  c;  F  contredit.  —  2813  C  huider.  —  2817  F  fu  de  née.  —  2821  CDM 
esprouuer.  —  2822  B  tondis.  —  2823,  24  intervertis  dans  A.  —  2824  B  labbaye 
—  2828  A  T  estât  ;  A  ligne  F  origme.  —  2829  C  procèdent.  —  2830  ABT  Seruans 
C  Comme  sert  F  Con  s.  D  Corn  sert.  —  2831  Z?  et  t.  —  2832  B  Auront  — 
2833  C  Néanmoins.  —  2834  CDFM  Na  p.  (7  syllabes);  C  prospérité.  —  2835  M 
donneurs  C  aux,  —  2837  M  poeste. 

Ergo  clerus  in  his  michi  contradicere  cesset  ! 
Presertim  cum  sit  jus  connubiale  stalutum 
3520  Ut  sanctas  sedes  repleat  genus  inde  fatutum  (?), 

Quas  fastu  surgens  amisit  secta  prophana 

Luciferi,  quam  mors  vorat  Orchi  quottidiana. 
Gonjugiique  statum  summum  Deus  esse  probavit 

Quando  suam  Joseph  in  eo  matrem  sociavit. 
3525     Porro  conjugium  fecit  Deus  in  paradiso, 

Non  monachum,  sicut  patet  ejus  stipite  viso. 

Ergo  nobilior  est  connubialis  origo 

Glaustrali,  nec  in  his  solum  metam  michi  figo. 
Non  habet  heredem,  nisi  solum  quod  trabeatis 
3530  Nititur  exemplis,  decus  ingens  virginitatis. 

0,  sed  miranter  veneratur  posteritate 

Ipsum  conjugium,  si  nitatur  probitate. 

0,  quam  gandebunt  genitores  quando  videre 

In  celis  poterunt  pueros  secum  residere 

3515  rubr.  à  la  marge,  quarta  r,  —  3519  ms.  conuhiale.  —  3520  fatutum,  la 
première  syllabe  n'est  pas  sûre;  id.  quinta  r.  —  3523  id,  sexta  r.  —  3525  id. 
septima  r.  —  3529  id.  octava  r. 
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Les  pères  en  ont  graiit  lecsce; 
Mais  asscs  plus  s'esjoïroiit 

2840  Quant  leurs  enlaus  es  cieulx  iront 

Par  tlelés  leur  pere  seoir;  2865 
S'avec  eulx  les  peuent  veoir 
Couronner  et  entronisier, 
Adonc  ne  pourroit  nuls  prisier 

2845  Les  gransjoyes,  qui  doubleront 

Quant  en  gloire  s'assembleront.  2870 
Dont  aucuns  sur  ce  concluroient 
Que  mieulx  vault  et  mieulx  ameroient 
Le  mariage  d'Abralian 

2850  Que  la  virginité  Jehan. 

Car  couple  de  charnalité,  2875 
Si  com  il  sejnble  en  vérité, 
L'omme  chaste  point  ne  despucille 
De  sa  vertu,  puis  qu'il  se  vueille 

2855  Maintenir  bien  pudiquement 

Sans  faire  fol  attouchement;  2880 
Cela  ne  l'empesche  ne  trouble. 
Mais  demeure  sa  vertu  double. 
Se  droit  canon  dit  au  contraire 

2860  Que  sans  mariage  contraire 

Virginité  paradis  emple,  2885 


Et  inariag)!,  par  exemple, 
Rejnplist  la  terre  seulement, 
Je  di,  pour  souldre,  telement, 
Que  mariage  en  équité 
Doit  précéder  virginité  ; 
Car  raison  mon  propos  conforte  ; 
Quant  le  mari  a  droit  se  porte, 
Qui  en  trois  le  pourroit  partir, 
Il  est  confesseur  et  marlir 
Et  chastes  avec  sa  mouiller. 
Puis  qu'il  se  garde  de  souiller. 
Se  Testât  de  virginité 
Remplist  les  cieulx  par  dignité, 
Encor  fait  plus  le  mariage  ; 
Les  cieulx  remplist  ou  liault  estage^ 
Et  cy  dessoubs  remplist  la  terre, 
Ou  il  suelTre  tourment  et  guerre. 
Se  les  pères  et  leiu"  lignie 
N'eussent  charnel  compaignie 
En  saint  mariage  jadis, 
Tout  seul  demourast  paradis. 
Car  qui  tel  fait  point  ne  feroit, 
Ne  vierge  n'autre  ne  seroit; 
Vuit  seroit  le  ciel  et  le  monde 


2810  M  seront.  —  2841  C  Per;  M  pères.  —  2843  CDM  nentronisier.  —  2846 
manque  C  ;  2846,  47  manquenl  B.  —  2847  C  concluront.  —  2848  B  omet  vault; 
ABT  et  plus;  B  ameront.  —  2819  B  Les  mariages.  —  2851  F  coulpe.  —2852 
CDFM  Comme.  —  2853  F  Homme;  A  sage  ne  se  d.  —  2854  C  pour  se  qiiil  v. 
DM  pour  qui  se  v.  ;  B  veille.  —  2>>56  B  Sans  aucun.  —  2858  B  d.  en  sa  v.  — 
2859  M  De  d.  —  2861  à  2982  {deux  feuillets)  manquent  M.  —  2863  C  Raemplist. 
—  2868  C  procéder.  —  2870  F  confessor.  —  2872  ABT  auecques.  —  2874  CT 
Raemplist.  —  2876  AT  Des  c.  r.  le  h.;  B  enh.  —  2880  B  Ncussent  eu;  F  char- 
nelle. —  2883  B  ce  fait.  —  2884  B  point  ne  s.  —  2885  C  huit. 


3535  Atque  coronari;  decuplabitur  hinc  sibi  doxa; 
Gaudia  quippe  sua  non  posset  promere  glossa  ; 
Ex  quo  concludunt  multi  prodesse  jugatum 
Multo  plus  Habi^ahe  quam  Johannis  celibatum, 
Virginis  electi.     Sed  oportet  in  his  metra  flecti. 

3540  Ut  loquar  inde  palam  :  nisi  fallor,  connubialis 
Gopula  non  spoliât  castum  virtute,  sed  alis 
Ipse  pudicitie  remanere  videtur  ut  ante 
Pennatus,  majorque  statu,  virtute  duplante. 
Si  loquar  hic  aliter  quam  res  patiatur  in  istis, 

3545  Jus  miclii  parcat,  iter  quia  nescit  mens  niea  tristis. 
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.hisqucs  (Ml  rahisiiio  paifoiuhî.  Se  \OM\t  iii;iiiil(îiiir  cliaslctiicnt, 

Le  iiiariaiic  csl  nécessaire,  Je  cioy  (jtfil  sera  doiiblemenl 

Ciiiiihieii  qifassés  y  ait  de  liairi;.  Cdui'oiiiirs,  s  \\ siielIVe  lmnil)lernciit  : 

l)()iic(iii('s  Teslat,  (•oiiiiiibial  Pour  son  inartire  lotirnieiitablc 

2890  Doit  eslrc  par  especial  Et  pour  chasteté  Iioiinorable. 

Pkis  loué  que  virginité.  Par  moy  n'en  sera  plus  tencié, 

Mais  se  j'ay  icy  recité  2910  Mais  diray  ce  qu'ay  coramer.cié. 
Aucune  matière  hors  voye, 

Certes  tristesce  uie  desvoye.  De  la  céleste  région 

2895  Si  sçay  je  bien,  selon  nature,  Vint  vers  moy  une  légion 

Que  qui  de  deux  biens  fait  jointure,  De  mariés  et  de  bigames, 

Dû  bons  meurs  accroist  l'assemblée  ;  Dont  en  |  aradis  sont  les  ames. 

Vertus  est  par  vertu  doublée,  2915  Qui  de  leurs  sièges  se  levèrent 
Double  bien  amende  l'estoffe  ;  Et  doulcement  me  saluèrent. 

2900  Ce  tesmoingne  le  philosophe;  Tous  disoient,  grans  et  meuns  : 

Et  droit  canon  fait  tesmoingnage  «  Amis,  bien  soyés  vous  venus! 

De  chasteté  en  mariage.  •  «  Venés  sça  a  nostre  carole!  » 

Dont,  se  l'espeus  parfaitement  2920  Illecavoit  mainle  citole, 

2892  C  omet  se.  —  2895  F  Se;  CD  FM  droiture.  —  2896  B  de  deux  faict  bien 
j.  —  2897  ABF  bonnes.  —  2898  B  p.  vertuz.  —  2901  AT  f.  mariage.  — 
2902  A  {sans  T)  sans  variage.  —  2905  F  quil  y  s.  —  2909,  10  manquent  C  — 
D  (fo  173  ro)  rubr.  Comment  les  bigames  qui  trouua  en  paradis  lui  firent  grant 
feste.  —  2916  F  saulverent. 

Consoiiat  et  redolet  melior  mixtiira  bonorum  : 
Giim  non  decrescat  sed  pululet  unio  moram. 
Nam  bona  juacta  bonis  siiiit  inde  magis  bona,  teste 
Pliilosopho.  Dicit  etiam  canon  manifeste 
3550  Esse  pudicitiam  veram  cum  conjugio,  nam 

Sponsum  perfectuni  duplicem  portare  coronam  : 
Credo  pudicitie,  lacriniosi  martiriique 
Nostri.  Sed  taceo,  ne  me  monachatus  inique 
Rodât  cum  clero  ;     quod  cepi  dicere  quero. 

3555     Surrexit  quedam  legio  sedis  venerande 
Uxoratorum,  michi  dicens  :  «  0,  peramande, 
«  0,  felix  socie,  bene  veneris.  Ecce  Mathee, 
«  Nostre  conjungi  jam  dignus  es  ipse  choree.  » 

3549  rubr.  à  la  marge  :  noua  ratio.  —  3552  taceo,  ms.  iacheo.  —  Après  3554 
rubr.  Hic  loquitur  de  jocundissimo  festo  quod  et  in  celis  fecerunt  ceteri 
bigami. 
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Mainte  viële  et  mainte  harpe, 
Qu'aulcuns  portoient  en  escharpe. 
Joyeusement  se  maintenoient, 
L'un  l'autre  par  la  main  tenoient  ; 

2925  Leur  leesce  estuit  manifeste. 

Qui  voulroit  descripre  leur  feste, 
On  le  tenroit  a  grant  merveille, 
Car  oncques  ne  vi  la  pareille. 
Quant  les  harpes  des  dois  tourhoient, 

2930  Ceulx  de  la  dance  flechissoient 
Par  manière  de  tripudie  ; 


En  escoutant  la  mélodie 
Faisoient  leur  treche  et  leur  dance 
Par  très  joyeuse  contenance, 

2935  Et  par  devant  et  par  derrière. 

Moult  estoit  plaisant  leur  manière  ;  ' 
Entr'eulx  chantoient  par  musique 
D'une  doulce  voi.K  angelique, 
Et  louenges  a  Dieu  donnoient. 

2940  Après  les  instrumens  sonnoient 
Pour  resjouir  les  compaignies  : 
Psalterions  et  chiphonies, 


2921  B  Maintes  villes;  B  herpe.  —  2922  B  portent;  BF  escherpe.  —  2923  AT 
Joliement.  —  2924  ATF  la  main  BCD  les  mains.  —  2926  B  escripre.  —  2931 
BCD  tribudie.  —  2932  B  leur  m.  —  2933  A  tesche  F  1.  feste.  —  2935,  36  man- 
quent AT.  —  2935  B  omet  Et.  —  2938  B  angelice.  —  2941  B  esjouyr.  —  2942 
ABT  Par  p.;  CT  salterions  F  Psalterum  ;  B  chifonies  C  cyphonies  F  chiphonies. 

Sunt  isti  bigami,  qui  cum  citharis  vidulisque 

3560  Exultant,  ludo  sese  parât  undique  quisque. 

Quidam  cum  lepido  citharam  pede  concomitante 
Vadunt  et  redeunt,  surgunt  residentque  plicante 
In  talos  cervice  sua.  Nimis  ingeniose 
Ducunt  se  simulantque  minas  pugneque  jocose 

3565  Instar  habent,  sese  fugiunt  seseque  secuntur, 
Et  verbis,  plausu,  digitis  signisque  locuntur. 
Aptant  se  ludo  digiti  modicumque  quiescit 
Infurcata  manus  lateri  que  sistere  nescit, 
Dum  jubet  ipsa  lira;  subtiles  et  quasi  fîxos 

3570  Furantur  motus  humeri  cernentibus  ipsos. 
Ex  alia  parte  quidam  triscam  laqueatam 
Ducunt  cum  citharis  subtiliter  ingeminatam. 
Moxibi  sunt  primi  postremi,  posteriores 
Primi,  sub  supra,  prout  exigit  apta  loco  res. 

3575  Ludo  crescente  simul  exhilarante  platea 
Inter  eos  tandem  communiter  una  chorea 
Incipit  angelicam  vocem,  pes  concomitatur, 
Post  cantus  ludus  instrumentis  renovatur  : 
Tibia,  psalterium,  symphonia  somnifereque 


3559  qui  cum,  ms.  quicum.  —  3571  ms.  ingeniatam,  le  copiste,  ou  l'anno- 
tateur, a  écrit  à  la  marge  :  vel  ingeminatam,  et  au  dessus  duplicatam. 
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Trompes,  (ynipiiiis, IVelcaus,  cstivcs,        «Cils  se  doit  avec  nous  s(;oir. 

Viëlos,  orgues  porlatives,  2000  « Gniiitjoyc  avons  dcle  veoir.» 

2945  Harpes,  miiseltes  d'AIcmaiiii^ne,  Puis  chantèrent  «  alleluya  î  » 

Leiitlis,  neiites  de  Beliaini^ne  ,  Et  Dieu,  qui  point  ne  m'oblia, 

Cuiternes,  rebebes  et  rotes,  Dist  :  «  Vecy  mon  (ils  eslcii. 

Et  tout  ce  qui  puet  former  jiotes ,  «  Certes,  son  fait  m'a  bien  pleii; 

Par  doulx  son  et  par  atempranc."  2905  «Il  a  souffert  la  plus  fort  iuite 
2950  Faisoient  illec  concordance.  «Qui  soit  en  martire  introduite; 

Ainsi  tous  ensemble  dancerent;  «Si  doit  bien  vos  chançonsoïr; 

Mais  atant  pas  ne  se  cessèrent,  «Pour  luy  vous  devés  resjoïr.  » 

Ains  chantoient  au  départir  : 

«Vecy,  vecy  le  vray  martir!  Lors  me  monstraDieule  beau  siège 

2955  «Il  a  souffert  paine  sans  nombre  2970  Etdist:  «  Mon  fils, vieng,  cytesiélje 
«En  son  mariage  soubs  ombre  «  Vueil  que  tu  ayes  cy  ta  place. 

«De  la  riote  de  sa  femme.  «  Bien  est  droit  qu'ainsi  le  le  face; 

«S'oncques  martir  deubt  sauver  s'anie,        «Tu  as  souffert  mainte  reprouche 

2943  C  tympaulx  ;  F  fretaus.  —  2944  CDFI  Et  instrumens  de  pUiseurs  guises. 
—  2946  ABDF  Leuths  C  Leus;  A  et  les  flutez  F  fleustes  ;  AT  brehaigne  BC  ba- 
haigne.— 2947  C  Qiiiternes;  C  roches.— 2949  ABT  attreinpance.- 2952  F  Mais 
ainsi.  —  2954  B  Veez  veez  cy.  —  2958  ABC  deust  F  deubt.  —  2959  ABT  Cilz  cy 
CD  Cilz  se  F  Cils  {omet  se).  —  2963  B  Veez  cy.  —  2965  F  luiste.  —  2966  F  ma- 
riage. —  2968.  —  D  (fo  174  r»)  rubr.  Comment  Dieu  lui  monstra  le  beau  siège 
quil  lui  auoit  promis.  —  2969  D  bel.  —  2970  AT  v.  si  C  viens  ca;  B  vez  cy  ce 
siège  ;  F  seul  sye  je,  les  autres  siège. —  2971  F  Je  vueil;  C  ca  ta  p. —  2972  ACT 
omettent  te.  —  2974  C  omet  par.  —  2975  F  le  s. 

3580  Gum  citharis  vidule,  tuba,  fistula,  timpana,  qiicque 
Instrumenta  sonis  propriis,  modulamine  miro, 
Gertatim  plaudunt;  nec,  in  his  stans,  ire  requiro 
Ulterius.  Post  hec  omnes  pariter  cecinere  : 
«  Hic  vere  martir  est,  passus  sub  muliere 

3585  «  Penas  innumeras,  pugnas  et  jurgia  :  vere, 
c(  Si  quis  martirum  paciendo  meretur  habere 
«  Gelos,  hic  meruit  et  nobiscum  residere. 
«  Alleluya!  »  Deum  post  hec  omnes  coluere. 
Nec  pretermissa  Domini  responsa  relinquo  : 

3590  c(  Hic  »,  inquit,  «  meus  est  dilectus  fîlius,  in  quo 

c(  Jam  bene  complacui  michi,  per  quem  preliavinco 
«  Gosmica.  Pro  socio  vestro  gaudete  propinquo!  » 

Nunc  Deus,  ostensa  michi  quadam  sede  :  a  sedebis 
(.(  Hic,»  inquit,  (,(  pro  me  patiens  opprobria  plebis 
3595  «  Ac  Petre  rixas.  »  Hujus  sedis  radiabat 

3581  ms.  modelamine. —  3586  martirum,  ms.  martirium.  —  Après  3592  rubr. 
Hic  loquitur  matheolulus  de  gloriosa  sede  quam  sibi  deus  providit  (ms. 
preuidit). 
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«  Par  la  femme  et  par  Malebouclie  ».  Painte  de  clioses  glorieuses, 

2975  Le  siège  estoit  bien  atouriié,  D'or  et  de  pierres  précieuses. 

De  riches  pourpres  aourué,  2995  Araigne  n'y  osoit  fil  tendre, 

Nobles  et  artificieuses,  Et  si  n'y  a  poudre  ne  cendre, 

Piesplendissans  et  précieuses.  Si  n'y  a  mestier  de  balais; 

La  chayere  d'orfaverie  Oncques  ne  fu  si  beau  palais. 

2980  N'est,  de  cristal  ne  de  verrie,  Le  lambruys  par  dessus  joly 

Mais  faite  estoit  par  grant  mistere,  3000  D'ivyre  très  blanc  et  poly 

De  si  liault  pris  et  si  très  clere  Estoit,  de  roses  estellé 

Qu'hoiii  n'en  puurroit  descripre  l'euvre.  Et  de  fin  or  estincellé, 

Les  orilliers  dont  on  la  cuevre  Plus  que  nulle  estoile  luisant; 

2985  Estoyent  de  tele  ricliesce,  A  veoir  est  moult  desduisant; 

Plains  de  plaisance  et  de  noblesce  3005  Car  parmi  chascune  charnière 

Et  d'odeur  de  souef  flairier.  Du  ciel  resplendissoit  lumière, 

Qu'homs  ne  le  pourroit  declairier.  Qui  tout  le  lieu  enluminoit 

Mon  songe  me  fist  congnoissant  Ou  nostre  Seigneur  dominoit. 

2990  Que  la  sale  du  Toutpuissant  Printemps  est  en  toute  saison 

Estoit  fondée  par  maistrise,         3010  En  la  glorieuse  maison 

Sur  haultes  coulompnes  assise.  Plus  souef  et  plus  attempré 

P  2975  D  Lo  tien  s.  est.  —  297G  C  Des  ;  AT  choses  ;  B  bien  a.  —  2977  à  88  man- 
quent AT.  —  2979  C  chaenne.  —  2982  B  cliiere.  —  2983  B  Quon  ne;  M  reprend 
(f»  131).  —  2984  M  oreilles.  —  2986  M  leesse.  —  2988  M  la  p.  ;  BC  declarier  F 
declairer.  —  2990  C  de  tout.  —  2992  AT  bonnes;  ATC  coulombes.  —  2995  ABT 
Yraingne  C  Iraingne  DFM  Araigne;  M  estoit.  —  2997  AT  ot;  BT  besoing.  — 
2999  BM  lambrois  C  lambrins  F  lambruys.  —  3000  F  yuuyre.  —  3001  à  08  man- 
quent AT. —  3001,  02  tous  les  mss.  estellees  :  estincellees.  —  3004  B  est  C  estoit 
DFM  omettent  est.  —  3005  C  carniere  DM  verrière —  3008  M  donnoit.  —  3009 
à  3016  manquent  AT.  —  3011  B  attrempe  C  attempree  DM  atrampe  F  que 
nul  attempre. 

Purpura  circunstans,  auri  soliumque  micabat 

Quod  fabricature  mire  fuit.  Exposita  re, 

Quanti  sit  pretii  neino  sciret  numerare. 

Hic  ego  nil  tango  de  pulvinaribus  ipsis, 
3600  Que  supra  sedem  vidi,  michi  cum  sit  eclipsis 

Lingue;  nec  reliqua  plene  noto  tradita  somnis. 

Omnipotentis  erat  sublimibus  alta  columnis 

Regia,  preradians  gemmis  auroque,  piropis 

Picta,  nec  indiguit  cinerosis  area  scopis; 
3605  Ejus  ebur  nitidum  fastigia  summa  tegebat, 

Gujus  uterque  polus  radiosa  luce  nitebat, 

Sidera  cuncta  domans;  ebur  auro  splendidiore 

Gonstellabatur,  roseo  juncto  sibi  flore. 
Est  ibi  vernale  semper  sine  nube  serenum 
fo54ro.  3610  Tempus,  sat  plus  quam  describi  posset  amenum. 

Gaudia  plena  vigent,  iterata  quibuslibet  horis, 
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Qiruucques  on  vcryu'i'  ne  en  pré 
No  fn,  et  est  plus  delitable. 
La  est  la  joye  panlurable, 

3015  Qui  tousjuurs  croist  et  point  ne  line; 
La  est  droite  paix  sans  liaïne 
Et  repos  ou  nul  ne  labeurc, 
Lumière  rayant  a  toute  lieure, 
Vray  soleil  sans  escons  îmcnt, 

3020  Port  seiir  sans  cmpesclienient, 
De  tout  tourment  asseiiré. 
0  !  quant  doulx  et  beneûré 
Est  ce  lieu  et  delicieus  ! 
Comme  il  est  saint  et  precieus  ! 

3025  Humaine  cogitation 

N'en  puet  faire  description. 


De  piment  y  sourt  la  fontaine, 
De  clcres  ondes,  pure  et  saine, 
Pour  récréation  joyeuse, 

3030  Plus  que  miel  doulce  et  savoureuse; 
Sur  toutes  eaues  est  plus  fine 
Et  sur  toute  autre  liqueur  digne. 
Et  quant  l'argentée  gravelle 
Au  fons  des  oiules  se  revelle, 

3035  Si  mélodieusement  soime 

Qu'aux  escoulansgrant  soulas  donne. 
Plus  que  baume  n'autres  espices 
Rent  odeur  plaine  de  délices; 
Tout  paradis  souef  en  flaire , 

3040  Odeur  n'est  qui  tant  peûst  plaire; 
Et  le  ruissel  qui  en  desrive 


3012  C  emprec.  —  3015  F  ne  c.  —  3017  AT  La  est  r.  nul  ny  1.  —  3018  A 
luisant  T  riant.  —  3019,  20  manquent  AT.  —  3021,  22  intervertis  dans  AT.  — 
3022  ^fir  Ouquan  G  E  quant  DM  Ou  quant.  —  3027  ABT  court.  —  3028  M  clere 
onde,  —  3033  à  \2  manquent  AT.  —  303G  C  acoutans;  M  grans.  —  3037  M  le 
b.;  C  basnie.  —  3039  M  claire.  —  3010  M  pleust.  —  3041  B  destine  C  dictiue 
D  ditiue  F  dittiue  M  diriuc. 


Pax  expers  odii,  requies  igiiara  laboris, 
Lux  semper  rutilans,  sol  veri  luminis  ortus, 
Nescius  occasus,  tutissimus  imdique  portas. 
3615  01  quam  felixl  quam  dulcis!  quam  deliciosus 

Exstitit  iste  locus!  quam  sauctus  1  quam  preciosus! 
Iste  potest  solus  quitquid  ioca  cetera  possunt, 
Quidni?  per  reliqua  que  deficiunt,  in  eo  sunt. 

Fons  ibi  nectareus,  nitidis  argenteus  undis, 
3620  Visus  alit,  potus  reficit,  recreatio  mundis 

Inclita,  cujus  enim  citharisat  harenula  fundis 
Aurea  ;  fons  bigamis  datur  iste  meis  oriundis. 
Hic  est  fons  omni  conspectior  amne  nitore, 
Fons  predives  aquis,  transcendens  mella  sapore, 
3625  Cujus  deliciis  cedit  paradisus,  odore 

Balsama  vincuntur.  Simili  cui  rivus  honore 
Respondet,  nascens  ab  eo;  quid  plura?  fluentum  • 

Vicinus  ridet  viror  herbarum,  placideque 

Après  3618  rubr.  Hic  loquitur  de  quodam  delectabili  fonte  et  de  quibus- 
dam  aliis  deliciosis  visis  in  celis.  —  3620  Visas,  ms.  VisvA.  —  3626  cui,  ms. 
cum.  —  Après  3627  il  semble  manquer  un  vers  ;  le  copiste  a  laissé  un  blanc. 
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Respont  a  la  fontaine  vive.  Et  les  doulceurs  et  les  leesces 

Bien  près  croistrerbe  et  la  verdure;  Du  siège  ne  pourroit  on  dire; 

Sans  blesmir  en  temps  d'iver  dure.  Poète  n'y  pourroit  souffire. 

3045  La  croissent  pins,  loriers  et  baumes,  3065  A  une  part  du  siège  noble. 

Flambes,  marjolaines  et  paumes  Painct  d'or,  d'azur  et  de  sinoble, 

Et  autres  plantes  autentiques  Regarday  une  vesteûre 

Et  lierbes  bien  aromatiques,  Riclie,  et,  par  grant  envoiseùre. 

Qui  de  leurs  fleurs  se  coiironnoient  De  noif  estoit  assés  plus  blancbe  ; 

3050  Et  de  feuilles  s'environnoient.       3070  II  n'y  falloit  ne  pan  ne  mancbe. 

Le  champ  est  paré  de  floreltes.  Et  si  esloit  bien  gironnée 

De  roses  et  de  violettes,  Et  par  droit  compas  patronnée. 

De  primerolles  et  de  lis.  Les  couronnes  furent  assises, 

Le  lieu  est  plain  de  grans  delis.  De  grant  pris,  de  nobles  devises, 

3055  Des  oiselès  y  a  foison,  3075  Dessus  la  vesteiire  leles 

Qui  par  très  joyeuse  achoison  Qu'lioms  ne  pourroit  veoir  plus  belles  ; 

A  bien  amer  mettent  leur  cure.  De  saphirs  et  de  gemmes  fines 

Chascun  d'eulx  selon  sa  nature,  Et  d'autres  richesces  perrines 

De  leur  voix  clere  et  non  pas  casse;  Plus  que  soleil  resplendissoit 

3060  Le  rossignolet  tous  les  passe.        3080  La  grant  clarté  qui  en  yssoit. 

Les  grans  déduis  et  les  noblesces  Et  quant  j'oi  bien  tout  avisé, 

3014  B  blesmer  ;  F  ou  t.  —  3045  à  54  manquent  AT.  —  3045  B  lorier  ;  B  baume 
C  balmes.  —  3046  F  Flammes;  CF  marioraines;  B  paume  C  palmes.  —  3050  B 
]es  f.  —  3053  B  deliz.  —  3055  DM  Doiseaux  F  Des  oiseaulx  B  oiselles;  F  il  y 
a  DM  il  y  a  grant  f.  —  3057  AT  chanter.  —  3061  A  molestez.  —  3062  manque 
M.  —  3063  B  homs.  —  3064  A  Ne  porte  ;  B  Fouette.  —  3066  A  fil  noble  B  sinople 
FT  si  noble.  —  3070  F  ny  failloit  pan.  —  3071,72  manquent  AT.  —  3072  F  omet 
droit.  —  Intdvversion  dans  tous  les  mss.  :  3073  à  76  avant  3077  à  80.  —  3074 
M  Des  ;  CDM  grans  ;  F  a  n.  —  3075  CDM  les  vesteures.  —  3076  DFM  Que 
homs  C  Que  homme  D  Que  hom;  ABT  veir;  AT  ytellez  B  telles.  —  3078  AT 
riches  pierrerines  B  parines.— 3081  M  omet  quant;  Ajolz  B  jo  Cjeus  F  jeu  M  joz. 

Balsamus  et  laurus  ingens  et  aromata,  queque 
3630  Frondescunt  plante  ;  vernales  undique  flores 
Irradiant;  viola,  rosa,  primnla,  seque  sorores 
Lilia  commiscent  istis,  dulcedine  plena 
Omni,  vox  avium  resonat,  quarum  philomena 
Prelasciva  suis,     extenso  gutture,  qiianque 
3635  Gantibus  assiduis     satagit  precellere;  nanque, 
Ut  verum  fatear,  ipsius  nobilitates 
Sedis  non  aliquis  posset  describere  vates. 

In  quadam  parte  sedis  nive  candidiorem 
Prospexi  vestem,  vidi  quoque  splendidiorem 
3640  Estivo  sole,  gemmis  fultam  preciosis, 
Evax  !  aureolam.  Visis  tôt  deliciosis 
«  Ecce,  tuas»,  dicit  Dominus,  «  cum  veste  coronas, 
f'Sivo.         «  Penas  conjugii  patiens  quia  te  michi  donas.» 


LIVRK  UEUXIl'JMi:. 


3085 


Si  coni  dessus  ay  devisé, 
El  plus  assés,  sans  poiut  de  fable, 
Lassus,  ou  doulx  lieu  delitable, 
Dieux  lue  dist  :  «  Vieiii;  avanl,  amis, 
«  Vecy  ce  que  je  t'ay  |)roniis. 
«  Puis  que  lu  fes  a  nioy  duiuiés, 
«  Veslus  seras  et  couronnés. 
«  Pour  les  pailles  le  fay  je  don 
«  De  cest  glorieus  guerredon.  » 


Dieu  puissanl  (;t  inénarrable, 
Vivanl  cl  seule  poesté, 
Forme  de  bien,  vraye  lionneslé, 
Voye  de  droit,  porl  de  navie, 


3090 


3 100  Très  clere  fontaine  d»;  vie. 
Mesure,  soleil  de  justice, 
Majesté  qui  point  n'appelicc, 
Tout  pues  et  tout  es  congnoissans. 
De  toy  vient  pouoir  aux  puissans. 


Luy  dis  par  granl  contrition  : 
«  Souverain  pcre  pardurable, 


Après,  a  genouls  de  recliief, 
Humblement  et  enclin  le  chief. 
En  confortant  m'affliclion. 


ol05  Tout  gouvernes  et  tout  maintiens 
Et  loutsoubs  nombre  en  ta  main  liens; 
Tu  fais  cbaul,  lu  fais  iverner. 
En  moment  sces  tout  discerner 
Et  disposer  Ires  doulcement  ; 


3095 


3110  Sans  fin  et  sans  commencement, 


3082  DFM  est  d.  —  3086  B  Voy  cy  M  Vez  cy  ;  F  omet  ce.  —  3087  B  que  cy. 
—  3089  F  de  f.;  B  f.  ce  d.  —  3090  —  i)  f»  176  yo)  ruhr.  Comment  mahieu  loe 
dieu.  —  3091  DM  deuocion  F  deuocon,  —  3095  M  omet  pere.  —  3096  A  tout  p.; 
BM  omettent  et;  AT  véritable.  —  3097  AT  dune  seulle  poste  BM  en  s.  CDF  et 
s.  —  3098  C  et  honneste.  —  3100  D  Très  cher  f.  M  Très  chiere  f.  C  Droite  f.  ; 
CDM  port  de  v.  —  3101  B  Mesurent.  —  3103,  04  manquent  AT.  —  3103  B  Tu  p. 
et  est  t.  c;  CDFM  toutes  c.  —  3105  M  Tous.  —  3106  M  sanz;  AT  ombre  B 
lombre.  —  3107  à  10  manquent  AT.  —  3108  C  En  un  m.;  M  sces  tu  d. 

Post  hec  cum  genibus  flexis  et  supplice  vultu 
3645  Emittens  hec  verba  loquor,  tamen  absque  tiimultu  : 
«  Summe  parens,  eterne  Deus  vivensque  potestas, 
Unica  forma  boni,  recti  via,  jngis  honestas, 
FoQS  vite,  sol  justicie,  pietatis  asilum, 
Initium  fînisque,  modus,  mensura,  sigillum, 
3650  Rerum  causa,  manens  ratio,  noys  aima,  sophia 
Vera,  décor  mundi  perfectus,  dextera  dya 
Guncta  potens,  a  qua  procedit  posse  potentum, 
Sicut  derivans  a  vero  fonte  fluentum, 
Absque  loco  loca  cuncta  replens,  sine  tempore  vernans, 
3655  Absque  situ  residens,  sine  motu  cuncta  gubernans, 
Omnia  sub  numéro  claudens,  sine  pondère,  cuncta 
Pensans,  momenti  discernens  singula  puncta, 
Principium  sine  principio,  finis  sine  fine, 
Ingenitus  genitor,  regnans  sine  labe  ruine^ 

Après  3643  rubr.  Hic  laudat  matheolulus  dominum  et  reddit  ei  gratias 
super^  hoc  quod  voluit  ei  ostendere  rectam  viam  pev  quam  nititur  (?  ms. 
muitur)  hahere  regnum  celorum.  —  3657  momenti,  ms.  momento.  —  3659 
labe,  ms.  lahore,  mais  o  et  r  ont  été  exponctués. 
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3125 


3120 


3115 


Un  seul  Dieu  treble  en  unité, 
A  toy,  benoite  Trinité, 
Ou  j'ay  mis  toute  m'esperance , 
Ma  ferme  foy  et  ma  créance. 
Soit  louenge  et  honneur  et  gloire. 
Domination  et  victoire  1 
Tu  aimes  les  biens  et  adresces, 
Tu  donnes  joyes  et  leesces, 
Tu  aimes  paix,  tu  hes  discorde, 
Pere  plain  de  miséricorde, 
Tu  es  vray,  toutes  tes  paroles 
Sont  vrayes,  et  tes  paraboles 
Sont  très  doulces  et  emmiellées. 
Combien  que  mes  raisons  meslées 
Et  mes  pensées  merveilleuses, 
Contredisans  et  orgueilleuses 


3130  Quant  tu  me  daignes  fils  clamer, 
Ja  soit  ce  que  n'en  soye  digne. 
Assés  me  monstres  par  maint  signe 
Que  tu  ne  me  veulx  pas  grever; 
Favorable  es  au  relever. 


3135  Loer  te  doy  et  rendre  grâces 

En  tous  lieux  et  en  toutes  places  ; 
Car  tu  m'as  donné,  au  voir  dire, 
Congnoissancé  de  mon  martire 
Et  m'as  enseigné  par  raison 


3140  Comment  venray  en  ta  maison. 
Je  te  recongnois  a  bas  ton 
Que  par  ta  verge  et  ton  baston 


Ne  les  sachent  pas  concevoir. 
Je  m'en  puis  bien  apercevoir. 
Bien  voy  qu'il  te  plaist  moy  amer. 


3111  AT  triple  F  treible.  —  3115  ADFDMT  omettent  et.  —  3117,  18  manquent 
^ T.  —  3119  B  sces.  —  3121  M  omet  tes.  —  3122  manque  AT.  —  3123  B  omet 
très.  —  3126  manque  D.  —  3127  M  saichans.  —  3129  M  a  moy.  —  3131  BCF 
ce  que  je  nen  s.  d.  —  3132  A  vrai  s.  T  vrais  s.  —  3134  D  et  au  révéler.  —  3142 
ABT  Que  C  Et  FDM  Car  ;  Zî  la  v. 

3660  Unus  in  usya,  personis  triais  in  uno, 

In  quo  confidens  spem  totam  fîrmiis  aduno, 
Sit  tibi  gloria     secla  per  omnia,     laiisque  peremnis 
Qui  bona  diligis     ipsaque  dirigis     et  mala  temnis. 
Aime  pater,  vivens  Deus,  actor,  origo,  creator 

3665  Gunctorum,  doxe  largitor,  pacis  amator, 

Solus  ubique  potens,  via,  portns,  spesque  salutis, 
Qui  claudos  relevas,  cecis  das  lumina,  mutis 
Linguam,  defunctis  vitam,  lapsis  veniamqiie. 
In  te  confido,  te  laudans  oroque;  nanqiie 

3670  Verus  es  et  vera  tua  sunt  salvantia  verba, 

Dulcia,  melliflua,  quamvis  mens  stulta,  superba 
Non  ea  concipiat,  cum  tanto  munere  digna 
Non  sit;  sentio  quod  me  diligis;  bec  tua  signa 
Ostendunt  plane;  sodés,  quia  jam  voluisti 

3675  Demonstrare  viam  vite  féliciter  isti 

Euge!  Matheolulo,  licet  indigno,  titubanti, 
foôôr».         Qiiem  relevasti[tu],  michi  dans  nuper  dubitanti 
Laudande  fidei  perfectam  cognitionem, 
Dicti  martirii  reddendo  michi  rationem. 
3680  Gonsolantur  me  tua  virga  tuus  baculusque, 

3676  titubanti^  ms.  titulanti. 
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Suy  cliastoiés  et  confortés  Ton  très  donis  nom  appelleray 

Et  a  bien  souffrir  enhortés.  Et  ta  gloire  reveleray, 

3145  Je  confesse  qu'il  est  escript  Et  si  prenderay  le  calice 

Que  tous  ceulx  que  tu  aimes,  Crist,  De  salut,  sans  penser  malice. 

Jusques  en  la  fin  les  espreuves.     31G5  Car  je  vueil  après  toy  fuïr 

Et  quant  vrais  repentans  les  trouves,  Pour  vie  avoir  et  toy  suïr. 

Tes  flayaus  leur  sont  médecine.  Point  ne  me  sera  chose  amere 

3150  Laquelle  les  purge  et  affine.  De  mourir,  quant  je  considère 

Aussi  qu'on  purge  le  fourment,  Les  biens  de  la  céleste  vie  ; 

Et  sont  quittes  d'autre  tourment.   3170  Mieulx  en  souffreray  sans  envie 

Par  Job  et  par  sa  pacience  Et  muerai  mort  momentaine 

Le  monstras  par  expérience,  Pour  vie  durable  et  certaine. 

3155  Par  ce  qu'au  premier  le  grevas  Espoir  ma  grant  douleur  alliege 

Et  en  la  fin  le  relevas.  Et  bien  requiert  cest  poli  siège 

Sire,  que  te  pourray  je  offrir?       3175  Que  j'endure  et  sueffre  forment 

Vrays  Dieux,  qui  vouls pour  nous  souffrir  De  mariage  le  forment. 

En  la  croix  la  mort  aspre  et  dure.  Pour  eschever  paine  plus  dure 

3160  Que  diray  je,  ta  créature?  Et  gaaingnier  joye  qui  dure. 

3114  A  Et  en  tout  bien  faire  BT  Et  a  {T  en)  b.  faire  CDM  Et  a  b.  seruir  F 
Et  a  b.  souffrir.  —  3150  A  Qui  bien;  A  espurge  T  espurgurge.  —  3151,  52  man- 
quent AT.  —  3151  BOFM  com.  —  3153  B  Jacob  p.  s.  sapience.  —  3155  Z?  a  p. 

—  3157  F  pourroie  o.  —  3158  B  omet  dieu;  M  voiz.  —  3159  CDM  mort  (sans 
la).  —  3163  mss.  prendray.  —  3161  M  Du  s,  —  3166  AT  seruir.  —  3170  C  ennuyé. 

—  3171  C  querray.  —  3172  C  omet  et;  A  pardurable;  ABT  et  saine.  —  3174  B 
requier;  ABT  ce.  —  3178  C  greigneur. 

Et  merito,  rex  Gliriste,  tuos  quia  diligis  iisque 
In  finem;  vere  contritis  sunt  tua  mellis 
Verbera;  quam  sepe  premis  ut  medeare  !  flagellis 
Temtas  ut  relevés  !  Job  enim  probat  istud  aperte, 

3865  Oppressus  primo,  relevatus  postea  per  te. 

Quid  tibi  retribuam  pro  cunctis  que  tribuisti, 
0  Deus  aime,  michi?  qui  mortem  sustinuisti, 
Mortem  dico  crucis  propter  nos.  Ecce  vocabo 
Dulce  tuum  nomen,  quod  semper  magnificabo, 

3690  Accipiamque  salutis  ego  calicem,  quia  vite 

Munus  habere  volo  post  mortem,  sicque  sequi  te, 
Est  michi  dulce  mori,  solatia  quando  future 
Gelestis  vite  considère,  non  periture  ; 
Nec  mirum  ;  mea  mors  est  momentanea,  vita 

3693  Jugis  predicta  ;  sedes  petit  ista  polita 
Ut  patienter  ego  tormentum  connubiale 
Sustineam  propter  tormentum  spirituale. 
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Jeprengrantjoyeet  grant  plaisance  ;  Je  voy  qu'il  n'y  a  rien  seiir  ; 

3180  Car,  se  tu  me  tiens  en  souffrance,  3195  On  ne  doit  point  lemonde  amer, 

Mérites  m'en  seront  rendues,  Car  on  y  treuve  trop  d'amer. 

Mes  paines  te  sont  bien  vendues.  11  y  a  famine  et  froidure, 

Toutesvois,  doulx  Dieux  débonnaire,  Chaleur,  pestilence  et  ordure 

Je  te  pri  qu'il  te  vueille  plaire  De  pecbié,  d'orgueil  et  d'oultrage, 

3185  Que  cest  calice  oultre  moy  passe.  3200  Qui  les  serfs  tiennent  en  servage  ; 

J'aimmieulxquejemuireeltrespasse  Vertu  y  est  subgiette  a  vice, 

Si  que  de  mort  soye  délivre.  Science  est  morte  par  malice. 

Il  ennuyé  m'ame  de  vivre;  Dont  de  remède  te  requier; 

Toute  douleur  sur  moy  s'applique;  Cest  calice  passer  ne  quier. 

3190  Je  suy  dérision  publique;  3205     Quant  je  fermement  considère 

Si  doubt  que  travail  ne  me  blesce  L'estat  du  monde  et  la  misère , 

Par  mal  souffrir  et  par  feblesce;  Aux  vers  la  peaulaissier  voulroie 

Car  au  monde  n'a  point  d'eur;  Et  volontairement  mourroie. 

3179  C  preing.  —  3181  G  me  s.  —  3182  C  péchiez  M  popres;  BM  seront.  — 
3183  BCF  Toutesuoyes.  —  3186  mss.  Jaymc;  B  omet  mieulx.  —  3187  C  omet 
soye  deliure.  —  3188  A  a  marne;  F  omet  de.  —  3194  M  qui.  —  3202  M  y  est. 

—  3203,  04  D  requiert  :  quiert,  M  requiers  :  quiers.  —  D  1°  178  v»)  rub}\ 
Gomment  il  vittu  pere  lestât  du  monde.  —  3205  A  Et  quant;  ACDMT  forment. 

—  3208  M  monnoye. 


0,  quam  letor  in  hiis,  quoniam  scio  quod,  paciendo 
Penas  conjugii,  tibi  nobiliter  mea  vendo. 

3700  Attamen  instanter,  peramande  Deiis,  super  hiis  te 
Flens  ego  posco  calix  a  me  quod  transeat  iste. 
Heu  !  Vite  tedet  animam  ;  derisio  factus 
Publica,  posco  mori,  ne  mundi  turbine  tractus 
Impatiens  peream;  mortem  michi  trade  petitam  ! 

3705  Credo  mori  melius  quam  mortis  ducere  vitam. 
In  mundo  gravis  est  cursus,  plenus  lacrimarum, 
Anxietas  jugis,  via  lubrica,  pondus  amarum. 
Proh!  peccatorum  sordet  quitquid  reperitur 
Mundo;  nil  stabile  fitibi,  bonitas  sepelitur, 

3710  Morbo,  clade,  famé,  vitiis(?)  algore,  calore, 
Opprimimur  mundo  cujus  damnamur  odore. 
Heu  !  Mundus  vitium  virtuti,  scandala  famé 
fo  55  yo.        Prefert.  Iste  calix  ergo  mox  transeat  a  me  ! 

Quando  statum  mundi  proprium  considère,  vellem 
3715  Vermibus  hanc  fedam  statim  dimittere  pellem. 

3698  letor,  ms.  lector.  —  3706  gravis,  ms.  grauius.  —  3710  vitiis{?),  ms. 
victus.  —  Après  3713  rubr.  Hic  gratia  precedentium  vitupérât  statum  mundi. 
—  3715  dimittere.  ms,  dimitte,  sans  Hiicun  signe  d'abréviation. 


LIVRE  TROISIÈME 


249 


C/ost  l.oiiU;  paille,  au  dire  voir  : 

3210  Jl  a  pccliié  au  concevoir, 

Paine  au  mourir  e(  paine  au  iiaislrc, 
Va  labour  y  failli  pour  soy  paislie.  A'i^O 
Las!  je  fuy  lail  et  sanc  et  sperme 
Et  du  ventre  yssi  liors  a  terme, 

3215  Nus,  atout  ma  fragilité, 
Au  monde  plain  d'iniquité; 
Et  puis  suy  un  sac  i»laiu  de  fiens;  3235 
Corn  plus  suy  emplis,  et  plus  giens. 
Si  voy  que  tout  va  de  travers, 

3220  Tout  sera  nourreture  a  vers. 
Je  ving  et  iray  en  pleurant, 
Et  tant  com  seray  demeurant  3240 
Vivray  en  douleur  et  en  paine. 
Et  sçay  que  c'est  chose  certaine 

3225  Que  par  mort  revenray  en  cendre. 
Dieux  !  quel  bientepourrayje rendre? 


Sans  toy  ne  puis  avoir  mérite. 
La  berbis  noblement  s'acquile 
Quant  trois  biens  a  son  seigneur  donne  : 
Lait,  laine  et  fruit  qu'elle  faonne. 
Et  je  n'ay  rien  pour  toy  donner, 
Qui  te  voulsis  abandonner 
Pour  payer  nostre  raençon 
Et  souffrit  mort  a  grant  tençon. 
Lorsdist  Dieu  :  «  Mais  tu  as  souffert, 
((  A  grant  marlire  t'es  offert, 
«  Si  com  j'ay  dit  premièrement. 
«  Chier  fils,  or  saches  fermement 
((  Que  je  t'ay  cest  siège  apreslé 
«Pour  ce  que  souffrant  as  esté.  - 
«  Retien  en  toy  bonne  espérance, 
«Resjouy  toy  de  ta  souffrance. 
«  J'ay  les  souffrans  toujours  amés, 
«  De  moy  seront  amis  clamés.  » 


3211  C  a  m.;  CF  a  n.  -  3212  C  a  1.;  Ç  il  f.  —  3213  CDMF  suy;  M  1.  fait 
sanc.  —  Entre  3216  et  3217  A  Auquel  je  napportai  nulz  biens.  —  3218  manque 
AT;  C  empli  sui;  B  jains.  —  Entre  3217  et  18  A  T  Tout  corrompu  et  tout  puant 
(Tpuans).  —  3219,  20  leçon  de  ABT;  CD  FM  Sy  voy  que  toute  nourreture  Tourne 
a  fin  a  pourreture.  —  3226  M  omet  Dieux;  B  que.  —  3232  AM  voulsist.  —  3233 
M  procurer  n.  rançon;  AT  la  n.  —  2334  AT  et  g.  —  3235  M  omet  mais.  —  3236 
M  Et  a  g.;  BCZ)F  mérite  ATM  martire.  —  2339  B  siegle.  —  3214  B  Amis  s. 
de  m.  c. 


Est  nasci  pena,  conceptio  culpa,  labores 
Vita,  necesse  mori,  sunt  assiduique  dolores. 
En  ego  sperma  fui,  lac,  sanguis  et  embrio  ;  natus 
Nudus  in  hoc  mundo,  sum  sacculus  apropriatus 

3720  Stercoribus  ;  pastus  ero  vermibus.  Heu  miclii!  flendo 
latravi  mundum,  lamentor  ibique,  gemendo 
Exibo;  putere  solo  saniemque  fateri, 
In  cinerem  redigi,  sine  te  non  posse  mereri  ; 
Est  liominis.  Dat  ovis  proprio  domino  tria  :  fetum, 

3725  Lac,  lanam.  Sed  ego  tibi  nil,  licet  in  cruce  letum 
Pro  me  passus  sis.»  —  Qui  dixit  :  «Passus  es  immo 
«  Plurima  martiria,  sicut  dixi  tibi  primo. 
«  Hanc  ideo  sedem  tibi,  fili  kare,  paravi. 
«  Spem  rétine,  gaude!  patientes  semper  amavi.  )> 

3730  Cessât  in  his  tandem  complète  tramite  somnus 


3722  puterc.  ms.  putre. 
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324^5  Atant  cessa,  plus  n'en  ouï; 
MoY  laissa  et  s'esvanouï. 


3260  Et  oneques  puis  ne  reposay. 
Les  cheveulx  me  fist  hericier 
De  paour,  car,  par  saint  Richier, 
Plus  asseiir  seroit  li  homs 
Avecques  serpcns  et  lions 


Je  ne  dis  mot,  parler  n'osay, 


Au  resveiller  fu  ma  douleur; 
Tout  esbaï  muay  couleur  ; 
Car  lors  avoye  mal  chevi, 


3250  Quant  emprès  moy  nulluy  ne  vi 
Fors  ma  femme  maie  et  perverse, 
Qui  delés  moy  gisoit  enverse. 
Tout  incontinent  me  tença  ; 
Ma  char  a  trembler  commença 


3265  Qu'avecques  femme  rioteuse , 

Et  la  moye  est  trop  périlleuse.  • 
Par  cspreuve  la  doy  congnoistre. 
Tout  aussi  que  l'en  fait  accroistre 
Le  feu  quant  on  y  met  des  boises, 


3255  Si  tost  quej'ay  sa  voix  ouïe. 
Elle  dit  :  «  Bien  est  emploïe 
«  La  misère  que  vous  avés  ! 
«Fors que  dormir  rien  ne  sçavés.  » 


3270  Par  paroles  sourdent  les  noises 
Et  les  batailles  s'en  ensuivent, 
Donlceuksontfols  qui  trop  estrivent. 
Souvent  empire  son  affaire 


3245  F  p.  rien  ouy.  —  3246  —  D  (f»  179  vo)  rubr.  Comment  il  retourne  a  ses 
lamentacions  quant  il  ot  acompli  son  songe.  —  3250  C  après;  B  nulluy  empres 
m.;  FM  nulli.  —  3253  AT  Dont;  CDFM  toucha.  —  3255  AT  ssl  char  ouye  B  ta 
char  oye;  /  jeus  sa  voix  ouyee.  —  3256  ABCI  employée  F  emploie  M  employé. 
—  3259  BC  dy  F  dis.  —  3261  ATC  herichier  M  herrechier.  —  3263,  64  inter- 
vertis dans  M.  —  3264  F  Auec  ;  C  sergens.  —  3265  CF  Quauec.  —  3268  A  BT  on  f. 

Et  me  dimittit  abiens  celestis  alumaiis. 

Gompleto  somno  stupui,  ciim  nulla  viderem 
Juxta  me  prêter  quam  pestiferam  mulierem, 
Que  michi  mox  dixit,  prima  surgente  palestra  : 

3735  «  Me  miseram  facient,  miser,  infortimia  vestra. 
«  Nil  nisi  dormire  scitis.»  Sed  ego  nichil  illi. 
Quam  timui!  timiiit  faciès,  timuere  capilli. 
Qnidni?  tutior  est  homini  comitiva  leonis 
Quam  fedus  sponse  rixose  conditionis  ? 

3740  Hinc  latui,  mota  rixa,  cum  sit  sine  glosa 

Petre  sermo  suaque  minax  manus  impetuosa. 

Sicut  ligna  focum     pascunt  superaddita  lignis. 
Sic  stimulo  vocum     rixarum  convalet  ignis 
Sepeque  proveniunt     ex  verbis  verbera,  bella 
fo  56  r«.  3745  Ipse  concipiunt     lites,  bellique  procella 

Dum  surgit,  sequitur     strages  quam  sepe  !  Gavenda 
Lis  nimis  est  igitur     rixosaque  bella  timenda. 
Iccirco  tacui  rixante  mea  muliere, 
Nanque  malum  est  non  posse  pati  nec  velle  tacere. 

Après  3731  rubr.  Hic  compléta  somno  i^evertitur  mathgolulus  ad  priora 
lamentando  ut  prius.  —  .3735  infortunia,  ms.  infortuna. 
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lloins  (jui  lie  puctsouiïrii*  ne  (aire. 

3275  Quantliomssolaistelfmmclcnco 
Et  cspant  sa  iiiale  semence 
Et  ne  treiive  qui  la  responile, 
Plus  dolente  n'a  en  ce  monde; 
Plus  se  deult  la  maie  crevée 

3280  Et  est  plus  aigrement  grevée. 

Et  ja  soit  ce  que  Caton  tiengne 
Qu'en  songe  nul  effect  n'aviengne, 
Tous  les  songes  en  vérité 
Ne  sont  pas  plains  de  vanité. 

3285  Andromaclia,  la  dame  sage, 
Songa  la  mort  et  le  dommage 
De  son  mary,  Hector  de  Troye, 
Comment  fortune  en  feroit  proye 
Se  lendemain  aux  champs  yssoit. 

3200  Cils,  qui  proesce  nourrissoit, 
Ama  honneur  et  cremy  honte; 
Pour  ce  du  songe  ne  fist  compte, 
Ains  yssi  a  la  destinée; 
Ce  jour  fu  sa  vie  finée. 

3295  Joseph  noble  songe  songa, 
Dont  sa  seigneurie  allonga, 


Car  il  fu  maislre  sur  ses  frères 
Et  les  geta  de  leurs  misères; 
Les  songes  Pharaon  glosa 

3300  Et  sagement  les  exposa. 
Et  Daniel  au  roy  de  Perse 
Descripst  la  statue  diverse, 
De  pluseurs  métaux  composée. 
Par  Macrobe  fu  exposée 

3305  Et  descripte  Tavision 

Qui  advint  au  roy  Cipion. 
D'exemples  en  diroye  assés 
Tant  que  j'en  seroye  lassés. 
Si  ay  en  mon  songe  fiance 

3310  Qu'il  ait  bonne  signifiance, 

Dont  un  peu  ma  douleur  rapaye. 
Mais  que  m'esperance  soit  vraye 
Qu'en  paradis  joyeus  m'en  voise 
Après  mon  tourment  et  ma  noise, 

3315  Si  ne  l'oseroye  affermer 

Ne  tous  mes  songes  conformer. 
Car  bien  sçay  que,  tant  que  je  vive, 
Mes  douleurs  n'aront  fons  ne  rive  ; 
Et  quoy  que  je  die  ou  je  face, 

3220  Je  suy  comme  une  chicheface, 


3272  B  sont  fols  ceulx.  —  3275  CDFM  on;  F  tense.  —  3276  C  ca  m.  s.  — 
3277  B  liiy.—  3278  C  voulente.—  3279  M  scn  d.—  3281  BF  chaton  CDM  cathon. 

—  3282      Que  s.  a  n.  e.;  ABT  ne  viegne.  —  3285  C  Andromahcha  M  Adromacha. 

—  3287,  88  intervertis  dans  AT.  —  3290  M  Cil  quil.  —  3292  B  conte.  —  3302  CF 
Descript  D  Escript;  C  statute  M  lestatue.  —  3304  C  macrolle  F  macrobes,  — 
3305  BDM  laduision  C  la  deiiision.— 3-306  ^fîCr  ciprion  M  de  c—  3309  B  Say 
C  Si  nay;  B  signifiance.  —  3315  C  lesseroye  F  loseroy  je.  —  3319  C  ou  que  f, 
M  que  je  f.  —  3320  BCF  chiche  face  M  chichefface. 


3750  Virque  tacere  solet,     quia,  si  nil  ipse  loquatur, 
Acrius  inde  dolet     mulier  graviusque  gravatur. 

Quamvis  Cato  canat  et  sint  hec  quottidiana, 
Somnia  ne  cures,  non  sunt  tamen  omnia  vana 
Somnia.  Quod  Joseph  testatur  curn  Daniele. 

3755  Iccirco  lamenta  mee  pro  parte  querele 

Cessant;  ut  credo,  pro  sustentis  modo  pénis 
Intrabo  celum  Iaxis  letanter  habenis. 
Affîrmare  tamen  mea  nolo  somnia,  quippe 
Gum  michi  jam  vario  non  sint  fondus  neque  ripe  ; 

3760  Quid  loquar  aut  quid  agam  jam  nescio;  quippe  vacillo 
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Maigre  par  dessoubs  ma  peaucelle  ;  3330  Ailleurs  plus  grans  paines  et  troubles 

Eu  variant  souvent  cbancelle  Qu'en  ceste  vie  langoureuse 

Pour  les  maulx  que  m'estuet  sentir.  Trop  durant  et  trop  douloureuse; 

Dont  fmablement,  sans  mentir,  Car  je  ne  sray  luite  si  grieve, 

3325  J'ameroye  mieulx  en  servage  Si  très  forte,  ne  qui  tant  grieve, 

Demourer  hors  de  mariage  3335  Ne  je  ne  croy  que  bonnement 

Et  en  très  grant  paine  servir,  La  puisse  souffrir  longuement. 

Pour  les  dons  divins  desservir,  Las  !  je  me  sent  tout  desconfire. 

Et  endurer  a  quatre  doubles  Je  muir,  je  muir  a  grief  martire. 

3321  AT  dessus;  C  paencelle  F  piaucelle  ATM  pancelle.  —  3322  A  tancellc. 
—  3325  B  m.  estrc.  —  3330  T  dures.  —  3331,  32  manquent  AT.  —  3338  AFT 
grant  —  D  (1"°  181  vo)  i^ubr,  Cy  fine  le  tiers  liure  des  lamentacions. 

Desipiens;  nunc  vertor  ad  hoc,  sum  mox  et  in  illo. 
Sed  quitquid  dicam,  ne  sit  suppressio  veri, 
Extra  conjugium  mallem  divina  mereri  * 
Dona,  quater  patiens  alium  quemcunque  dolorem, 
3763  Quam  per  conjugii  luctam,  quia  rem  graviorem 
Nescio,  nec  credo  quod  eam  possim  patienter 
Ferre  diii.  Morior,  morior,  quid  plura?  patenter. 


LIVRE  QUATRIÈME 


Qui  (lolereus  oncqucs  n'a  congncii 


A  cculx  qui  sont  en  mariage, 


Et  vcult  prouvcrsc  son  ciier  est  pilous. 


15  Et  de  luy  ne  sont  escondit, 
Si  corn  ccste  vision  dit, 
Je  luy  pri  qu'il  me  soit  propice, 
En  ostant  rigueur  de  justice. 
Il  scet  comment  ma  femme  estrive  ; 


Viengne  veoir  moy  tout  despourveii 


De  reconfort  et  de  paix  diseteus. 


5     Mon  chant  en  plour, 


Mes  beaux  dis  en  Iristour, 


10 


Et  sans  séjour 
En  ténèbres  mon  jour. 


Par  ma  folour 

Est  ma  joye  en  dolour, 


En  fiens  ma  flour 
Tournera  sans  retour; 


20  Ma  douleur  chascun  jour  ravive  ; 
Je  suy  point  si  très  aigrement 
Du  serpent  que  nul  oingnement 
Ne  m'en  puet  faire  garison. 
Oncques  ne  fu  si  marris  hom. 


Se  Dieux  est  confort  et  courage 


25  Las  !  je  n'en  puis  mais  s'il  m'ennoye. 
J'ay  doubte  que  ma  femme  n'oye 
Mes  complaintes  que  je  recite. 


Dans  A  (p.  96),  pas  plus  que  dans  T  (f"  129  v»),  une  majuscule  ne  sépare  ce 
Iwre  du  précédent;  dans  BF  une  simple  majuscule;  C  (f°  147  v»)  rubr.  liber 
quartus  ;  D  (fo  181  v»)  rubr.  Cy  commence  le  quart  liure;  dans  M  une  vignette. 
—  1  ^  douleur  T  doulours;  ABT  na  oncques  {dans  D  ues  a  été  gratté);  CF 
nara  c.  DM  naura  c;  F  congneus  M  congneux.  —  2  Ce  vers  est  dans  A  après  4, 
dans  BT  après  3;  CDM  omettent  se;  C  omet  est  DMestre  p.  —  3  A  Viegne  moi 
voir.  —  4:  A  desiteux  B  désireux  C  dissiteux  M  despourueux.  —  7,  8  M  En  f. 
tournera  ma  fl.  sans  retour.  —  8  C  Trouuera.  —  9  B  foleur  C  flour.  —  10  yl 
Cest;  B  baudour.  —  12  —  D  (fo  182  r°)  rubr.  Comment  il  prie  dieu.  — 13  ^  De 
dieu  T  He  dieu.  —  14  M  omet  a.  —  15  ^  esconduit.  —  18  B  Enobstant.  —  24  ^ 
marri.  —  25  M  je  nen  puis  se  je  ;  F  si;  BFT  menuoye  A  mennoie  C  menoye  D 
menuoie  M  mesmaye.  —  2G  ^  Je  doubte.  —  27  C  Ma  complainte. 

Risus  in  lacrimas,     in  luctus  gaudia  verto, 
Gudenti  limas     quoniam  ciim  tygride  certo. 

3770  Si  Deus  est  bigamis     animus,  prout  ista  fatetar 
Visio  tradita  mis,     precor  ut  michi  propitietur. 
Scit  quantas  patior     penas  et  quomodo  vivus 
Semper  ego  morior,     ciim  quottidie  recidivus 
Sit  quem  sustineo     dolor.  0!  quam  piingor  acerbe 

3775  Tactil  vipereo,     quem  nec  catliaplasma  nec  herbe 
Sanant  !  Heu!  dubito,     dubito  ne  Petra  querelas 
Istas  quas  recito     légat  aut  alias  sciât.  He,  las  ! 
Quam  patior  plura  paterer;  puto  quod  michi  lumen 
Extraheret;  presens  ideo  non  pando  volumen. 


Après  3767  rubr.  Incipit  quarta  pars  lamentationum  matheoluli. 
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Se  ceste  ouvre  luy  estoit  dite, 
Ou  visage  me  craclieroit 
30  Et  les  deux  yeulx  m'esi'aclieroit. 
Pour  ce  n'os  monstrer  ce  volume, 
Tant  crien  que  sa  fureur  m'alume. 

Quant  plus  est  brieve  l'escripture, 
Plus  est  plaisant  a  créature, 

35  Au  concevoir  et  a  l'apprendre, 
Et  tant  la  puet  on  mieulx  entendre, 
Si  com  le  sage  le  tesmoingne. 
Pour  ce  vueil  de  ceste  besongne 
A  briefs  mots  faire  mon  rapport , 

40  Car  temps  est  de  venir  a  port. 
Mais  ainçois  que  ma  nef  arreste , 
Qui  est  lasse  et  a  ancrer  preste, 
Feray  brieve  narracion 
De  la  recommandacion 

45  Que  Mahieu  fist  a  ses  seigneurs , 
Et  premièrement  aux  greigneurs, 


Si  com  je  truis  en  la  matere. 
Qui  tant  me  semble  belle  et  clere 
Qu'on  n'y  sçaroit  rien  amender. 

50  Premier  se  voult  recommander 
A  l'evesque  de  Therouenne  ; 
Ne  sçay  s'il  y  a  R  ou  N, 
Ne  par  quels  lettres  fu  nommés  ; 
Mais  il  estoit  bien  renommés 

55  De  courtoisie  et  de  largesce, 
De  sens,  d'onneur  et  de  noblesce. 
Point  ne  fu  orgueilleus  ne  rude. 
Moult  estoit  loés  en  l'estudc 
D'Orliens  pour  sa  bonne  doctrine, 

60  Pour  bons  meurs  et  pour  discipline. 
Aux  compaignons  estoit  entiers 
Et  leur  repetoit  voulentiers 
Les  lois  que  fist  Barbarius 
Et  celles  de  Pomponius; 

65  Puis  repetoit  de  Julien, 
Et  après  de  Papinien 


30  ABT  maraclieroit.  —  31  BM  noz  CT  nous  F  nose;  T  monstre;  F  se.  —  32 
T  nalume.  —  D  (f°  182  r»)  rubr.  Comment  il  se  recommande  a  tous  seigneurs 
en  exposant  ses  pestilences  et  premier  a  leuesque  de  terrouenne.  —  33  CDM 
griefue.  —  35  C  a  apprendre  M  la  prandre.  —  36  CDM  le;  B  comprendre.  — 
37  M  songe.  —  41  C  auisons.  —  4^2  A  lassée;  ABT  dentrer  M  aentrer.  —  45  M 
mahi;  F  fait.  —  47  .4  trueue;  B  matière,  —  49  J5  quamender.  —  50  CDFM 
veult. —  52  jT  sil  a  R  o  n.  —  53  B  quel  C  quieulx  M  quielx;  B  lettre.  —  55  ^ 
couuoitisc.  —  58  ABT  liez  M  lettres;  Zî  a.  —  59  AF  par;  A  omet  sa.  —  F 
bonnes  m.  p.  d.  ;  C  par;  M  p.  bonne  d.  —  02  F  Et  si  r.  —  63  T  de  que  f, 
AT  baubarrius  C  bombarine  DM  bambarius.  —  64  F  que  fist  p.  ;  A  pourponius 
C  pompaine. —  66  C3/pomponien  D  pompinien. 

50  Voyez  le  texte  latin  vs.  3791. 

3780  Gam  tempestatem     Petre  timeam  super  istis, 
Hic  ego  sisto  ratem     qui  fari  nescio,  tristis; 
Et,  ne  livoris     me  rodât  lingua  prophani 
Aut  dicar  super  liis     consumere  tempus  inani 
Verbo,  quam  plura     causa  brevitatis  omilto, 

3785  Gum  sit  scriptura     brevis  optima,  teste  perito. 
Sed  describatur     doiniûis  mea  pena  priusquam 
Auchora  fîgatur  ;     prêter  quos  est  miclii  nusquam 
Portus,  subsidium.     Quod  monstrein  jus  petit  ergo 
lUis  naufragium,     per  quanta  pericula  pergo. 


Voyez  la  suite  du  texte  latin  p.  258. 
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Le  droit  nuël  leur  exposoil  ; 

Ses  cas  sagement  proposoit. 

Sa  lecture  estoit  delitable 
70  Et  aux  escoliers  proufitable. 

Mahieu  en  luy  moult  se  fia 

Et  pour  ce  luy  signifia 

Ses  douleurs  et  son  infortune , 

En  disant  que  dessoubs  la  lune 
75  Ne  vivoit  nul  plus  dolent  homme 

Ne  qui  endurast  si  giief  somme 

Comme  le  dit  Mahieu  faisoit. 

Du  surplus  pas  ne  se  taisoit; 

Mains  dis  y  pourroye  amasser, 
80  Dont  pour  briefté  m'estuet  passer. 

Après  escript,  bien  ententis, 
Aux  archidiacres  gentils 
De  l'église  dont  je  recite, 
De  Therouenne  dessus  dite. 
85     A  l'archidiacre  de  Flandres, 
Aussi  corn  se  fust  Alixandres , 
Porta  honneur  et  révérence 
En  luy  monslrant  sa  pestilence. 
L'archidiacre  de  Boulongne 
90  Certifia  de  sa  besongne 
Et  luy  envoya  sa  complainte. 
De  Iristesce  et  de  douleur  tainte. 

Celuy  de  Brabant  moult  loua  ; 
En  luy  honnorer  alloua 


95  De  iieaux  vers  et  dt;  beau  langage. 
En  soy  plaingnant  de  mariage, 
Qu'en  ses  dis  excommenia  ; 
Car  point  de  remède  n'y  a, 
Ne  pour  herbes  ne  pour  emplastre. 

100     Au  doyen  et  al'escolastre 
De  l'église  dessus  nommée 
Donna  los  et  grant  renommée 
Et  ne  se  cessoit  de  complaindre 
De  son  mariage,  sans  faindre. 

105     Aussi  escript  au  prevost  d'Aire 
Ses  plours,  dont  ne  se  pouoit  taire. 
Le  dit  prevost  moult  honnoura 
Et  en  recommandant  ploura. 
Nommé  fu  Guillaume  de  Liques, 

110  Vaillant  entre  les  catholiques. 
A  l'abbé  du  Bois  honnorable 
Se  monstra  assés  favorable 
De  ses  vertus  magnifier  ; 
Assés  luy  voult  signifier 

115  Les  paines  dont  il  labouroit, 

Et  comment  nuit  et  jour  plouroit. 

En  après,  par  especial, 
Du  révérend  officiai 
De  Therouenne  pubha 

120  Les  biens,  et  rien  n'y  oublia 
Se  ne  fu  par  inadvertence. 
Sage  et  lettré  par  excellence 
Le  nomma  en  sa  rhétorique, 


67  ACDFM  nouuel.  —  86  F  Son  c.  —  69,  70  manquent  AT.  —  69  C  Se  lac- 
teur.  —  71  molt  en  lui  se  f.  —  76  F  plus  grant;  B  solme  D  femme.  —  77  ^ 
Comment;  A  F  ledit  BCDMT  maistre.  —  78  B  Dur.  —  19  F  Mais.  —  80  ^  me 
vueil  B  mestoit. —  D  (fo  183  r»)  rubr.  Comment  il  escript  a  pliiseurs  arcediacres. 

—  81  D  entendis,  —  82  {et  ailleurs)  A  archediacres  B  arcediacres  C  arcidiacres. 

—  85,  86  manquent  C.  —  85  A  Et  les  archediacres.  —  86  M  Porta  reuerasnce 
grandes;  B  ce  F  sil.  —  87  M  1.  demonstrant  sa  pestilence.  —  88  M  Ny  lis  pas 
grant  scilance.  —  92  F  et  de  leur  t.  ;  AT  painte.  —  93  ABM  breban;  AT  bien 
1. —  94  AT  l.  grant  honneur;  D  1.  loer;  CD  aleua, —  96  AT  Soy  complaignant; 
F  luy  p. —  97  AT  Quant  ces. —  100  B  Aux;  M  Audien  C  dean  ;  C  alecoulastre. 

—  103  C  ce  c.  M  omet  se.  -  105  F  descript.  —  108  F  en  le  r.  —  109  M  guille 
de  lucques  ;  F  lisques,  —  111  F  du  bos.  —  117  M  Et  emapres.  —  118  T  reue- 
rant.  —  120  M  omet  rien.  —  121  B  Ce  ne.  —  122  A  letrey.  —  123  A  rectorique. 

85  Voyez  le  texte  latin  vs.  3986.  —  91  Voyez  le  texte  latin  vs.  4025.  —  93 
Voyez  le  texte  latin  vs.  4291. —  100  Voyez  le  texte  latin  vs.  4099. —  105  Voyez 
le  texte  latin  vs.  4424.  —  109  Voyez  le  texte  latin  vs.  4700.  —  118  Voyez  le 
texte  latin  vs.  49J1  svv. 
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Dont  bien  sravoit  la  théorique, 

125  Et  dist  qu'il  fu  grammarien 
Et  batailleus  logicien. 
Pour  le  vray  du  faulx  discerner, 
Pour  argumens  bien  gouverner, 
N'avoit  pareil  jusques  a  Naples, 

130  Fors  que  maistre  Jacques  d'Estaples. 
Il  fu  Tulles  par  éloquence  ; 
Pitagoras  en  la  science 
De  nombrer  n'y  sceiist  que  dire. 
On  ne  le  sceiist  dcsconfire 

135  A  declairier  par  escripture 
De  toutes  choses  la  nature. 
Car  bien  s'y  sçavoit  appliquer 
Et  par  nombre  pronostiquer 
Pluseurs  des  choses  a  venir. 

140  Cloison  ne  le  peûst  (enir. 
S'il  voulsist  portes  deffermer  ; 
Mais  je  ne  sçaroie  affermer 
Par  quel  vertu  ce  pourroit  estre 
Sans  l'octroy  du  souverain  maistre. 

145  II  sçavoit  bien  phisonomie 
Et  jugier  par  astronomie 
De  tous  les  corps  du  ciel  le  cours, 
Et  le  croissant  et  le  decours 
Des  planettes  et  de  la  lune. 

150  Bien  congnoissoit  et  l'autre  et  l'une, 
Et  des  estoiles  reluisans. 


S'elles  sont  bonnes  ou  nuisans, 

Et  les  jugoit  par  ses  pratiques 

Ou  fichiées  ou  erratiques. 
155  Les  secrès  sçot  d'astronomie 

Et  de  toute  philosophie. 

Il  estoit  bon  musicien 

Et  très  grant  geometrien, 

Pour  mer  et  terre  mesurer, 
160  Se  il  voulsist  a  droit  curer. 

Jehan  de  Ligny  avoit  nom. 

Le  droit  civil  et  le  canon 

Sçavoit  sans  en  trespasser  clause. 

Maistre  Mahieu  avoit  bien  cause 
165  De  le  louer  pour  ses  mérites; 

Toutes  ne  sont  pas  cy  escriptes. 
Au  bon  et  sage  sans  moyen, 

Maistre  Ernoul  de  Beaurain,  doyen 

De  saint  Fremin  en  Monstereuil, 
170  N'escript  pas  sans  dégoutter  l'ueil, 

Mais  en  plourant,  main  a  maxelle, 

Lui  signifia  sa  querelle. 
Et  de  Faucombergue  Nicaise 

Requist  humblement  qu'il  luy  plaise 
175  Sçavoir  de  ses  maulx  la  racine, 

Ou  il  n'a  point  de  médecine. 
Après  déclara  sa  misère 

A  un  abbé,  révérend  pere 

Du  moustier  du  mont  saint  Jehan; 


125  AT  grameriens.  —  126  T  logiciens.  —  128  F  Et  p.  a.  g.  —  130  FM  Lors  ; 
C  destables,  —  131  A  tuiez.  —  131  manque  F  {il  y  a  un  htanc).  —  135  F  des- 
clairer;  AF  lescripture.  —  137  ADT  lui.  —  138  ACT  prenostiquer.  —  140  A 
Cloue  ne  le  post  t.  —  141  J5F  perle  C  pertes.  —  143  A  pouoit  M  pouuoit.  — 
145  M  omet  bien;  ABT  philozophie  C  phicisionnorie  M  phisionomie.  —  147  AT 
tout  le  corps.  —  148  manque  T,  A  II  en  savoit  bien  tous  lez  tourz.  —  149 
manque  A. —  150  à  54  manquent  AT.  —  154  C  fichiers. —  155  Le  s.  sont  ^. 
M  Le  secret;  C  estronomie.  —  157  B  phisicien.  —  158  AT  très  bon  nigroman- 
cien  C  gramerien,  —  159,  60  manquent  AT.  —  159  C  ruer.  —  160  C  du  d. 
—  161  C  longuy  M  laigny  L  langny.  —  165  AF  pour  BCDMT  par,  —  166  C  ny 
s.  —  167  C  s.  urien.  —  168  AT  ernoul  de  bramain  B  raoul  de  beau  Rain 
C  ernoul  de  beauuorin  F  arnoul  de  biauuaim  D  arnoul  de  beauuorin  M  arnoul 
de  beauuoisin.  —  169  C  fermin;  B  monstrereul  F  monstereul.  —  170  C  des- 
couter  ;  ABT  d.  oeul;  F  leul. —  171  B  mexelle  C  maixelle. —  173  à  176  manquent 
M.  —  173  ABT  faucomberge  C  faulte  bergue  Ffaucoberge;  A  nigaise  F  ny- 
chaise.  176  A  y  nsi  F  omet  il.  —  179  F  de;  M  moult. 

130  Voyez  le  texte  latin  vs.  4964.  —  173  Voyez  le  texte  latin  vs.  5128.  —  177 
Voyez  le  texte  latin  vs.  5247.  , 
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180  Ses  griefs  pairies  et  soti  ahaii, 

Dont  il  vivoit  lioiiteuscmeiit, 

Luy  escript  moult  piteusement. 
Au  derrenier  a  maislre  Jacque 

D'Estaplcs  exposa  des  ja  que, 
1<S5  Premier  ot  de  luy  congnoissance, 

L'amoit  il,  ou  temps  de  s'enfance. 

Si  luy  fist  sçavoir  ses  douleurs 

Et  ses  plains,  parés  de  couleurs, 

Bien  aournés  de  rethorique, 
190  Et  le  descript  bien  autentique 

D'onneur,  de  meurs  et  de  science 

Dont  il  avoit  expérience. 

Autant  ou  plus  en  descripsoit 

Com  de  l'official  disoit, 
195  Des  biens  de  vertus,  de  largesce 

Et  de  vaillance  et  de  noblesce. 
De  beaux  mos  et  de  nobles  titres 

Fist  maistre  Mahieu  ses  epistres. 

A  chascun  en  envoya  une 
200  En  soy  complaingnant  de  Fortune. 

Moult  sçavoit  bien  versifier 

Et  ses  douleurs  signifier; 

En  ses  recommandations 

Fist  pluseurs  lamentations. 
205  Mais  je,  qui  suy  de  Resson  nés, 

Petitement  araisonnés 

Et  appelés  Jehan  le  Fevre, 


Ne  pourroye  dire  de  lèvre 

Ne  raconter  la  mescheance, 
210  Les  ennuis  ne  la  desplaisance 

Dont  il  se  plaitignoit  sans  cesser. 

Je  ne  les  sraroye  expresser  ; 

Car  en  plourant  moult  despisoit 

Le  monde  et  maintes  foys  disoit  : 
215  Or  aperçoy  je  ma  foleur; 

Las  !  quant  finera  ma  douleur? 

Trop  me  desplaist  toute  saison  ; 

Printemps  florist  selon  raison  ; 

Estes  meure  a  souffisance, 
220  Et  automne  a  grant  habondance 

Des  biens  dont  s'esjoïst  et  joue; 

Yver  despent  tout  et  alloue 

A  grant  joye  et  a  grant  leesce  ; 

Tout  ce  me  desplaist,  et  que  est  ce? 
225  Las  1  chetif  et  maleûreus, 

Tristes,  dolens  et  paoureus, 

Pourquoy  suy  je  venus  au  monde 

Qui  souille  tout  et  rien  ne  monde  ? 

Certes,  le  monde  n'est  que  trompe, 
230  Bien  n'y  vault  ricliesce  ne  pompe, 

Tous  y  sueffrent  douleur  et  paine 

De  la  condicion  humaine. 

Si  est  merveille  comment  Tomme 

Se  §oubmet  a  porter  la  somme, 
235  Ne  de  vacquer  a  acquérir 


180  AT  grans  p.;  T  haam.  —  181  A  honnestemient.  —  183  A  desrenier  C  der- 
reine  F  derniers;  F  jehan.  —  184  A  Destapes  C  Destable;  AC  omeLlent  des; 
M  jaques.  —  186  AT  des  le  t.  denf.  ;  CDM  son  enf.  —  189  C  aournee  F 
adournes.  —  190  B  lescript  Al  CDM  le  descript  F  les  descript  ;  F  moult  a.  —  193 
B  descrispsoit,  —  195,  96  waîiçwenf  AT.  —  195  F  De  b.;  C  des  v.;  B  vertu;  Ç  et 
1.  —  196  C  valeurs.  —  197  A  mox;  C  nobles  criture,  —  198  B  omet  maistre; 
B  avec  les  e.;  C  episture  Fespiltres.  —  201  M  verceffier,  — 205  A  de  Roham  n. 
T  de  Rouen  B  desraisonnez  CDM  de  raison  nés.  —  206  B  Petiment;  /  Piteuse- 
ment; B  a  raisonnes.  —  207  Tous  les  mss.  et  suis  a.  —  208  manque  F  {il  y  a 
un  blanc)  ;  C  loeure.  —  209  A  grant  meschance.  —  210  AT  La  douleur  et  {T  ne) 
la  pestilence;  B  ennemis;  CDF  et.  —  212  M  le  ;  C  sauoye;  B  exposer.  — 
213 M  se  d.  —  219  C  Estes  maine  a  s.  T  meine. —  220  AT  au  compte;  C  atourne; 
F  ha.  —  221  CDM  jeue.  —  222  A  aduoue  C  ableue  DM  abbeue.  —  223  YJ  De  g. 
—  224  7nss.  et  quest  ce.  —  226  A  dolent.  —  Après  227  quatre  feuillets  ont  été 
transposés  dans  C.  —  228  B  souille  soulle  et  r.  —  229  A  Car  le  m.  si  nest.  — 
230  A  trompe.  —  232  A  Et  la.  —  233  F  ay  merueilles.  —  234  M  Sommet;  C 
omet  la.  —  235  AT  que;  A  vacque;  C  et  a. 


183  Voyez  le  texte  latin  vs.  5369. 
4407. 

LAMENTATIONS.  —  I. 


—  215  à  282  Voyez  le  texte  latin  vs.  4366  à 

M 
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Cliose  que  il  convient  périr.  260  Car  soullreleus  et  misérable 

Qui  en  balance  peseroit  Fait  naistre,  et  tumuler  le  roy. 

Tout  ce  que  Ten  y  trouveroit,  A  chascun  donne  ceste  loy  : 

Il  (lespiseroit  les  richesces  Par  les  corps  du  ciel  gouvernées 

240  Et  les  honneurs  et  les  haultesces  Sont  toutes  créatures  nées, 

Et  hanaps  d'argent  et  de  madré.  265  Soyent  crueuses  ou  bénignes, 

Par  le  riche  homme  et  par  le  ladre  Par  les  planètes,  par  les  signes, 

Puet  on  avoir  vray  exemplaire  Par  le  soleil  et  par  la  lune. 

Que  richesces  doivent  peu  plaire,  Car  a  chascun  et  a  chascune 

245  Mais  les  doit  on  doubler  forment,  Donnent  leurs  choses  egaument; 

Pour  ce  qu'on  y  acquiert  torment,  270  Dont  communes  principaument 

Si  com  dit  la  sainte  Escripture.  Doivent  estre  sça  jus  en  terre. 

Cil  est  serfs  qui  y  met  sa  cure;  Mais  avarice  y  fait  la  guerre. 

Car  a  grant  pame  sont  acquises.  Qui  y  a  dominacion 

250  Et  quant  en  un  trésor  sont  mises.  Et  partist,  par  ambicion, 

Il  a  grant  paour  au  garder  275  A  l'un  plus  et  a  Tautre  mains. 

Et  péril,  au  droit  regarder,  Si  est  grant  dommage  aux  humains. 

Et  la  fin  en  est  douloureuse,  Quant  pour  la  chose  transitoire 

Desplaisant  et  maleiireuse.  Oublient  Dieu,  le  roy  de  gloire, 

255  Car  au  mourir  se  convient  plaindre,  Et  le  laissent  pour  les  richesces, 

Plourer,  gémir  et  dens  estraindre.  280  Qui  en  fin  ne  sont  que  flammesches. 

Nature  sage  point  ne  prise  Les  corps  sont  aux  vers  nourreture, 

Les  richesces,  mais  les  desprise;  Tout  revertist  a  pourreture. 

L'un  n'a  plus  que  l'autre  acceptable,  ^voir  la  suite  p.  276). 

236  CDM  Choses.  —  238  A  bon  y  t.  —  239  AM  despriseroit.  —  241  M  hanap. 

—  242  M  Pour  le  r.  h.  et  pour.  —  243  AT  En  peult  on  ouir  e.  —  245,  46  man- 
quent AT.  —  245  C  fortment.  —  246  M  que  len.  —  248  CDM  Celui;  A  est  fol. 

—  250  M  omet  un  ;  AT  Et  quant  a  {T  en)  t.  les  ont  m.  —  251  ^  Il  ont  ;  F  y  a 
g.  paine;  M  a  garder  B  au  regarder.  —  252  M  omet  droit;  B  a  d.  r.  —  254  A 
maleure.  —  255  B  a  m.;  C  sen  c.  —  256  AC  estraindre.  —  257  F  riens.  —  258 
F  ains;  C  despise. —  260  B  soulfraiture  m,  —  261  A  trauailler  M  cumuler. — 
262  F  celle  1.  —  263  ABCDMT  les  cours  F  le  corps.  —  264  BCDM  Sur.  —  265 
A  prieurez  ou  b.;  A  beguinez  C  béguines.  —  266  ABT  et  les.  {B  et  par  1.)  — 
271  M  Doubtent  ca  jus  estre  en  t.  —  272  BCDMT  y  fait  g.  (7  syllabes)  F  y  f. 
grant  g.  —  275  CDM  omettent  et.  —  279,  80  manquent  AT.  —  279  B  Et  lei  1.  — 
280  FM  en  la  f.  —  281  A  poutreture.  —  282  A  en  p. 

3790     Moribus  egregius     fiilget  domiûus  Morinensis  ; 

Gratis  propitius,     reprobis  fit  aciiliis  ut  ensis. 

Dicitiir  hic  hodie     cleri  ratione  monarcha, 

Qui  pater  est  patrie,     flos,  patronus,  patriarcha. 
Nou  prece  magnorum     nec  thesauri  ratione, 
3795  Sed  pro  persone     meritis  ad  culmen  honorum 

Provehilur,  meritis     patris  matrisque  suorum. 


Après  3789  rubr.  Bic  commendat  dominum  suum  douiinum  Jacobum  epis- 
copum  morinensem.  —  3793     fer,  ms.  patet,  —  3793  ^rece^  ms.  prête. 
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Est  bonus,  est  mitis,     patrie  pugil,  liospes  lionorum. 

A  radiée  booa     rami  capiunt  aliiiientum  ; 

Sic  piieri  doua     sumunt  ex  parte  parentum. 
3800  Scit  Matheoliilus     quod  in  ista  parte  probavit 

Vas  figuliim,  tignlus     vas,  fructiim  planta  beavit. 

Nam  patrem  vidi     matrem  fratresque,  sorores 

Istius  ;  fîdi     sunt  et  patrie  ineliores. 
Sub  triginta  novem     fuit  annis  pontifîcatus. 
3805  Est  ratio  quod  ovem,     cam  tam  meus  appreciatus 

Sit  dominus;  juvenis     licet,  attamen  appropiavit 

Et  sapit  acta  senis,     quibus  ut  sol  irradiavit. 

Gaudet  amore  gregis     hic,  et  grex  hujus  amore. 

Qui  domini  régis     est  consul,  dignus  honore 
3810  Gerte  papali;     precellit  quemque  valore. 

Quem  culpare  mali     non  auient,  hujus  odore 

Gonfusi  morum,     cum  sit  flos  iste  bonorum. 

Nomine  pro  proprio     magis  ipsum  patria  queque  fo57ro. 

Quam  pro  presulio     décorât,  qui  judicat  eque. 
3815  Est  de  Bolonia     Jacobus,  venerabile  nomen, 

Qualibus  in  patria     majus  quam  presulis  omen. 

In  toto  clero     regni  prestantior  est  is, 

Hoc  scio  pro  vero.     Die,  Francia,  sis  michi  testis  ! 

Ecce  probant  mores,     probat  hocque  scientia  plane, 
3820  Gestus  et  actio,  res     et  mense  quottidiane; 

Defert  vexillum     pre  cunctis  largitiei 

Que  largitur  ei     decus  omne,  coronat  [et]  illum. 
Qui  studet  istius     preconia  notificare 

Fumosis  facibus     solem  parât  irradiare. 
3825  Nec  sum  preterea     dignus  preconia  tanta 

Enumerare  mea     lingua,  que,  qualia,  quanta. 
Urbs,  gaude,  Morinum,     gaude,  dico  tibi,  gaude  ! 

Ecce  tuum  dominum  :     quia  scis  precellere  laude 

Gunctos,  esque  magis     proprio  conjuncta  marito, 
3830  Sume  liram  !  quid  agis  ?     Githarisa  psalleque  !  Scito 

Quod  tu  digna  viro     tanto  non  ante  fuisti, 

Sed  zelo  miro     dédit  hune  tibi  gratia  Ghristi. 

Ergo  letare     pro  dono  tam  speciali, 

Nitere  laudare     dantem  pro  munere  tali. 
3835  Gum  modo  Bolonia,     cujus  sedem  rapuisti, 

Te  regat,  ad  propria     rediit  res,  nec  tamen  isti 

3800  parte,  ms.  parce.  —  3804  annis,  ms.  anni.  —  3823  studet,  ms,  sfudest. 
—  3829  esque,  ms.  res  que. 
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Solvitur  ad  plénum,     cum  non  sibi  restitiiatiir 
Sedes,  cui  juvenum     flosduxque  senum  domiiiatur, 
Gujus  oescivit     electio  Simonis  arlem, 
3840  Dum  sibi  qiiesivit     bonitas,  non  fédéra  partem. 
«  Ut  facias  facio  »     non  istum  pontifîcavit 
Fedave  conditio,     sed  jus,  quod  semper  amavit  ; 
Est  et  erat  vere     papatum  dignus  habere. 
Prédicat  liunc  studium     solemniter  Aurelianis, 
3845  Quem  cleri  precium     fore  dicit;  quottidianis 

Planctibus  idque  dolet,    quoniam  nequit  hune  reliabero 
Per  quem  janque  solet     fervere,  vigere,  valere. 
fo57v<».         Algent  quas  dudum     tam  nobiliter  repetebat 

Leges,  est  nudum     studium  quod  janque  fovebat  : 
3850  Barbarius,  frater  a  fratre,  jubere  cavere, 

Auxilium,  si  quando,  per  banc,  nullique  licere, 
Extat,  si  déni,  Pomponius,  édita,  pacta, 
Si  quis,  si  certis,  mora,  vinum,  cautio,  lecta, 
Pactus  ne  peteret,  et  si  post  très,  Julianus, 
3855  De  quibus,  et  relique  quarum  sit  Papinianus 

Exponens  nucleum.     Nimis,  hoc  absente,  queruntur 
Fientes  propter  eum,     quoniam  modo  non  repetuntur, 
Codex,  digesta     ploranl  patrumque  volumen, 
0,  quibus  hic  lumen     dédit,  ut  fièrent  manifesta. 
3860  Torpent  doctores     studii  repetendo,  legendo, 
Ac  auditores     torpent  retinendo,  studendo; 
Vix  ibi  quis  studuit,     absens  postquam  fuit  ille, 
Gujus  enim  nocuit     sociis  absentia  mille, 
Immo  mille  quater;     ego  certus  sum  super  istis. 

3865     0  révérende  pater,     me,  si  qua  scio,  docuistis, 
Vestra  creatura     sum;  sed  me  tam  maie  gessi 
Et  mea  tam  dura     sunt  fata,  bonis  quia  cessi 
Cleri,  quod  minime     vos  me  relevare  potestis. 
Hinc  dolor,  hinc  lacrime     procedunt,  est  michi  testis 

3870  Funereus  vultus,     stupor  exanguis  faciei, 
Monstrant  singultus     noctis,  lamenta  diei. 
Nec  tamen  hinc  doleo,     de  vestra  prosperitate 
Quin  plaudam;  sed  eo     quod  de  vestra  bonitate 

3847  Ce  vers  se  trouve  dans  le  ms.  entre  3828  et  29.  —  3855  Papinianus , 
ms.  papirianus.  —  3858  patrumque  (?),  ras.  parumque.  —  3859  manifesta, 
ms.  manifeste. —  3802  stuchiit,  ms.  studiat. —  3863  absentia,  ms.  absenti. — 
Après  3861,  rubr.  Hic  conqueritur  rnatheolulus  de  suu  i^ifortunio  dicto  domino 
morinensi. 
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Tantiim  conlido     quod,  si  pcr  eain  relevari 
3875  Possem,  pro  liquido     teneo  me  mox  reparari 
Per  vos,  quippe  michi     vestra  ratione  ligatus 
Estis  multiplici  ; 

Vestra  Bolonica,     per  sex  annos  studuique 
Legibus  et  logica     siib  vobis,  vester  ubique 

3880  Totiis;  vosque  meus     nunc  in  Domino  pater  estis, 
Et  sum  plebeins     vester,  vivens  ut  agrestis. 
Psallant  cum  crebris     Picardi  plausibus;  orta 
Lux  est  in  tenebris     illis,  Morini  quia  porta, 
Nuper  eis  clausa,     per  vos,  pater,  est  reserata. 

3885  Hac  igitur  causa     debent  cantare.  Beata 

Nobis  gaudia;  nam     velut  omaes  sunt  relevati. 
Cum  quibus  ipse  canam,     licet  a  me  dispariati 
Sint,  et  jam  cecini;     sed,  que  sit  causa  sonorum, 
Ecce  :  mei  domini     decus  et  lucrum  sociorum. 

3890  Invidus  hac  parte     non  sum;  quamvis  spoliatus 
Spe  cleri,  marte,     studio,  velut  ante  paratus 
Sum  dominis  et  ero     servire  meis  sociisque. 
Vellem  pro  vero     quod  rex  esset  modo  quisque. 
0,  mirum  video;     res  est  miranda  quod  una 

3895  Hora  canto,  fleo,     michi  sic  contrarius,  una. 
Gaudeo  quippe,  mei     domini  gavisus  honore, 
Expers  ploro  spei,     quia  vulneror  asperiore 
Heu  !  plaga  populi,     que  non  recipit  medicamen. 
Gleri  signa  tuli,     sed  jam  nuUum  relevamen 

3900  Sperans,  heu!  pure     laicus  fio,  spoliatus 
Intrandi  jure     cancella,  nec  inde  gravatus 
Appellare  queo.     Bigamis  nichil  auxiliatur; 
Iccirco  taceo.     Pono,  prebenda  paratur 
Quam  peto,  patronus     michi  confert,  papaque  donis 

3905  Aspirât;  sed  onus     bigamalis  conditionis 
Non  permittit  eam     me  pleno  jure  tenere, 
Scilicet  ut  valeam     missam  celebrare,  sedere 
Stallis,  eligere,     vel  ut  eligar  inde  vigere. 
Immo  disparior     penitus,  sitiens  ego  vere; 

3910  Sic  sum  tantalior  quam  Tantalus,  unde  dolere 
Debeo,  quando  me  bigamavi.  Nec  puto  papam 
Posse  michi  Rome     bigamantem  toUere  lapam 

3877  Au  lieu  du  second  hémistiche  le  copiste  a  répété  par  erreur  celui 
vers  suivant  _pgr  sex  annos  studuique  ;  le  vers  est  marqué  d'une  croix.  —  • 
vel  ut  cligav.  nis.  velut  eligat. 
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Fortassis  penitus,     quamvis  sit  papa  supra  jus, 
Facto  papatus     quia  jus  Domini  scio  majus. 
3915  Non  dispensatur     bigamo,  Paulo  michi  teste; 
Id  quoque  testatur     dccretalis  manifeste. 
foSSv».         Gum  plerisque  tamen  dispensatum  fuit  ante 
Gregorium  decimum,  decreto  testificante  ; 
Sed  modo  decretum     vacat  hoc,  quia  Gregoriana, 
3920  Que  vocat  ad  fletum     quam  plures,  sic  veterana 
Exponitjura     quod  jugiter  exspoliavit 
Gleri  tonsura     bigamos,  et  eos  laicavit. 

Evitât  laqueum     previsum  bestia  mire, 
Ne  pereat  per  eum.     Sed  ego,  qui  morte  perire 
3925  Previdi  bigamos,     heu  !  quare  non  fugiebam 
Mortiferos  hamos     bigamantes?  Nunne  sciebam 
Plus  quam  capra,  miser,     tune  Lugdinense  statutum? 
Gum  non  excuser,     faciunt  me  talia  mutum. 
Ecce  patet  quod  ego  sum  stultior  alite  quavis, 
3930     Heu  î  cum  previsa  retia  vitet  avis. 

Vulneror  et  merito  ;     mors  instat  proxima  portis, 
Heu!  que  premitto     cum  sint  mea  vulnera  mortis. 
Lex  patrie  prebet     quod,  si  quis  se  necet  ipsum, 
Suspendi  débet.     Ego  juro  per  crucifixum 
3935  Quod  qui  destrueret     me,  tanto  vulnere  lesum, 

Jus  michi,  jus  faceret,     quia  mortis  causa  mee  sum. 

0,  quam  tormentor!     superat  dolor  omne  flagellum 
Pro  quo  lamentor.     0,  quam  lacrimabile  bellum  ! 
Ecce  meigemitus,     langor,  suspiria,  fletus 
3940  Me  suggunt  penitus;     hinc  amodo  non  ero  letus. 
Ad  quid  in  hoc  fedo     vellem  mundo  remanere? 
Nil  nisi  putredo     finaliter  est  ibi  vere. 
Reges,  regine,     vestes  gazeque  putrebunt, 
Gelica  régna  sine     prefixo  fine  manebunt. 
3945  Sunt  ergo  niiseri     qui  propter  putrida  mundi 
Gelicole  fieri     nolunt  aut  vivere  mundi. 

Et  quia  pro  vero     scio,  kare  pater  venerande, 
Hic  quod  si  fuero     patiens,  bravium  michi  grande 
Inde  dabit  Dominus     noster  post  victa  duella  ; 
3950  Ledunt  ergo  minus     me  quottidiana  flagella. 
Appréciante  Deo     dignos  mercede  labores, 
foSOr».         Istos  sustineo     patientius  inde  dolores 

Gonjugii;  spero     pugne  tam  nobile  munus 

3911  Dans  le  ms.  fedo  se  trouve  après  mundo. 
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Incelis,  quod  ero     de  collateralibus  unus. 

3955  Sed,  ne  deficiam     nimio  languore  gravatiis, 
Dimittendo  viam     rectam,  per  dévia  latus, 
Vos  rogo,  vos,  domine,     rogitate  Dei  pietatem, 
Ut  sancto  fine     ceptam  claudam  gravitatem. 
Gum  de  tempore  non  habeat  nisi  nunc  Adamita 

3960  Quisquara,  cur  nobis  placet  liée  tantilliila  vita, 
Sordens,  letalis     fetens,  lugubris,  amara, 
Tota  repleta  malis,     cmx  jugis,  gloria  rara, 
Gloria  non  satians,     que  momento  périt  uno 
Jugiter  excrucians  ?     Ve  régi  !  veque  tribuno  ! 

3965  Nam  regalis  apex  est  régi  sarcina;  quanto 
Altius  ascendit  et  dilior  est  homo,  tanto 
Plus  oneratur;  honor  onus  est;  onerantur  honores 
Guris;  dimidiant  vitam,  mutant  quoque  mores. 
Ut  sua  viscera  nens  consumit  aranea  se,  près 

3970  Sic  se  consumit  curis  ;  me  judice,  vêpres 
Gum  medio  visis  extremis  divitie  sunt  : 
Presunt,  non  prosunt,  modo  sunt  liic  et  modo  desunt. 

0!  cur  gaudet  homo,  quia  tempus  non  habet  hore? 
Nunc  est,  nunc  moritur,  vivens  in  agone,  dolore, 

3975  Vile  cadaver  olens,     vas  stercoris,  escaque  vermis, 
Quid  sit  non  recolens,     in  bello  solus  inermis 
Gontra  très  hostes.  Instant  caro,  mundus  et  hostis. 
Ut  jugulent  ipsum,  sicut,  pater  optime,  nostis. 
In  mundi  latebris     cur  ego  plus  vivere  vellem, 

3980  Scilicet  in  tenebris?     Malo  dimittere  pellem. 
Vos  oculo  duplici     prelarga  Dei  decoravit 
Gratia,  multiplici     dono  quem  pretitulavit. 
Unus  Fiandrensis     est,  alter  Boloniensis; 
Est  linx  non  cecus     is  enim  qui  sic  oculatur. 

3985  Gui  céleste  decus     post  hanc  vitam  tribuatur  ! 

Forma  decens  vita-     que,  scientia,  lingua  polita  to59v' 
Poscunt  ob  mérita     Fiandrensis  ut  Archilevita 
Laddetur;  juvenis     quamvis  sit,  dulcis  ephebus, 
Fert  tamen  arma  senis,     inter  juvenes  quasi  Phebus 
3990  Prefulgens,  Argus     in  agendis;  omnibus  ille 
Est  Mus,  largus,     plus  ;  inter  milia  mille 

3982  preliiiilavit,  ms.  preticulauit.  —  Après  3985  riibr.  hic  commendat  ma- 
gistrum.  Jo.  de  Vassonia  Archidiachonum  flandrensem  in  Ecclesia  morinensi. 
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Non  est  illius     taxatus  moribus  unus, 

Cui  natura  prias     dederit  tam  nobile  muniis. 

Est  consul  régis;     tantiim  prétendit  honorem 

3995  Quoddat  ei  legis     non  scripte  Prancia  florem. 

Et  scriptam  bene  scit     cum  canone;  proxima  lauro 
Gedrus  frondescit     ridetque  jacintus  in  auro. 
Prevalet  in  tantum,  quod  ab  hoste  meretur  habere 
Laudes;  quid  plura?  sese  committere  mere 

4000  Posset  livoris  laudi,  propter  probitatem 

Qua  prefulget,  id  est,  ejus  propter  bonitatem. 
Aptum  nomen  ei     dédit  ergo  vocando  Johannem 
Gratia  sancta  Dei     sacrati  fontis  ad  amnem. 
Est  is  qui  totd     conamine  jura  tuetur 

4005  Ecclesie;  voto,     facto,  citius  moreretur 

Quam  pateretur  eam     succumbere.  Proli  dolor!  ipsi 
Non  ostendo  meam     mortem,  de  qua  modo  scripsi, 
Utrum  sim  natus     cum  nesciat;  ausus  eidem, 
Ut  notis  itideni,     non  scribo  meos  cruciatus. 

4010  Illum  posco  tamen     quod,  si  placet,  ipse  precetur 
Divinum  flamen     ut  post  mea  bella  paretur. 
Et  post  hoc  funus,     michi  vite  nobile  munus 
In  celis,  ubi  summa  quies,  pax  divitieque 
Sunt,  ubi  sunt  etiam  plenissima  gaudia  queque 

4015  Jugia,  thésaurus  perfectus,  —  quem  neque  fures 
Possunt  furari  nec  edaces  rodere  mures, 
Tinea  nec  quisquam  vermis,  —  thésaurus  habuudans. 
Thésaurus  non  excrucians  sed  pace  redundans. 
Sed  multum  dubito     michi  ne  velit  ista  negare, 

4020  Gnni  sine  sit  merito     presumptio  nuda  rogare. 
fo60io.         Ecce  manu  vacua,     tamen  ipsum  poscere  dedo, 
Nobilitate  sua     sola  recipi  quia  credo. 
Nobilitas  prohibet     sua  ne  mea  reiciantur 
Vota,  petita  licet     meritis  non  preveniantur. 

4025     Ut  laudem  ratio     Morini  jubet  Archilevitam. 

Sed  non  suffîcio  solus  describere  vitam 
Istius.  0,  quantis     nitet  iste  bonis!  Radiare 

Gepit  ab  infantis  annis  et  fructificare. 

1007  meam  mortem,  nis.  mor/em  meam.  —  1010  liubr.  à  la  marge  hic  lo- 
quitur  de  gaudiis  celestibus.  —  4023  reiciantur,  ms.  reiciatur.  —  Api'ès 
1021  rubr.  hic  caniniendat  dominicm  Archidiachonuiii  morinensem. 
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Giijus  enim  vita,     fragraos  bonitatis  odore, 

4030  Per  sua  lit  mérita     quesito  major  honore. 

Gognosco  Jacobum,     qiiondam  novique  Jaketum, 
Dignum  laude,  probum     semper  sanctisque  repletum 
Moribiis  atque  bonis     cunctis;  nec  propter  honores 
Mutavit  mores     sanctos,  sed  religionis 

4035  Corde  réservât  iter,     hiimilis  velut  ante  probatur. 
Ergo  nobiliter     dominus  meus  hoc  oculatur. 
Prerogat  hic  titulo     bonitatis  cujuslibet  ;  unde 
Glaudicat  in  nullo,     sed  in  omni  prestat  habunde 
Stemate  virtutum,     presertim  largitiei, 

4040  Cum  precio  scutum     defert.  Quid  plura?  diei 
Unius  spacio  valor  istius  enumerari 
Non  posset,  nec  sufficio  jam  versifîcari. 
0,  quamvis  fiam     minimus,  sit  quam  prius  idem 
Major,  amicitiam     tamen  illam  quam  michi  pridem 

4045  Monstrabat,  vultum     jocundum  sive  favorem, 

Nunc  confert  multum-     que  decus.  Jus  est  quod  adorem 
Ipsum,  cum  reliqui,     velut  omnes,  terga  michi  dent, 
Federis  antiqui     nundum  memores;  modo  rident, 
Dam  me  respiciunt     cum  versa  luce  superba. 

4050  Heu!  cur  hoc  faciunt?     Michi  sufficerent  duo  verba 
Aut  unum  «  salve  !  »     Glaudunt  alii  michi  certe 
Hostia,  sed  valve     sunt  hujus  semper  aperte. 
Non,  ut  adulator,     dat  collo  brachia  fîcta 
Verbave  depicta,     cum  sit  perfectus  amator. 

4055  In  verbis  opère-     que  suisse  monstrat  amicum;  fo60v» 
Vultum  prebere     vix  cuiquam  sciret  iniquum. 
Non  amat  ut  quidam,     qui  tempore  prosperitatis 
Fortunam  validam     venerantur;  sed,  variatis 
Temporibus,  nexus     ficti  laceratur  amoris, 

4060  Desunt  amplexus,     simulati  cessit  honoris 
Vultus,  divitibus     se  mille  fatentur  amicos, 
Qui  lapsis  opibus     surdos  se  dant  et  iniques. 
Absit  quod  dominus     aliquem  sic  dilligat  iste. 
Non  plus  sive  minus     amat  ob  res,  more  sophiste; 

4065  Intuitu  rerum     personas  non  amat,  immo 

Gontra;  [patrem]  verum     magno  sereddit  et  imo. 
Archilevita  bone     Morinensis,  -respiciatis 

4067  Rubr.  à  la  marge  hic  ostendit  suam  miseriayn  dicto  domino  Archi- 
diachono. 
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Motus  luctisone     quibus  exitor  anxietatis. 

Heu!  quot  defectus     patior,  quot,  quot  cruciatus! 

4070  Vilis  et  abjectus     sum,  [sum]  mundo  reprobatus; 
Guris  oppressus     ita  sum  quod  nox  miclii  nescit 
Parcere;  sed  fessus     bos  saltem  oocte  quiescit. 
Ergo  michi  pejus     est  quam  sit  ei  dolor  ejus  ; 
Partior  in  quadruplo     fit  quam  meus,immo  decuplo. 

4075     Ecce  suum  dominus,     quia  servit,  nutrit  asellum. 
Sed,  quamvis  asinus     sim  conjugis,  hec  michi  bellum 
Non  minus  inde  parât;     uxori  qui  famulatur, 
Gerte  litus  arat,     et  tanto  plus  stimulatur. 
Ergo  conjugia     qui  libéra  testificatur, 

4080  Errât,  quippe  quia     nil  servius  esse  probatur. 
Heu!  propter  limas     uxoris,  conjugiorum, 
In  faciem  lacrimas     dérivât  fons  oculorum  ; 
Singultus  médius     intersecat  omnia  verba. 
Heu!  nichil  est  gravius     quam  mors  mea tristis, acerba. 

4085  Gonjugii  nemo     describeret  asperitatem. 

Hinc  nullum  demo     neque  philosophum  neque  vatem. 
Ergo,  videndo  meam     luctam,  rogitare  velitis 
Ghristum  quod  valeam     braviis  gaudere  petitis. 
Qui  circumspiceret     bene  mundum,  nullus  ibidem 
fo6i  ro.  4090  Esse  diu  peteret,     cum  sit  fedissimus  idem, 
Quod  patet  illius     librato  prorsus  honore 
Intus  et  exterius;     nil  possidet  absque  dolore  , 
Et  peccato  ;  nam     fallax  dilectio  mundi 
Pena'm  luctisonam     baratri  parât  ipsa  profundi. 

4095  Ergo  diu  mundo     quare  vellem  remanere 

Funditus  immundo?     cum  polluât  undique  vere, 
Presertim  cum  me     Petra  devoret  ore  molesto. 
Ergo  michi,  summe     Deus,  aiixiliator  adesto. 

Laudari  meruit     ratione  Scolasticus  ista. 

4100  Ecce  per  omne  fuit     tempus  bonus.  Ipseque  cista 
Givilisjuris     reputatur  canonicique, 
Per  quem  sic  buris     regitur  quod  nullus  inique 
Ejus  judiciis     premitur,  licet  Officialis 
Annorum  spaciis     longis  et  collateralis 

4105  Judicibus  fuerit;  .  argumentando  videri 

4083  intersecat,  ms.  intvinsecat. —  4089  bene,  ms.  boue.  —  Après  4098  rubr. 
Hic  commendat  dominum  Eustacium  days  Scolasticum  morinensem .  —  4097 
polluât,  i>ei\t-èire  puteat  ?  ms.  pelluat.  —  4100  Ipseque,  ms.  Ipéque. 
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Truffis  non  querit,     sed  verum  posse  tiieri  ; 
Verborum  non  curât  opes  sibi  querere,  pondus 
Perscrutans;  est  ore  minor,  sed  mente  profundus. 
Non  odio,  precio,     prece,  vi,  vel  amore  movelur. 

4110  Hic  in  judicio     plus  quam  petra  firmus  habetur, 
Qualibet  in  sede,     cui  prestitit  ;  et  veneratur 
In  cunctis;  crede     Remis,  nam  testlQcatur 
Quod  confîrmavit     ad  eam  quecunque  relata, 
Sede  per  hune  lata,     sic  quod  nichil  hinc  revocavit. 

4115     Hujus  apex  animi  summi,  virtutibus  alti, 

Multo  plus  splendet  quam  gloria  sanguinis  alti. 
Altus  ut  interius     vigeam,  sanguis  michi  non  dat, 
Sed  viget  exterius     qui  moribus  intus  habundat. 
Sicigitur  generi     pomposo  prefero  mores, 

4120  Gum  sint  morigeri     generosis  nobiliores. 

Nobilitas  sola  est  animum  que  moribus  ornât, 
Non  ea  quam  sanguis  turgens  ad  vana  subornât. 
Heu'  cur  confîdit     vir  in  alto  sanguine?  funus 
Mox  genus  elidit.     En  cunctis  est  pater  unus 

4125  Adam.  Dico  phy  !  de  carnis  nobilitate  ; 

Exaltanda  tam.en  est,  quando  sapit  probitate. 
Spermate  concipitur     rex  sicut  inops  putridoque 
Sanguine  nutritur     utero;  rex  est  in  utroque 
Par  reliquis,  nil  dat     Ghristus  naturaque  régi 

4130  Quin  nobis  tradat,     cum  subsint  omnia  legi 
Passim  nature.  Rex  sicut  nos  sine  veste 
Nascitur  in  pelle  feda;  suspiria  meste 
Mortis  in  extremis  rex  sicut  inops  patietur, 
Et  cinis  in  cinerem,  cibus  ignis,  regredietur; 

4135  Vermibus  esca  caro  sicut  mea  régis  olebit 

Post  mortem,  terraque  cadaver  utrumque  putrebit. 
Est  vas  merdosum  rex  sicut  inops,  luteumque; 
Gazis  exceptis  nil  differt  inter  utrumque. 
Enitet  hic  intus     ac  extra  corpore  castus, 

4140  Menteque  succintus,     sat  largus,  quem  neque  fastus 
Erexit  nec  luxus  opum,  non  gloria  mundi 
Seducit,  non  livor  edax,  non  ardor  habendi 
Igneus  accendit,  nec  laudis  ceca  libido 
Fermentât.  Dona  virtutum  cuncta  sibi  do. 

4145  Ut  decet  est  largus  ;     tamen  in  donando  fît  Argus  : 

1109  movetur,  ms.  monetur.  —  4132  Nascitur,  ms.  Nascimur. 
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Gur,  ubi,  cui,  quando     considérât  in  sua  dando  ; 

Non  jactans  canibus     lardam,  que  dat  videt  ante, 

Dandis  muneribus     ratione  manum  modérante. 

Est  modus  hic  dandi;     ratio  vult  quod  sua  perdant 
4150  Et  sint  culpandi     sua  qui  quam  sic  aliter  dant. 

Hoc  bene  dogma  tenet,  non  inflans  propter  honorem  : 

«  Gum  fueris  major,  aliis  te  fînge  minorem.  » 

Mitis  ut  Andréas,  sapiens  ut  Paulus,  amicus 

Ut  Petrus  est  fîdei,  fîrmus  vitiis  inimicus; 
4155  Pacta  tenere  sitit;     hinc  Antigonus  reputatur, 

Si  quid  promittit     duplici  quia  fune  ligatur. 
Omnes  istius     relevantur  compatriote 

Donis  ipsius,  prêter  me,  qui  sine  dote 
foesio.         Gleri  perpetuo     remanebo,  mei  levitate, 

4160  Ac  stimulo  nocuo     punctus  mulieris  amate. 

Sic  iter  ut  teneam,     procedens  ordine  piano, 
Plagam  capto  meam     Morini  monstrare  Decano, 
Atque  meum  fatum,     qui  seclum  novit  utrumque, 
Pompas  magnatum,     tumidas  luctas  inopumque. 

4165  Pauper  janque  fuit;     sed  fecit  postea  saltum, 

Ut  Domino  placuit;     sed,  quamvis  latus  in  altum, 
Non  tamen  elatus     fit  ob  hoc,  immo,  velut  ante, 
Est  humilis,  gratus     patrie,  fama  recitante. 
Nummos  quesivit,     auctorum  dogmate  fretus, 

4170  Quos  enutrivit;      satis  est  tamen  ipse  facetus. 
Est  pater,  est  dominus,     est  hospes  denariorum. 
Et  non  illorum     servus  nec  eis  resupinus, 
Gum  sua  sic  habeat     ut  ab  illis  non  habeatur. 
Nam  res  parta  beat     quando  domino  famulatur. 
.  4175  Auctorem  novit  cunctis  cantare  diebus: 

«  Et  michi  res,  non  me  conor  submittere  rébus.» 
Janua  pauperibus     clausa  est,  dat  census  honores; 
Audet  divitibus     claudere  nerao  fores, 
Et  genus  et  formam  regina  Pecunia  donat; 

4180  Pontificat  clerum,  reges  nostrosque' coronat  ; 
Sic  etiam  propriis     nummis  paradisus  habetur. 
Ergo  denariis     nil  gratius  esse  videtur. 
Illud  non  obstat;  auferre  pecunia  mores, 

4160  stimulo,  ms.  stinulo.  —  Après  4160  rubr.  hic  commendat  matheolulus 
dominum.  Jo.  de  corbeya  decanum  rnorinensem.  —  Les  vers  4169  et  70  se 
trouvent,  dans  le  manuscrit,  antre  4176  et  77.  —  4183  auferre,  ms.  aufferre. 
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Non  afferrc  solct.  lutcllig-o,  si  domiao  res 
4185  Parent,  non  dominus     rébus,  sed  subditur,  ille 

IN  il  habet,  immo  minus     quam  nil,  licet  esset  Achille 

Fortior;  est  servas  igitur,  cum  possideatur; 

Nil  possessus  habet,  sicut  per  jura  probatur. 
Dicere  de  domino     non  possumus  ista  decano, 
4190  Cum  vultu  piano     sua  donet,  non  peregrino, 

Nec  sua  dispergit,  quia,  si  volo  vera  fateri, 

Non  minor  est  virtus  quam  querere  parta  tueri. 

Ut  decet  est  largus;     dans  danda,  modum  retinendi  foGSv". 

Scit  tamen;  est  Argus;     inutroque  nequit reprehendi. 
4195  Diligit  ecclesiam,     quia  semper  vellet  ibidem 

Esse;  pudicitiam,     postquam  senuit,  fovet  idem; 

Multa  sua  juvenis     fecit  caro  mobilitate 

Que  modo  vita  senis     fugit,  hujus  sobrietate. 
Kare  decane,  scions,     vir  honoris,  vir  pietatis, 
4200  Heu!  vivo  moriens,     vivus  morior.  Yideatis 

Quis  modus  est  iste     vivendi,  quis  moriendi, 

Vix  iter  artiste     scirent  hoc  discutiendi; 

Sed,  si  novistis     quod  prefertur  super  istis, 

Hoc  quid  sit  dictu,     mox  uno  confluet  ictu. 
4205  Nunne  relegati     plerique  morique  parati, 

Judice  damnati,     sunt  sepe  reconciliati? 

Carcere  dicuntur  clausi  sperare  salutem; 
Sic  aliquis  pendens  in  cruce  vota  facit. 

Sed  bigami,  gabimi,     summe  miseri  miserorum, 
4210  Non  possunt  redimi;     sic  fletus  jugis  eorum. 

Si  possem  forte     redimi  per  vestra  talenta, 

Non  morerer  morte     tam  tristi  tamque  cruenta. 

Sed  quoniam  furor  est  post  hec  dimittere  naula, 

Ergo  rogate  Deum  quod  in  alta  me  locet  aula 
4215  Geli  post  taies     cruciatus  excitiales. 

Passio  nostrorum  non  est  condigna  laborum 

Respectu  summi  retributoris  braviorum. 

Transit  enim  nostra  sub  puncto  lucta;  sed  ipsa 

Préparât  in  celis  per  mortem  gaudia  fixa. 
4220  Hanc  ideo  luctam  patienter  sustineamus, 

Ut  post  in  celis  in  perpetuum  maneamus. 

Quod  prestare  velit     nobis  per  cuncta  tribunus 

4197  mohilate,  ms.  nobilate. —  Après  4199  rubr.  à  la  marge  hic  conqueritur 
eidem  domino  decano  de  sua  miseria.  —  4210  sic,  ms.  sit.  * 
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Secula  qui  vivit     et  régnât,  trinus  et  unus. 

0,  vir  felicis     vite,  spéculum  bonitatis, 

4225  Gaudens  mirificis     Ghristi  douis,  videatis 

Quot  patior,  domine,     penas,  penas  stigiales, 
1063 r».         Quas  immortales     certe  reor  et  sine  fine. 

Continue  crucior     lamentans  nocte  dieque; 

Quam  mea  mors  gravior     non  est,  qui  judicat  eque. 

4230  Heu  !  me  rétrograde     mendax  Fortuna  rotavit, 
Hac  utens  clade,     quia  primo  cuncta  paravit 
Apta  meo  libito,     saltu,  cantu,  quasi  mima; 
Sed  volvens  subito     currum,  me  misit  ad  ima. 
Jamque  salutabar     prior  ipse  Rabique  vocabar; 

4235  Quitquid  conabar     fîeri,  quitquid  meditabar 
Posse  placere  michi,     fiebat;  nil  michi  dudum 
Adversum  dici     poterat,  cum  tune  michi  ludum 
Fallax  Fortune     daret  alea.  Sed  spoliavit 
In  ludi  fine     penitus  me,  quem  bigamavit. 

4240  Heu!  sic  mobilior     folio  Fortuna  caduco 

Ludit,  ut  experior,     dum  festa  priora  reduco 
Ad  cor  presentem-     que  statum  considero  flentem. 
Hec  est  inconstans,  incerta,  volubilis  atque 
Instabilis,  fluida,  que  deicit  hos  relevatque 

4245  Ulos,  et  falso  mentitur  gaudia  risu; 

Progrediens  retrograditur,  vaga,  nubila  visu, 
Dives,  inops,     mansueta,  ferox,     predulcis,  amara, 
Turbo  rapax,     casusque  minax,     tiens,  gloria  rara; 
Precipitem  [movet  ista  rotam;  cadit  inde  repente] 

4250  Magnus  Athlas,  ejus  solium  Godro  rapiente. 
0,  cur  imposui  Fortune,  vah  !  mea  facta? 
Facti  causa  fui  damni;  patetecce  per  acta  : 
Petram  decipere     temptavi,  sed  Petra  vere 
Me  mox  decepit,     immo  mea  me  plaga  cepit; 

4255     Auceps  in  laqueos     incidit  ipse  suos. 

Libérât  a  medio     callis  Deus  ipse  mali  quos 
Diligit,  atque  pio     succursu  cernit  amicos, 
Sicut  Matheum     vestrum  de  Belmeriaco 
Dilectumque  meum,     jam  cui  succurrit  opaco 

4223  rubr.  hic  conqueritur  matheolulus  de  infortunio  suo  predicto  domino 
Scolastico  morinensi.  —  4250  Le  ms.  n'a  que  Precipitem;  le  glossateur  ajoute 
à  la  marge  mouet  ista  tôt  àn  cadit  inde  repente.  —  4252  patet,  le  ms.  a  eu 
d'abord  petet.  —  4257  pzo,  ms,  pro. 
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4260  Tempore;  quippe  fuit     hic  n;iiilVagus  et  prope  Scillam, 
Sed  modo  couvaluit     is,  cum  dimiserit  illam, 
De  qna  niinc  taceo;     de  fédère  conaubiali 
Nempe  loqiii  rubeo;     jus  est  déferre  sodali. 
lïic  de  conjugio     quicquid  narravero,  signis 

4265  Pluribus  inspicio     quod  purgatorius  igois 
Sponsis  non  alius     dabitur  quam  connubiale 
Bellum;  quid  gravius     et  quid  magis  excitiale? 

Somnia  pondus  habent,     auctor  cum  testifîcetur. 
Ergo,  quod  possint     mea  somnia  stare  videtur, 

4270  De  quibus  hic  scripsi,     presertim  cum  rationi 
Consona  sint.  Ipsi     qui  cuique  preest  regioni 
Vestra  preces  pietas     fondât  laudanda  benignas, 
Ut  sua  post  metas     vite  bonitas  michi  dignas 
Reddat  mercedes,     detur  michi  visaque  sedes. 

4275     In  raundo  non  est  mea  mansio  propria  ;  quare 
Ad  vite  patriam  meus  unde  venit  remeare 
Spiritus  aspirai;  habet  urbem  nemo  manentem 
Hic.  Gur  ergo  suam  locat  hic  miser  advena  mentem? 
Scruter  enim  mundi  pomposos,  scrutor  honores; 

4280  Nullas  in  mundo  nisi  vanas  invenio  res. 

Quid  michi  divitie,  quid  honor,  quid  gloria  forme 
Prosunt?  Quantum  plus  mundi  sublimât  honor  me, 
Tanto  plus  moriens  doleo.  Miser  est  nimis  ergo 
Vir  qui  propterea  dat  celi  gaudia  tergo, 

4285  Cum  tam  pulcram,  tam  dignam,  tam  glorifîcam,  tam 
Sanctam  dimittat  urbem,  querens  sibi  tantam 
Erumnam  quantam  nemo  describere  sciret  ; 
Ipsum  post  mortem  quia  démon  quisque  requiret, 
Quem  cum  multimodis  ululatibus  atque  cachinis 

4290  Delatum  baratro  cruciabit  sulphuris  ignis. 

Hic  Brebantino     G.  conqueror  Archilevite, 
Largorum  domino,     cor  habenti  nobile,  mite, 
Ganonico  Morini     fratrique  suo,  domino  B., 
Quorum  ronchini,     palefridi,  mensaque,  robe 
4295  Non  consuevere     vendi,  sed  corde  faceto 

Donant  hec  mere     nummorum  fomite  spreto.  f 

4261  cum  ms.  eum.  —  4289  ululatibus,  ms.  ululantibus.  —  Après  4290 
riibr.  hic  commendat  dominum.  G.  de  Renengues  Archidiaconum  brabanti- 
nensem  in  Ecclesia  ynorinensi  et  domino  B.  eius  fratri  Canonico  morinensi. 
—  4293  B,  ms.  Be. 
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Hujus  enim  terre     clero  sunt  nobiliores 

Moribus  et  génère;     sed  in  ipsis  prefero  mores. 

Quitqiiid  inest  aliis     bonitatis,  largior  istis  ; 
4300  Sunt  in  consiliis     majores  cum  trimegistis. 

Est  hic  a  cujus     innata  scientia  queqne; 

Sed  G.  communis     magis  est,  qui  judicat  eque  ; 

Prevalet  ingenio,     superans  omnes  regionis. 

Dico  quod  inde  scio,     prece  non  victus  neque  donis, 
4305  Sed  bonitate  sua,     que  me  movet  ut  celebretur, 

Roscida,  melliflua,     constans  et  jugis  habetur. 

Scit  trivium,     scit  quadrivium,     scit  mechanicumque; 

Ingenium     plus  quam  studium     sibi  donat  utrumque; 

Scit  logicani  cum  gramatica,  scit  rhetoricamque, 
4310  Gantât,  mensurat,  numerat,  stellam  quasi  quanque 

Novit,  scit  lathomum-     que  fabrum,  nec  cetera  dele  ! 

Ipsum  Grysotomum     precellit  flore  loquele. 

In  verbis  suavis     proprios  precircinat  actus, 

Et  lingua  quavis     loquitur,  nusquam  stupefactus; 
4315  Scit  pro  constanti     mundi  linguagia  cuncta, 

Scitque  loquendi     scitque  tacendi     débita  puncta, 

Verbula  metitur     librat[que]  silentia,  gestus 

Pondérât.  Inspicitur     ex  omni  parte  modestus. 

Quinque  replens  lustra     dominus  fuit  hiccine,legum, 
4320  Nec  dominus  frustra,  quia  consul  postea  reg.um; 

Semper  enim  crevit,    — Morinum  probat  et  Gameracum, 

Ac  rex;  —  nec  sprevit     ob  id  ingens  purpura  saccum, 

Sed  fit  cum  minimis     minimus,  par  cum  paribusque; 

Quamquam  sublimis,     tamen  est  is  humillimus  usque; 
4325  Angélus  in  vultu     patet  inspicientibus  illum. 

Est  etenim  cultu,     verbis  factisque;  sigillum 

Omnis  mundicie     secum  fert  et  bonitatis, 

Hospes  leticie,     vir  honoris,  vir  probitatis. 
Heu  !  si  me  forte     cognosceret,  ut  puto,  fleret 
4330  Oppressum  morte,     si  non  lapidis  cor  haberet. 
64  vo.         Quid  loquor  ?  est  adeo     plus  iste  quod,  exposita  re 

De  qua  nunc  doleo,     mecum  ploraret  amare. 

Heu!  qui  non  fleret     quos  sustineo  cruciatus 

Fonditus  inspiceret  :     ego  vivo,  sed  jugulatus 
4335  Quottidie  decies;     mors  est  sic  vivere  certe  ; 

Exsanguis  faciès     istud  mea  monstrat  aperte. 

4300  trimegistis,  ms.  trimegestis.  —  4312  ms.  Crysotonum.  —  4322  saccum, 
ms.  sacrum.  —  4329  rubr.  à  la  marge  :  hic  exponit  eidem  Avchidiachono 
suam  miseriam. 


LIVUK  UUATIUKMI':. 


27  :i 


Ecoc  meis  iu  visceribiis  nova  liicla  croaLur, 
Lis  gravis,  ira  furens,  dolor  imdiquo  perpctiiatur. 
Dimi  mca  preterita  solatia  non  reditura 
4340  Atqae  statum  recolo  cleri  sublataquc  jura, 
Vellem  non  iieri,     quia  tantis  nemo  llagellis 
Posset  torqncri  ;     mea  sat  docet  arida  pellis. 
Heu!  proprios  débet     actores  pena  tenere, 
Sicut  jus  prebet.     Gur  ergo  sub  muliere 
4345  Sic  crucior?  quid  ego     feci?  furatus  ego  sum? 
Gur  ego  sic  dego  ?     non  credebam  scelerosum 
Ipsum  conjugium,     quando  cum  conjuge  nupsi, 
Sed  michi  subsidium,     quapropter  nubere  duxi. 
Si  nupsi  temere,     nam  me  Scriptura  fefellit, 
4350  Que  verbo  sine  re     fingens  connubia  mellit. 

Quid  loquor?  hoc  merui;     Lugduni  concilie  nam 
Presens  ipse  fui;     quonam  sic  vixero,  quonam  ? 
Nescio,  nec  promo;     nunquid  poteram  speculari 
In  primo  quod  homo     liber  nequit  appreciari, 
4355  Supponendo  neci     me  tanto  turbine  rosum, 

Heu  !  quid  ego  feci  ?     servorum  servus  ego  sum. 

Ecce  suam  mortem  natura  bestia  queque 

Quantumcunque  potest  fugit;  ergo  sic  patet  eque 

Id  quod  ego  feci  jungendo  me  bigamatis  : 
4360  Stultior  in  decuplo  fio  cunctis  animatis. 

Quod  patet;  ecce  meam     mortem  prius  inspiciebam 

Indubitanter;  eam     quare  tune  non  fugiebam? 

Hanc  mortem  quam  sustineo,  digne  merui,  nam 

Sponte  mea  cecidi,  dictam  subiique  ruinam. 
4365  Yellem  me  genitum  nunquam  de  matre  fuisse, 

Quippe  pati  penas  minus  est  miclii  quam  meruisse.  fo65io. 

Vulneror,  et  merito,  funebriter.  Heu  !  michi  nunne 

Finiet  iste  dolor?  tempus  michi  displicet  omne, 

Ver^  estas,  autumnus,  hyems,  michi  quatuor  ista 
4370  Dissona  sunt;  floret  ver,  areo;  fit  cytharista 

Estas,  lamenter;  antumnus  gaudet  habundans 

Multiplici  fructu,  michi  cor  turbatur  inundans 

Funebri  luctu;  letanter  hyems  sibi  parla 

Expendit,  vita  fît  enim  michi  tristis  et  arcta. 
4375  Ergo  non  stupeat     aliquis,  si  vivere  mundo 

Jam  michi  displiceat,     erumnas  tôt  subeundo. 


4344  prebet,  ms.  probet.  — 
quonam  le  ms.  a  quoniam.  — 

LAMENTATIONS.  —  I. 


4351  ms.  Lugdunij.  —  4352  pour  le  premier 
43GS  à  4405  voyez  le  texte  français  215  à  282. 
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Non  valet  hic  mundus     nil  pompe,  nil  quoqiie  gaze; 
Gum  non  sit  mundus     nec  mundet,  discrepat  a  se 
Hoc  in  re  nomen;     est  instabilis  stationis, 

4380  Infelix,  omen     humane  conditionis. 

Quare  miranter  ego  miror  quomodo  rébus 
Vir  vacat  humanis  :  qui  cunctis  nanque  diebus 
Dat  collum  morti.  Vir  enim  qui  pondérât  ista, 
Mundanas  contemnit  opes  cum  carne  sophista. 

4385     Lazarus  et  dives  monstrant  quod  divitie  sunt 
Mandi  vitande;  labuntur,  et  illico  desunt. 
Perpetuo  tanien  excruciant,  testante  probatur 
Scriptura;  près  servus  opum,  quibusis  famulatur; 
Servit  habens  habitis,  nec  habet  proprie,  sed  habetur; 

4390  Quocirca  dici  servus  ratione  meretur. 

Preterea  nimius  dolor  est  acquirere  gazas, 
Custodire  timor,  labi  summus  dolor  ipsas; 
Spernit  opes  natura  sagax,  inopem  quia  regem 
Procréât  et  tuniulat,  dat  et  omnibus  hanc  ea  legem. 

4395     Desuper  irradiant  et  sunt  communia  rébus 
Corpora  que  terrena  regunt,  Tytania,  Phebus, 
Signa  potestatesque  poli;  communia  debent 
Omnibus  ergo  fore  bona  que  nobis  ea  prebent, 
Equaque  distribui;  sed  tantum  multiplicatur 

4400  Vilis  avaricia  quod  in  istis  predominatur. 
fj65v«>.         Ambitio  partitur  opes  non  omnibus  eque, 

Quam vis  jure  poli  pateant  communia  queque. 
Porro  nichil  possum  tam  damnosum  recitare 
Quam,  spreto  Domino,  circa  mundana  vacare. 

4405  Qui  vacat  his  animam  perdit,  consumit  et  ille 
Corpus,  propter  opes,  que  sunt  in  fînefaville. 

Est  hominis  meta  vite  mors.  Proh  dolor  !  immo 
Quottidie  moritur,  quia  nasci  quam  cito  primo 
Incipit,  ad  mortem  tendit.  Gur  ergo  vocatur 

4410  Vivere  sic  vita,  cum  vivens  sic  moriatur? 

Rursus  homo  moritur,  quia  curis  quottidianis 
Se  necat  ut  vivat  ;  moriturque  vacans  homo  vanis 
Deliciis,  fugiendo  Deum;  moritur,  quia  in  ortis 
Cudit  opus;  mors  ecce  venit,  mors  clamât  mortis. 

4415  Qui  vult  ergo  frui  vita  quam  nuUa  sequetur 

Mors,  mundum  vitet  semperquc  Deo  famuletur. 

4394  ms.  Per^cat  et  stimulai  (cf.  te5:te  françaiL.  261). —  4393  po//,.  ms.  populi, 
pu  a  été  esponctiié. 
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Kcx  ei'it  in  celis,  reguabit  perpctuo,  ua.in 
Is  sceptrum  regale  feret  regisque  coroiiam. 
Est  certe  servi re  Doo  regnare;  prol)atiir 
44'20  Ergo  rex  esse  qiiicunqae  Deo  famulatiir. 

Est  etenirii;  sed  rex  oui  gloria  nupsit  ioauis, 
Non  régnât  proprie,  cimi  serviat  ille  prophanis. 
Hino  ego  ne  peream,     Christuni  precor  ergo  rogate, 
Ut  secuui  valeani     regaare  sua  bonitate. 

44^5     Scribere  me  movit     illum  presumptio  quedam,  * 
Qui  me  non  novit,     cujus  bona  dignus  ut  edam 
Non  sum,  cum  superet     velut  omnes  ipse  valore. 
Aria  sic,  referet,     in  qua  prefulget  lionore 
Prepositi.  Mitis     est,  multo  mitior  agno, 

4430  Prepollens  meritis,     preclarus  sanguine  magno. 
Nescit  an  in  rerum     natura  sum;  tanien  ille 
Me  vidit  puerum     dudum  post  dona  mamille, 
Nec  meminit;  quare     non  audeo  nunc  apud  ipsum 
Acriter  instare     quod  me  juvet  in  cruce  fîxum. 

4435  In  cruce  conjugii    dico;  crux  absque  medela 
Est  hec  exilii;     restât  michi  sola  loquela. 
Que  loquar  ?  hoc  habeo     solum;  sed  ne  Petronilla 
Audiat  hec  timeo,     cum  sit  quedam  tygris  illa; 
Me  lapidaret  ea,     si  sciret  que  loquor;  unde 

4440  Quod  sibi  verba  mea     celentur  posco  profunde. 
Quid  mirum,     si  litigium     timeo  muliebre? 
Nil  gravius,     cum  funebrius     sit  duplice  febre; 
Pestes  femineas     car  niterer  hic  recitare  ? 
Guttas  equoreas     possem  le  vins  numerare. 

4445  Hinc  taceo;     sed  devoveo     mundi  stationem , 
Delicias     et  divitias     partas  per  agonem. 

Est  mundi  vitanda  lues,  mater  viciorum, 
Janua  peccati,  nutrix  et  origo  malorum, 
Seducens  homines  preco,  baratri  chitarista, 

4450  In  tenebris  lucem  simulans,  niordaxque  sophista. 
Abscondens  sub  pace  dolos,  in  felle  figurât 
Dulcia;  ve  1  mundo,  qui  non  nisi  dévia  curât. 

4423  rogate,  ms.  rogare.  —  Après  4124  rubr.  Hic  commendat  domimim 
Willelmuni  de  losques  (sic)  prepositum  Ainensem  et  et  ostendit  suani  infor- 
tuniam.  —  4427  superet,  ms.  sttperat.  —  4128  sic,  ms.  scit.  —  4447  riibi\  à  la 
marge  hic  detestatur  status  mundi. 
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Si  me  incrveil  que  cuideiil  faire 


PreiiiR'iil  quaiiqu'il  peiieiit  avoir; 
Tout  y  appliquent  leur  sçavoir. 
Proprement  est  dit  nom  de  paislre 
En  actif,  pour  les  aultres  paistre  ; 
Mais  or  sont  pris  passivement. 
Cliascun  puet  veoir  se  je  ment  : 
Il  sont  peùs,  aux  panées  plaines; 
Leurs  conversacions  sont  vaines  ; 


Ceulx  qui  son  t pour  nostre  exemplaire  300 


285  Mis  et  poses  a  honneur  liaulle. 

On  voit  en  eulx  plus  grant  delFaulte 
Qu'en  nous,  et  font  plus  a  reprendre. 
Les  pastours  ne  veulent  entendre 
Au  fouc  garder  que  Dieu  leur  baille  ;  305 


290  II  ne  leur  chaut  comment  il  aille  ; 
Trop  bien  se  scevent  esforcier 
Des  berbis  tondre  et  escorchier. 
•Par  mon  tesmoing-  un  tel  pastour 
Vault  pis  que  leu  ne  que  castour.  310 


Et  s'en  vont,  qui  bien  y  regarde, 
Avec  les  roys,  pompeusement,  • 
Pour  vivre  plus  joyeusement. 


Chascun  laisse  son  fouc  sans  garde. 


295  L'evesque  tout  ravist  et  pille, 
Ne  laisse  rien  en  la  coquille , 
Et  après,  les  officiaux 
Et  les  menistres  curiaux 


Ne  pour  leur  preu  point  ne  se  hastent; 
Les  biens  du  crucefix  degastent. 


Les  besongnes  royaulx  procurent, 
Les  playes  du  peuple  ne  curent 


283  —  D  (fo  186  vo)  rubr.  Comment  il  se  merueille  des  prelas  et  des  reli- 
gieux, —  28i  M  omet  pour.  —  289  T  Aus  fais;  A  a  ici  vs.  290.  —  290  manque 
M;  A  Fors  quils  ayciit  de  la  clicaille;  BCD  comment  quil  aille.  —  294  A 
gasteur.  —  299  ABC  DM  tout  quanquc.  —  300  B  seul  Tout,  les  autres  Tous. 
—  302  F  les  acteurs;  M  paistres.  —  305  T  poses  M  a  pance. —  307  A  s.  fait.  — 
309  C  pourpensement.  —  310  manque  M.  —  312  manque  M;  A  Des  p.  d.  peu- 
plez. —  314  A  criicefilz  B  cruxefix. 

Proli  dolor  1  iQ  miiiido  video  miraiida,  qiiod  ipsi 
Qui  presiuit  ut  nos  conservent,  sunt  in  eclipsi 

4455  Multo  majore  quam  nos;  predatur  ovile 
Presul  sub  specie  pastoris  at  ille  sedile, 
Ut  patet,  usui^pat,  qui  nec  pater  est  neque  pastor, 
Immo  lupus  siive,  lupior,  me  judice,  castor. 
Excoriât  presul,  eviscerat  officialis, 

4460  Scriptor  et  assessor  et  quisque  ministerialis. 

Nam  solet  active     dici  pastor,  quia  pascens, 
Sed  nunc  passive     fertur,  quia  pascitur;  hiscens 
Turpiter  ad  dona     prelatus,  nec  satiatur 
Guncta  vorando  bona;     quid  turpius  esse  putatur? 

4465  Ve  ve  prelatis  !     quorum  sunt  facta  prophana, 
Gunctis  pensatis,     et  conversatio  vana. 
Dimisere  greges     sine  garda,  concomitando 
Gum  pompa  reges,     extra  sua  castra  vagando; 
Unde  vacare  magis     curant  regalibus  ipsi 
f^CGvo.  4470  Quam  populi  plagis,     bona  vastantes  crucifîxi. 


4153  rubr.  à  la  marge  Jiic  loquitur  contra  prelatos. 
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315  11  sont  larrons  appcrlcment,  Le  contraire  est  en  conrt  de  liome  : 

S'oiiUre  leur  vivre  et  vestement  Aux  mauvais  est  pour  pris  vendue. 

Nuls  des  biens  aux  povres  détiennent;  330  Fraude  y  est  par  (ont  entendue; 

Quantlcs  povres  gens  n'en sousticnncnf,  En  livrant  la  prouveiule  a  fraude 

Et  leur  doivent  distribuer,  On  la  vent  comme  une  ribaude, 

320  On  ne  les  pourroit  trop  huer;  Par  pris  et  a  personne  indigne; 

Larrons  sont,  puisque  les  reponnent  Tel  contract  donne  mauvais  signe. 

Et  aux  povres  Dieu  rien  ne  donnent,  335  Symon  vit  et  mort  est  saint  Pierre; 

Par  symonie  et  sous  ses  elcs  On  ne  fonde  rien  sus  sa  pierre. 

Vendent  choses  spiritueles.  Pour  ce  doit  bien  plourer  TEglise, 

325  N'est  pas  raison  que  on  les  vende;  Quant  en  subjection  est  mise 
Car  tout  pour  noyant  la  prouvende  Et  en  treuage  soubs  Symon  ; 
Doit  estre  donnée  au  preudhomme.  340  De  son  char  porte  le  limon. 

316  CDM  Se  oultre  F  Et  oultre  ABT  Oiiltre.  —  317  A  Tous  les  b.;  C  ne 
tiennent  F  retiennent.  —  318  ABT  ne  s.  —  319  FT  les  d.—  321  ATC  qui  D  quils 
F  que  ;  C  ramponnent.  —  323  A  symoniez  et  par  allez.  —  324  M  perpétuelles.  — 

326  B  néant  F  nient;  T  leur  p.  —  327  A  donne;  D  a  ung  homme.  —  328  A  a 
court.  —  329  AT  par  p.  —  331  A  a  ici  vers  332.  —  332  A  Par  simonie  et  par 
fraude.  —  334  A  contruet.  —  335  F  vist.  —  336  C  sans  F  sus,  les  autres  sur. 
—  338  B  es  en  s.  —  339  A  trouage  BCT  truage  F  treuage.  —  340  —  D  {P  188  ro) 
jnibr.  Comment  il  se  mcrueille  des  religieux. 

Quitquid  habent  ultra  victum  vestesque  probatur 

Furtiim;  pauperibus  id  habent  ut  distribuatiir. 

Ergo  sunt  fares,  qiioniam  nil  pauperibus  dant 

Thésaurisantes,  sed  magnis,  ut  sibi  reddant. . 
4475     Ve  !  ve  !  prelatum     qui,  spiritualia  vendens, 

Se  negat  atque  statum,     pro  donis  dona  rependens  ; 

Gratis  preberi  débet  prebenda,  proboque; 

Sed  precio  datur,  et  reprobo;  fraus  est  in  utroque. 

Ve  prelato  !  Gur  non  prebendare  veretur 
4480  Indignum  dantem,  solumque  dat  ut  sibi  detur? 

Non  nisi  prebenti  prebendans,  ut  scio,  prebet; 

Ergo  prébende  precium  vel  prebeo  débet 

Nomen  prebere,  quia  prebenti  mediante 

Prebetur  precio  quevis  prebenda,  nec  ante. 
4485     Vénales  hodie  prostant  instar  meretricis 

Prébende;  solum  nummis  dantur  vel  amicis. 

Symon  émit,  Gyesi  vendit  :  «  caro  do  facioque, 

Ut  des  vel  facias  »  ;  sibi  collidunt  in  utroque. 

Petrus  obit,  Simon  vivit;  modo  nemo  petrisat, 
4490  Immo  procul  dubio  totus  clerus  symonisat. 

Ergo  suo  viduata  Petro,  cum  sit  sine  scuto, 

Lugeat  ecclesia,  Symonis  subjecta  tributo  ! 

Ve  !  ve  !  Symonibus,     prelatis  dico  prophanis, 
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Merveille  ay  des  religieiis. 
Plus  que  nous  sont  dclicieiis, 
Plus  despendeiit  tels  damoiseaux 
En  chevaux,  en  chiens,  en  oiseaux, 


Car  orendroit  par  leur  manière 
Plus  différent  que  hlanc  a  noir; 
Nuls  ne  veult  soubs  eulx  remanoir. 
Leurcloistre  leur  sert  de  noyant; 


345  En  femmes  folies  et  estoutos, 
En  vins  et  en  viandes  gloutes. 
Il  n'y  a  celui  qui  ne  vueille 
De  son  bon  suhject  la  despueille. 
Plus  asprement  assés  ravissent 


360  Nuls  moynes  n'y  va  tournoyant, 
N'il  n'y  font  point  de  résidence; 
Mais  il  quierent  par  évidence 
Les  lieux  reprouchiés  et  oisons, 
El  souvent  vont  aux  plais  noiseus. 


350  Que  les  tirans  qui  seignouri^scnt.     365  Ou  aux  marcliiés  ou  par  les  rues 
On  voit  bien  qu'il  font  trop  le  maisire.       Hantent  pour  barguignier  chars  crues. 


341  BCT  MerueiUes.  —  312  C  que  nul.  —  344  F  et  o.  —  315  CF  folles  f.;  F 
en  6.;  C  escouter.  —  346  M  omet  en.  —  347  BC  quil.  —  318  M  omet  bon.  — 
35]  C  sont;  B  triple  maistre. —  352  ABDMT  Car  si  com  C  si  comme  F  seul  chas- 
cun  {écrit  chûn.)  —  353  F  voulentis.  —  357  B  désirent  F  disparent;  AT  au  n. 
C  auoir.  —  358  M  om't  eulx;  CDM  manoir,  —  359  F  Leurs  cloistres  ne  sert 
mais  de  nient;  AT  ne  s;  mss,  sauf  F,  néant,  —  3G0  F  Nuls  du  monde  ny  va 
tournyant  ;  A  tourneant.  —  361  AM  Ne  ny.  —  362  A  Mais  y  q.  —  363  B  oiseaux. 
—  364  F  si  sen  vont;  A  sen  vont;  M  au  p.;  B  noueaux. —  365  AT  et  p. —  366 
CDM  Chantant  F  Hantant;  A  baguegnier  T  bargaignier. —  367  C  ou  en  salle. — 
369  F  Reims.  —  370  B  Au  c;  A  tenter. 

Ve  !  ve  !  miineribiis     coiTiiptis  aaottidianis. 
4493  Istis  non  socio     certe  domiauni  Moi'inensein, 

Gui,  digno  solio     bonitatis,  largior  ensem. 
Mirari  non  stiflicio,  quod  religiosi 

Multo|)his  hodie  sunt  qiiam  nos  deliciosi; 

Expendunt  in  equis,  avibus,  canibus,  miilierum 
4500  Getibus,  in  dapibus,  in  potibus  omnia;  vemm 

Ut  fatear,  spoliando  suos  sunt  asperiores 

Iti  duplo  quam  sint  tyrones  et  lupiores; 

Unde,  vekit  qnondam  monachis  omnes  voluere 
f»  67  ro.         Subdi,  sic  hodie  snb  eis  vnlt  nemo  manere. 


4505  Servit  de  nichilo  clanstrnm,  quia  qui  monachantur 
In  claustro  minime  résident,  sed  ubique  vagantur, 
In  reprobis  quam  sepe  locis  nimis  !  in  placitisque, 
Vicis,  mercatis  habitant.  Magis  otia  quisque 
Curât  quam  claustrum;  vah!  nunc  in  Parisiensi 

4510  Aula  regali,  Romana,  sicque  Remensi, 

Innumeri  inonachi  causantes  invcniunfnr. 


Car  chascun  souloit  jadis  cstre 


En  la  court  du  roy,  en  la  sale. 
Voit  on  souvent  ceste  gent  maie, 
Ou  a  court  de  Rome,  ou  a  Rains. 


Voulenliers  en  subjectiou 
Dessoubs  leur  juridiction  ; 
355  Or  va  tout  ce  devant  derrière; 


370  A  causer  ne  sont  pas  derrains, 


Après  4496  rubr.  hic  loquitur  contra  religiosos. 
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Ne  leurs  voisins  iic  laissent  vivre. 
D'autres  vices  a  en  mon  livre 
Que  je  ne  vueil  pas  icy  mettre. 
Religieux,  ce  dit  la  lettre, 


390  Car  en  yver  et  en  esté 

Voulra  sur  eulx  estre  devins 
Et  des  viandes  et  des  vins. 
De  son  ventre  fera  ciboire  ; 
Seul  ira  en  sa  chambre  boire 


Que  se  nioync  n'ciist  esté. 


375  De  rclegando  sont  nommés, 
D'estre  bannis  et  renommés 
Hors  du  siècle,  ce  scet  cbascun, 
Ou  de  monos,  qui  ne  vault  qu'un. 
En  tous  leurs  fais  est  reprouvable 


395  Et  sera  servi  a  sa  table 
De  mainte  chose  delitable. 
Ceulx  qui  servent  Dieu  en  couvent 
Seront  mal  gouvernés  souvent  ; 
Lors  sourt  entre  eulx  dissension, 


380  Leur  vie,  et  leursette  damnable. 
Leurs  abbés  veulent  déposer; 
Contre  chascun  scevent  gloser. 
S'un  en  estoit  huy  esleû, 
Demain  en  seroit  despleii. 


400  Qui  par  nulle  profession 
De  cloistre  ne  sera  purgie. 
•  Chascun  d'eulx  a  sur  Tautre  envie. 
Et  se  deux  y  sont  qui  s'entr'aiment 


385  Qui  fait  abbé  d'un  chelif  moyne, 


Biens  puis  jurer  par  saint  Anthoyne  Et  pour  loyaulx  amis  se  claiment, 
Qu'aux  compaignons  pis  en  sera.     405  Si  tost  que  l'un  abes  sera, 


371  C  leur  voisine,  —  372  A  en  a.  C  mains  1.  —  373  A  mie  yci. —  374  manque 
F;  A  leutre,  —  375  ABT  De  Relegende  M  De  relegendo,  —  377  A  Lors;  C 
ciecle  se.  —  378  A  de  moignez  C  de  moynes  B  demours  DM  de  mours  F  ded 
monos  T  demones.  —  380  T  teste.  —  382  C  veullent  ;  M  Chascun  veullent 
contregloser.  —  383  AT  omettent  huy.  —  386  M  Puis  bien;  A  peult.  —  391  à 
94  manquent  AT.  —  392  F  des  v.  et  des  v.  —  397  C  qui  souvent.  —  398  AT 
très  mal  peus.  —  399  C  en  eulx,  —  400  F  noble;  C  perfection.  —  403  M  omet 
y,  —  404  AB  loial  amy;  F  tiennent,  —  405  B  tost  com;  ABFT  abbe  sera  C 
abessera  DM  abaissera. 

Vivere  pacifiée  vieinos  non  patiuntur 

Infesti  monaehi;  nec  eetera  crimina  pando. 

0  !  minime  recolimt  quod  dicitur  a  relegando 
4515  Religio,  monachiis  a  monos;  nam  monaehi  mnam, 

Qaamvis  sie  dieti,  non  pereipient,  monaehi  nam 

Infâmes,  reprobi,  damnande  suut  quoque  vite. 

Plures  gyrovagi  sunt,  multi  sarrabaite. 

Abbates  quoscunque  sues  deponere  vellent 
4520  Quottidie;  faeiunt  unum  modo,  crasque  repellent. 

Quare  non?  Abbas  si  nunc  miser  iste  creetur, 

Gras  sociis  austems  erit;  quasi  non  monachetur, 

Pinguia  manducat  et  vina  bibit  meliora 

In  caméra  soins  ;  sed  ei  qui  voce  sonora 
4523  Gantant,  atque  legunt  vigilantes  nocte  dieque, 

Esuriunt  :  inde  surgit  discordia  queque. 

Absit  !  ab  invidia  puto  quod  discessio  surgat, 


Plus  estrange  se  monstrera 


L'amour  d'entr'eulx  deux  cessera; 


4414  relegando,  l'auteur  semble  scander  relegando. 
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Il  se  fiiingncnt  Tuii  Taiitre  amer,  Pour  jangler  ne  pour  sermonner; 

Mais  Pun  voulroilTaulre  en  la  mer.         Car  on  perttoutquauqu'on  leur  donne. 

Les  moines  sont  fors  a  congnoistre;  430  Bien  cnclineront  la  personne, 

410  Loups  sont  vcstus  de  laine  en  cloislre,  Mais  ja  }»lus  n'en  reportera, 

Et  souvent  heent  les  plus  sages.  Et  de  son  don  tristes  sera, 

Tous  colegos  ont'  tels  usages  :  S'il  n'en  est  bien  acertenés. 

Pour  leur  recteur  destituer  Les  moustiers  furent  ordenés 

Et  pour  leur  estât  remuer  435  Piesça  pour  le  siècle  fuïr, 

415  Quiereiit  pluseurs  faulses  cauteles.         Non  pas  pour  vanité  suir, 
Les  règles  des  moines  sont  leles  :  Mais  pour  moines  humilier 

Leur  aucteur  met  condiciou  Et  pour  tout  le  monde  oublier. 

Que  nuls  d'eulx,  par  ambicion,  Cils  règne  bien  qui  a  Dieu  sert; 

N'ait  propre,  et  s'aiilcun  veult  errer,  440  En  fin  bon  loyer  en  dessert, 

420  On  le  devroit  faire  enterrer  Et  souffist  que  nul  n'y  mendie. 

Après  sa  mort  en  un  fumier.  Et  toutesvoyes,  quoy  qu'on  die, 

Or  en  est  cbascun  coustumier  Pluseurs  sçay  es  religions 

D'avoir  propre,  il  n'en  fault  doubler;       D'onnestes  conversacions, 

Dont  les  doit  on  en  fiens  bouter.  445  Qui  pour  leur  bien  font  a  amer; 

425  Ainsi  le  veult  pape  Grégoire;  Si  ne  les  doit  on  diffamer. 

En  ses  decrès  en  fait  mémoire. 

Si  ne  leur  doit  on  rien  donner,  Des  chevaliers  n'est  rien  notable  ; 

409  M  fort.  —  410  F  Longe  T  Longs;  B  omet  sont;  F  ou  c.  —  412  CDM  Telz. 

—  413  A  leurs  retours  F  leurs  recteurs  M  rettour  T  retour.  —  414  F  leurs 
estas.  —  418  BC  pour;  F  abicon.  —  420  F  omet  faire.  —  422  M  omet  en;  A 
est  deulx  chascun.  —  424  M  ou  f.  —  425  A  voult.  —  429  à  32  manquent  AT. 

—  429  C  tant  que.  —  430  F  a  la  p.  —  431  CDM  raportera.  —  432  M  tristes, 
les  autres  ti-istc.  —  433  A  Si  T  C'A]  A  acertaynes.  —  434  M  f.  mal  dordenes. 

—  435  AF  monde;  MT  fouir.  —  430  CDM  suiuir.  —  437,38  manqueyxt  A.  — 
439  C  Sil.  —  440  C  En  la  f.  —  441  à  4G  manquent  AT.  —  443  M  Plus.  —  445 
M  leurs  biens.  —  44G  —  T)  {i°  190  r°)  rubr.  Comment  il  parle  de  lestât  des  che- 
valiers. —  447  A  De  ch.;  M  mentable. 

Quam  non,  vel  raro,  claustri  professio  purgat. 

Est  consuetudo  conventus  collegiiqiie 
4530  Contra  rectores  insurgere  semper  inique. 

Quod  vidi  testor  :  rectoribus  insidiantnr 

Semper,  ut  inveniant  causas  quibus  amoveantur. 

Que  si  defuerint,  fîngunt  mendaciter  illas, 

Contra  rectores  furtim  querendo  cavillas. 
4535     Qualiter  immemores  estis  sancti  Benedicti 

Canonis,  o!  monachi,  miror,  miseri,  maledicti! 

In  plerisque  loquor,  non  in  cunctis,  quia  multos 

Novi  laudandos  divino  munere  fultos. 
f°  ^'  V".  0  !  de  militibus  nil  credo  nobilc  dici 


4539  rubr.  à  la  marge  hic  loquitur  contra  milites. 
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Presque  tout  y  csl  dclestablc. 
Chasciin  doit  valoir  un  millier; 

450  II  le  valent  bien  au  pillicr 
Ou  a  vivre  d'aulruy  vilaillc  ; 
Mais  il  n'ont  cure  de  bataille, 
Mcsmcincnt  pour  garder  l'Eglise, 
Ne  pour  dcfiendre  la  franchise 

4-55  Et  le  peuple  a  droit  maintenir. 
Las  !  bien  leur  doiist  souvenir 
Du  roy  Nabugodonosor, 
Qui  fu  riche  de  grant  trésor, 
Pjis  fu  comme  une  mue  beste; 

460  Par  sept  ans  endura  moleste 
Et  mangoitle  feurrc  et  la  paille. 
Tout  chevalier,  vaille  que  vaille, 
Jure  que  mort  n'eschevera 


Et  que  l'Eglise  dedendra, 
iG5  S'il  y  voit  faire  riens  inique; 
Au  droit  de  la  chose  publique 
(iarder  en  tous  lieux  s'olFerra , 
Ne  i)crdre  ne  le  soulferra. 
Ainsi  est  il  es  drois  Irouvé. 
470  Si  leur  doit  estrc  reprouvé 

Quant  il  font  du  tout  au  contraire 
Pour  parjures  les  puet  on  traire. 
Car  l'Eglise  n'est  dellendue 
Ne  chose  publique  rendue. 
475  II  ne  gardent  ne  Tun  ne  l'autre; 
Tout  ravissent,  lance  sur  fautre, 
Et  tout  gastent  et  tout  deveurent, 
Fors  les  flammesches  qui  demeurent. 


4/i8  B  destastable  C  deffeitable  DM  defettable  AF  détestable.  —  449  M  -îuide. 

—  450  A  vaillent.  —  451  M  dautri.  —  455  F  soustenir,  —  456  F  il  1.  d.  bien  s. 

—  459  F  Mais  f.;  tous  les  mss.  fu  mue  c.  (A  con  B  en)  une  {omis  par  F)  b.  — 
463  A  eschiuera.  —  465  F  luy  v.;  BC  riens  faire.  —  467  F  en  tout  seiforcera. 

—  467,  68  manquent  AT.  —  468  manque  D;  M  la.  s.;  F  les  souffera  M  souf- 
frera.  —  469  B  des  d.;  ABT  prouue.  —  470  C  Sil  M  Ce;  F  doit  il.  —  471,  72 
m.anquent  AT.  —  472  B  parjure;  B  doit  on.  —  474  F  la  ch.  —  477  AT  Tout 
degastent.  —  478  AT  Fors  que  ;  F  seul  qui  d,,  les  autres  ny  d.  —  D  (f"  190  r^) 
rubr.  Comment  il  parle  sur  lestât  des  juges. 

4540  Posse;  lupis  aliis  lupiores  siint,  inimici 
Ecclesie  plebique  Dei;  licet  instituantur 
Scilicet,  ecclesiam  finaliter  iit  tueantur 
Ac  plebem  minimam.  Die,  miles,  perfide  rosor, 
Niinquid  novisti  qiiod  rex  Nabugodonosor 

4545  Bestia  per  septem  fuit  annos,  predo  satelles 
Hic  quia  prefuerat?  Immo,  si  dicere  velles. 

Quod  non  vitabit  mortem  jurare  tenetur 
Miles,  ut  ecclesiam  defendat,  nec  patietur 
Jura  rei  publiée  suecumbere,  sieut  habetur 

4550  Plane  per  jura.  Manifestius  ergo  videtur 
Perjurus  dici  debere.  Nec  ecclesie  res 
Défendit  nec  rem  publicam,  sed  jam  sibi  vires 
Improbus  assumit,  ut  prorsus  devoret  illas. 
Totum  nanque  rapit,  vix  dimittendo  favillas. 

4555  Mille  vorans,  non  mille  valens  his  ergo  diebus 
Miles  dicatur,  ut  vox  sit  consona  rébus, 
Quamvis  econtra  dudum  consueverit  ille 
Exponi  miles,  re,  voce,  valens  quia  mille. 


4541,  42  ms.  instituatur  :  tueatur.  — 


4556  sit  a  été  ajouté  plus  tard. 
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Des  juges  vueil  faire  clamoiir, 
480  Froissiés  par  dons  ou  par  amour, 


495  Les  bons  o  luy  recevera 
Et  les  mauvais  déboutera. 
Si  me  mervcil  comment  ils  osent 
Jugier  fauls,  ne  comment  il  glosent 
Leur  sentence  et  leur  jugement  ; 


Le  jugement  doivent  cremir 


Et  de  plus  grant  paour  frémir 
Que  ne  font  les  autres  parties, 
Se  les  choses  ne  sont  parties 


500  Dieu  ne  craingnent  aulcunement. 
Leur  justice  mal  se  gouverne  ; 
Si  com  le  vin  en  la  taverne 
Nous  sont  les  jugemens  vendus 
Et  sont  a  la  bourse  pendus. 


485  Par  droit  jugement  en  la  livre. 
Le  juge  condempne  ou  délivre 
Sça  jus  et  met  en  sa  balance  ; 
La  doit  cstre  pour  souvenance 
Présente  de  Dieu  la  figure 


505  Droiture  ne  cremeur  de  Dieu, 
Ne  droit  ne  raison  n'y  ont  lieu. 
Tout  ce  n'y  vault  pas  deux  chardons; 
Les  jugemens  se  font  par  dons. 
Ou  par  faveur,  ou  par  prière. 


490  Avecques  la  sainte  Escripture; 
Lors  se  puet  le  juge  advertir 
Que  les  drois  ne  doit  pervertir. 
Encor  luy  doit  mieulx  souvenir 
Que  le  droit  juge  est  a  venir; 


510  Les  dons  boutent  le  droit  arrière; 


479  C  faire  vueil.  —  480  A  p.  droit;  CDU  et  p.  —  485  F  a  la  1.  M  on  la  1. 

—  488  yl  la  s.  r  per  s.  —  490  CF  Auec.  —  491  F  doit.  —  492  A  ses  d.;  F  ne 
face.  —  493  M  li  d.  s.*—  494  BT  aduenir.  —  495  A  Qui  les  b.  o  lui;  BCDT 
auec  luy  M  Et  1.  b.  auecqucs  lui  r.  F  o  soy;  tous,  sauf  F,  receura,  F  receuera. 

—  500  F  doubtent.  —  50i  M  Dieu  justice.  —  503  F  rendus.  —  506  F  Ne  loy; 
CDM  a  AF  ot  AD  ont.  —  507  F  ne  v.  —  510  CDM  les  droiz. 

Ve,  ve  judicibiis  fi^actis  dono  vel  amore  ! 

4560  Gondemnabimtur  eterni  Jiidicis  ore; 

Qiiam  partes  illi  debent  magis  ergo  timere , 
Quas  homo  condemnat,  ut  libra  sit  equa  statere. 
Jiidicii  Ghristi  sit  presens  ipsa  figura 
Gum  sacrosanctis  scripturis,  ne  data  jura 

4565  Pervertant.  Dominus  veniens  utjudicet,  «lté!» 
Dicet  corruptis,  coostantibus  «ecce  venite!  » 
Ergo  miranter  ego  miror  qualiter  ipsi 
Frangnntur,  dum  judicinm  pensant  crucitîxi. 
Proh  dolor!  ut  ^'inum  prostat  vénale  taberna, 

4570  Sic  sunt  judicia  venalia  nostra  moderna. 

Nil  hodie  michi  jura  valent,  nil  vis  rationis, 
Nec  timet  ipse  Deum  judex,  facit  omnia  donis 
Aut  precibus  vel  arnore  plicat;  qui  pingiiius  isti 
fo68ro.         Unxerunt  palmam  domini  sunt  et  trimegi?ti; 

4559  rubr.  à  la  marge  hic  loquitur  contra  judices.  —  4566  venite.  ms, 
videce. 
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Car  qui  bien  scct  les  palme >  oiiidi  c 
Ou  lieu  (lu  droit  scct  lo  tort  joindre. 
Les  bons  ne  daigne-oiciit  prendre 
Deniers  ne  les  jugemens  vendre  ; 
51 5  Si  pri  Dieu  que  d'eulx  luy  souviengno 
Et  qu'en  sa  grâce  les  mainliengiic, 
Et  ceulx  mette  en  sa  mansion 
Qui  ne  veulent  corruption. 

Des  advocas  comment  diray? 
520  Ja  pour  paour  n'en  mentiray. 
Il  a  en  aulx  plus  de  diffame 
Qu'en  une  pute  foie  femme. 
Chascuns  de  ses  inslrumens  joue; 
Femme  son  cul  pour  deniers  loue, 


525  Et  radvoc;it  sa  langue  V(;nt  ; 

Ambdeux  ne  vivent  pas  de  vent. 

La  langue  est  plus  précieux  membre 

Que  n'est  le  cul,  bien  m'en  remembre  ; 

Tant  est  la  vente  plus  honteuse 
530  Corn  la  langue  est  plus  précieuse. 

Nnl  sercment  n'y  est  tenu; 

Qui  plus  donne,  il  est  mieulx  venu. 

A  peine  s'y  doit  nul  fier, 

Quant  l'advocat  veult  deffier 
535  Sonamy,  pour  deniers  avoir. 

De  son  ennemy  prent  l'avoir  ; 

Ne  luy  chault  s'il  est  d'Angleterre, 

Mais  que  deniers  luy  vueille  querre; 

Contre  ses  parens  plaidera 


512  F  fait.  —  513  C  daignent.  —  515  AB  leur  {T  lui).  —  517  A  iceulx  ;  C 
mettre;  ABCT  maison  DM  mancion  F  mansion,  —  518  —  D  (f»  191  v») 
ruhr.  Comment  il  parle  des  aduocas.  —  520  AC  ne  men  (C  me)  tairay.  —  524  M 
denier.  —  525  A  omet  1  devant  advocat.  —  52G  A  Ambdeux  B  Embedeux  CDM 
Ambedeux  F!  Ces  deux;  B  omet  pas;  F  du  v.  —  527  C  le  p.  p.  —  529  F  la 
langue,  —  531  F  si  ny  est  t,  —  532  AT  mieulx  est  v.  M  il  y  est.  —  533  CDM 
se  d.  —  538  A  croirre. 


4575  Non  qui  jus  potius     habet  in  re  victor  habetur, 
Sed  qui  dat  melius  ;     nommos,  non  jura  tuetur 
Judex  corruptus,  data  munera,  non  rationes. 
Execror  injusti  censoris  conditiones. 

Quid  de  causidico  possum  tibi  dicere?  dici 

4580  Débet  euim  similis  vel  par  vili  meretrici, 

Immo  vilior  est,  quia,  si  raeretrix  locat  anum. 
Hic  vendit  linguain,  quod  plus  reor  esse  prophanum, 
Gum  sit  enim  lingua  membrum  preciosius  ano. 
Nulli  causidico  credo,  juveni  neque  cano, 

4585  0!  quis  causidico  corrupto  munere  credet, 
.Hosti  cum  partis,  spe  muneris,  arma  sue  det, 
Ultro  succumbens  illi.  Quid  proditionis 
Est  signum  majus?  Sed  non  miror,  quia  donis, 
Sanguine  contempto,  postergat  sepe  parentes 

4590  Ac  alienigenos  preponderat  ille  clientes, 

Muneris  ardore.  Nullum  sibi  censet  amicum, 

4578  conditiones ,  ms.  conditionis.  —  4579  nibr.  à  la  marge  hic  loquilur 
contra  causidicos.—  4580  Debet^  ms.  Rébus .  —  \^'$>9  contempto,  ms,  contenta. 
—  4590  ms.  alienigenus  avec  un  petit  trait  sur  l'un  des  jambages. 
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540  Et  pour  ses  dons  luy  aidera.  La  cause  met  hors  de  sa  cure. 

Quant  il  y  a  planté  monnoye,  11  cause  tant  comme  argent  dure, 

L'advocat  sa  langue  desploye  555  Et  d'ambes  pars  promet  victoire; 

Et  Taguise  comme  une  espée.  Et  pour  ce  ne  le  doit  on  croire. 

Mainte  mençonge  eu  est  coupée  II  jure  par  la  kyrielle 

545  Et  colourée  efi  rlielorique.  Qu'il  soustenra  bonne  querelle; 

A  pervertir  les  lois  s'applique,  Bonne  luy  est,  ainsi  la  glose, 

Et  faint  qu'il  face  nouveaulx  drois.  560  Puis  que  proufit  a  en  la  chose. 

De  langue  se  combat  tous  drois;  Cil  bat  le  vont  qui  rien  ne  baille; 

Mais,  en  proposant  ses  merveilles,  L'advocat  n'y  compte  pas  maille, 

550  N'ist  riens  que  vent  de  ses  entreilles;  N'il  n'y  met  diligence  aulcune. 

Et  si  tost  que  l'advocat  cuide  II  n'aime  rien  tant  que  pecune 

Que  la  bourse  aux  cliens  soit  vuide,  565  Et  dit  :  «  Rien  ne  reçu  puis  hier.  » 

541  F  p.  de  m.  —  544  F  comptée.—  546  F  loy.—  548  FMT  tout.—  550  manque 
D.  —  552  AT  des  gcnz  la  b.  BCDM  la  b.  aux  gens,  F  seul  aux  cliens.  — 553  F  La 
c.  il  m.  —  554  AT  largent.  —  555,  56  manquent  AT.  —  555  B  Et  dambes 
part  CI  Et  d'autre  part  DM  Et  dautrcs  pars  F  Et  aux  deux  pars.  —  557  BC 
quirielle.  —  559  C  aussi  1.  g.;  AT  \e  g.  —  562  F  une  m.  —  563  C  dallegence. 

Ni  dederit;  sed  habet  donantem  pro  pâtre  Styciim 
Ignotum.  Quanto  magis  est  numerabile  miinus, 
Tanto  proximior  dator  est,  licet  Anglicns  uniis. 
4595  Dum  sit  pingue  lucrum,  mendatia  ficta  colorât, 
Ut  parti  placeat;  quasi  sciret  cuncta,  pérorât, 
Exacuens  lingaam  tanquam  gladium  violentiim. 

Legum  pervertens  sensum  fîngit  nova  jura, 
Ere  sed  exhausto,  cessât  cause  sibi  cura. 

4600  Mox  michi,  mox  hosti  litis  spondet  dare  palmam, 
Ut  sibi  muneribus  ungat  pars  utraque  palmam, 
Bursas  sicque  duas  eviscerat  una  dolose. 
Ergo  nimis  miser  est  qui  crédit  causidico  se. 
Jurât  enim  pro  posse  bonam  nutrire  querelam, 

4605  Glosât  :  «id  est  pinguem,  »  que  possit  ferre  medelam 
Ardenti  cordi;  quia  nil  est  gratius  ejus 
Morbo-quam  pingue  munus.  Cause  minime  jus 
fo  68 v«.         Diligit  aut  curât;  nisi  dem  sibi,  verbero  ventum. 

Fidus  iû  hoc  tamen  est,  quia  bursas  ipse  clientum 

4592  pâtre,  ms.  pare,  l'annotateur  ajoute  vel  pâtre.  —  4593  numerabile,  ms. 
munerabile. —  4594  proximior,  ms.  proximo. —  Après  4596  il  semble  manquer 
un  vers,  qui  a  pu  se  terminer  par  ventum  (fr.  550)  ;  le  ms.  a  un  blanc;  l'anno- 
tateur n'ajoute  rien.  —  4599  e.xhausto,  ms,  exhauste.  —  4602  ms.  sic  que  ; 
eviscerat.  ms.  eniscerat.  —  4605  ms,  idest. 
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11  voulroit  la  mer  ospuisier.  580 
Bulles  robes  font  hioii  au  cas  ; 
Bien  se  veslciit  les  advoca^ 
Et  (le  nobles  robes  se  parent, 


Qui  donne  an  peuple  jurant  dominat,fc. 
S'ils  avoycnt  voix  do  scraines, 
Qui  de  rnelodi(;s  sont  j)laines, 
Si  les  doit  on  forment  doubler; 
Pcrilleus  sont  a  cscouter. 


570  Aftin  que  plus  sages  apparent. 
A  tels  gens  sont  equiparées 
Les  femmes  qui  sont  bien  parées;  585 
C'est  pour  avoir  plus  gi'ant  loyer 
D'avec  les  hommes  donoyer. 


Fy  des  merdeus  pliisiciens! 
Ja  ne  seront  loés  cycns, 
Convoiteus  sont  et  mcnçongnier, 
Et  si  font  moult  a  ressoingnier, 
Qu'il  sont  de  nature  chenine  : 
Entr'eiilx  docteurs  en  médecine 
Leurs  compaignons  heent  et  fuyent 


575  Les  advocas  plus  chier  se  vendent, 
Pour  leurs  liabis  grans  loyers  prendent, 
Et  s'il  n'estoyent  bien  vestus,  590 
On  ne  leur  donroit  deux  festus 


Pour  leurs  loys  ne  pour  leur  langage,       Et  les  cures  pour  eulx  esluyent. 

565  ACFT  riens  ne  receus;  B  receu. —  567  B  f.  un  bon  cas  C  f.  bien  ou  c.  — 
570  F  appairent. —  571  C  tels  qui  s. —  573  F  sest. —  57i  A  Aucc;  AT  tournoier 
C  danoier  DM  denuoyer.  —  575  F  plusieurs.  —  576  A  leur  habit  gran  loyer. 

—  577  ACDM  Et  si.  —  578  donront;  B  escuz.  —  579  C  lais.  ~  582  F  mélodie. 

—  58i  —  D  (f°  193  ro)  rubr.  Comment  il  parle  des  pliisiciens.  —  586  M  leez;  B 
cyens  AC  céans  F  ciens  M  cyans  T  cyens.  —  587  mss.  mencongier  (mensongier). 

—  587  A  Conueteux.  —  588  F  fait  M  sont.  —  589  C  font  d.  n.;  A  chetifne  B  che- 
nine CDM  chemine  F  chienine  T  chicmine.  —  590  M  doutteurs  ;  F  de  m. 

4610  Ydropicas  curât  illas  vacuando  ;  crumenam 

Ydropicando  suam  maris  exhauriret  hareuam, 

Libre  vel  marclie  licet  essent  quique  lapilli. 

Gredere  qui  vellet  ipsi,  nil  sufficit  illi; 

Vestibus  ornatur  preciosis,  ut  videatur 
4615  Is  prudens;  magnus  habitus,  non  Azo,  lucratur; 

Purpura  causidicum  vendit  ;  si  dixero  verum, 

Birrea  vestitus  nudum  superabit  Hoinerum. 
Novi  causidicos,  novi,  quia  causidicus  sum; 

Sed  michi  causandi  conjunx  mea  subtrs^hit  usum. 
4620  Quomodo  tractare  possem  causas  aliénas? 

Ecce  meas  nequeo;  tenet  uxor  me  per  habenas, 

Sub  cujus  cura  cum  sim  totaliter  ipse, 

Me  curatorcm  causarum  jus  vetat  esse; 

Qui  cura  regitur  aliéna,  quod  sibi  cura 
4625  Alterius  detur  prohibent  civilia  jura. 

Ve!  dico  nostris  doctoribus  in  medicina 

Mendosis,  cupidis,  quorum  natura  canina 

Est  :  vitant  socios,  soli  conantur  habere 

Curas.  Sed  non  est  in  causidicis  ita,  vere; 
4630  Si  sint  in  causa  duo,  vellent  quatuor  esse, 


4626  rubr.  à  la  marge  hic  loquitur  contra  doctores  in  medicina.  Ibid.  Ve,  ms.  He. 
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Les  advocas  font  le  contraire; 
Se  deux  a  une  cause  traire 


11  se  faingnent  tousjours  malades, 
Replès  ou  enrurnés  ou  fades, 
Et  tant  ne  scevont  procurer 


595  Sont  retenus  pour  eulx  esbatre, 
11  vouiroicnt  bien  estre  quatre. 
Vins  et  viandes  et  espices 
Quierent  par  tout  a  grans  délices, 
Et  despendent  joyeusement, 


G 10  Qu'eulx  meïsmes  sachent  curer. 
Si  ne  iont  accroire  de  rien 
En  leurs'euvres,  car  on  voit  bien 
Qu'il  ne  vivent  pas  plus  que  nous. 
Leur  médecine  est  a  genous 


600  Honnestemeiit  et  largement. 
Mais  des  phisiciens  de  merde 
Cliascuns  a  paour  qu'il  ne  perde. 
Et  pour  ce  pleurent  leur  despense. 
Tristes,  pensis  et  en  offense  ; 


615  Près  des  estrons  et  des  urines; 
Ses  chaniberieres  sont  latrines; 
liée  reçoivent  le  clistere. 
Fy  !  il  y  a  un  ort  mistere. 
On  voit  souvent  leur  art  failli. 


605  Car  avarice  les  rebourse , 


Qui  ne  leur  lait  ouvrir  leur  bourse.  620  Dont  pluseurs  en  sont  mal  bailli  : 

596  M  vouldront.  —  597  CDM  omellent  le  premier  et  ;  A  omet  le  second  et.  — 
598  A  par  g.;  B  gvdnt.  —  601  M  Mes  d.  —  606  A  Riens  ne  peult  partir  de  leur 
bourse;  D  Quil  ne  leur  lait  A  laisse  B  laist;  CDM  la  b.  — 607^'/  Ils  f.  t.;  ABT 
les  m.  —  608  B  Resples  ;  A  ennuieux  M  errumes.  —  609  C  prouuer.  —  610  F 
maistres.  —  611  AF  a  cr.;  A  croire.  —  611  F  écrit  genous,  les  autres  genoulx. — 
616  A  Les;  B  laterines.  —  617  A  Ilecques,  les  autres  Ilec  M  Yleuc;  F  seul  a 
le  c,  les  autres  omeileul  Varticle\  BM  cristere  CDï' cristoire. —  Gl9  AT  1.  a. 
souuent;  AT  leurs  ars  C  le  mars;  ABCDMT  faillis  F  faillir. 

Qui,  quainvis  avidi,  soliti  surit  sat  Lainen  esse 
lu  mensa  leti,  querantque  cibos  meliores, 
Electos  socios  et  potiis  nobiliores. 
Non  daut  festucam  de  custibus.  0!  sed  avari, 

4635  Languentes  medici  sat  non  audent  epulari. 
Fientes  expensas;  tenet  illos  vi,  per  liabenas, 
Tristis  avaritia,  renuens  aperire  emmenas. 
Egrotant  semper,  ut  dicunt;  ecce  repleti 
Sunt  nlmis  aut  pleni  branco  vel  reumate,  leti 

4640  Nunquam,  sed  tristes  et  soli.  Phisice,  sana 
Te  prius,  ut  possim  tibi  credere,  pallida  rana. 
Gur  credam  niedicis?  Non  plus  vivunt  hodie  quam 
fo69ro.         Nos.  Sunt  causidici  mites,  medici  quoque  nequam. 
Urinis,  sputis  et  stercoribus  medicina 

4645  Prona  vacat,  cujus  cameraria  summa  latrina 
Est,  cum  clisterio.  Phy!  pliisice  pallide,  fede, 
Vilis  et  abjectus  es.  Ab  aula  presto  recède! 
Quottidie  fallunt  ars  et  praxis  medicine. 

4631  sat  se  trouve  au-dessus  de  la  ligne;  ce  mot  a  été  inséré  après  coup, 
mais,  à  ce  qu'il  semble,  par  le  copiste  du  ms.  —  1640  Pliisice,  ms.  Phy  phisice 
(cf.  vs.  4646). 


LIVKK  gUATUlÈME. 


Par  leur  d(ift'iuit  la  mort  les  happe  ; 
Dix  en  nuicrt.,  (iiianl  Iroys  en  esclia|ipc. 
Le  temps  ol  les  urines  taillent, 
Le  poulx  et  les  signes  quMl  baillent, 


Drois  est  que  des  bourgoisadvise, 


('omment  il  font  leur  marcliandise 


025  Dont  il  font  les  gens  ruiner 
Par  mentir  et  par  deviner. 
De  ce  sert  le  phisicien. 
Serapion  et  Galieu, 
Ypocras,  Ysaac,  Rasis, 


()35  A  fauls  pois  et  en  parjurant, 
Sains  et  saintes  dcsligiu-aut. 
Il  neleur  cbault,  maisquehaultvendent 
N'a  autre  chose  ne  contcndent; 
Les  foires  et  les  marchiés  quierent, 


630  Ne  valent  pas  deux  parisis, 
Ne  leur  art  ne  leur  ahance. 
Ceux  sont  fols  qui  y  ont  fiance. 


640  Cens,  rentes  et  chasteaux  acquièrent. 
Diffamé  sont  du  fait  d'usure. 
Mais  tele  acqueste  point  ne  dure 
Jusques  a  la  tierce  lignie; 
La  quarte  n'en  enrichist  mie. 


645  L'usurier  doit  avoir  regart 


0 


620  F  ont  ;  ABCDMT  baillis  F  baillir.  —  622  F  omet  en;  M  muèrent  ;  ACDM 
ung.  —  623  B  Et  les  t.  —  624  A  Le  jour  BC  poux  F  poulx.  —  626  manque  M  ; 
C  dominer  7  fort  jeûner.  —  627  CDM  Et  de  ce;  M  omet  le.  —  629  F  et  rasis. 
—  630  C  III.  p.  —  631,  32  manquent  AT.  —  Après  632  FJ  seuls  ont  deux  vers  : 
Autel  dy  des  cireurgiens  Com  jay  dit  (fait)  des  phisiciens.  —  D  (f"  194  r»)  rubr. 
Comment  il  parle  de  lestât  des  bourgois.  —  633  B  les  b.  —  636  A  Et  sains  et 
s.  ditfamant.  —  638  B  Ne  M  Nautre;  C  nen  c.  M  ny  c.  —  6t2  B  tel  acquest  ;  F 
nest  p.  ne  d.  (9  syllabes). 

Si  très  evadimt,  septem  dant  colla  ruine. 
4650  Nil  scit  enim  mediciis,  nisi  solum  vaticinari 

Instar  pastoris  ;  errât  dum  vult  operari. 

Quid  miriiin?  Fallunt  urine,  tempora,  signa 

Et  pulsus.  Non  est  hec  artis  nomine  digna. 

Serapion,  Rasis,  Ysaach,  Galienus,  Ypocras 
4655  Nil  hodie  prosunt.  Medico  damnatus  homo  cras 

Surget  et  evadet.  Stulti  sunt  qui  medicorum 

Se  manibus  tradunt.  Jacet  ars  et  praxis  eorum. 
Quid  de  burgensi  dicam  vendente  michi  cum 

Pondère  fallaci?  Jurât,  perjurat,  amicum 
4660  Venditor  ignorât,  cujus  grave  fenus  in  anno 

Bis  superat  sortem;  crudelior  estque  tiranno, 

Fenore  cum  patriam  totalem  devoret  ille, 

Quo  census,  terre  vcnduntur,  castraque,  ville. 
Jugiter  excruciant  actores  fenora  feda; 
4665  Très  tamen  heredes  non  ditat  sordida  preda 

Usure;  doleat  miser  ergo  fenoris  actor, 

Legis  utriusque,  docet  ut  sacra  pagina,  fractor. 

4658  rubr.  à  la  marge  hic  loquilur  contra  burgenses.  —  4660  fenus,  ms. 
fedus. 
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Que  des  paines  d'enfer  se  gart; 
Car  souvent  raconter  orra  : 


660  Je  pri  qu'il  me  soit  pardonné. 


650  Des  biens  de  pardurable  gloire 
Et  des  griefs  cures  de  ce  monde, 
Qui  les  fais  des  pecliiés  afFonde. 
Si  en  souviengne  a  qui  voulra  : 
Le  plus  cliargié  plus  s'en  doulra. 


Plus  avra,  plus  dolens  mourra. 
Aussi  doit  il  avoir  mémoire 


,1e  loueroye  volontiers 
Les  laboureurs  bons  et  entiers, 
Vivans  de  leur  loial  labour  ; 
Mais  il  ne  comptent  un  tabour , 


655  Mais  quoy  qu'on  die  des  bourgois. 


Pluseurs  en  y  a  de  courtois, 


665  Se  leurs  dism.'s  a  Dieu  mal  payent. 
En  ce  le  temptent  et  essayent, 
Ainsi  que  fist  Cliaïm,  leur  pere, 
Si  que  leur  maie  foy  appere. 
Las  aux  vilains  maugracieus  ! 


Vaillans  hommes  et  amiables, 
Bons  et  sages  et  lionnorables. 
Dont,  se  j'en  ay  trop  sermonné, 


670  Mesdisans  sont  et  envieus. 

Tousjours  dient  que  leurs  voisins 
Ont  es  vignes  plus  de  roisins 


644  F  Mais  la  q.;.  B  enrechist  7'^  enrichit.  —  617  rnss,.  racompter.  —  648  F 
Qui  plus  a.  ;  ACF  dolant.  —  650  M  Des  cieulx.  —  651,  52  manquent  AT.  —  651  C 
arres  de  cest  m.  —  652  F  de  pechie.  —  653  BFDM  omettent  a  AC  a  qui  ; 
AS  vouldra  C  vauldra  F  voura.  —  654  manque  T,  A  Car  qui  bien  fera  bien 
aura;  B  se  douldra  CDM  deuldra  F  dora.  —  655  C  omet  quon;  B  de  b.  —  657, 
58  manquent  AT.  —  659,  60  manquent  B.  —  661  F  moult  v.  —  662  F  enhan- 
niers.  —  664  F  ny  c.  M  nein  c.  T  nacontent.  —  665  AT  ne  p.  —  666  C  comptent. 
—  667  F  chaim  ;  ABCDMT  son  p.  F  seul  leur  p.  I  son  frère.  —  669  B  au  ;  BCT 
mau  gracieux  AF  mal  g.  —  672  AT  Ont  en  leurs  v.  p.  r. 

Ve  tibi!  prave,  miser!  quanto  plus  dives  habebis, 
Tanto  plus,  mundum  dimittens,  inde  dolebis. 

4670  Inferni  penas,  miser  usurarie,  cerne, 

Lucis  perpétue  plausus  scrutando  superne, 
Mundum  mortalem,  curarum  tristeque  pondus. 
Flebis  enim,  flebis,  nisi  prorsus  sis  furibundus. 
0!  quitquid  dicam,  sunt  usure  sine  fraude, 

4675  Multi  burgenses  validi,  digni  quoque  laude. 

Parcant  ergo  michi     domini  super  hiis  et  amici. 
fo69v».  Agricolas  essem  satis  ausus  magnificare, 

Quippe  labore  suo  viventes.  Sed  decimare 
Assuevere  sua  Domino  maie  ;  fur  decimarum 

4680  Ghaym  vivit  adliuc  liodie,  pater  agricolarum. 
Ve,  ve  sacrilegis  villanis!  régnât  in  ipsis 
Livor  edax,  ipsos  jugulans;  que  major  eclipsis? 
Fertilior  vicina  seges  meliorque  videtur 
Semper  eis  ;  sicut  Nasone  probante  cavetur  : 

4685  Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris, 

Après  4676  rubr.  hic  loquitur  contra,  agricolas.  —  Aô^-iNasone,  ms.  Ouidio. 
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Qu'ils  n'ont, OU  plus  blé  cncariipaiguo  ; 
Leur  envie  trop  les  meliaigne  ; 


\jG  monde  voy  trop  desguisé. 
Quant  j'ay  tous  estas  advisé, 
Et  le  bon  et  le  mal  eiir, 
Je  n'y  sçay  nul  estât  scùr, 


675  Et  quant  ne  peuent  dire  pis, 
L'estrange  vacbe  a  plus  de  pis 
Et  plus  de  lait  a  grant  planté. 
Tous  sont  de  ceste  voulenté; 
D'eulx  se  complaint  la  loy  agraire; 


G95  Qui  tons  les  pourroit  experir. 
Dont  j'ay  grant  paour  de  périr, 
Pour  ce  qu'ay  niccmenl  vcscu  ; 
Si  pri  Dieu  qu'il  me  soit  escu 
Sça  jus,  en  ceste  mer  mondaine, 


080  Elle  condempne  leur  atTaire, 
Car  hors  loy  sont  et  ignorans 
Et  mal  parlans  et  devorans; 
Les  commandemens  Dieu  ne  prisent, 
Et  les  drois  de  l'Eglise  brisent, 


700  Ou  la  tempeste  me  demaine 
Tournoyant  et  sans  aviron, 
Et  me  mette  hors  du  giron 
Du  siècle,  ou  nul  ne  vit  sans  blasme.  ' 
Débonnaires  me  soit  a  l'anie  ! 


685  Et  de  vérité  petit  usent  ; 

Ainsi  en  tous  leurs  fais  abusent. 
Le  plus  se  vivent  comme  beste, 
Et  en  jour  ouvrier  et  en  feste. 
Ne  sçay  pourquoy  plus  en  diroye, 


705  Car  je  crieng  que  trop  n'y  demeure. 
Si  ne  suy  sans  pleurer  nulle  heure  ; 
Assés  appert  a  mon  visage 
Que  paix  ou  repos  envis  ay  je. 


690  Ne  pourquoy  m'en  traveilleroye  ; 


(Voir  la  suite  p.  311 .) 


673  B  et  plus  b.  ;  FT  champaigne.  —  675  F  omet  Et  ;  CFT  quant  ils  ne  p.  —  676 
M  au  p.  —  678  F  tele  v.  —  679  B  Dont  se  c;  M  gregoire.  ~  682  M  demourans.  — 
684  manque  M;  C  omet  de.  —  687  A  bestes. —  688  A  aux  jours  ouiiriers  Tau  j.; 
F  jours  ouurier;  A  aux  f.  Ta  f.;  AF  îestes.—  694  F  Ne  je  ny  voy;  C  ne  s.—  696  F 
moult  g.  p.  —  697  yl  justement;  F  vesqu,  —  699  B  ce  m.  ;  le  ms.  C  s'arrête  ici.  — 
701  FTourniant.  —  703  F  s.  dont  ne  vis.  —  704  ylF  Débonnaire  BD  Débonnaires. 
—  705  F  doubte.  —  706  F  Si  ny  s.  je  sans  pleur  ;  B  une  h.  —  707  FT  en  m.  v.  — 
708  F  ne  r.  —  D  (fo  195  vo)  ruhr.  Comment  il  parle  du  jour  du  jugement, 

Yicinumqiie  peciis  grandius  uber  habet. 

Vah  !  de  ruricolis  agraria  conqiieritur  lex , 
Ipsos  condemnans;  fit  eorum  quilibet  exlex. 
Igûorant  precepta  Dei  jus  ecclesieque , 
4690  Qtiam  nunquam  vel  raro  pettint,  qui  judicat  eque. 
Et  quid  plus  edam?     Vivunt  ut  bestia  quedam. 

Omnes  peiiso  status,  nullum  miclii  sentio  tutum. 
Ne  inuado  peream,  Deus  ergo  sit  michi  scutum. 
Per  mare  mundanuin  ruo,  naufragus  eus,  sine  remo, 
4695  Gyrovagans,  in  quo  vivit  sine  crimine  nemo. 
Iccirco  tinieo     jam  ferre  moras  diuturnas, 
Horas  quippe  fleo     nocturnas  atque  diurnas. 
Indicat  hec  faciès     quod  ego  fleo  nocte  dieque; 
Nulla  michi  requies,     miclii  sunt  contraria  queque. 

4700     Proh  dolorl  in  casse     detentus  ego  bigamali, 

4695  Gyrovagans,  ms,  Tyrouagans.  —  Après  4699  rubr.  hic  commendat 
dominum.  B.  fratrem  domini  morinensis.  abbalem  de  bosco. 
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Me  queror  errasse     lacrimans  domino  spécial], 
Scilicet  abbati     du  Bosc,  domini  Morinensis 
Carnali  fratri.     Ganat  iogens  Boloniensis 
Dicens  se  patria     preciiini  claustrale  nutrisse. 

4705  Alvus  et  egregia    gignentis  gaudeat  ysse. 
0!  quam  gaudere     deberent  canonici  de 
Bosco,  cum  regere     velit  ipse  domum,  quia  fide 
Illam  conservât,     cum  libéra  facta  sit  illa, 
Primilus  ancilla     non  dissipât  hic,  sed  acervat; 

4710  Sedulus  est  custos     adversus  Tervicienses, 
fo70ro.         Quos  nimis  injustes     censebis,  si  bene  penses. 
Est  mala  vicina     gens  bellica  Terviciensis, 
Cum  sine  vagina     sit  ibi  cujuslibet  ensis; 
Vivere  de  proprio     que  nescit,  gens  mala  quedam 

4715  Est  in  Tervicio,     proprium  reputans  sibi  predam. 

Laudant  ista  tria     vel  quatuor  hune  :  documentum, 
Est  de  Bolonia,     mores,  et  origo  parentum. 

Est  certe  docilis  :     docet  et  vult  iste  doceri, 
In  cunctis  habilis,     nec  querit  iter  nisi  veri. 

4720  Attentus  studuit,     scripturas  semper  amando, 
Qui  non  erubuit     a  paupere  discere;  quando 
Ceperat  hic  aliquid,     statim  sociis  reserabat; 
Obscurum  si  quid     erat,  absque  rubore  rogabat; 
Doctorem  metuit     et  amavit  eum,  sociisque 

4725  Se  mitem  tribuit     et  gratum;  sic  sibi  quisque. 
In  templo  primus     erat  hic,  studiique  labore 
Estis  postremus     surgens  surgente  priore. 
Sic  viguit  studio,     studii  legit  quoque  florem, 
Quamvis  ingenio     major  deferret  honorem. 

4730  Novit  enim  quantas     parât  ipsa  scientia  karis 
Per  studium  gazas,     pia  largis,  hostis  avaris. 
Hec  est  gaza  poli,     summus  thésaurus,  inundans 

Glausa  périt,  diffusa  redit;  nisi  sit  publicata 
Labitur;  adversans  pigro  vigilique  parata, 
4735  Hec  omni  plena-     que  bono  celestia  donat, 
Tradit  terrena  ;     régit,  imperat  atque  coronat 
Jure  suo.  Sed  nunc  fallax  possessio  rerum, 
Vilis,  fermenlans  mores,  super  omnia  merum 
Obtinet  imperium;     paupertas  est  in  agone; 

Après  4732  il  semble  manquer  un  vers  ;  le  copiste  a  laissé  un  blanc. 
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4740  Ars  jacet  et  studiuni;    probitas  périt  ambitione 
Eris,  mundanis  quod  in  una  dépérit  hora 
lûnumerisque  modis.  Sed  aiiienaos  atque  décora, 
Vultu  siderea,  veneranda  scientia  fnris 
Non  timet  insidias  nec  edacis  pabnla  mnris. 

4745  Cur  ergo  vesana  nimis  gens  respuit  hiijus 
Divitias  stabiles  et  sanctas,  lumine  ciijus 
Tarn  celum  quam  terra  nitet,  sectando  cadncas 
Mundi  divitias,  qaibus  apte  comparo  muscas. 
Evomitur,  stomaco  turbato,  musca  comesta, 

4750  Stercorat  illa  dapes,  pongendo  fîtque  molesta. 
Sic  et  opes.  Quidam  sapiens,  ut  dicitur,  aiirum 
In  mare  projecit,  studii  ne  perdere  laurum 
Posset  ob  id.  Salomon  quam  près  fore  philosophari 
Maluit;  hinc  meruit  donis  ubicnnque  beari. 

4755     Ha  !  cur  inlravit     hic  claustrum  religionis 
0!  quem  ditavit     propriis  sapientia  donis? 
Hune  nisi  claustralis     professio  surripuisset, 
Ut  reor,  equalis     vel  major  fratre  fuisset. 
Res  est  magnifica     quod  in  isto  pagina  tota 

4760  Fulget  canonica,     ncc  déficit,  ut  scio,  jota. 

Gastrum  Bolonie     peramabile  dulceque  notis 
Est  et  amicitie     plénum;  notumque  remolis 
Partibus;  inde  probo,     sat  gratins  est,  quia  fidnm 
Gum  nostro  Jacobo,     gemma  cleri,  Godofridum, 

4765  Florem  militie,     genuit  cum  fratribus  ejus, 
Atque  sue  patrie     dat  nomen  Bolonie  jus. 
Ergo  locus  prebet     predictus  quod  venerari 
Hic  merito  débet     et  nomen  magnificari. 

Hune  extunc  novi,     quod  habebat  in  ore  mamillam, 

4770  Quem  Domino  vovi;     vitam  sanctam  fovet,  illam 
Prédicat,  et  facto     plus  quam  verbo,  licet  ore 
Predicet  instructo,     verbi  pénétrante  sapore 
Melliflui  placide     statim  cor  suscipientis, 
Que  sermone  fide     replet  ac  summis  alimentis. 

4775  Ex  solo  pane  non  vivit  liomo,  sed  ab  ipsis 
Verbis  divinis,  que  si  desint,  lit  eclipsis 
Victus  celestis;  nichil  est  tam  deliciosum    i  ;  :  - 
Quam  sermo  Domini  satians;  hinc  certus  ego  sum. 
Iste  potens  verbis,  linguamdum  solvit  ab  ore, 
4780  Seminat  unde  cibat  aures,  animumque  sapore 


4741  quod,  ras.  quo.  —  476i  gemma,  ms.  gemme. 
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Largilliio  satiat;  ita  fit  sermone  modestiis 
Quod  pensât  verba  libratqiie  silentia,  gestiis 
Pondérât;  unde  pudor  frontem  signet,  nicliil  isle 
Profert;  nec  verbis  jactat  se  more  sophiste. 

4785  Non  sua  verba  vomit  vel  strangulat,  immo  tacendi 
Soit  tempus;  servatque  modum  formamqiie  loquendi  : 
Gui,  quid,  ubi,  quando,  cur,  qualiter,  absque  colore 
Nil  profert;  sed  res  satis  est  moderatior  ore, 
Gnm  nichil  hic  faciat,  nisi  presciat  esse  valoris; 

4790  Fidus  amans,  pacisque  sator,  nutritor  amoris , 
Gurrere  per  vicos     metuit,  saltus  meretricum 
Spernens  non  modicos,     quem  vobis  reddo  pudicum. 
Gorporis  et  mentis     penitus  viget  integritate. 
Omnibus  attentis,     superat  quoque  sobrietate 

4795  Gunctos,  virtutum     reliquarum  munere  fultus, 
Gujus  enim  nutum     signât  constancia  vultus. 
Est  tamen  hic  juvenis,     quamvis  morum  gravitate 
Sumpserit  arma  senis;     nuUa  mundi  levitate 
Vana  seductus,     viret  extra,  mente  senescit. 

4800  Anticipât  fructus     floris  primordia,  nescit 
Que  sua  sunt  etas,     propriis  lascivia  donis 
Privatur,  metas     intrare  timens  rationis. 
Hic  omni  ratione  nitet,  délibérât  ante 
Factum  quitquid  agit,  ratione  noym  comilaiite; 

4805  Nil  subito  facit  iste,  suos  examinât  actus 

Sic  quod  post  factum  nunquam  remanet  stupefactus. 
Moribus  iste  viget     patris  matrisque  suorum. 
Sed,  cum  magna  liget     michi  linguam  massa  dolorum 
Et  placeat  brevitas,     presentibus  hic  ego  sisto, 

4810  Et  quamvis  bonitas     omnis  consistât  in  isto. 
0,  vir  prudens!  o,     vir  felix,  dulcis,  amatel 
Deprecor  extenso     vos  giUture,  de  bonitate 
Gonfidens  vestra  :     similis  si  forte  dolori 
Sit  dolor,  immo  mori     bigami  par  sive  palestra 
io7ivc.  4815  Horridior,  domine     venerande,  [verende,]  videte; 
Hujus  enim  mete     sunt  introitus  libitine. 
Ede,  foro,  vico,     templo  quoque  tractor  inique. 
Et  quid  plus?  dico     quod  ego  condemnor  ubique. 
Ut  fatear  verum,  me  monstrant  indice  quique. 

4781  Largifluo,  ms.  Largifus. —  4785  strangulat,  ms.  stragulat. —  4791,92 
vicos  ...modicos,  ms.  vicmn  . .  .modicum.  —  4796  nutum  ms.  mentem. — 
Après  4819  il  semble  manquer  un  vers  :  . .  .erum  .  ..ique. 
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4820  Major  eram  nuper     et  erat  sedes  michi  prima; 
Sed  qui  janque  super     sedi,  modo  mittor  ad  yma. 
Heu!  quid  ego  feci?     quid  ego  feci?  mulieri 
Car  me  subjeci,     spolians  me  stemmate  cleri? 
0  gravis  eveutus!  casus  miser!  improba  pestis! 

4825  Jam  servit  qui  liber  erat,  jam  factus  agrestis 
Est  qui  pre  fuerat     ingens;  jam  factus  egenus 
Est  qui  dives  erat;     lugubris,  nuper  amenus. 
Heu!  michi  cum  peream,     nuper  veneratus  in  aula, 
Nescio  quo  lateam,     michi  sufficit  unica  caula; 

4830  Ut  catus  ex  more     fugit,  illum  quando  vocamus, 
Sic  exlex  bigamus,     frontem  signante  rubore, 
Mox  confusus  abit      audito  nomine;  nomen 
Nunquam  cessabit     nostrum;  quid  durius  omen, 
Omnibus  inspectis,     re,  nomine,  quam  bigamorum? 

4835  Quos  pro  dejectis     habeo,  licet  unus  eorum; 
Restât  quod  dicam,  cleri  spoliatus  asilo  : 
Omnia  sunt  hominum  tenui  pendentia  fîlo. 
Gonqueror  in  vanum     lugendo  statum  veteranum, 
Seroque  pono  manum,     quando  peccavit,  ad  anum. 

4840  Nil  valet  ergo  queri,     jam  nil  prodest  michi  flere; 
Non  possum  cleri     decus  amissum  rehabere. 

Non  frustra  lacrimor     tamen,  orbis  dum  stationem 
Istius  rimor     et  nostram  conditionem 
Vilem,  deformem,  qualem  vix,  littera,  dices. 

4845  Nos  in  peccatis  conceperunt  genetrices 

Nostre,  nosque  suis  aluerunt  de  putrefacto 
Sanguine  visceribus,  pariendi  tempore  facto. 
Paupere  pellicula  nati  fuimus  gemebundi 
Prorsus  et  ignari,  quos  postea  sarcina  mundi 

4850  Aggravât  excrucians,  dolor  et  labor,  anxietates 
Et  peccata  premunt.  Sumus  hic  in  carcere.  Vates 
Scripserunt  quod  nemo  diem  sibi  perfîcit  unum 
Quin  offendatur  novies,  nec  demo  tribunum; 
Quanto  ditior  est  aliquis,  tanto  graviores 

4855  Sustinet  is  curas  ;  onerant  nos  res  et  honores. 

0  !  quam  nos  sumus  infelices,  quam  miseri,  quam 
Infortunati,  non  possem  dicere  cuiquam. 
Ecce  volatilia  celi  vivunt,  tamen  ista 
Non  nent,  nilque  serunt  nec  nommos  dat  sibi  cista; 

4823  stemmate,  ms.  stemate.  —  4826  pre  fuerat.  ms.  prefuerat. —  1827  lugu- 
bris, ms.  lugrubris.  —  iSii  Rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  miseria  m,undi. 
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4860  Herba  viret,  floret,  redolet,  dat  plantaque  frondes, 
Flores  et  fructum;  nos  autem  stercora,  lendes, 
Undique  merdosi;  diim  penso  quid  siimus,  unde 
Venimus,  et  quid  nos  erimus,  nos  ciilpo  profonde  ; 
Os,  aures,  nares,  oculi  nostri,  reliquiqiie 

4865  Gonductus  sordent.  Quid  plus?  damnamur  ubique. 
Unde  superbimus  ergo?  Dum  tempus  aduno 
Totum,  moineuto  certe  non  vivimus  uno; 
Ultima  nanque  dies  morienti  prima  videtur, 
Omneque  preteritum  tempus  sic  somnus  habetur  ; 

4870  Anni  mille  velut  hesterna  dies  reputantur; 

Mors  venit  et  propérat,  ut  carmina  testificantur. 
Si  quis  enim  furis  adventum  predubitaret, 
Tune  custodiret  res  atque  domum  vigilaret. 
Ergo,  cum  certum  sit  quod  mors  insidiatur 

4875  Ac  horam  nuUus  habeat,  cur  non  meditatur 

Et  vigilat  semper  homo?  Nil  valet  hiccine  mundus; 
Mors  instat,  scelera  damnant,  grave  vivere  pondus. 

Tendimus  in  terram  fluxu  properantius  amnis; 
Ut  verum  fatear,  nichil  est  velocius  annis. 

4880  Labitur  occulte  fallitque  volubilis  etas. 

Constat  quod  moriar,  sed  vite  nescio  metas. 
Mors  instat;  qualis  locus  ignoratur  et  hora, 
Gui  genus,  ars  et  opes,  vires,  faciesque  décora 
Subsunt,  religio,  lascivia,  voxque  canora, 
foTSv.  4885  Pompa,  canes  et  aves,  palefridus  et  aurea  lora. 

Est  mors  ante  fores,  mors  puisât  ad  hostia,  morti 
Omnia  debentur,  mors  nescit  parcere  forti; 
Omnia  pretereunt,  nichil  est  durabile,  rursus 
Ultimus  ad  mortem  post  omnia  fata  recursus; 

4890  Mors  capit  et  jugulât  equaliter  undique  quosque, 
Pomposos,  inopes,  magnos,  parvos  mediosque; 
Non  discernit  utrum  cum  causa  vel  sine  causa. 
Sed  multum  miror  invadere  qualiter  ausa 
Est  mors  femineam  pestem  quoque  summa  voratrix  : 

4895  Est,  draco  flammificans,  vesana  viri  jugulatrix, 
Sicut  testamur  qui  pestem  novimus  illam. 
Nec  tamen  hoc  dico  propter  solam  Petronillam; 
Si  pia,  pulcra  foret  Petra,  dico  quod  equiparari 
Posset  Rebecce,  vel  tanquam  Sarra  vocari. 

4900     Sed,  quia  cuncta  jacent,     nisi  fota  Dei  pietate, 

4878  properantius,  ms,  preperantius. 
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Ne  mea  bella  vacent     bravio,  pro  me  rogitate 

Regem  celonim,     vos  deprecor,  ut  michi  donet 

Regnum  regnorum,     dyademate  meqiic  coronet. 

Est  corruptibile  corriimpi  quodque  necesse, 
4905  Ac  impossibile     per  punctnm  temporis  esse 

Hic  sine  peccatis.     Ergo,  quare  remanere 

Iq  tempestatis     tenebris  vellem,  vel  liabere 

Omnia,  moxque  mori,     mimdi  gazis  spoliatiis? 

Ve!  mundi  decori.  Morietur  ad  alta  levatns 
4910  Cra?,  vel  forte  prius.     Rexhoram  non  habet  unam. 

Transit  enim  varias     annos  mundus  quasi  prunam 

Gallus.  Ye!  mundo     fedo,  cujus  scio  cultum 

In  baratri  fundo     post  ejus  facta  sepultum. 

His  elegis  claudi     bonitas  nequit  officialis, 
4915  Gum  tante  laudi     non  suffîciant.  Volât  alis 

Pennatis,  morum     donis,  valor  hujus  ubique. 

Lingua malignorum     quem  rodere  nescit  inique; 

Quippe  redarguitur     mox  istius  bonitate, 

Cujus  enim  scitur     probitas  longe,  prope,  late;  f<»  73  r». 

4920  Qnamvis  sit  juvenis,     secum  gerit  arma  pudici 

Et  sapit  acta  senis;     amat  iste  suos,  nec  amici 

Vultiim  spe  precii,  fortune  tempore  tradit. 

Proh!  precio  quesitus  amor  cum  munere  vadit, 

Et  quantum  durât  largitio  durât  amator. 
4925  Prostat  talis  amor;  qui  sic  amat,  insidiator 

Est  et  predo,  quia     semper  qaerit  spoliare, 

Et  mox  post  spolia     fugit.  0  !  sic  nescit  amare 

Hic  de  quo  tracto,  quia  semper  amando  fit  unus, 

Personam  dumtaxat  amat,  non  labile  munus; 
4930  Hic,  précis  et  precii  venali  lege  relicta, 

.  Laudandos  quos  novit  amat,  facie  sine  fîcta. 

Hic  scit  enim  quod,  ubi  metitur  munus  amorem, 

Non  est  vera  fides,  furti  parit  immo  colorem. 

Danda  dat  hic,  raro  promittens;  verba  rogantis 
4935  Anticipât  donum,  quoniam  dilatio  dantis 

Munera  diminuit;  ne  sit  res  empta  rogando, 

Dat  cito  ;  sed  cui  dat  videt  et  quid,  quomodo,  quando  ; 

In  cunctis  retinendo,  modum,  loca,  tempora  cernit, 

Res  et  personas;  bona  comprobat  et  mala  spernit. 

4911  prunam,  ms.  primam. —  4912  fedo  (?),  ms.  feno. —  Après  4913  riibr.  Hic 
commendat  matheolulus  dominum.  Jo  de  Ligny  Officialem  morinensem. 
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4940  Ut  scio,  gessit  se  semper  per  cuncta  modeste, 

Legis  precepta  servans,  quia  vixit  honeste, 

Nullum  ledendo,     jus  cuique  suum  tribueudo. 
Artis  per  trivium     gradiens  per  quadriviumque 

Hic  sibi  vix  socium     reperit,  sic  sentit  utrunque. 
4945     Hic  in  gramatica  documentis  pretitulatur; 

Qua  ratione  regat  pars  partem,  quave  regatur 

Soit,  rationes  jusque  modorum  significandi  ; 

Que  sit  origo  sua;  pro,  contra,  vimque  probandi. 

Est  bonus  ortliographus,  accentuât  ut  data  poscit 
4950  Accentus  norma;  metri  jus  omneque  noscit, 

Et  scit  quomodo  se  défendit  queque  figura 

Artis  gramatice.  Quid  plura?  Scit  omnia  jura. 
In  logica  summus  reputatur  et  absquepari;  que, 

A  falso  verum  discernens,  est  via  cuique 
4955  Arti;  diffinit,  partitur,  colligit,  unit; 

Hecque  suas  hamat  socias  et  cuspide  munit. 

Omnes  Parisius  logicantes  sunt  Topicelli 

Hujus  respectu  logices,  qui  gratia  belli 

Olim  tota  fuit;  quam  si  logicaret,  haberet 
4960  Nunc  quam  tune  satins,  sed  nunc  majoribus  heret. 
Hic  in  rhetorica  flos  est;  ibi,  si  bene  pensem 

Istum,  non  habet  ipse  parem  prêter  Stapulensem. 

Ornate  breviter  [que]  loquens  est,  mente  profundus. 

Tullius  hic  :  fert  lingua  modum,  sentencia  pondus. 
4965     Hic  est  Pytagoras,numerandi  summus  in  arte, 

Qui  scit  quomodo  res  divise,  quomodo  sarte 

Sunt  a  principio  mundi;  scit  et  unde  monetat 

nias  natura,  nec  non  ventura  prophetat 

Plurima  per  numerum,  per  quem  scit  et  omnia  rerum. 
4970     Presertim  cum  sit  supremus  in  astronomia, 

In  quo  tota  viget,  sicut  scio,  philosophia, 

Summus  nature     camerarius  hic  reputatur; 

Nil  in  tellure,     sub  celo  nilque  creatur 

Quin  sciât  hic  causas,     cujus  mens  it  super  ethra, 
4975  Mox  portas  clausas     reserans.  Sed  per  mea  metra 

Vim  non  expono     reserandi  posseve,  quare 

Hec  Domini  dono     procedunt,  exposita  re. 
Astrorum  jura,  que  sunt  erratica,  fixa, 

Novit,  que  lite  pereunt,  que  sunt  sine  rixa, 

4948  sit,  ms.  scit.  —  4956  hamat  le  ms.  semble  avoir  amat,  mais  ce 
mot  est  une  correction.  —  4960  satius^  ms.  sat  jus. 
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4980  Qualiter  liée  illis  parent,  quo  tempore  ;  riirsus 

Signa,  potestates,  causas  et  momina,  cursus 

Novit,  et  istius  vires  totaliter  artis. 

Que  solis  spera,  via  lune,  seniita  Martis, 

Mercurii  quid  iter,  Venerisque,  Jovisque,  quis  orbis 
4985  Saturni,  que  sunt  bona  vel  que  dissona  morbis. 

Ut  nichil  hic  de  contingentibus  ipse  relaxem, 

Gum  reliquis  didicit,  quis  spiritus  excitet  axem 

Geli.  Quid  plura?  sécréta  scit  astronomie 

Omnia  nec  non  et  totius  philosophie.  f»  74  r». 

4990     Musicus  iste  satis  bonus  est,  quia  musicat  iste 

Ut  docet  ars  cantus,  novitque  modos  cithariste, 

Quomodo  natura  cantatur,  quomodo  molli 

B.  vel  quadrato,  claves,  et  quomodo  toUi, 

Partiri,  retrahi  nota  débet,  quomodo  lente 
4995  Vel  cito  proferri,  diathessaron  et  diapente 

Gum  diapason,  quis  primus  tonus  atque  secundus, 

Qui  reliqui  septem  sint  novit;  in  arte  profundus 

Gantandi  satins  tamen  est  quam  vox  fateatur; 

Hic  in  utroque  tamen  laudabilis  esse  probatur. 
5000     Iste  fretum,  terras  mensurat,  circinat  ethra, 

Metiturque  polum,  certissimus  est  geometra, 

Gum  rerum  fines  sub  certo  limite  claudat. 

Hune  ergo  merito  mea  presens  pagina  laudat. 
Sic  est  imbutus     civili  canonicoque 
5005  Jure,  vigil  tutus,     quod  elausula  vix  in  utroque 

Unica  eelari,     quin  sciret,  posset  eidem. 

Débet  laudari,     eum  sitque  peroptimus  idem; 

Nobilis  est  génère,     sed  morum  nobilitate 

Nobilior,  vere     prefulgens  sobrietate. 
5010     0  !  dulcis,  sapiens,     venerande,  vir  optime,  fide, 

Glade  gravi  moriens     ego  vobis  conqueror,  1.  de 

Ligny,  de  pénis     quas  sustineo  patiendo 

Rixas.  Heu  !  lenis     ad  paeis  fédéra  tendo 

Semper;  sed  nequeo     Petram  compeseere  certe, 
5015  Que  me  vipereo     morsu  corrumpit  aperte. 

Pénis  nulla  meis     débet  mors  equiparari; 

Heu  !  eum  non  sit  eis     requies,  vellem  tumulari. 

Debeo  nunne  queri?     Sic  factus  servus  ego  sum 

Quod  liber  fieri     jam  nulle  tempore  possum. 

4981  rnomina,  ms.  nomina.  —  4987  didicit,  ms.  dedicit.  —  5001  polum,  ms. 
palim.  —  5005  tutus,  ms.  intus.  —  5010  rubr.  à  la  marge  :  hic  ostendit  dicto 
domino  Officiali  suum  infortv.nium. 
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5020  Qui  semel  est  bigamus,     ejusdem  conditionis 
Semper  erit.  Charnus     bigamatio  perditionis 
Est,  sine  spe  reditus.     Evadit  fune  ligatus 
Sepe  latro  quittus;     sed  semper  ero  laqueaius. 
foTivo.        Heu  !  bigami  chamo  !     Felicior  ergo  videtur 

5025  Fur  ipso  bigamo,     bigamo  quia  nulla  medetur 
Cura  nec  auxilium;     sed  certe  sepe  fit  ipsi 
Gapto  subsidium     furi,  sicut  modo  scripsi. 

Si  Galienus  in  his     aliquid  posset  vel  Ypocras, 
Jus  aut  ars  hominis,     per  vos  relevarer  ego  cras, 

5030  Aut  citius  forte;     sed  nulla  juvamina  quero; 
Oppressus  morte     peterem  medicamina  sero. 
Quid  valet  antliidotum?     quid  potio?  quid  medicine? 
Amisi  totum,     collum  tradendo  ruine. 
Tollere  nodosam  nescit  medicina  podagram, 

5035     Nec  formidatis  ipsa  medetur  aquis. 

Sic  reputant  jura     plagam  bigami  sine  cura. 
Nos  intelligimus     album  corvum,  quoque  cignum 
Nigrum;  sed  bigamus,     heu!  dulce  resumere  signum 
Non  intelligitur     plene,  quia  Gregoriana 

5040  Sanctio  non  patitur,     cum  censeat  ista  prophana 
Hec,  nichil  excipiens;     omni  solamine  cleri 
Privât  eum,  nequiens     huic  consuetudo  mederi. 
Juris  miratur     interpres,  quod  recitatur 
Hic  ego  dico  fore,     salvato  jure  priore. 

5045  Heu  !  car  ergo  queror     cleri  spoliatus  honore? 
Nil  valet  hic  meror,     crescit  dolor  immo  dolore; 
Quanto  plus  lacrimor,     tanto  plus  multiplicatur 
Hic  dolor  unde  premor;     vultus  meus  attenuatur. 
Heu  !  quid  ego  merui?     cur  bannior  a  grege  cleri? 

5050  Glericus  ipse  fui.     Vah!  posset  nemo  fateri, 
Que  sunt  in  clero     mala,  fraudes,  perditiones. 
Undique,  pro  vero,     detestor  conditiones 
Gleri;  non  euro     si  fiam  rusticus  ipse; 
Scit  Deus,  et  juro,     quod  noUem  clericus  esse. 

5055  Rusticus  esse  bonus     malo  quam  clericus  essem 
Perfidie  pronus;     absit  quod  dicere  cessem 
In  quantum  potero;     contrarius  a  modo  clero 
Ac  inimicus  ero,     semper  laycus  fore  quero. 
1°  75io.         0  !  cur  devinci     se  sponte  sua  patiuntur 

5034  podagram,  ms.  podragram.  —  5045  Ce  vers,  qui  avait  été  omis  dans  le 
texte,  a  été  rétabli  à  la  marge  par  le  copiste  lui-même. 
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5060  Per  cleriim  laici?     Penitus  modo  destituuntur 

Et  servi  fiuiit,     quando  clero  faniulantiir  ; 

Se  caudain  faciunt,     licet  esse  caput  mereantur. 

Cleriis  habet  solium,     Gyesi  modo  prédominante, 

Et  vacat  imperium;     servit  qui  rexerat  ante. 
5065     Quid  dixi  ?  mea  culpa  !  Deus  !  mea  culpa  !  recédât 

Hec  erronea  mens  mea!  nulliis  in  his  michi  credatl 

Exaltans  clerum  dédit  ipsi  posse  ligandi 

Solvendique  Deus  necnon  jus  predominandi. 

Principibus  terre,     statuens  super  omnibus  istum, 
5070  Gunctis  preferre     voluit,  tanquam  Trimegistum. 
Preterea  très  janque  status  nostri  statuerunt 

Pliilosophi  veteres;  nam  clerum  preposuerunt , 

Ut  reliquos  regeret,  documentis.  Inde  locatur 

Armatus  miles  ut  rem  publicam  tueatur; 
5075  Istis  agricole  subsunt  alii  laicique, 

Quorum  nanque  labor  victum  largitur  utrique. 

Ergo  limpidius,  Scriptura  teste,  vocatur 

Et  patet  ad  sensum,  quod  clerus  predominatur  ; 

Quare  débet  ei     servire  genus  laicale , 
5080  Lege  jubente  Dei,     necnon  decus  impériale. 

Pro  certo  fateor,  nisi  clerum  prestabiliret 

Ipse  Deus,  mox  tota  fides  mundusque  periret. 

Acriter  ergo  queri     lugereque  debeo,  quando 

Amisi  cleri     solatia,  me  sociando 
5085  Agresti  turbe,     sacraque  relegor  ab  urbe. 

Heu  !  quid  ego  feci     Fortune?  Gur  ita  dira 

Est  Fortuna  michi?     sua  me  rota  perfida,  mira, 

Fallax,  instabilis,  a  summo  misit  ad  imum. 

Amissum  rehabere  statum  nequeo  michi  primum. 
.5090     Me  Fortuna  refax  ex  omni  parte  querelat. 

Jam  michi  contrahitur  pellis,  quatitur  cor,  hanelat 

Pulmo,  rigent  lumbi,  curvatur  spina,  tremiscit 

Gorpus,  et  ad  limen  stat  mors;  mens  ipsa  furiscit, 

Erumpunt  animum  prorsus  suspiria,  raucum  75  v». 

5095  Me  questus  faciunt,  fletus  lumen  michi  paucum. 

Ut  dignum  bravium     pugne  respondeat  isti 

Post  hoc  martirium,  .  pietatem  poscite  Ghristi  ! 
Heu!  vite  tedet  animam;  derisio  factus 

Publica,  posco  mori  mundano  turbine  traclus. 
5100  Displicet  hic  fedus     mundus  michi,  displicet,  inquam. 

ôOll  ]^ntve  status  et  nostri  le  ms.  intercale  hominum. 
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Ipsius  fedus.     Heu  !  mundum  quando  relinquam? 
Nam  nichil  est  in  eo     quin  sordeat;  ergo  manere 
Flens  inibi  timeo.     Bone  me,  Deus,  ergo  tuere  ! 
Qui,  pre  mente  sua,     pensât  penosa  flagella, 

5105  Orclii  perpétua,    mundanaque  fellea  mella 
Momentanea,  que     labuntur  qualibet  hora 
More  fluentis  aque,     baratro  sua  dantia  lora; 
Unde  venit,  quid     erit,  quid  fit;  quia  sperma,  cadaver, 
Saccus  olensque;     périt  estas  lasciva,  racha  ver, 

5110  Quid  prodest  vana     defuncto  gloria  mundi 

Vilis  et  immundi,     quid  regum  pompa  prophana; 
Postea  scrutatur,     sursum  dans  vela  phaseli, 
Quid  sibi  lucratur     homo,  querens  gaudia  celi 
Innumerabilia,     dulcissima,  jugia  :  vere 

5115  Est  plenus  furia,     quando  contempnit  habere, 
Motibus  anthifrasis     carnalis,  gaudia  lucis 
Sancte  pro  gazis     mundanis,  morte  caducis, 
Que  tormenta  parant  Acherontis  mortis  acerbe. 
In  quo  nil  prosunt  medici,  cathaplasma  nec  herbe, 

5120  Nil  es,  nilque  preces,  nil  principis  aurea  bulJa, 
Gum  sit  in  inferno,  Job  teste,  redemptio  nuUa. 

Ergo  diu  quare  mundo  vilescere  vellem  ? 
Heu  !  quam  peccare  malo  dimittere  pellem. 
Nam  peccata  necant     animam  cum  corpore,  cecant 

5125  Et  vitam  resecant;     ardebunt  qui  modo  peccant. 


Quantis  offensis     quantoque  dolore  laboro, 
Falcobergensis     Nichasius  hec  sciât  oro. 
fo  76  ro.        Credo,  meo  viso     lacrimabitur  ipse  dolore, 
Gum  sine  diviso     sibi  sim  conjunctus  amore. 

5130  Comperiatur  amor;     quamvis  hicinde  status  sit 
Dispar  noster,  amor     ut  moris  régula  jussit. 
Ejus  enim  venalis  amor  non  est,  quia  durât 
Et  quia  dilecti  tanquam  sua  commoda  curât, 
Gurat,  percurat  ipsum,  relevatque  cadentem, 

5135  Nec  scit  amandi  tempore  duro  flectere  mentem. 
Ni  persona  prius     mores  commutât  honestos. 
Quid  laudabilius?     Ejus  sine  sordibus  est  os; 
Non  animo  facili,  non  aure  bibente  favorem 
Gonsentit  pravam  referenti  de  socio  rem. 

515  pre  mente,  ms,  premente.  — blli  jugia,  ras.  jurgia.  —  Après  5125  rubr. 
Hic  commendat  magistt'um  nichasium  de  falcoberga. —  5130  status,  ms.  staus. 
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5140  Immo  semper  amat     digaos,  reputans  iiiimicum 
Qui  sibi  difFamat     veriim  sociura  vel  amicuin. 
Ecce  bonum  sigûum  :     dulcem  gerit  atque  benigûum 
Viiltum  ciim  facie     leta  qui  per  sua  verba 
Diilcia  lit  patrie     totius  amor  ;  nec  in  herba 

5145  Anguis  eniin  latuit,     cum  sit  per  canota  fidelis, 
Ac  adeo  valuit,     quod  eum  gens  perfida  telis 
Non  est  ausa  suis     invadere,  qui  probitatum 
Fulget  perspicuis     radiis;  quitquid  recitatum 
Est  in  eo  majus     quam  dioam;  clausit  iitrunque 

5150  Gordis  in  arca  jus  :     loges  jus  canonioumque. 
Aurelianis  ego     sub  eodem  janque  scolaris 
Heo  ipsi  logo,     qui  karior  est  michi  karis, 
Per  quem  dilectus,     quia  semper  me  veneratur, 
Quanquam  dejeotus,     sum;  nam  mea  mors  duplicatur, 

5155  Quando  saluto  meos     dominos  et  dant  michi  dorsum, 
Quos  michi  janque  deos     credebam.  Quippe  memor  sum, 
Proh  pudor  !  erumpne     presentis,  sic  et  honoris 
Amissi.  Nonne     duplicari  puncta  doloris 
Debent,  dum  recolo?     Sed  cetera  dicere  nolo, 

5160  Ne  tempus  brève  rem     totam  repetendo  tenerem. 
Propter  adulantes  tamen  ista  recordor  iniques. 
Cum  fueris  felix,  multos  numerabis  amicos, 

Tempora  si  fuerint  nubila,  nullus  eris.  f»  76  w 

Nam  michi  sufficeret  satis  inclinatio,  sive 

5165  Auris  traditio,  nutus  simplex  oculive. 
De  Falcoberga     scribi  Nichasius  ergo 
Noluit  a  tergo,     michi  cum  non  det  sua  terga. 
Immo  priorandus     est  certe,  cum  sit  amandus 
Ac  inter  mille     decies  mitissimus  ille. 

5170  Ecce  libens  ridet,     sed  non  sub  dente  maligno, 
Sed  quia  mira  videt     motu  dulcedo  benigno; 
Ridet  amorose,  risum  moderamine  digno 
Inscribens,  nullo  deformans  ora  cachino. 
Quales  ipse  locus,  tempus,  persona  poposcit, 

5175  Dat  risus,  quorum  causas  eusebia  noscit. 
Nunquid  honorari     débet,  quando  sociari 
Aurelianensi     studio  domino  Morinensi 
Tune  et  nunc  ipse     meruit;  per  singula  sic  se 
Gaute  portavit     quod  eum  dominus  decoravit 
5180  Prebenda  propria     Morini  post  pontificatum, 

5146  adeo,  ms.  a  deo.  —  5154  sum,  ms.  sim. 
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Hac  ratione,  quia     qui  consors  anxietatum 
Exstitit  et  socius,     merito  fore  débet  honorum. 
Non  tamen  illius     retributio  fit  meritorum 
Plene,  cum  bis  iter     Rome  compleverit  idem, 

5185  Cum  domino  pariter     semper  servivit  eidem, 
Laxatis  loris,     non  spe  lucri,  sed  amoris. 

Lugeo,  Nicliasi,     factus  de  flore  favilla, 
Janque  tôt  invasi     magnas  pulcrasque.  Sed  illa 
Propter  quam  doleo,     convincere  quam  tribus  horis 

5190  Gredebam,  laqueo     [vani]  me  cepit  amoris. 
Ha  !  quotiens  vere  cepit  Simulator  amare 

Et  fit  amor  verus,  qui  modo  falsus  erat! 
Proh  pudor  !  errore     miro  commotus  amorum, 
Summus  janque  fore     credebam;  sed  minimorum 

5195  Fine  fui  minimus,     cum,  Petre  captus  amore, 
Factus  sum  bigamus,     omni  spoliatus  honore. 
Sicut  neglectus  solet  ignis  more  gravare, 
fo77ro.         Plagaque  contempta,  sic,  inquam,  damnifîcare 
Gonsuevit  neglectus  amor;  quos  ipse  tetendi 

5200  In  laqueos  cecidi  prêter  spem  regrediendi. 

Heu  !  michi  quid  feci,     dulcis,  venerande  magister? 
Feci,  defeci     faciens;  vobis  ego  bis,  ter, 
Gonqueror,  et  merito,     quia  nemo  dolentior  isto 
Est  misero  subito;     vix  muscis  ipse  resisto. 

5205  Istum  quis  vovit     captivum,  qui  domicellas 

Tôt  pulcras  novit,     dilectus  ab  omnibus  ?  He  !  las  ! 
Non  hodie  quod  heri;     periit  pars  maxima  nostri. 
Quid  modo  censeri     possum,  nisi  formula  monstri  ? 
Ecce  meum  ludum     fugit  ipsa  puella  meeque 

5210  Quas  tetigi  dudum     contempnunt;  dat  michi  queque 
Dorsum;  turpis  anus  etiam  me  concomitari 
Aspernatur,  eo  quod  ego  modo  plus  operari 
Non  possum;  Petra     quinni  me  tractât  inique, 
Cum  nichil  in  pharetra     michi  sit.  Sic  damnor  ubique. 

5215  Proh  dolor  !  humanos     ludos  laudesque,  favores, 
Necnon  mundanos     amisi  prorsus  honores. 
Heumichi!  Sedquidhonor  sordensfallaxque,prophanus 
Prodest  mundanus?     Nichil.  Ergo,  cur  ego  conor 

5184  iter,  le  ms.  semble  avoir  eu  ter,  qui  a  été  corrigé  après.  —  5187  rubr,  à 
la  marge  hic  ostendit  eldem  magistro  suum  infortunium.  —  5198  sic,  ms. 
Sit.  —  5199  tetendi,  ms.  retendi.  —  5205  quis  vovit;  à  la  marge  vel  quid 
movit. 
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liide  qiieri  1  pompe     miindi  uou  sunl  hisi  poudas 
5220  Divitibiis.  Runipe,     Deiis,  ergo  moras,  quia  mundus 
Non  placet  isle  michi,     ne  me  laqueent  inimici, 
Mundus  et  ipsa  caro     cum  demone  prorsus  amaro. 

0  !  quam  falluntur     prolugos  qui  propter  honores 
Mundi  [toUuntur.]     Quanto  sunt  fertiliores 
5225  Tanto  plus  onerant;     honor  est  onus  unde  gravantur, 
Et  qui  prefuerant      domini,  servi  reputantur, 
Quippe  sui  juris     cum  non  sint,  immo  ligati 
Innumeris  curis;     mundane  sedulitati 
Subduntur  penitus;     vitales  dimidiantur 
5230  Inde  dies;  virtus     et  vires  attenuantur; 

Magna  ruunt,  ut  ait  auctor,  tolluntur  in  altum, 
Ut  lapsu  graviore  ruant;  caveat  sibi!  saltum 
Omnis  enim  locuples     faciet,  cui,  dum  morietur, 
Planctus  erit  duplex,     moriens  quia  destituetur. 
5235  Mors  veniet,  veniet;     aberit  cum  floribus  estas; 
Ver  brumam  pariet;     est  nulla  morosa  potestas. 
Ergo,  cur  temere     vellem  magis  hic  remanere? 
Gentes  innumere     mundi  viciis  periere 
Quottidieque  ruunt;     michi  nunc  Deus  auxilietur, 
5240  A  quo  sancta  fluunt  !     succursus  nullus  habetur. 
Ipsum  voce  pia     precor  ergo  rogare  velitis, 
Ut  pietate  sua     velit  aspirare  petitis, 
Scilicet  ut  luctam     nostram  velit  is  breviare 
Rixis  productam,     cum  sanctis  meque  locare. 

5245     Lacrimor,  Egidi,     sancti  venerande  Johannis 
Abbas,  quem  vidi     quondam  puerilibus  annis 
Indolis  esse  bone,     sed  nunc  melioris  odoris, 
Gujus  persone     bonitas  Morinensibus  oris 
Eminet  ac  alibi,     cui  flores  religionis 

5250  Debent  ascribi,     vir  honoris,  vir  rationis, 
Abbatum  primas.     Oculos  nequeo  moderari 
Quin  michi  dent  lacrimas.     Jam  luscus  eram;  speculari 
Sed  modo  pro  lacrimis     nil  possum  quippe,  loquive 
Proh  pudor  !  unde  nimis     turbor.  Ve,  dico,  michi  !  ve  ! 

5223  Rubr.  à  la  marge  hic  imjprobat  statum  mundi.  —  5223  profugos,  ms. 
profuqes.  —  5224  Entre  Mundi  et  quanto  l'espace  d'un  mot  en  blanc  —  5238 
periere,  ms.  perirere.  —  5240  nullus,  ms.  vllus.  —  Après  5244  rubr.  Hic  con- 
queritur  matheolulus  domino  ahbati  sancti  Johannis  de  monte  iuxia  mori- 
nensi.. 


304 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


5255  Ve  michi!  ve!  Lacrime,     nimiiis  singultus  et  ira 
Permittunt  minime     quod  ego  mea  vulnera  dira 
Vobis  distinguam,     quia  scriptum  lacrima  delet, 
Singultus  linguam     turbat.  Quamvis  cor  anhelet 
Vobiscum  fari,     tamen  ipsum  premeditari 

5260  Non  sinit  ira  mei.     Sed  inebriat  ira,  liei 

Instar,  turbatum     cor,  mille  modis  variatum. 
Vos  precor,  orate     pro  me  !  quia  vester  ego  sum 
Totus  ab  etate    pueri,  cum  sit  tenebrosum 
Istud  enim  nimium     tempus  michi.  Vos  iterato 

5265  Posco,  rogate  Deum,     quod  ceptum  fine  beato 
Terminet  exilium,     sic  quod  post  taie  beari 
fo78ro.         Possim  martirium     gaudensque  Deo  sociari. 

In  planctus  fondo     moror  hic;  mea  preteriere 
Gaudia.  Ve  mundo!     validum  nichil  est  ibi  vere. 

5270     Gur  ego  diligerem  mundum?  Qui  cosmographare 
Sciret,  nec  cosmum  nec  cosmica  posset  amare. 
In  mundo  septem  mortalia  quottidie  nos 
Grimina  subvertunt,  que  reddunt  nos  alienos 
A  patria  nobis  promissa.  Qualiter  ergo 

5275  Gosmica  diligerem,  ponens  celestia  tergo? 

Préparât  insultus  ventosa  superbia  morum, 
Prodiga,  nequicie  fomes,  mater  viciorum, 
Que  cadit  ascendens,  —  elata  périt,  peritura 
Erigitur,  —  promota  ruit,  turget  ruitura,  — 

5280  Que  se  ferre  nequit  supra  se  lata,  ruinas 
Infra  se  patitur;  serit  inter  fédéra  spinas 
Hec  ex  more  suo  falsos  venatur  honores, 
Que,  super  aurata,  fermentât  plumbea  mores. 
Instat  avaricie  fex,  que  sua  déesse  stupescit , 

5285  Gopia  semper  inops,  sitis  ebria;  plena  famescit 
Gura  frequens  ;  usura  vorax  turpisque  rapina 
Pululat;  hec  aliis  languentibus  in  sene  bina; 
Somno  non  fruitur,  vigilantibus  excita  curis 


Mordax  invidia,  cum  vultu  sedicioso, 
5290  In  pharetris  sua  tela  gerens,  arcuque  probroso, 

5270  Rubr.  à  la  marge  :  hic  contempnit  mundum  loquens  de.  vu.  peccatis 
mortalihus. —  5276  Préparât;  la  majuscule  rouge  manque;  rubr.  à  la  marge  : 
hic  loquitur  de  superbia.  —  5284  rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  auaritia. 
—  Après  5288  il  semble  manquer  un  vers  ;  le  copiste  a  laissé  un  blanc.  —  5289 
rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  inuidia. 
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Queiiquo  sagittal;  ovans  viciuo  llciito,  dolui'o 
Leta,  dolcus  letis,  nisi  virus  nil  habct  ore. 
Invidia  Siculi  non  invenere  tyranni 
Majus  tormentum  nec  rem  tanti  sibi  dainni. 

5295  Quippe  parât  sibi  supplicium,  viadicta  suique 
Est;  in  eam  tela  redeiint  que  jecit  inique; 
Ipsius  ergo,  sic  dixi,  lex  equa  videtur, 
Gum  cadat  in  foveam  quam  fecit,  et  excrucietur 
Invidus  arte  sua;  non  est  lex  equior  ulla 

5300     Quam  necis  artifices  arte  perire  sua. 

Ignea  luxuries  bachans  insania  mentis 
Impetit  ardenter,  rabiei  par  ea  dentis; 
Prodiga  sanguinis,  intus  et  extra  vilis;  olescit 
Falsus  amor  falsusque  jocus,  fermentât,  acescit. 

5305  In  fîeri  dulcor,  post  factum  bilis  amara, 
Gujus  perpétue  flet  delectatio  rara. 

Gum  sit  mansuetus  homo  naturaliter,  ire 
Pesteni  non  débet  nature  lege  subire. 
Immemor  ira  sui  est,  et  quo  rapit  impetus  ipse 

5310  Ebria  discurrit  illuc,  que  corruit  ex  se. 

Vesanum  reddit  hominem,  quia  conditionis 
Brute  fît  per  eam,  quamvis  animal  rationis  ; 
Impedit  ira  animum,  ne  possit  cernere  verum; 
Rixas,  bella  parât,  niimerum  resecatquc  dierum. 

5315     Polluit  ingluvies  fetens,  gula,  ventris  arnica, 
Grapula  deformans  mentem,  cunctis  inimica 
Sensibus;  innumeri  cecidere  caduntque  per  islam 
Fede  nutricem  Veneris,  pugne  citharistam. 
Loth,  Noe  cecidere  gula,  plures  aliique 

5320  Antiqui  patres,  quos  ipsa  fefellit  inique. 

Vah!  primogenita  gula  vendidit  et  paradisum 
Glausit.  Phi!  ventre  pleno  compescere  visum 
Vix  epule  possunt  oblate.  Vilior  ergo 
Est  vir  equo,  qui,  cum  bibit,  ultro  dat  vada  tergo; 

5325  Plus  equo  non  potat  equus,  licet  inde  citetur; 
Sed  sua  caupo  bibens  non  ebrius  esse  veretur; 
Ergo  stultus  equo     magis  est,  quia  plus  bibit  equo. 
Gonsulit  accidia,  virtutibus  obvia,  morum 


5293  invenere,  ms.  inueniri.  —  5298  cadat,  ms.  cadit.  —  5301  Ignea;  la 
majuscule  rouge  manque;  rubr.  à  la  marge  :  hic  de  luxuria  loquitur.  —  5307 
rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  ira.  —  5315  id.  hic  loqttitur  de  gula.  — 
5328  id.  hic  loquitur  de  accidia. 
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lloslis  iuiqua,  bonis  obex,  fomes  vicioriiin, 

5330  Ne  quid  morosum  fiat,  dicens  qiiod  oniistat 
Importabiliter  hoc.  Unde  nimis  fatims  stat 
Religiosus,  cum  jejunia  longa  trucident, 
Vestis  dura,  frequens  oratio.  Sed  michi  rident 
Hec,  inquit  :  plenus  venter,  quam  plurima  vestis, 

5335  Gontio  jucunda,  lira,  cantica,  plenaque  festis 
Blanda  Venus,  nuge,  garritus,  ocia,  somni, 
Gorporis  humani  quia  victus  sunt  et  alumni. 
Ve  tibi  !  segnities  mendax  et  perfida  !  quare 
Sic  loqueris,  nequeunt  quia  momentanea  stare 

5340  Ista  diu?  Nunquid  dicit  Dominus  :  «  vigilate, 

((  Horam  nescitis  »  ?  Fuge,  pessima  !  proh  dolor  1  a  te 
Omnia  procedunt  mala;  protinus  ergo  recède, 
Gum  nil  procures  nisi  mortis  premia  fede. 
Est  incunctanter  liomo  conditionis  inique. 

5345  Ut  dos  egreditur  et  conteritur,  velutique 

Umbra  fugit,  nunquam  sub  eodem  permanet  ille 
Puncto  sive  statu;  mox  flos  cadit;  inde  faville 
Succedunt;  fenum  damnanda  caro  reputatur. 
Ve  mundo  !  quia,  si  finaliter  inspiciatur, 

5350  Mundus  enini  nichil  est;  magis  eminet  unica  gutta 
Iq  toto  pelago,  quanquam  sit  valde  minuta, 
Anni  quam  mille,  respectu  nempe  future 
Vite  vel  mortis;  hic  ergo  quid  michi  cure 
Esset,  velle  diu  sub  martirio  remanere, 

5355  Qui  cum  martiribus  merui  celis  residere? 
Si  quis  enim  martir,  vir  débet  sanctificari  ; 
Pro  cruce  martirii  super  omnes  credo  beari. 

Per  subscripta  meos     Stapulensi  monstro  dolores, 
Supplex  tartareos,     vel  forsitan  asperiores; 

5360  Quem  post  quenque  loco     licet  institui  mereatur 
Nobiliore  loco,     quoniam  prenobilitatur. 
Ordine  sed  nequeo     procedere,  cum  spoliatus 
Ordine  sim;  sed  eo     quasi  devins  undique  latus; 
Ut  varior,  vario,     varies  variando  dolores, 

5365  Sub  métro  vario     varios  fingendo  colores. 

Si  placet,  hoc  opère     michi  sit  defensor  et  ensis , 
Delens  que  temere     scripsi,  Jacobus  Stapulensis, 

Après  5357  rubr.  Hic  commendat  magisirum  Jacobum  de  Siapulis.  —  5359 
Supplex.  ms.  Supple.  —  5360  institui  mereatur,  m=,.  instui  f  merehatur.  — 

5361  loco,  ms.  îoco. 
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Rodcre  qui  dicta     sociorum  nescit  inique. 

Delet  delicta,     quod  déficit  addit  ubique, 
5370  Gorrigit  audita;     non  ut  velit  ipse  videri,  fo79vo. 

Hoc  absit!  sed  ita     quod  dictis  ipse  mederi 

Ac  famé  valeat     ipsius  compositoris. 

Quid  sit,  quid  nequeat     hic  vir,  quanti  sit  honoris, 

Non  sum  sufficiens     describere  nec  bene  dignus. 
5375  Est  bonus,  est  sapiens,     mitis  largusque,  benignus. 

Largior  in  mundo     non  est  quam  Jacobus  iste, 

Qui  non  in  fundo     sua  querit  ponere  chiste. 

Gum  sit  tetrai'cha     largormn,  non  eget  arca, 

Nec  querit  temere  nommis  bursam  saciare, 
5380  Sed  pocius  vomere     facit  illam  sive  crepare. 

Dat  cito,  dat  sine  spe  reditus,  sub  fenore  donis 

Dona  relativis  non  querens;  venditionis 

Est  species,  qui  dat  spe  lucri  dona  sequentis. 

Immo  verius  est  fenus,  quia  gratia  mentis 
5385  Solaque  nobilitas  procurant  munera  vera; 

Ne  sint  empta  prece,  non  sunt  sua  munera  sera, 

Immo  preveniunt  sua  mimera  vota  rogantis; 

Nam  donum  minuit  tardi  dilatio  dantis. 

Hic  est  qui  precio     venali  non  amat,  immo 
5390  Vero  corde;  scio,     quia,  sicut  tempore  primo 

Me  fortunatum     dilexit,  sic  modo  vere 

Diligit  orbatum;     non  est  amor  ejus  in  ère. 

Si  penset  mea  quis     plus  quam  me  fictus  amator, 

Sit  submersus  aquis,     quia  pessimus  est  baratrator. 
5395  Immo  vir  est  moris     quam  latro  deterioris 

Qui  michi  signa,  foris     trahat  ut  mea,  fîngit  amoris. 

Hic  animi  cultu,     verbo  factoque,  facetus 

Est,  hilaris  vultu,     ridens  et  in  agniine  letus. 

Ecce  vias  querit  in  mensa  letifîcandi 
5400  Secum  prandentes;  sua  nanque  facetia  dandi 

Et  hilaris  vultus  sunt  raense  gloria  bina. 

Datlepidum  vultum,  dat  fercula,  dat  quoque  vina, 

Non  lugubria,  sed  predictis  nobiliora. 

Non  semel  in  mense,  sed  edendi  qualibet  hora. 
5'i05     Hune  non  excruciat     census,  sitis  ebria  mundi,  foSOro. 

Qui  nunquam  satiat     pestem  cordis  sitibundi; 

In  cupido  sitit  ebrietas;  nil  plenus  habere 

Se  prétendit,  eo  quod  semper  crédit  egere. 

5382  relativis,  ms.  relatius. 
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Giim  querat  cupidns     nimio  mundana  labore, 
5410  Possideat  trepidus     ea  dimittatque  dolore, 
Undique  peccet  in  his     et  continue  crucietur, 
Ergo  mors  hominis     hec  dici  lucta  meretur. 
Gum  nemo  servus  esse  queat,  nichil  appropriare 
Vir  sibi  jure  potest;  sequitur  mirabile  :  quare 
5415  Se  consumit  homo     fatuus,  querens  aliéna? 

Gras  tradetur  humo,     dolor  instat  et  improba  pena. 
Anxia  mens  inopum     facit  illos  semper  egere, 
Non  eclipsis  opum;     satis  illum  constat  habere 
Gui  satis  est  quod  habet;  non  agger  divitiarum, 
5420  Non  murus,  non  arma  ducem  tutantur  avarum. 
Quam  cupidi  facinus,     quam  tristis  crimen  avari 
Iste  meus  dominus     contemnat,  vix  ego  fari 
Hic  possem,  quoniam     largis  est  largior,  atque 
Omnem  mondiciam     cordis  commendat  amatque. 
5425  Quamvis  près,  modico     contentus,  semper  amavit 
Pauperiem.  Dico     quod  gratia  queque  beavit 
Ilunc,  uttestantur     qui  plenam  noticiam  de 
Hoc  amplexantur;     est  laudis  enim  celebrande. 
Defert  angelicum     vultum;  quem  lingua  décorât 
5430  Aurea  non  modicum,     que  non  nisi  digna  pérorât. 
Sed  prestat  vita     lautissima,  quam  probitatum 
Irradiant  mérita.     Socium  quem  metrica  vatum 
Indicat  ars,  per  eum     nostris  sustenta  diebus. 
Unde,  gerens  clipeum,     prefulget  ibi  quasi  Phebus  : 
5435  Gedit  Yirgilius     isti  ceditque  Lucanus, 

Persius,  Ovidius;     subtilior  est,  quiaplanus 
Est  in  gramatica;     nicliil  obscurum  fit  eidem  ; 
Et  viget  in  logica,     qua  quondam  floruit  idem. 
Omnia  sécréta     sua  musica  tradidit  ipsi; 
f°80vo.  5440  Guijungi  leta,     fecit  sponsum  sibi.  Scripsi, 

Et  ratio  poscit,     quod  lingue  dem  sibi  florem, 
Oî  qui  cognoscit     dictandi  quenque  colorem; 
Ornate  loquitur,     regnans  hac  taliter  arte 
Quod  sibi  nescitur     par  in  toto  neque  parte. 
5445  Est  jurista  bonus,     quoniam  jus  novit  utrunque, 
Semper  patronus     viduarum  debiliumque. 
Non  fovet  liic  causas     spe  lucri,  sed  pietate 
Motus,  Labens  clausas     palmas,  prestat  bonitate 
Omni  viventi;     dominum  demo  Morinensem, 

5331  lautissima,  nis.  fautissima  (annotateur  :  felix). 
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5450  Gui  preciiiTeiiti     meritis  probitas  dédit  ensem. 

Pax  sit  eis  et  lionor,     hilaris  bona  longaque  vita  ! 

Et  si  depouor,     vellem  taincu  ipse  petita. 

Ecce  scio  vere     quod,  si  miclii  propiciari 

Possent,  hec  propere     facerent  domini  michi  kari. 
5455     Vir  bone,  large,  scieiis,     vir  honoris,  vir  reverande, 

Vir  diilcis,  patieas,     vir  mitis,  vir  peramande, 

Nos  levis  et  varia     non  junxit  amoris  ymago 

Fictave  noticia,     vir  kare,  sed  una  propage. 

Unde  meum  diriim     si  vobis  scribo  flagellum, 
5460  Hoc  non  est  rnirum;     precor  ergo,  videte  libellum, 

Quem  vobis  mitto;     non  sunt  majora  flagella 

mis  que  recito;     presens  opus  indicat  illa. 

Absque  mori  morior,     lanientans  nocte  dieque. 

Que  mors  asperior?     michi  sunt  contraria  queque. 
5465     Gaudia  si  video,     non  gaudens  tristor  in  istis, 

Et  si  mesta,  fleo,     quia  plaudere  nescio  tristis. 

Sic  semper  doleo,     casu  quocunque  cadente, 

Immo  dolens  pereo,     nuUa  spe  subveniente. 

0!  quam  gauderem,     solam  spem  si  retinerem. 
5470  Heu!  condemnor  ita     quod  ego  nequeo  relevari; 

In  tota  vita     michi  nemo  scit  auxiliari. 

Deest  michi  spes  adeo     quod  ego  fore  judico  vanum 

Fondere  vota  Deo,     propter  jus  Gregorianum. 

Si  pacem  nuUam  michi  pontus  prestat  eunti, 
5475     Irrita  Neptuno  cur  ego  thura  feram?  fosi 
0,  casus  nimis  infelix,  casus  necis,  a  quo 

Mors  mea  processit,  casus  quo  purpura  sacco 

Gessit,  sambucco  laurus,  violeque  cicutis, 

Gemma  luto  ;  spes  omnis  abest  portusque  salutis. 
5480  Afflictus  pereo;     puto  quod  me  nemo  tueri 

Possit  ab  hoste  meo;     famulor  dire  mulieri, 

Gujus  rixarum  tonitrus  fulgur  parit;  unde 

Verbera  post  verba  veniunt;  queror  inde  profonde, 

Ista  tamen  patiens,  semper  parens  Petronille, 
5485  Litiget  aut  pagnet.^Sicut  doctissimus  ille 

Parebat  Socrates  ^  reddens  post  verbera  grates. 
Proh  dolor!  in  primis     rebar  mea  quod  Petronilla 

Esset  amica  nimis,     sed  nemo  dirior  illa. 

Heu!  que  janque  fuit     in  verbis  sancta  Sophia, 

.  5455  nibr.  à  la  marge  hic  ostendit  dicto   magistro  suam  miseriam.  — 
51:78  Gessit,  ms.  Gessit.  cicutis,  ms.  citutis.  —  5170  abest,  ms.  hahest. 


310 


LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 


5490  Fiat,  touat  atqiie  pliiit  ;     qiiondam  Rachel,  est  modo  Lya  ; 
Demoiiis  est  plena.     Gerte  minor  est  stigialis, 
Ut  credo,  pena,     quam  pestis  coiinubialis. 
lucessabiliter     et  jugiter  excriiciatur, 
Necnou  funebriter,     ysse  quiciimque  jugatur. 

5495  Gum  michi,  pro  vero,     sint  infortunia  queque, 
Ecce  mori  quero,     neque  possum,  nocte  dieque. 
0,  sed  dum  cerno     sanctos  meriiisse  salutem 
Exponendo  cutem     tormentis,  cosmica  sperno, 
Et  jam  sustiiieo     patientius  inde  dolores, 

5500  Appréciante  Deo     digûos  mercede  labores. 

Nunquid  ego  scrutor,     quod  totus  fluctuât  orbis? 
Rex  obit  ut  sutor     infectus  crimine,  morbis; 
Languescit  mundus     totus;  mors  pensât  adunum 
Nos  omnes  pondus,     inopem  regemque,  tribunum. 

5505  Non  vi,  non  auro     facit  aut  prece  ne  moriatur 

Rex.  Ye  !  thesauro,     per  quem  rex  non  relevatur. 
Auro  prestat  acus,     cum  sit  transire  camelum 
Posse  foramen  acus     levius  quam  près  sibi  celum 
Ut  sic  possideat,     ut  Ghristus  testificatur. 
foSlvo,  5510  Ergo  sibi  caveat     dives  ne  sic  moriatur. 

Près  moriens  sic  dividitur  :  predantur  amici 
Es,  carnem  vermes,  animam  rapiunt  inimici. 
Unica  pars  aliis,plus  sua  cuique  placet. 
Est  hominis  vita     brevis,  immo  brevissima,  cura 

5515  Assiduà  trita.     Sed  mors  vel  vita  futura 
Est  certe  jugis.     Ha!  non  est  gloria  prédis 
Firma  nec  absque  jugis,     sine  litibus  aut  sine  prédis. 
Vix  est  assidue     per  très  qui  vixerit  unus 
Horas  leticie,     rex,  princeps  sive  tribunus. 

5520  Quid  prodest  homini,  totalem  quando  lucratur 
Mundum,  si  jugis  anime  damnum  patiatur  ? 
Excruciat  corpus  animamque  coinquinat  ille , 
Sunt  in  eo  propter  duo  gaudia  tristia  mille. 
Quitquid  enim  tribuit  afflictio  spirituum,  stat, 

5525  Ut  per  scripturas  exemplaque  pUu'ima  constat. 
Gur  in  presenti     vellem  plus  sistere  mundo 
Vili,  fetenti,     pleno  viciis,  ruibundo? 

5501  rubr.  à  la  marge  :  Hic  contempnit  mundum  loquens  de  miseria  ho- 
minis et  maxime  divitis.  —  5513  le  ms.  a  deux  fois  plus  sua.  —  5514  riibr.  à 
la  marge  :  Qualiter  hona  divitis  morientis  dividuntur. 
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FiiKiblement,  quant  me  souvient  725  Au  quint  jour  avalera  Fonde  ; 

710  Comment  cliascun  mourir  convient,  Le  sixiesme  par  tout  le  monde 

Et  j'ay  rccort  des  quinze  signes ,  D'arbres  et  plantes,  sans  doubler, 

Qui  de  très  grant  paour  sont  dignes,  Fera  sanc  vermeil  dégoûter. 

Préambules  du  jugement,  Le  septiesme  forment  nuira  : 

Je  tremble  paoureusement.  730  Maisons  et  cités  destruira; 

715  Le  premier  jour  s'eslevera  Les  pierres  se  despeceront, 

L'eaue,  et  comme  un  mur  montera  De  leurs  pièces  guerres  feront 

En  hault  par  dessus  les  montaignes.  Et  se  combattront  sans  séjour 

Le  secont  jourdonra  enseignes  L'une  a  l'autre  au  luiitiesme  jour. 

Que  l'eaue  au  bas  descendera,  735  Au  neufviesme,  après  ceste  guerre, 

720  Et  au  tiers  jour  son  cours  fera.  Sera  grant  mocion  de  terre,  - 

Au  quart  jour  s'accompaigneront  Tele  que  nul  ne  pourroit  dire. 

Tous  les  poissons  et  crieront.  Au  dixiesme  jour,  par  grant  ire, 

En  eulx  plaingnant  contre  la  fin.  Les  montaignes  et  les  vallées 

Et  la  balaine  et  le  daulphin.  740  Seront  tout  ensemble  avalées, 

711  B  recors.  —  713  F  de  paoïir  ensement.  —  716  F  Et  comme  ung  m.  se 
m.;  A  omet  et;  Z)  et  comment;  A  montra.  —  719  ABT  en  b.  DMF  au  b.;  A  si 
d.;  AB  descendra.  —  720  DM  son  tiers  ;  FT  fera  ABDM  sera.  —  722  F  et  si  c. 

—  723  D  complaignant  la  f.  —  724  F  balene;  B  la  d.;  F  delphin.  —  726  BDT 
Au  s.  —  727  DI  Arbres  F  Derbes.  —  728  /  Feront.  —  729  A  fort  ventera  T 
f.  verra  D  muera.  —  730  à  la  fin  manquent  dans  T  (feuillets  arrachés.)  —  731  F 
omet  se;  depiecheront,  —  732  A  Et  les  pierres  D  De  leurs  pierres.  —  733  F 
Et  combatteront.  —  734  F  Lun  ;  ^ DM  a  Ibuitiesme  BF  au  h.  —  737  DM  ne  le  p. 

—  740  A  Si  seront  e.  av.  BDM  Seront  e,  av.  {7  syllabes)  F  Seront  tout  e.  av. — 

Dum  tuor  initium,     mundus  nimis  est  michi  dirus; 

Dum  penso  médium,     non  invenio  nisi  virus. 
5530     Tandem,  dum  signa     ter  quinque  preambula  disco 

Judicii,  digna     certe  ratione  tremisco. 

Ecce  die  prima,  quasi  murus,  diriget  unda 

Se  supra  montes;  descendet  ad  yma secunda; 

Tertia  reddet  ei  cursum  ;  quarta  sociabunt 
5535  Se  pisces,  queruli  super  undam  vociferabunt; 

Quinta  dies  abscondet  aquas  ;  sextaque  minante 

Sanguineum  rorem  stillabunt  gramina,  plante; 

Septima  prosternet  edes;  sese  laniabunt 

Saxa  sub  octava  pugnantia,  moxque  parabunt 
5540  Frusta  sibi  guerram  ;  sub  nona  motio  terre 

Fiet,  sed  quanta,  non  possum  quippe  referre  ; 

Equabit  décima     montes  convallibus  ;  inde 

Lustra  sub  undecima     gentes,  tanquam  furibunde 

5530  rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de.  xv.  signis  prevenientibus  judicium 
secunduni  Hievonimum.  —  obd6  abscondet  {^),ms.  ascendet.  — ';:lz)?>^  Sanguineuyn , 
ms.  Sanguinem.  —  5540  Frusta,  ms.  Frustra.  —  5543  Lustra,  ms.  Austra. 
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Et  les  menues  et  les  grosses. 

Et  a  Tonziesme  jour  des  fosses 

Istront  hors  les  gens,  qui  plourront760 

Et  comme  forsenés  courront, 
745  Pour  la  paour  du  temps  horrible. 

Le  douziesme  sera  terrible  : 

Les  estoiles  trébucheront 

Et  jus  du  firmament  cherront,  765 

Ne  ja  signe  n'y  xlemourra  ; 
750  Dur  sera  cuer  qui  no  plourra. 

Au  treziesme  venront  les  os 

En  un  grant  mont,  bien  dire  l'os. 

Des  sépulcres  ou  ils  gerront  ; 

Pour  estre  veiis  sus  serrent.  770 
755  Tout  mourra  au  jour  quatorziesmc 

De  trisie  mort,  et  au  quinziesme 

La  terre  ardera  en  tous  lieux. 


Après  ces  choses  venra  Dieux 
Tenir  son  derrain  jugement. 
Qui  avra  vescu  saintement, 
11  sera  de  honne  heure  nés; 
Les  mauvais  seront  mal  menés. 
Mais  par  avant  ceste  aventure, 
Si  com  tesmoingne  l'Escripture, 
Par  quarante  ans,  ou  lustres  huit. 
En  nul  temps,  de  jour  ne  de  nuit, 
L'arc  ou  ciel  ne  sera  monstrée 
A  nulluy,  en  nulle  contrée. 

0  doulereus  jour  et  doubtable, 
Cremeteus  et  espouen table  , 
Quant  Dieux,  en  ce  jour  a  venir, 
Venra  son  jugement  tenir, 
Et  dira  :  a  D'enfer  vous  getay 


742  D  omet  jour.  —  112  DM  omettent  hors;  A  des  g.;  DM  pleureront.  —  746 
^fî  La  d.  —  749  8  ne  d.  —  750  DM  le  c.  —  751  D  verront.  —  752  Leçon  de 
B;  A  T>e  la  terre  b,  d.  les  DM!  Et  ressusciteront  les  mors  F  De  ceulx  qui 
monstreront  les  os.  —  753  B  sépultures  —  751  B  sens  s.  DM  sur  s.;  BFM 
serrent  AD  seront.  —  756  A  de  tristece  mort  au  q.  —  757  AB  ardra;  A  trestous. 

—  759  D  darrain  F  derrien.  —  760  BD  sainement.  —  765  DM  ont  un  vers  de  4 
syllabes  Par  quarante  ans  (/  Par  Icspacc  de  q.  ans)  A  q.  a,  com  on  luyt.  — 
766  /  De  j.  ne  de  n,  en  nul  temps;  A  et  de  n.  —  767  A  au  c.  —  769  F  A  d.  j. 

—  770  B  Crementeux.  —  771  M  auenir  ABDF     aduenir.  —  772  DM  Vouldra. 


Undiqiie  currentes,  exibiint;  sub  duodena 
f«82ro.  5545  Sidéra  cuncta  cadent  de  celo  cuactaque  signa; 
Tredecima  pandent  fossarum  se  super  ora 
Ossa  sepultorum  mundana  qualibet  hora; 
Quisque  sequente  die  morietur  fimere  tristi; 
Quindecima  telliis  ardebit;  postea  Ghristi 

5550  Fietjudicium,     metuendum,  pape!  sed  ante 
Ipsum  judicium,     Scriptura  testificante, 
Octo  lustrorum  spacio  per  nubila,  miris 
Judiciis,  homini  nulli  monstrabitur  yris. 
0  1  metuenda  dies,  pre  cunctis  dira,  supremi 

5555  Jiidicii!  Dominus  ibi  proferet  :  «  Ecce  redemi 

«  Sanguine  vos  proprio,  sputiis,  vinctus,  spoliatus, 


5552  rubr.  à  la  marge  :  Quod  yris  non  apparebit  per.  xl.  annos  ante  diem 
judicii. 
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a  Et  de  mun  siiiic  vous  raclictay,  Qiiaiil  a  paines  sauvés  sera, 

775  «  J^ur  vous  batus  et  despoiilliés,  Si  com  dit  Job,  las!  que  feray? 

((  Dii  sanc  et  do  suour  moulliés.»  790  Pour  tout  me  reconforteray 
Et  n'oubliera  pas  a  dire  Eu  ce  que  j'ay  fort  soustenu 

Tous  les  tourmens  de  son  marUrc,        Le  martirc  qui  m'est  venu. 
Comment  fu  traïs  et  vendus,  Se  pour  touruKMit  puet  saintir  homs, 

780  Escliarnis  et  eu  croix  peiulus,  Par  souffrance  nous  saintirons. 

Comment  grans  angoisses  soulfri  795  Voulentiers  soulfreray  les  paines 
Et  jusqu'à  mort  pour  nous  s'olfri,  Et  ne  me  seront  pas  grevaines, 

Et  ses  cinq  playes  monstrera.  Pour  acquérir  vie  éternelle 

Adont  chascun  saint  tremblera.  En  la  joye  perpétuelle, 

785  Grant  paour  aront  ains  la  fin  A  laquelle  mon  créateur, 

Et  Chérubin  et  Séraphin.  800  Triomphateur  et  salvateur. 
Las!  le  juste  ou  se  boutera?  Roy,  viateur  et  donateur, 

775  BF  bastuz  ADM  batus.  —  777  F  Et  si.  —  782  R  jusques;  AB  soffri  DM 
offry  F  souffri.  —  783  D  pl.  cinq  ;  A  a  ici  le  vers  781.  —  781  A  Le  plus  hardy 
se  troublera.  —  785  A  en  la  f.  —  787  F  La  le  j.  —  790  ABF  Pour  tout  DM 
Pour  tant;  DM  conforteray.  —  792  DM  mest  aduenu.  —  793,  94  manquent  A. 
—  793  D  par  t.;  DM  sentir  li  liom,  —  794  BDM  je  s.  F  seul  nous  s.;  DM  sainc- 
tirions  BF  saintirons.  —  798  A  Et  la.  —  800  manque  FM  ;  A  et  servateur.  — 
801  M  Roy  vititour;  D  dominateur. 

«  Cuspide  spinariim  septiis,  caput  inde  mitratus, 
«  Nequiter  illusus,  ligno  suspeasus,  aceto 
«  Potatus,  virgis  cesusque,  loco  quoque  spreto 

5560  «  Ac  vili,  ferro  transfîxus,  arundine  quassus, 

ce  Gentibus  immundis  circundatus,  omnia  passiis 
«  Anxia.  Pro  vobis  ego  mortem  morte  peremi; 
«  His  vos  deliciis,  hac  et  crucis  arte  redemi.  » 
Post  hec  terribilis  sua  pandet  vulnera  quinque. 

5565  Inde  trement  omnes  sancti,  Chérubin  Seraphinque. 
Vix  sibi,  Job  teste,  justus  salvabitur.  Ergo 
Tune  quid  agam?  quid  agam?  qui  Ghristi  dogmata  tergo 
Infelix  hucusque  dedi,  sordanica  sectans 
Gosmica?  Nil  pro  me  reputo  laudabile,  spectans 

5570  Que  feci,  nisi  quod  tormentum  connubiale 
Quottidie  patior,  oui  nullum  materiale 
Par  est  martirium;  puto  quod,  si  sanctificari 
Quis  meruit  pro  martirio,  debebo  beari. 
Inde  meas  levius  patior  penas  ego,  qui  tam 

5575  Quod  vix  exprimerem,  venturam  diligo  vitam, 
Ad  quam  perducat  me  summus  propitiator, 
Alpha,  triumphator,     patiens  salvator,  amator, 
Lux,  dux,  donator     panis,  via,  vita,  viator, 
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Plasmateur  et  médiateur, 
Dispensateur,  réparateur, 
Conditeur  et  reformateur, 


810  Tant  soit  d'amer  encouragiés, 
A  mariage  ne  s'assente. 
De  leesce  luy  clos  la  sente 
Et  luy  doins  les  des  de  tristesce. 
Car,  se  chascun  sçavoitbien  qu'est  ce 


Que  nuls  lioms,  s'il  n'est  enragiés, 


805  Me  viu^ille  mener  et  attraire 
Vixr  sa  grâce  très  débonnaire. 


Je  pri,  je  lo  et  si  conseille 
A  ceulx  qui  cy  tendront  Toreille, 


815  Aussi  bien  comme  je  le  sçay, 
Qui  en  ay  esté  a  Tessay, 


802  B  Conditeur  et  reformateur  [répète  vs.  804)  DM  Saluateur  ;  DM  omettent 
et.  —  803  manque  F.  —  801  manque  M.  —  806  —  Z)  (fo  197  v»)  rubr.  Com- 
ment il  conseille  a  tous  en  gênerai  quilz  ne  se  marient  point,  —  807  D 
omet  le  second  je  ;  F  prie  je  loe.  —  808  A  qui  entendent  F  qui  tendent.  — 
810  DM  damours.  —  811  B  ne  assente.  —  812  B  Delesse;  mss.  clos;  F  seinte. 
—  813  D  Et  li;  ABDM  doing  F  doins;  D  d.  dieu  de  t.  —  814  D  Et  se.  —  816 
manque  D  ;  F  escay. 

Reriim  plasmator,     princeps  pacis,  mediator, 
fo82v»  5580  Qui  dispensator     et  nobilis  est  reparator. 

Heu  me  !  qnitquid  ego  dicam  scribamve  supra  de 
Gonjug'io,  nemo,  qui  vivere  vnlt  sine  clade, 
Uxorem  capiat     precor,  ortor,  consulo,  laudo, 
Ne  miclii  par  fiât;     alias,  portam  sibi  claudo 

5585  Omnis  leticie,     claves  ego  trado  sibique 
Jugis  tristicie.     Gaveant  ergo  sibi  quique  ! 
Nam,  licet  ista  via     celum  det  connubialis, 
Non  tamen  opto,  quia     dolor  asperior  stygialis 
Non  est;  unde  scio     quod  vix  in  mille  meretur 

5590  Unus  conjugio.     Vali  !  quis  penas  pateretur 

Tôt  quin  deficeret,     quanquam  fortissimus  ille, 
Sexque  plagas  regeret?     In  tramite  milia  mille 
Deficiunt;  et  ego,     nimis  oppressus,  timeo  ne 
Deficiam,  pelago     quasi  naufragus,  absque  corone 

5595  Dono;  ni  precibus     sanctis  relever  dominorum 
Atque  precaminibus     crebris  quondam  sociorum. 
Ut  loquar  hic  breviter,     onus  imporlabile  dico 
Gonjugii;  nec  iter     hoc  consulat  ullus  amico. 
Hoc  qui  consuleret     sociis  non  esset  amicus, 

5600  Immo  deberet     dici  seductor  iniquus, 

Après  5580  rubr.  hoc  est  finale  concilium  (sic)  quod  matheolulus  dut  amicis 
suis  quitquid  in  p7^ecedentibus  dixerit.  —  5581  scribamve,  ms  scribam  ne.  — 
5588  opta,  ms.  opta;  asperior,  ms.  aperior.  —  5595  Ce  vers  se  trouve  à  la 
marge. 
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Ou  1(3  ilcvroit  tout  vif  larder. 
Puis  qu'il  ne  s'en  voulroit  garder. 
Or  est  ma  nef  a  port  venue  ; 
820  Si  soit  par  autre  retenue. 

Si  suppli  a  Dieu  qu'il  luy  plaise 


Qu'envers  moy  son  ire  rapaise, 
VA  me  doint  lieu  avec  m'amie 
En  la  céleste  compaignie. 
Amen. 


817  D  Qui  le  d.;  B  omet  tout;  A  ardoir  :  gardoir.  —  820  B  Cy.  —  821  A  Et 
s.;  M  omet  a  dieu.  —  822  F  Que  c;  F  rapaise.  —  Après  824  DFM  Explicit 
Matheolus,  Dans  M  une  écriture  postérieure  a  ajouté  En  ce  liure  issi  lira  Droit 
en  paradis  ira. 

Dummodo  conjiigii     cognosceret  asperitates. 
Vim  scio  martirii;     qiiare  loqiior  hic  quasi  vates. 
Sisto  tamen,  fessus,     deponens  vela  carine, 
Quamvis  processus     hic  in  se  sit  sine  fine. 

5605     Sisto  prout  pepigi;     mea  vult  hic  anchora  figi; 
Post  hec  que  tetigi     precor  illum  qui  crucifîgi 
Pro  nobis  voluit,     mortem  nimis  in  cruce  diram 
Passus,  tanta  fuit     pietas,  quod  mitiget  iram 
Petre,  meque  sibi     jungat  post  mortis  agones 

5610  In  celis,  ut  ibi     matrem,  natum,  legiones 

Angelicas  videam,     michi  sitque  per  omne  juvanien 
Ipse  Petramque  meam     juxta  me  collocet,  Amen, 
Dummodo  rixari,     maledicere,  flereque  cesset; 
Quain  sic  tractari     cum  nil  michi  gratins  esset. 


A  la  fin  une  rubrique  :  Explicit  liber  lamentationum  matheoluli. 
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